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SOCIÉTÉ  LINNÉENNE  DE  LYON 


Monsieur  le  Secrétaire, 

J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que  la  Société 
d’études  scientifiques  de  Lyon  s’est  complètement  fu¬ 
sionnée  avec  la  Société  linnéenne  de  la  même  ville, 
fondée  en  1821. 

Afin  d’éviter  les  doubles  emplois,  je  vous  prie  de 
vouloir  bien  envoyer  à  l’avenir  toutes  les  communica¬ 
tions,  livres,  Annales,  Bulletins,  Mémoires,  lettres,  etc. 
destinés  à  la  Société  d’études  scientifiques  à  l’adresse 
du  Président  de  la  Société  linnéenne,  place  Sathonay, 
à  Lyon. 

J’espère  que  vous  voudrez  bien  continuer  avec  notre 
Association  des  relations  scientifiques  auxquelles  nous 
attachons  un  grand  prix,  et  vous  prie  d’agréer  l’hom¬ 
mage  de  mon  profond  respect. 

Le  Président  de  la  Société  linnéenne , 

D1  SAINT-LAGER. 


Lyon,  Assoc.  typ.  —  Th.  Giraud. 
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BUREAU  POUR  L’ANNÉE  1880 

MM.  Mulsant,  président. 

Saint-Lag-er,  vice-président.. 

Jutet,  secrétaire- général . 
Beckensteiner,  trésorier. 


LISTE  DES  MEMBRES  EN  1881 


MM. 

1856.  Arlès-Dufour  (Gustave),  19,  place  Tholozan. 

1879.  Aubouy  (A),  Secrétaire  de  la  Société  d’Horticulture  et  His¬ 
toire  naturelle  de  l’Hérault,  4,  place  Gastries,  à  Mont¬ 
pellier. 

1846.  Beckensteiner  (Christophe),  9,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville. 

1866.  Beckensteiner  (Charles),  9,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville. 

1867.  Bénier,  1,  cours  Vitton. 

1860.  Berne  (Philippe),  négociant  à  Saint-Chamond  (Loire). 

1878.  Berthet  (F.  Louis),  grande  rue  des  Charpennes,  15,  Vil¬ 
leurbanne. 

1869.  Bertholey  (Martial),  notaire  à  Mornant  (Rhùne). 

1860.  Biétrix.  (Camille),  rue  Lanterne,  21. 

1869.  Billoud  (Gabriel),  rue  du  Peyrat,  1. 

1875.  Blanc  (Léon),  interne  des  hôpitaux,  rue  de  la  Charité,  33. 
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1880.  Blanc  (Marius),  quai  du  Canal,  22,  à  Marseille. 

1862.  Boffard  (Joannès),  notaire,  place  de  la  Bourse,  2. 

1852.  Bonvouloir  (le  vicomte  Henri  de),  rue  de  l’Université,  15, 
à  Paris. 

1864.  Boucod,  à  Saint-Vallier  (Drôme). 

1866.  Bovagnet,  négociant,  à  la  Mulatière. 

1879.  Bræmer  (Louis),  élève  du  service  de  Santé  militaire,  au 
Val-de-  Grâce. 

1861.  Bresson  (Louis),  architecte,  place  de  la  Bourse,  2. 

1862.  Brun  (Claude),  avocat,  quai  de  l’Archevêché,  18. 

1863.  Brunet-Lecomte,  négociant,  rue  des  Colonies,  2. 

1881.  Carret  (l’abbé),  professeur  à  l’institution  des  Chartreux. 
1881 .  Carrier  (Édouard),  docteur  en  médecine,  rue  de  l’Hôtel-de- 

Ville,  101. 

1866.  Chabrières,  négociant,  place  Morand,  12. 

1878.  Chaffanjon  (Jean),  employé  au  Muséum,  35,  cours  de 

Brosses. 

1879.  Chaffanjon  (Philibert),  instituteur,  rue  Thibaudière,  55. 

1880.  Chanay  (Pierre),  cours  d’Herhouville,  12. 

1881.  Charles  (Léon),  rue  de  la  Charité,  54. 

1860.  Charvériat  (Antoine-Marie),  notaire,  rue  d’Algérie,  27. 

1871.  Chassagnieux  (Félix),  chimiste,  à  Fontaines-sur-Saône. 

(Rhône). 

1872.  Cognard  (le  Dr),  rue  Saint-Pierre,  39. 

1872.  Coquet  (Adolphe),  quai  de  la  Guillotière,  21. 

1879.  Coqueugniot  (Claudius),  greffier  de  la  justice  de  paix  du  8me 
canton,  rue  du  Port-au-Bois,  13. 

1879.  Courbet  (Jules),  rue  Bourbon,  28. 

1871.  Coutagne  (Georges),  ingénieur  des  poudres  et  salpêtres  à 
Saint-Chamas  (Bouches-du-Rhône). 

1876.  Dardouillet  (Jules),  chimiste,  à  Fontaines-sur-Saône 
(Rhône). 

1860.  Débat  (Louis),  place  Perrache,  7. 

1862.  Delocre,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  38  rue 
Franklin. 
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1875.  Deschamps  (Albert),  élève  en  médecine,  rue  de  Lourcine,  1, 
à  Paris. 

1874.  Deschamps  (Léon),  interne  à  l’hôpital  Rothschild,  76,  à 

Paris. 

1865.  Desgrand  (Louis),  négociant,  rue  Lafont,  24. 

1872.  Desgeorges  (Alphonse),  rue  Puits-Gaillot,  19, 

1881.  Donat-Motte,  employé  préparateur  au  Muséum. 

1879.  Dor  (Stanislas),  étudiant  en  médecine. 

1873.  Drevon  (Henri),  cours  d’LIerbouville,  67. 

1846.  Dugas  (Ozippe),  rue  de  la  République,  56. 

1863.  Dugas  (Henri),  rue  Saîa,  2. 

1870.  Durand  (Victor),  rue  Lafond,  6. 

1875.  Durval  (Charles-Henri),  fabricant  d’acide  borique,  à  Mon- 

te-Rotundo  (Massa-Maritima),  Italie. 

1869.  Ebrard  (Sylvain),  à  Unieux  (Loire). 

1866.  Falsan  (Albert),  à  Collonges-sur-Saône  (Rhône). 

1877.  Faure  (Victor),  préparateur  de  chimie  à  l’Ecole  polytech¬ 
nique,  rue  de  Lourcine,  1,  à  Paris. 

1881.  Favarq,  caissier  chez  Vve  Guérin  et  fils,  48,  place  Saint- 
Roch,  à  Saint-Étienne  (Loire). 

1881.  Floccard  (Georges),  rue  du  Plat,  2. 

1877.  Fond  (l’abbé  Jean),  professeur  à  l’institution  des  Chartreux. 
1873.  Fontannes  (Francisque),  rue  de  la  République,  4. 

1879.  Forcrand  (Robert  de),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Lyon,  rue  Martin,  9. 

1857.  Fournereau  (l’abbé),  professeur  a  l’institution  des  Char¬ 
treux. 

1867.  Fournier,  à  Émeringes. 

1879.  Fréminville  (Paul  de),  étudiant  en  droit. 

1856.  Gabielot  (Joseph),  quai  des  Célestins,  5. 

1877.  Gailleton  (Raphaël),  pharmacien  à  Paray-le-Monial 
(Saône-et-Loire). 

1881.  Geandey  (Ferdinand),  négociant,  rue  de  Seize,  11 
1866.  Genevet  (Antoine),  rue  Kléber,  9. 
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1851.  Gensoul  (André-Paul),  rue  Vaubecour,  42. 
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1866.  Gillet  (Joseph),  quai  de  Serin),  9. 

1873.  Gleyvod,  place  Bellecour,  14. 
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1871.  Laprade  (Victor  de),  docteur  en  médecine,  10,  rue  de  Cas- 
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1881.  Locard,  ingénieur,  quai  de  la  Charité,  38. 

1873.  Magnin  (Antoine),  docteur  en  médecine,  docteur  ès  scien¬ 
ces  naturelles,  quai  de  l’Est,  6. 

1877.  Magnin  (Eugène),  pharmacien,  rue  Bât-d’ Argent,  16. 
1860.  Maison  (Louis),  rue  de  Tournon,  17,  à  Paris. 

1855.  Mangini  (Lucien),  ingénieur  civil,  sénateur,  rue  Saint- 
Joseph,  2. 

1860.  Mangini  (Félix),  ingénieur  civil,  placce  Bellecour,  6. 

1881.  Marmorat  (Gabriel),  négociant,  rue  Lafond,  18. 

1866.  Marnas,  quai  des  Brotteaux,  12. 

1878.  Meurer  (Lucien),  étudiant  en  médecine,  90,  grande-rue 

Saint-Clair. 

1878,  Meyran  (Octave),  rue  de  l’Hôtel-de- Ville,  39. 
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TRIBU 


DES 


BRÉVIPENNES 


ONZIÈME  FAMILLE 

0  MALIENS 


Caractères.  —  Corps  généralement  oblong,  parfois  allongé,  rarement 
court.  Tête  plus  ou  moins  grande,  saillante,  quelquefois  infléchie,  portée 
sur  un  col  court  ou  très  court.  Front  sensiblement  prolongé  au  devant  de 
l’insertion  des  an'ennes.  Vertex  avec  2  ocelles.  Tempes  plus  ou  moins 
mamelonnées  en  dessous,  presque  toujours  séparées  par  un  intervalle 
sensible  (1),  plus  ou  moins  étranglé  au  mileu,  rarement  sublinéaire. 
Palpes  maxillaires  de  4  articles,  les  labiaux  de  3.  Antennes  de  1 1  articles  ; 
écartées  à  leur  base  ;  insérées  sous  une  saillie  des  bords  latéraux  du  front, 
en  avant  du  niveau  antérieur  des  yeux,  en  dehors  de  la  base  externe  des 
mandibules;  à  1er  article  normal.  Prothorax  de  forme  très-variable, 
rebordé  et  parfois  exp'ané  sur  les  côtés.  Elytres  rebordées  en  gouttière 
latéralement,  dépassant  presque  toujours  la  poitrine  ;  laissant  à  décou¬ 
vert  au  moins  les  2  ou  3  derniers  segments  de  l’abdomen  sans  compter 
celui  de  l’armure,  très  rarement  tous.  Abdomen  rebordé  sur  les  côtés, 


(t)  Une  seule  exception,  genre  Eugnathus,  où  clics  sont  conllgi;its, 
soc.  lins.  T.  xxtv'T  |  / 
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2  BREVIPEiNNES 

ne  se  redressant  pas  en  l’air;  le  segment  de  l’armure  caché  ou  peu 
saillant  en  dessus.  Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures.  Mésosternum  médiocre.  Mêtasternum  non  ou  à  peine  sinué 
pour  l’insertion  des  hanches  postérieures.  Hanches  antérieures  grandes 
ou  assez  grandes,  coniques,  saillantes;  les  intermédiaires  plus  ou  moins 
rapprochées;  les  postérieures  transverses.  Trochanters  postérieurs  mé¬ 
diocres,  atteignant  rarement  le  tiers  des  cuisses.  Tibias  mutiques  ou 
spinosules,  parfois  épineux.  Tarses  de  5  articles. 

Obs.  —  Cette  famille  se  fait  remarquer  entre  toutes  par  les  2  ocelles 
qui  parent  la  partie  postérieure  de  front.  Les  élytres,  sauf  une  seule 
exception,  dépassent  plus  ou  moins  fortement  la  poitrine. 

Nous  partagerons  la  famille  des  Omaliens  en  2  branches,  savoir  : 
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plus  ou  moins  grand  :  le  pénultième  normal,  à  peine  ou 
non  renflé,  obeonique . lre  branche.  Omaliaires. 

très  petit,  grêle,  subulé,  souvent  peu  distinct  :  le  pénul¬ 
tième  plus  ou  moins  renflé,  grand,  pyriforme  ou  ova¬ 
laire . 2°  branche.  Eoréaphiuireî. 


PREMIÈRE  BRANCHE 

OMALIAIRES 


Caractères.  —  Corps  de  forme  diverse.  Tête  plus  ou  moins  grande, 
proéminente  ou  inclinée,  portée  sur  un  col  court,  plus  large  ou  au  moins 
aussi  large  que  la  moitié  du  vertex.  Front  bisillonné  ou  bifovéolé,  ou 
parfois  uni  entre  les  yeux.  Mandibules  rarement  grêles,  simplement 
arquées,  quelquefois  coudées,  mutiques  ou  dentées  intérieurement. 
Palpes  maxillaires  plus  ou  moins  filiformes,  à  dernier  article  plus  ou 
moins  grand  :  le  pénultième  normal,  à  peine  ou  non  renflé,  obeonique. 
Prothorax  de  forme  très  variable,  rarement  subangulé  sur  les  côtés. 
Élytres  grandes  ou  très  grandes,  par  exception  très  courtes.  Tibias 
pubescents,  ciliés  ou  spinosules,  parfois  épineux. 


03IVLJEJSS.  —  Omciliaires  3 

La  branche  des  Omaliaires  peut  se  subdiviser  en  5  rameaux,  ainsi 
qu’il  suit  : 


tics  courtes,  moins  longues  que  le  prothorax,  laissant  à  découvert 
tout  l’abdomen  :  celui-ci  arcuément  subélargi  sur  les  côtés. 

l'1- rameau.  Migra  lymmates. 


«O 


<5 

— 

o  S 

jrS 


g  \i 

S  ^ 

'O  03 

-  C/3 

'O  ce 

■§  -0 
S  ï 

—  s 


-o  ^  I 

m*  ~  l 

S  «  £  1 

~  Tf  H  I 


i 


O  — 


proéminente,  non  ou  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax  :  celui-ci  subcordiforme,  bien 
moins  large  à  sa  base  que  les  élytres.  An¬ 
tennes  allongées,  subfiliformes.  2°  rameau.  Lestévates. 


des  tarses  intermédiai¬ 
res  et  surtout  des  pos¬ 
térieurs  étroits ,  sub¬ 
comprimés,  non  dilatés, 
simplement  ciliés  (2).  . 

3e  rameau.  Omalxates. 

de  tous  les  tarses  sub¬ 
déprimés  et  subdilatés, 
densement  et  longue¬ 
ment  ciliés  sur  les  cô¬ 
tés  (2). 

4U  rameau.  Antuobiates. 


allongées, très  saillantes, assez  grêles,  rapprochées  à  leur 
base  =  la  droite  arcuément,  la  gauche  subrectangulai- 
rement  coudées.  Palpes  maxillaires  très  développés, 
grêles . oe  rameau.  Eugnathates. 


PREMIER  RAMEAU 

MICRALYMMATES 

Caractères.  —  Corps  allonge,  déprime.  Tête  proéminente,  un  peu 
moins  large  que  le  prothorax.  Mandibules  assez  courtes,  peu  saillantes, 

(t)  Il  y  a  peu  d’exceptions,  savoir,  Philorhinum  humile  et  Phloeostiba,  où  la  tète  es 
seulement  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Mais  tous  les  autres  caractères  font  défaut. 

(2)  Le  caractère  de  la  position  des  ocelles,  indique  par  Jacquclin  Duval,  est  peu  appréciable 

et,  du  reste,  variable. 
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arquées,  normales.  Palpes  maxillaires  médiocres,  Antennes  médiocres, 
subépaissies.  Prothorax  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres.  Celles-ci  très  courtes,  ne  dépassant  pas  la  poitrine,  moins  longues 
que  le  prothorax.  Abdomen  entièrement  découvert,  arcuément  subélargi 
sur  les  côtés.  Tarses  à  4  premiers  articles  courts  ou  très  courts,  subégaux  : 
les  intermédiaires  et  postérieurs  étroits,  subcomprimés,  simplement  ciliés. 

Un  seul  genre  répond  à  ce  rameau,  remarquable  par  la  brièveté  des 
élytres. 


Genre  Micralymma,  Micralymme  ;  Westwood. 


WisTwood,  Mag.  of  Zcot.  und  Bot,  II,  p.  129,  pl.  4.  —  Jacqcelin  Duval,  Gcn.  Staph.  66, 

pl.  24,  fig,  118. 

Étymologie  :  [Atxpôç  petit  ;  y.<x).up.p.a,  tégument. 


Caractères.  —  Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  aptère. 

Tête  assez  grande,  proéminente,  subovale,  un  peu  moins  large  que  le 
jrothorax  ;  légèrement  resserrée  à  sa  base  ;  portée  sur  un  col  large  et 
très  court.  Vertex  muni  de  2  irès  petits  ocelles  écartés,  situés  sur  la 
ligne  du  bord  postérieur  des  yeux.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un 
intervalle  sensible,  parallèle,  brusquement  évasé  en  arrière.  Êpistome 
soudé  au  front,  largement  tronqué  en  avant.  Labre  transverse,  à  peine 
échancré  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  assez  courtes,  peu  saillantes, 
larges,  arquées  en  dehors,  nautiques  en  dedans  (1).  Palpes  maxillaires 
modérément  développés,  à  1er  article  petit  :  le  2e  obconique  :  le  3°  plus 
court  :  le  dernier  plus  long,  même  que  le  2e,  .subalténué,  obliquement 
sublronqué  au  bout.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  ;  les  2  premiers 
courts  :  le  dernier  un  peu  plus  long,  subatténué  et  mousse  au  bout. 
Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis  en  arrière. 

Antennes  médiocres,  subépaissies  vers  leur  extrémité,  presque  droites, 
à  1er  article  assez  renflé  :  le  2e  moins  épais,  subovalaire  :  le  3°  obeo- 


(I)  La  gauche  parait  parfois  obtusément  unidentée  avant  sa  pointe.  Nous  le  répétons,  par 
leur  instabilité,  même  dans  la  même  espèce,  les  mandibules  cessent  d'etre  un  caractère  impor¬ 
tant. 
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nique  :  les  suivants  sub  noniliformes,  avec  les  pénultièmes  transverses  : 
le  dernier  courtement  ovalaire. 

Prothorax  sublransverse,  rétrêcien  arrière,  un  peu  moins  large  que 
les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  ;  très-finement  rebordé  sur 
celle-ci  et  les  côtés.  Repli  médiocre,  visible  vu  de  côlé,  subconvexe  et 
en  forme,  de  bourrelet  en  avant,  dilaté  en  angle  derrière  les  hanches 
antérieures. 

Écusson  médiocre,  court,  subogival. 

Êlylres  très-courtes,  transverses,  ne  dépassant  pas  la  poitrine,  moins 
longues  que  le  prothorax,  élargies  en  arrière,  subarrondies  au  sommet  ; 
finement  rebordées  sur  les  côtés.  Repli  médiocre,  fortement  infléchi, 
subarqué  à  son  bord  inférieur.  Epaules  nullement  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures , 
subconvexe  sur  son  disque,  prolongé  entre  celles-là  en  angle  aigu. 
Mésosternum  assez  court,  rétréci  en  arrière  en  angle  droit  ou  subaigu, 
prolongé  seulement  jusqu’au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Mé- 
diépisternums  grands,  soudés  au  mésosternum.  Médiépimères  médiocres. 
Métasternum  court,  à  peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  posté¬ 
rieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  angle  très-ouvert  et  à  sommet 
angulairement  entaillé  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  pro¬ 
noncé  et  rectangulaire.  Postépislernums  étroits,  en  languette.  Postépi- 
mères  peu  apparentes  ou  cachées. 

Abdomen  subailongé,  large,  arcuément  subélargi  surtout  en  arrière 
sur  les  côtés,  relevé  entranche  sur  ceux-ci  ;  horizontal  ;  entièrement 
découvert,  avec  les  2  segmen's  basilaires  souvent  apparents  :  les  4 
suivants  subégaux,  la  5e  parfois  un  peu  plus  grand  :  le  6e  saillant,  peu 
rétractile  :  celui  de  l’armure  souvent  saillant,  conique.  Ventre  à 
1er  arceau  relevé  en  dos  d’âne  ou  en  carène  obtuse,  à  sa  base  sur  son 
milieu  :  les  suivants  subégaux  :  le  6e  saillant  :  le  7°  souvent  apparent. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
assez  saillantes,  conico-subglobuleuses.  subcontiguës.  Les  intermédiaires 
un  peu  plus  grandes,  en  forme  de  virgule  etsubconvexes  intérieurement, 
non  saillantes,  irès-rapprochées.  Les  postérieures  assez  grandes,  rappro¬ 
chées  en  dedans;  à  lame  supérieure  transverse,  fortement  diluée 
intérieurement  en  cône  mousse  ;  à  lame  inférieure  étroite,  subexplanée. 

Pieds  assez  longs,  assez  robustes.  Trochanters  cunéiformes  ;  les  anté¬ 
rieurs  et  intermédiaires  petits,  les  postérieurs  un  peu  plus  grands.  Cuisses 
subcomprimées,  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  subrétrécis  à  leur 
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base,  finement  sêtuleux,  nautiques,  armés  au  bout  de  leur  trancne 
inférieure  de  2  très-petits  éperons  grêles,  peu  distincts.  Tarses  assez 
courts,  à  4  premiers  articles  courts  ou  très  courts,  subégaux  :  le  dernier 
en  massue,  subégal  aux  4  précédents  réunis  ;  Les  intermédiaires  et  pos¬ 
térieurs  étroits,  subcomprimés,  simplement  ciliés  ou  pubescents.  Ongles 
assez  petits,  assez  grêles,  subarqués. 

Obs.  —  Les  Micralymmes,  remarquables  par  la  brièveté  de  leurs 
élytres  et  leur  tournure  d'tlomalota,  vivent  sur  la  plage  de  l’Océan 
recouverte  par  la  marée  haute. 

Une  seule  espèce  rentre  dans  ce  genre. 


fl.  Micralymma  brcvijpe ganse,  Gylleniial. 

Allongé,  sublinéaire,  subélargi  postérieurement,  déprimé,  éparsement 
pubescent,  d'un  noir  assez  brillant.  Tête  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  éparsement  et  finement  ponctuée,  très-obsolètement  bisillonnée. 
Prothorax  subtransverse,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  fortement  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  éparsement  et  finement 
ponctué,  à  ligne  médiane  lisse.  Élytres  très  courtes,  moins  longues  que 
le  prothorax,  élargies  en  arrière,  subêparsement  et  ràpeusement 
ponctuées.  Abdomen  arcuément  subélargi,  assez  densement  et  finement 
ponctué. 

?  .  a".  Antennes  médiocrement  allongées.  Abdomen  il  5  premiers 
segments  distinctement  fovéolés  à  leur  base,  de  chaque  côté  du  dos  : 
celui  de  l'armure  saillant. 

?  .  $  .  Antennes  un  peu  moins  longues.  Abdomen  à  5  premiers 
segments  à  peine  fovéolés  à  leur  base  de  chaque  côté  du  dos  :  celui  de 
l'armure  plus  ou  moins  caché. 

Omalium  br empenne,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  234,  31. 

Micralymma  Johnstonis,  Westwood,  Mag.  of  Zool.  und  Dot.  II,  130,  pl.  4,  fig.  1. 
Micralymma  brevipenne ,  Eiuchson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  820.  1.  —  Faiumaiue  et 
Laboulbène,  I'aun.  Ent.  Fr.  I,  023,  1.  — Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl  24, 
fig.  118. —  Thomson,  Skand.  Col.  III,  188,  1. 

Micralymma  marinum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  82,  1. 


Long.  0,0027  (1  1/3  1.);  -  larg.  0,0005  (1/4  I.). 
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Corps  allongé,  subélargi  en  arrière,  déprimé,  d’un  noir  assez  brillant  ; 
parsemé  d’une  légère  pubescence  cendrée. 

Tète  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  déprimée,  très  obsolètement 
sillonnée  de  chaque  côté,  â  sillon  souvent  plus  distinct  ou  subfovéolé  en 
avant  vers  l’insertion  des  antennes  et  en  arrière  entre  les  yeux  ;  à  peine 
pubescente  ;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  obsolètement  et  très- 
finement  chagrinée  et,  en  outre,  éparsement  et  finement  ponctuée;  d’un 
noir  assez  brillant.  Ocelles  très-petits,  écartés.  Parties  de  la  bouche  d’un 
noir  de  poix,  avec  le  sommet  des  mandibules  souvent  rougeâtre. 

Yeux  médiocres,  obscurs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis, 
subépaissies  vers  leur  extrémité  ;  à  peine  duveteuses,  mais  distinctement 
pilosellées  ;  noires,  à  base  souvent  couleur  de  poix  ;  à  1er  article  en 
massue  oblongue  :  le  2e  moins  épais,  subovalaire  :  le  3e  aussi  long  mais 
un  peu  plus  étroit  que  le  2°,  obeonique  :  les  suivants  submoniliformes, 
non  ou  peu  contigus,  graduellement  un  peu  plus  épais,  surtout  les 
G  derniers,  avec  les  pénultièmes  transverses  :  le  dernier  brièvement  ova¬ 
laire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  un  peu  moins  long  que  large,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  côtés  fortement 
arrondis  en  avant  ainsi  que  les  angles  antérieurs  ;  subsinueusement 
rétréci  en  arrière  ;  à  angles  postérieurs  assez  marqués  mais  émoussés  ou 
même  subarrondis  ;  tronqué  ou  parfois  subsinueusement  tronqué  à  sa 
base  ;  peu  convexe,  souvent  subdéprimé  sur  le  dos  ;  légèrement 
pubescent  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  très-finement  et  obso- 
lêtement  chagriné  et,  en  outre,  éparsement  et  finement  ponctué  ;  à  ligne 
médiane  lisse  ou  imponcluée  ;  d’un  noir  assez  brillant,  quelquefois  à 
peine  métallique.  Repli  presque  lisse,  noir,  brillant. 

Écusson  obsolètement  chagriné,  d’un  noir  assez  brillant  et  submétallique. 

Élytres  très-courtes,  bien  moins  longues  que  le  prothorax,  assez 
fortement  élargies  en  arrière  ;  plus  ou  moins  déprimées  ;  souvent  subim- 
pressionnées  le  long  de  la  suture  ;  offrant  parfois  une  dépression  ou 
faible  impression  sur  leur  disque  dans  l’ouverture  des  angles  postéro- 
externes  ;  légèrement  pubescentes  ;  éparsement  sétosellées  sur  les  côtés  ; 
subéparsement  et  râpeusement  ou  subêcaillcuscment  ponctuées,  avec  les 
interstices  finement  chagrinés;  brièvement  ciliées  à  leur  bord  apical; 
entièrement  d’un  noir  assez  brillant,  parfois  à  peine  métallique.  Épaules 
effacées. 
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Abdomen  suballongé  mais  large,  arcuément  subélargi  on  arrière  sur 
les  côtés  ;  offrant  tous  ses  segments  découverts,  et  souvent  môme  les 
basilaires  ;  subconvexe  postérieurement  ;  légèrement  pubescent  ;  à  peine 
chagriné  ;  assez  densement  et  finement  ponctué,  plus  éparsement  vers 
son  extrémité  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Le  6°  segment  tronqué  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant.  Menton  et  pièce  prébasilaire 
d’un  roux  de  poix.  Métasternum  subdéprimé.  Ventre  subconvexe, 
légèrement  pubescent,  finement  et  modérément  ponctué,  plus  éparsement 
en  arrière. 

Pieds  légèrement  pubescents,  obsolètement  chagrinés,  légèrement 
ponctués,  d’un  noir  de  poix  avec  les  ongles,  les  hanches,  les  trochanters  et 
souvent  les  genoux  plus  clairs.  Tibins  simplement  sétuleux  ou  pubescents. 

Patrie.  Ce  curieux  insecte  se  prend,  en  été,  sur  tout  le  littoral  delà 
Manche,  sous  les  algues,  dans  les  fissures  et  sous  les  mousses  des 
rochers  submersibles,  sous  les  pierres  de  la  plage  recouvertes  par  la 
marée  haute.  Il  est  assez  rare. 

Les  élytres  varient  un  peu  quant  à  leur  longueur  et  leur  ponctuation. 
L’abdomen  est  plus  ou  moins  large. 

Quelquefois  les  2e  et  3°,  d’autres  fois  les  3  premiers  articles  des 
antennes  sont  d’un  rouge  brun,  ainsique  les  pieds  entièrement. 

Cette  dernière  variété  est  d’une  taille  un  peu  moindre,  avec  les  angles, 
postérieurs  du  prothorax  un  peu  moins  arrondis  (1)  et  la  ponctuation  des 
élytres  un  peu  plus  forte.  Elle  se  trouve  au  Havre.  Peut-être  doit-elle 
donner  lieu  à  une  espèce  distincte  ( [rubripes ,  nobis.) 

Les  premiers  états  du  Micralymma  brevipenne  ont  été  décrits  par 
Laboulbène  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1858,73,  pl.  2-3.)  Westwood  avait 
déjà  signalé  sa  larve. 


DEUXIÈME  RAMEAU 
[lestévates 

Caractères.  Corps  oblong  ou  suballongé,  subdéprimé  ou  peu  convexe. 
Tête  proéminente,  subhorizontale,  un  peu  plus  large,  aussi  large  ou  un  peu 


(1)  Érichson  donne  à  son  espèce  une  Initie  plus  grande  (1  2/3  1.)  et  les  angles  du  protliorax 
plus  arrondis. 
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moins  large  que  le  prothorax,  bïsillonnée  ou  bifovéolée  entre  les  yeux, 
assez  fortement  resserrée  en  arrière.  Mandibules  médiocres,  modérément 
saillantes,  arquées,  par  fois  (cf)arcuément  coudées,  normalement  écartées. 
Palpes  maxillaires  assez  développ  >s.  Antennes  allongées,  subfiliformes. 
Prothorax  subcordiforme,  subsinueusement  rétréci  et  bien  moins  large 
à  sa  base  que  les  élytres.  Celles-ci  grandes,  dépassant  la  poitrine,  toujours 
bien  plus  longues  que  le  prolhorax.  Abdomen  plus  ou  moins  recouvert  à 
sa  base,  large,  brusquement  acuminé  au  sommet.  Tarses  intermédiaires 
et  postérieurs  p1  us  ou  moins  étroits  et  subcomprimés,  normalement 
ciliés  ;  les  postérieurs  à  1er  article  suballongé,  oblong  ou  suboblong,  les 
2e  à  4°  subéganx  ou  graduellement  plus  courts. 

Obs.  Outre  le  développement  des  élytres,  ce  rameau  diffère  du  précé¬ 
dent  par  son  abdomen  non  subélargi  sur  les  côtés  et  à  premiers  segments 
plus  ou  moins  cachés. 

Il  donne  lieu  à  3  genres  que  voici  : 


| 


^  5? 

'"o*  G 

C  O 

R,  3 


munis  chacun  en  dessous  à  leur  base  d’un 
appendice  membraneux  allongé.  Le  1er  ar¬ 
ticle  des  tarses  postérieurs  oblong  ou 
suballongé . .  .  .  .  Anthopiuqcs. 

sans  appendice  membraneux.  Le  1er  article 
des  tarses  postérieurs  oblong  ou  sub¬ 
oblong . .  Geodromicus. 


carinulé.Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  très  allongé, 
subfusiformc,  au  moins  égal  à  tous  les  précédents  réunis.  Ongles 
sans  appendice  membraneux . Lestkva 


Genre  Anthophagus,  Anthophage;  Gravenhorst. 

Gbavenuhorst,  Micr.  Brunsw.,  p.  120.  —  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  09,  pl.  25,  122 
Etymologie  :  avôo;,  fleur;  çâyto,  je  mange. 

Caractères.  Corps  oblong  ou  suballongé,  subdéprimé  ou  peu  convexe, 
le  plus  souvent  ailé. 

Tête  grande,  proéminente,  subliorizontale,  généralement  aussi  large 
que  le  prothorax,  bisillonnéc  ou  bistriée  entre  les  yeux,  assez  fortement 
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rcsserée  en  arrière,  portée  sur  un  col  court,  aussi  large  ou  un  peu 
plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  bien 
distincts,  peu  écartés,  situés  derrière  la  ligne  postérieure  des  yeux. 
Tempes  mamelonnées  en  dessous,  séparées  par  un  intervalle  évasé  aux 
deux  extrémités  mais  plus  ou  moins  étranglé  dans  son  milieu.  Epistome 
souvent  distinct  du  front  par  une  suture  arquée,  tronqué  ou  subarrondi 
en  avant.  Labre  transverse,  plus  ou  moins  échancré  ou  sinué  à  son  bord 
antérieur,  parfois  avec  une  très  fine  membrane.  Mandibules  médiocres, 
modérément  saillantes,  assez  robustes,  aiguës,  arquées  en  faux  à  leur 
extrémité,  bidentées  intérieurement  avant  leur  sommet,  à  dent  inférieure 
souvent  moindre,  parfois  nulle  ou  obsolète  (1).  Palpes  maxillaires  assez 
développés,  à  1er  article  petit  :  le  2e  assez  long,  en  massue  subarquée  et 
tronquée  au  bout  :  le  3°  un  peu  ou  à  peine  plus  court,  obeonique  :  le  der¬ 
nier  subéga!  au  3e  ou  à  peine  plus  long,  acuminé  au  sommet.  Palpes  la¬ 
biaux  peu  allongés,  do  3  articles  :  le  1er  assez  court,  subcylindrique  : 
le  2e  un  peu  plus  long,  subobeonique  :  le  dernier  un  peu  moins  long  ou 
aussi  long  que  le  précédent,  plus  ou  moins  acuminé.  Menton  assez  grand, 
trapéziforme  tronqué  ou  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  subovalairement  arrondis,  plus  ou  moins  saillants, 
plus  ou  moins  distants  du  cou. 

Antennes  allongées,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies,  presque  droites; 
à  1er  article  plus  grand,  en  massue  allongée  ou  suballongée  :  le  2°  plus 
court  :  les  suivants  plus  ou  moins  oblongs  ou  allongés  :  le  dernier  fusi¬ 
forme  ou  subfusiforme. 

Prothorax  subcordiforme,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  bien  moins 
large  à  sa  base  que  les  élytres  :  tronqué  au  sommet  et  à  la  base;  finement 
rebordé  sur  celle-ci,  plus  distinctement  sur  les  côtés,  qui  sont  parfois  sub¬ 
explanés.  Repli  très  grand,  très  visible  vu  de  côté,  fortement  et  angu- 
lairement  dilaté  sur  la  base  et  un  peu  en  arrière  des  hanches  anté¬ 
rieures. 

Ecusson  médiocre,  triangulaire  ou  subogival. 

Elytres  grandes,  oblongues  ou  suboblongues,  parfois  subcarrées,  sub¬ 
élargies  en  arrière, .  dépassant  h  poitrine,  toujours  plus  longues  que  le 
prothorax,  obtusément  tronquées  au  sommet;  arrondies  à  leur  angle  pos- 
téro-externe;  subrectilignes  sur  les  côtés;  rebordées  sur  ceux-ci,  plus  fine¬ 
ment  ùleur  bord  apical,  obsolètement  sur  la  suture.  Repii  assez  large,  for- 


(1)  Dans  ce  genre,  comme  dans  plusieurs  autres,  les  mandibules  varient,  quant  îi  leurs  dents, 
suivant  les  espèces  cl  quelquefois  suivant  les  sexes. 
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tement  infléchi,  rétréci  postérieurement  en  onglet.  Epaules  assez  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au-devant  des  hanches  antérieures,  plus  ou 
moins  convexe  sur  son  disque,  prolongé  entre  celles-là  en  angle  plus  ou 
moins  aigu.  Mésosternum  médiocre  ou  assez  grand, rétréci  eu  arrière,  dans 
son  milieu,  en  angle  plusou  moins  court,  mais  émettant  de  son  sommet  une 
pointe  plus  ou  moins  acérée,  prolongée  environ  jusqu’au  tiers  des  hanches 
ntermédiaires,  Médiépisternums  très  grands,  soudés  au  mésosternum. 
Médiépim'eres  grandes,  en  losange  irrégulier.  Métasternum  médiocre,  à 
peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre 
celles-ci  en  angle  subaigu,  à  sommet  enfoncé  ou  subincisé;  tronqué,  sub¬ 
arqué  ou  à  peine  angulé  entre  les  intermédiaires.  Postêpisternums  étroits, 
en  onglet.  Postépimères  cachées. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  au  sommet,  largement  re¬ 
bordé  sur  les  côtés;  snbhorizontalement  di'igê;  plus  ou  moins  recouvert 
à  sa  base;  à  segments  apparents  courts,  subégaux  :  le  5“  parfois  un  peu 
plus  grand  :  le  6e  saillant  :  celui  de  l’armure  souvent  apparent.  Ventre  à 
arceaux  subégaux  :  le  6e  saillant,  le  7e  souvent  distinct. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
saillantes,  coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  co- 
nico-subovales,  non  saillantes,  plus  ou  moins  contiguës.  Les  postérieures 
grandes,  subcontiguës  en  dedans;  h  lame  supérieure  transverse,  étroite  en 
dehors,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  mousse;  à  lame  infé¬ 
rieure  assez  étroite,  subexplanée  en  dehors  où  elle  s’élève  au  niveau  de 
la  supérieure. 

Pieds  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub- 
cunéiforme;;  les  postérieurs  plus  grands ,  subelliptiques,  atteignant  le 
quart  ou  le  tiers  des  cuisses.  Cuisses  subcomprimôes,  plus  ou  moins  élar¬ 
gies  dans  leur  milieu.  Tibias  grêles,  sublinéaires,  à  peine  rétrécis  à  leur 
base,  très  finement  sétuleux,  parfois  légèrement  spinosules,  armés  au 
bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  petits  éperons  grêles.  Tarses  assez 
longs;  à  dernier  article  en  massue,  moins  long  que  les  précédents  réunis  : 
les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  ou  moin;  étroits  et  subcomprimés, 
normalement  ciliés,  à  1er  article  oblong  ou  suballongé,  les  2e  à  4e  gra¬ 
duellement  plus  courts  (1).  Ongles  assez  grands,  grêles,  arqués,  munis 
chacun  en  dessous  à  leur  bise  d’un  appendice  membraneux  allongé, 
presque  aussi  long  qu’eux. 


1 1)  Le  i' est  subcordiforme  ou  n  êir.c  rjueli|ucr>.i3  couimc  subbt'ohé. 
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Obs.  Les  Anthophages  offrent  quelques  ressemblances  avec  certains 
Dromius.  Ils  sont  agiles  et  s’envolent  rapidement.  Ils  se  tiennent  sur  les 
fleurs,  les  plantes,  les  arbrisseaux  et  sur  les  branches  feuillées  des  arbres. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nombre  d’espèces.  Pour  en  faciliter 
l’étude,  nous  les  partagerons  en  2  groupes  : 

I.  Télé  et  prothorax  plus  ou  moins  chagrinés  entre  les  points.  Tête 
plus  ou  moins  finement,  éparsement  ou  vaguement  ponctuée.  Pros¬ 
ternum  simplement  chagriné,  parfois  obsolètement  ponctué  sur  les 

côtés . . Sous-genre  Antbopiiagus. 

II.  Télé  et  prothorax  lisses  entre  les  points.  Télé  assez  fortement 

et  assez  densement  ponctuée.  Prosternum  grossièrement  et  assez 
densement  ponctué,  au  moins  sur  les  côtés,  .  ,  Sous-genre  Piiacantiius. 


SOUS-GKNKE  A IV  TH  OP  II A  G  US  VERVS 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sont 
rarement  spinosules. 

Les  espèces  en  sont  assez  nombreuses.  Nous  en  donnerons  3  tableaux  : 

a.  Tête  o*biépineuse  en  avant,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax. 
Mandibules  <3*  plus  ou  moins  coudées,  à  pointe  plus  ou  moins  pro¬ 
longée  et  redressée. 

b.  Tête  et.  prothorax  d'un  roux  teslacé.  Élytres  testacées.  Abdomen 
noir,  parfois  roux  sur  les  côtés. 

c.  Prothorax  transverse.  Antennes  longues,  à  articles  intermé¬ 
diaires  suballongés.  Épines  frontales  çf  assez  grêles,  droites 

ou  incourbées  seulement  h  leur  sommet.  Taille  assez  grande.  1.  armiger. 
ce.  Prothorax  subtransverse.  Antennes  moins  longues,  à  articles 
intermédiaires  oblongs.  Epines  frontales  o"  assez  robustes, 
subcomprimées,  incourbées  dès  leur  base.  Taille  petite.  .  .  2.  sidetiojs. 

bb.  Tête  et  prothorax  d'un  noir  submétallique.  Élytres  testacées. 

Abdomen  noir. 

d.  Côtés  du  prothorax  roussàtres,  explanés  au  moins  dans  leur 

dernière  moitié.  Épines  frontales  çf  courtes,  déjetées  en  dedans. 

Prothorax  transverse.  Taille  assez  grande . 3.  aeneicolus. 

dd.  Côtés  du  prothorax  subconcolores  ou  à  peine  roussàtres,  sub¬ 
explanés  seulement  vers  les  angles  postérieurs.  Prothorax  sub¬ 


transverse.  Taille  petite. 

e.  Epines  frontales  çf  assez  grêles,  subdéjetées  en  dedans.  Tête  et 

prothorax  à  peine  chagrinés . 4-.  alpinus. 

ce.  Épines  frontales  çf  robustes,  comprimées,  subdéjelées  en  de¬ 
hors.  Tête  et  prothorax  distinctement  chagrinés.  .  .  .55.  Pyrenaeus. 
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1.  Anthophagus  anniger,  Gravenhorst. 

Oblong,  assez  large,  subdéprimé ,  légèrement  pubescent,  d’un  roux 
testacd,  avec  la  poitrine  et  l'abdomen  d'un  noir  de  poix  et  les  élytres 
testacèes.  Tête  subtriangulaire,  obsolètement  bifovéolée  en  avant, 
bistriêe  entre  les  yeux,  finement  et  vaguement  ponctuée.  Prothorax 
transverse,  subrétréci  en  arrière,  bien  moins  large  que  les  élytres,  explané 
sur  les  côtés  au  moins  dans  la  moitié  de  leur  longueur,  transversalement 
impressionné  vers  sa  base,  assez  finement  et  subéparsement  ponctué. 
Élytres  2  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  forte¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  éparsement  et  légèrement 
ponctué. 

<f  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  ou  subéchancré  au  sommet.  Le 
7e  légèrement  saillant.  Le  6e  arceau  ventral  court,  échancré  :  le  7e  appa¬ 
rent.  Tête  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax.  Front  subexcavé  en 
avant,  armé  de  2  épines  longues,  assez  grêles,  droites  ou  incombées  seu¬ 
lement  à  leur  extrémité.  Labre  échancré  en  croissant.  Mandibules  robus¬ 
tes,  épaisses,  plus  ou  moins  coudées,  à  pointe  plus  ou  moins  prolongée 
et  redressée,  paraissant  bidentées  en  dedans  avant  leur  sommet. 

9  Le  G°  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet,  le  7e  caché  ou  peu 
saillant.  Le  G°  arceau  ventral  prolongé  et  sublronqué  au  bout,  le  7°  peu 
apparent.  Tète  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Front  simple,  inerme. 
Épistome  subéchancré.  Mandibules  normales. 

Staphylinus  bicornis,  Block,  Ins.  Vall.  Piauens,  118,  10,  Dg.  10. 

Anthophagus  armiger,  Geavenhorst,  Micr.  122,  3; —  Mon.  221,  ti. —  Erichson, 
Gen.  et  Spec.  Staph.  818,  1.  —  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  VII,  21.—  Red- 
tf.nbaciier,  Faun.  Austr.  2e  éd.  243,  6.  —  Hei  r,  Faun.  Helv.  I,  197,  8.  — 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  G2t>,  1.  —  Kbaatz,  Ins.  Deut,  II, 
916,  2. 

Anthophagus  bicornis ,  Facvel,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  118,  10,  pl.  1,  flg.  24. 

Variété  a.  Télé  et  prothorax  plus  ou  moins  rembrunis.  Douche,  anten¬ 
nes  et  pieds  d’un  roux  ferrugineux. 


Long.  0,  0052  (2  1/31.);  —  larg.  0,  0022  (1  1.). 
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Corps  oblong-,  assez  large,  subdéprimê,  d’un  roux  testacé,  avec  la  poi¬ 
trine  et  l’abdomen  noirs;  revêtu  d’une  fine  et  courte  pubescence  grisâ¬ 
tre,  peu  serrée. 

Tête  subtriangulaire,  plus  ou  moins  déprimée  sur  le  front;  creusée 
en  avant  de  2  petites  fossettes  punctiformes,  rapprochée-.,  souvent  (  Ç  ) 
obsolètes,  et,  entre  les  yeux,  de  2  strioles  plus  ou  moins  accusées,  obli¬ 
ques,  plus  écartées  antérieurement  (I);  à  peine  pubescente;  parée  de 
chaque  côté  de  2  longues  soies  redressées,  parfois  caduques,  l’une 
vers  le  bord  postéro-interne  des  yeux,  l’autre  vers  le  tubercule  antenni- 
fère  (2);  obsolètement  chagrinée  et,  de  plus,  finement  et  vaguement 
ponctuée;  d’uu  roux  testacé  assez  brillant,  à  partie  postérieure  souvent 
plus  foncée.  Cou  chagriné  (3).  Epistome  et  labre  éparsement  sétosellés 
en  avant,  d’un  roux  testacé,  ainsi  que  les  autres  parties  de  la  bouche,  avec 
la  pointe  des  mandibules  plus  sombre. 

Yeux  assez  saillants,  obscurs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
subfiliformes  ou  à  peine  épaissies,  très  finement  duveteuses,  brièvement 
pilosellées  au  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  testacé  ;  à  1er  article 
en  massue  allongée;  le  2e  oblong,  obeonique  :  le  3e  assez  allongé,  obeo- 
nique  ;  les  suivants  suballongés,  subobeoniques,  subégaux,  subcontigus  : 
le  dernier  plus  ou  moins  allongé  subcylindrico- fusiforme. 

Pro thorax  transverse,  légèrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  sub- 
sinueusement  subrétréci  en  arrière,  bien  moins  large  que  les  ély très  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base  (4),  avec  les  angles  antérieurs  plus  ou 
moins  arrondis  et  les  postérieurs  presque  droits  mais  émoussés  ;  peu 
convexe;  transversalement  impressionné  au  devant  de  l’écusson;  légère¬ 
ment  pubescent  ;  obsolètement  sétosellé  sur  Ips  côtés  ;  obsolètement 
chagriné  et,  de  plus,  assez  finement  et  subéparsement  ponctué,  plus  for¬ 
tement  et  un  peu  plus  densement  sur  les  marges  latérales  qui  sont  expla¬ 
nées  dans  leur  moitié  ou  deux  tiers  postérieurs;  d’un  roux  testacé  assez 
brillant,  avec  le  dos  parfois  plus  foncé.  Repli  obsolètement  chagriné, 
d’un  roux  testacé. 


(1  )  Ou  aperçoit  accidentellement,  en  a  riêrc  ent  re  les  bases  des  2  lincolcs,  une  petite  fossette 
ponctiformc. 

(2)  La  disposition  de  ces  2  soies  est  presque  toujours  la  même.  Nous  omettrons  d  en  re¬ 
parler. 

(3)  Le  cou  est  toujours  finement  chagriné.  Nous  ne  le  mentionnerons  plus. 

(4)  La  troncature  de  la  base  parait  parfois  à  peine  bisinuce. 
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Écusson  presque  lisse,  d’un  roux  testacé  luisant,  rarement  couleur  de 

poix. 

Êlytres  oblongues  ou  suboblongues,  2  fois  et  demie  environ  aussi 
longues  que  le  prothorax,  subélargies  en  arrière;  peu  convexes,  subdé¬ 
primées  sur  la  région  suturale  ;  légèrement  pubescentes;  assez  fortement 
et  assez  densement  ponctuées;  d’un  testacé  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
légèrement  pubescent.  ôparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  éparsement  et 
légèrement  ponctué,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  les  côtés  souvent  obs¬ 
curément  testacés.  Le  6°  segment  triangulaire,  tronqué  ou  subéchancré 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’antépeclus  et  le  des¬ 
sous  de  la  tète  d’un  roux  testacé.  Pointe  prosternale  rembrunie.  Métaster- 
num  subconvexe,  légêment  pubescent  et  pointillé  sur  les  côtés,  plus  lisse 
et  glabre  sur  la  partie  postéro-médiane  de  son  disque  (1).  Ventre  subcon¬ 
vexe  ,  légèrement  pubescent  ;  éparsement  sétosellé,  plus  fortement  vers 
son  sommet;  modérément,  légèrement  et  subrâpeusement  ponctué. 

Pieds  finement  pubescents, légèrement  ponctués,  testacés  ou  d’un  roux 
testacé,  avec  les  hanches  postérieures  parfois  plus  foncées.  Tibias  simple¬ 
ment  pubescents. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  tout  l’été,  en  battant  les  bran¬ 
ches  des  arbres  et  sur  les  fleurs,  dans  les  forêts  des  vallées  et  des  mon¬ 
tagnes,  surtout  dans  les  régions  alpines  ou  subalpines.  On  la  rencontre 
très  rarement  dans  les  montagnes  du  Lyonnais. Elle  est  très  rare  dans  la 
France  septentrionale. 

Obs.  Les  ôlytres,  plus  ou  moins  longues,  sont  ordinairement  entièrement 
testacéés,  rarement  avec  une  teinte  rembrunie  sur  la  base  de  la  suture, 
plus  rarement  avec  une  bande  transversale  nébuleuse  sur  leur  dis¬ 
que,  avant  leur  extrémité. 

La  variété  a  est  remarquable  par  la  tête  et  tout  le  disque  du  prothorax 
noirâtres,  la  bouche  les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  obscur  ou  fer¬ 
rugineux.  En  même  temps,  le  milieu  du  front  est  plus  lisse,  à  strioles 
plus  nettement  accusées.  Les  mandibules  des  sont  moins  brusquement 
coudées,  à  pointe  moins  relevée.  Serait-ce  là  une  espèce  distincte  (niva- 
lis ,  nobis)?  Elle  se  trouve  à  Chamonix,  près  des  neiges. 


(1)  Accidentellement,  le  metasternum  présente,  en  arrière,  sur  son  milieu,  une  petite  fdS' 
selle  ponctifornic. 
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2.  Antliogilingus  (sudeticiBs  Kiesenwetter. 

Oblong  ou  suballongé,  subdéprimé,  à  peine  pubescent,  d'un  roux  ferru¬ 
gineux  peu  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  élytres  et 
les  pieds  testacés,  la  poitrine  et  l’abdomen  noirs.  Tète  subtriangulaire, 
subimpressionnée  en  avant,  obliquement  bistriée  entre  les  yeux,  finement 
et  très  épars ement  ponctuée.  Prothorax  subtransverse ,  subrétréci  en  ar¬ 
rière,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  subexplané  vers  ses 
angles  postérieurs,  assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  à  intervalle 
médian  imponctué  et  subélevé  en  arrière.  Elytres  1  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées, 
obsolètement  vers  leur  extrémité.  Abdomen  légèrement  et  assez  dense¬ 
ment  pointillé. 

a*  Le  6°  segment  abdominal  tronqué  au  sommet,  le  7e  un  peu  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  court,  échancré  :  le  7e  apparent.  Tôle  sensiblement 
plus  large  que  le  prothorax.  Front  armé  en  avant  de  2  épines  médiocres, 
assez  robustes,  subcomprimées,  incourbées  dès  leur  base.  Mandibules 
assez  fortes,  coudées  à  leur  base,  fortement  arquées  et  un  peu  relevées 
vers  leur  extrémiié. 

9  Le  6b  segment  abdominal  mousse  au  sommet,  le  7e  non  ou  peu 
saillant.  Le  Ge  arceau  ventral  court,  échancré  :  le  7'  apparent.  Tête  à 
peine  moins  large  que  le  proihorax.  Front  inerme.  Mandibules  nor¬ 
males. 

Anthophagus  sudeticus,  Kiesenwetter,  Stclt.  Ent.  Zeit.  VII,  22.  —  Redtenba- 

ciier,  Faun.  Austr.  2’  éd.  243,  6.  —  Kraatz.  Ins.  Deut.  II,  920,  0.  —  Fauvel, 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  121,  note. 

Long.,  0,0033  (1  1/2  i.)  ;  —  larg.,  0,0010  (1/2  1.). 

Latrie.  Les  montagnes  de  la  Siiésie,  de  l'Autriche  et  du  Tiémont. 

Obs.  Comme  ceite  espèce  n’a  point  élé  jusqu’alors  rencontrée  en  France, 
nous  ne  la  décrirons  pas  complètement.  Elle  est  moindre  et  surtout  moins 
large  que  Yarmiger,  avec  le  proihorax  moins  court ,  plus  densement 
ponctué,  non  impressionné  vers  sa  base,  et  les  antennes  moins  longues 


omaliens.  —  Anthophagus  17 

et  à  articles  intermédiaires  moins  allongés.  Les  épines  frontales  et  man¬ 
dibules  des  cf  sont  autrement  conformées,  etc. 

La  tête  et  le  prothorax  sont  quelquefois  d’un  roux  de  poix  assez 
foncé. 


3.  AntlaogiEiagus  aeaieicolBis,  Fauvel. 

Oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d'un  noir  assez  brillant  et  submétalli¬ 
que,  avec  les  côtés  du  prothorax  roussâtres,  les  élytres  testacées,  la  bou¬ 
che,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  testacé.  Tête  subtriangu¬ 
laire,  subimpressionnée  en  avant,  bistriée  entre  les  yeux,  finement  et 
vaguement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  subsinueusement  rétréci  en 
arrière,  bien  moins  large  que  les  élytres,  explané  au  moins  sur  la  m.oitié 
de  ses  côtés,  impressionné  vers  sa  base,  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctué.  Elytres  2  fois  et  un  tiers  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  pointillé. 

à*  Le  G0  segment  abdominal  tronqué  ou  subéchancré  au  sommet,  le 
7e  assez  saillant.  Le  6e  arceau  ventral  court,  échancré,  le  7°  apparent. 
Tête  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax.  Front  armé  en  avant  de 
2  épines  courtes,  assez  robustes,  déjetées  en  dedans.  Mandibules  robus¬ 
tes,  brusquement  et  2  fois  coudées,  à  pointe  prolongées  et  fortement  re¬ 
dressées,  longuement  dentées  et  croisées  avant  leur  sommet. 

Ç  Le  6u  segment  abdominal  tronqué  au  sommet,  le  7«  non  ou  peu 
saillant  (1).  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué  au  bout,  le  7® 
plus  ou  moins  caché.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Front 
inerme.  Mandibules  normales. 

Anthophagus  aenoicollis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Suppl.  13,  10. 

Long.,  0,0044  (2  1.);  —  Iarg.,  0,0021  (1  1.). 

Corps  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d’un  noir  submétallique,  assez 
brillant,  avec  les  élytres  testacées;  revêtu  d’une  très  fine  pubescence 
courte,  grisâtre,  éparse  et  peu  distincte. 

(!)  C'est-â-dlrc  qu'il  est  ordinairement  représenté  par  2  styles  souvent  réunis.  Nous  n'en 
erons  plus  mention. 

SOC.  UNN.  —  T.  XXlV  ?  | 
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Tête  subtriangulaire,  snbimpressionnée  en  avant,  déprimée  sur  le  front; 
creusée  entre  les  yeux  de  2  strioles  bien  accusées, obliques,  plus  écartées 
antérieurement;  à  peine  pubescente;  bisétosellée  sur  les  côtés;  obsolè- 
tement  chagrinée  et,  de  plus,  finement  et  vaguement  ponctuée;  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  le  bord  antérieur  de  l’épistome  et  le  Labre  roussâ- 
tres  (1).  Parties  de  la  bouche  rousses,  avec  les  palpes  plus  clairs. 

Yeux  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  bien  plus  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis,  subtili _ 
formes  ou  à  peine  épaissies,  finement  duveteuses  et  à  peine  pilosellées  ; 
obscures  ou  brunâtres,  à  base  testacée  ou  d’un  roux  testacé;  à  1er  article 
en  massue  allongée  :  le  2e  oblong,  obconique  :  le  3°  plus  long,  allongé, 
obconique  :  les  suivants  suballongés,  subobconiques,  subégaux,  sub- 
contigus  :  le  dernier  plus  ou  moins  allongé,  subcylindrique  ou  fusi¬ 
forme. 

Prothorax  assez  fortement  transverse  ,  légèrement  arqué  en  avant  sur 
les  côtés,  subsinueusement  subrétréci  en  arrière,  bien  moins  large  que 
les  élylres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  arrondis  et  les  postérieurs  droits  ou  presque  droits;  peu  con¬ 
vexe;  subtransversalement  impressionné  vers  sa  base  au  devant  de  l'écus¬ 
son  ;  à  peine  pubescent  ;  obsolètement  chagriné  et,  de  plus,  assez  forte¬ 
ment  et  assez  densemeni  ponctué;  d’un  noir  subméiallique  assez  brillant, 
avec  les  marges  latérales  roussâtres  et  explanées  au  moins  sur  la  moitié 
de  leur  longueur.  Repli  obsolètement  chagriné,  d’un  testacé  de  poix. 

Écusson  presque  lisse,  brillant,  brunâtre. 

Élytres  oblongues  ou  suboblongues,  environ  2  lois  et  un  tiers  auss 
longues  que  le  prothorax,  subélargies  en  arrière  ;  peu  convexes  ;  subdé¬ 
primées  ou  déprimées  sur  la  région  suturale;  à  peine  pubescentes;  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées;  d’un  testacé  brillant,  avec  la 
suture  parfois  rembrunie  derrière  l’écusson.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
légèrement  pubescent,  éparsement  sétoseilésur  les  côtés;  â  peine  poin¬ 
tillé  ou  seulement  sur  les  côtés;  d’un  noir  assez  brillant.  Le  &  segment 
triangulaire,  tronqué  ou  subêchancré  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  l’antépectus  et  le  dessous  de 
la  tète  parfois  un  peu  moins  foncés,  la  pièce  prébasilaire  et  le  menton 


(4)  L’épistome  et  le  labre  sont  presque  toujours  sétosellés  en  avant.  Nous  n’en  reparlerons 
pas. 
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roux.  Métasternum  subconvexe,  légèrement  pubescent  et  pointillé  sur 
les  côtes,  plus  lisse  et  plus  glabre  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe, 
finement  pubescent,  finement,  assez  densement  et  subrâpeusement 
ponctué. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  et  parfois  l’extrémité  des  cuisses  plus  foncées.  Tibias 
simplement  pubescents. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend  dans  les  Basses  et  Hautes- 
Alpes,  le  Lautaret,  les  environs  de  Briançon,  de  Gap,  de  Digne,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  variété  nivalis  de  l 'armiger.  Elle  est 
un  peu  moindre.  Le  prothorax,  à  peine  plus  court,  est  plus  fortement  et 
plus  densement  ponctué;  les  élytres  sont  un  peu  moins  longues;  la  cou¬ 
leur  des  antennes,  de  la  bouche  et  des  pieds  est  plus  obscure.  Les  épines 
frontales  des  o*  sont  bien  plus  courtes,  dirigées  en  dedans,  et  les  man¬ 
dibules  du  même  sexe  sont  plus  brusquement  et  2  fois  coudées  avec  leur 
pointe  plus  redressée,  etc. 


4.  Aiitiiojpkiinfijaag  alpinus,  Fabricius. 

Oblong,  assez  Large,  subdéprimé ,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant , 
avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  élytres  et  les  pieds  testacés.  Tète 
transverse  ou  subtriangulaire  ,  subimpressionnée  en  avant,  obliquement 
bistriée  entre  les  yeux,  finement  et  très  éparsement  ponctuée.  Prothorax 
subtransverse,  subrétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres,  subexplané  seulement  vers  ses  angles  postérieurs ,  à  peine  cha¬ 
griné,  assez  finement  et  modérément  ponctué,  à  intervalle  médian  sub- 
élevé,  imponctué.  Elytres  2  fois  aussi  longues  que  le  pro thorax ,  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  légèrement  pointillé. 

<f  Le  Gc  segment  abdominal  tronqué  au  sommet,  le  7a  distinct.  Le 
0*  arceau  ventral  court,  échancré,  le  7U  apparent.  Tète  transverse,  sensi¬ 
blement  plus  large  que  le  prolhorax,  Front  subexcavé  en  avant,  armé  de 
deux  épines  roussâtres  assez  longues,  assez  grêles,  subarquées,  subdéje- 
tées  en  dedans.  Mandibules  robustes,  coudées  à  leur  base,  fortement  ar¬ 
quées  en  faux  et  relevées  à  leur  extrémité. 

$  Le  6e  segment  abdominal  prolongé  à  son  sommet  en  pointe  mousse, 
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le  7*  caché.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué  au  sommet,  le 
7°  indistinct.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 
Front  simplement  biimpressionné  en  avant,  inerme.  Mandibules  nor¬ 
males. 


Staphylinus  alpinus,  Fabricius,  Ent.  Syst.  1,  II,  526,  33.  —  Paykull,  Faim. 

S uec.  III,  387,  27.—  Olivier,  Ent.  III,  n’  42,  32,  45,  pl.  VI,  fig.  55. 

Lestera  alpina .  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  368,  1. —  Runde,  Brach 
liai.  24,  5. 

Anthophagus  alpinus,  Gravenhorst,  Micr.  188,  2. —  Mon.  220,  1.  — Ericiison, 
Gen.  et  Spec.  Staph.  848,  2.  —  Kie-enwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  VII,  22.  — 
Redtendaciier,  Faun.  Austr.  ed.  2,  242,  4.  —  IIeer,  Faun.  Ilelv.  I,  196,  6.  — 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  626,  2.  —  Iyraatz,  Ins.  Dent.  II, 
918,  5. —  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  25,  fig.  21.—  Thomson,  Skand.  Col. 
III,  179,  1. —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhcn.  III,  121,  13 
Anthophagus  alpinus ,  var.  a,  Gyllenral,  Ins.  Suec.  II,  194,  2  ($>)• 
Anthophagus  mandibularis ,  Gyli.enhal,  lus  Suec.  IV,  460,  2-3  (c*)- 

Long.,  0,0037  (1  2/3  1.) ;  —  iarg.,  0,0009  (1/2  faible). 

Corps  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
des  ély très  lestacées  ;  parsemé  d’une  très  fine  pubescence  grise  ,  à  peine 
distincte. 

Tête  transverse  (a*)  ou  subtriangulaire  (  9  ),  plus  (cf)ou  moins  (9) 
impressionnée  en  avant,  subdéprimée  sur  le  front,  creusée  entre  les  yeux 
de  2  stries  bien  accusées,  obliques,  plus  écartées  antérieurement  ;  à  peine 
pubescente  ;  bisétosellée  de  chaque  côté;  obsolètement  chagrinée  et,  de 
plus,  finement  et  très  éparsement  ponctuée;  d’un  noir  brillant.  Parties  de 
la  bouche  rousses,  avec  les  palpes  plus  pâles. 

Yeux  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  subliliformes, 
finement  duveteuses  et  à  peine  pilosellées;  brunâtres,  avec  les  2  ou  3 
premiers  articles  testacés;  le  1er  en  massue  allongée  :  le  2<=  oblong,  obeo- 
nique  :  le  3e  suballongé,  obeonique  :  les  suivants  plus  ou  moins  oblongs, 
subobeoniques,  subégaux,  subcontigus  :  le  dernier  plus  ou  moins  allon¬ 
gé,  subcylindrique  (c f  )  ou  fusiforme  (  9  )• 

Prothorax  subtransverse,  modérément  arqué  en  avant  sur  les  côtés, 
subsinueusement  subrétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  ar¬ 
rondis  et  les  postérieurs  presque  droits  et  quelquefois  émoussés;  légè- 
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rement  convexe;  à  peine  pubescent;  obsolètement  sétosellé  sur  les  côtés  ; 
à  peine  chagriné  ;  assez  finement  et  modérément  ponctué  ;  très  obscuré¬ 
ment  bisillonné  en  arrière,  à  espace  médian  subélevé  imponctué  et  pres¬ 
que  lisse  ;  d’un  noir  brillant,  avec  les  rebords  latéraux  à  peine  roussâtres 
et  subexplanés  seulement  vers  les  angles  postérieurs.  Repli  obsolètement 
chagriné,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  presque  lisse,  brunâtre,  brillant. 

Êlytres  suboblongues,  2  fois  environ  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière  ;  subdéprimées  ;  à  peine  pubescenles  ;  assez  forte¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuées ,  plus  obsolètement  vers  leur  som¬ 
met  ;  d’un  testacé  brillant  et  souvent  assez  pâle.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
parfois  déprimé;  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé  sur  les 
côtés,  éparsement  et  légèrement  ponctué,  d’un  noir  assez  brillant.  Le  69 
segment  triangulaire,  mousse  ou  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête  à  peine 
moins  foncé,  la  pièce  prébasilaire  et  le  menton  roussâtres.  Métasternum 
subconvexe,  légèrement  pubescent  et  pointillé  sur  les  côtés,  plus  éparse¬ 
ment  pointillé  et  presque  glabre  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  lé¬ 
gèrement  pubescent, sétosellé  vers  son  sommet;  modérément,  légèrement 
et  subrâpeusement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés  avec  les 
hanches  postérieures  plus  foncées.  Tibias  simplement  et  très  finement 
sétuleux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  assez  communément,  pendant  l’été  ,  sur 
les  fleurs,  les  arbrisseaux  et  les  arbres,  dans  les  montagnes  alpines  et 
subalpines.  Elle  n’est  pas  rare  à  la  Grande-Chartreuse,  le  soir,  sur  la 
lisière  des  bois. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  V aeneicollis .  Les  antennes  ,  un  peu  moins 
longues,  ont  leurs  articles  intermédiaires  un  peu  moins  allongés.  Le  pro¬ 
thorax  ,  moins  court,  n’est  pas  impressionné  sur  sa  base;  il  est  moins 
roux  et  moins  explané  sur  les  côtés.  Les  épines  frontales,  ainsi  que  les 
mandibules  des  a" ,  ne  présentent  plus  la  môme  conformation,  etc. 

La  ligne  médiane  du  prothorax  paraît  parfois,  à  un  certain  jour,  comme 
très  obsolètement  et  très  finement  canaliculée. 

Le  cf  est  bien  moins  fréquent  que  la  9  . 
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C’est  avec  doute  qu’on  doit  rapporter  à  l 'ulpinus  la  Lesteva  flavipen - 
nis  de  Boisduval  et  Lacordaire  (Faun.  Ent.  Par.  1,480,  2). 

A  Yalpinus  doit  s’appliquer  le  Lapponicus  de  Sahlberg(Ins.  Faun. 
275,3  ($). 


5.  ABatSaopSïaKus  Brisout, 

Oblong ,  assez  large,  subdéprimé ,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  as¬ 
sez  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  élytres  et  les  pieds 
testacés. Tête  subtransverseousubtriangulaire, obliquement  bistriée  entre  les 
yeux,  finement  et  distinctement  chagrinée,  finement  et  éparsement  ponc¬ 
tuée.  Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  arrière,  bien  moins  large  que 
les  élytres,  subexplané  seulement  vers  les  angles  postérieurs,  obsolèlement 
bisillonné  vers  sa  base,  distinctement  chagriné,  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctué,  à  intervalle  médian  subélevé,  imponctué.  Elytres  2 
fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  légèrement  pointillé. 

a"  Le  6e  segment  abdominal  subéchancré  au  sommet,  le  78  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  court,  échancré,  le  7e  apparent.  Tète  subtransverse  ou 
suborbiculaire,  bien  plus  large  que  le  prothorax.  Front  subéchancré  en 
avant,  armé  de  2  épines  rousses,  robustes,  arquées  sur  le  dos,  compri¬ 
mées,  subdéjetées  en  dehors.  Mandibules  larges,  assez  brusquement  cou¬ 
dées,  à  pointe  acérée  et  assez  fortement  redressée. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse  au  sommet,  le  7e  indistinct.  Tète 
subtriangulairement  arrondie,  environ  de  la  largeur  du  prothorax.  Front 
simple  et  inerme  en  avant.  Mandibules  normales. 

Anthophayus  pyrenaeus,  C.  Bkisout,  Mat.  Cat.  Grenier,  1863,41.  —  Fauvel 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  120,  12. 

Long.  0,0037  (1  2/3  I.);  —  long.  0,0008  (1/3  fort). 

Corps  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
les  élytres  testacées  ;  parsemé  d’une  fine  pubescence  grise,  peu  serrée. 

Tête  subtransverse  ou  subtriangulairement  arrondie,  subimpressionnée 
ou  subbiimpressionnée  en  avant,  déprimée  ou  subdéprimée  s  ir  le  front; 
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creusée  entre  les  yeux  de  2  stries  obliques  bien  accuséees,  plus  écartées 
antérieurement  ;  à  peine  pubescente;  bisélosellée  sur  les  côtés;  distinc¬ 
tement  chagrinée  et, de  plus,  finement  et  éparsement  ponctuée;  d’nn  noir 
un  peu  brillant.  Labre,  et  'parties  de  la  bouche  rousses,  avec  les  palpes 
plus  clairs. 

Yeux  médiocrement  saillants,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis, 
subfüiformes ,  finement  duveteuses  et  brièvement  pilosellées,  noirâtres 
avec  leurs  2  ou  3  premiers  articles  testicés  ;  le  1er  en  massue  allongée  • 
le  2e  oblong,  obeonique  :  le  3e  suballongé,  obeonique,  plus  long  que  le 
2e  :  les  suivants  plus  ou  moins  obongs,  subobeoniques,  subégaux,  sub¬ 
contigus  :  le  dernier  plus  ou  moins  allongé,  subcylindrique  ou  subfusi¬ 
forme. 

Prothorax  transverse,  faiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  subrétréci 
en  arrière,  bien  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  avec  les  angles  antérieurs  largement  arrondis  et  las  postérieurs 
presque  droits;  légèrement  convexe;  éparsement  pubescent ;  obsolèle- 
ment  sétosellé  sur  les  côtés;  distinctement  chagriné,  assez  fortement  et 
assez  densement  ponctué  ;  obsolètement  bisillonné  en  arrière,  à  espace 
médian  subélevé  et  imponctué  ;  d’un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  rebords 
latéraux  à  peine  roussltres  et  subexplanés  seulement  vers  les  angles 
postérieurs.  Repli  finement  chagriné,  roux. 

Écusson  presque  lisse,  brunâtre,  brillant. 

Elytres  suboblongues,  2  fois  environ  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière,  subdéprimées,  éparsemenl  pubescentes,  fortement 
et  assez  densement  ponctuées,  d’un  testacé  brillant.  Epaules  subarron¬ 
dies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acumiaé.  en  arrière,  peu  convexe» 
parfois  déprimé,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé  sur  les  cô¬ 
tés;  modérément  et  légèrement  pointillé  ;  d’un  noir  plus  ou  moins  brillant. 
Le  6e  segment  triangulaire,  subéchancrô  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête  à  peine 
moins  foncé,  la  pièce  prébasilaire  et  le  menton  roux.  Mêtasternum  snb- 
convexe,  légèrement  pubescent  et  pointillé  sur  les  côtés,  plus  éparse¬ 
ment  pointillé  et  plus  glabre  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  légère¬ 
ment  pubescent,  sétosellé  vers  son  sommet,  modérément,  légèrement  et 
subrâpeusement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés  avec  les  han- 
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che  postérieures  un  peu  plus  foncées  Tibias  simplement  et  très  finement 
sétuleux. 

Patrie.  Celte  espèce  est  médiocrement  commune.  Elle  se  trouve  sur  les 
fleurs  et  les  plantes,  en  juillet  et  août,  dans  les  montagnes  des  Hautes- 
Pyrénées  et  des  Pyrénées-Orientales. 

ObS.  Elle  est  bien  voisine  d el’alpinus,  dont  elle  diffère  par  sa  tête  et 
son  prothorax  plus  ponctués,  plus  visiblement  chagrinés  entre  les  points 
et  par  là  un  peu  moins  brillants.  La  tête,  surtout  des  ,  est  à  peine  ou 
non  transverse,  et  celle  des  y  plus  grande  relativement  au  prothorax. 
Les  épines  frontales  sont  plus  robustes,  comprimées,  subdéjetées  en 
dehors  vers  leur  extrémité. 

aa.  Tête  çf  inerme,  aussi  large  ou  un  peu  plus  large  que  le  protho¬ 
rax.  Mandibules  rf  normales. 

f.  Antennes  plus  ou  moins  longues,  à  articles  intermédiaires 
suballongés  ou  allongés. 

g.  Prothorax  transverse,  subexplané  vers  ses  angles  postérieurs. 

Tête  et  prothorax  noirs  ou  brunâtres.  Élytres  d’un  testacé 
obscur.  Abdomen  entièrement  noir.  Taille  grande.  .  6.  spectabilis. 

gg.  Prothorax  subtransverse,  non  subexplané  vers  ses  angles 
postérieurs.  Tête  et  prothorax  d'un  roux  de  poix  plus  ou 
moins  foncé.  Élytres  testacées,  Abdomen  entièrement  noir. 

Taille  assez  grande . 7.  muticus. 

ggg.  Prothorax  subcarré,  non  ou  presque  pas  subexplané  vers 
ses  angles  postérieurs.  Tête  plus  ou  moins  rembrunie.  Pro¬ 
thorax  et  élytres  d’un  roux  testacé.  Abdomen  noir,  sou¬ 
vent  plus  clair  sur  les  côtés.  Taille  assez  petite.  .  .  8.  carabo:di:s. 

ff.  Antennes  moins  longues,  à  articles  intermédiaires  oblongs. 

Prothorax  et  élytres  roux  ou  testacés.  Abdomen  noir.  Taille 
petite. 

h.  Tête  noire.  Prothorax  subcarré.  Antennes  largement  rem¬ 
brunies  en  dehors . 9.  melanocephalus. 

hh.  Tête  d’un  roux  testacé.  Prothorax  transverse.  Antennes 

d'un  roux  testacé,  à  milieu  parfois  enfumé.  ,  ,  ,10.  falux, 


6.  Antliopkagiis  spectaliilis,  Heer. 

Oblong,  assez  large,  subdéprimé,  à  peine  pub escent,  d'un  noir  brillant, 
avec  la  bouche  et  les  antennes  ferrugineuses  ,  les  élytres  et  les  pieds  d’un 
testacé  obscur.  Tête  subtriangulaire,  subimpressionnée  en  avant,  oblique- 
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ment  bistriée  entre  les  yeux,  obsolèlement  chagrinée ,  finement  et  épar- 
sement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  subrétréci  en  arrière,  bien  moins 
large  que  les  élytres,  subexplané  vers  ses  angles  postérieurs,  obsolètement 
chagriné,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  impres¬ 
sion  transversale  basilaire.  Élytres  2  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le 
prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  obso¬ 
lètement  pointillé. 

a*  Le  6»  segment  abdominal  tronqué  au  sommet,  le  7e  assez  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  court,  subéchancré,  le  7e  apparent.  Tête  un  peu 
plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  à  dernier  article  un  peu  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  subatténué  au  sommet. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet,  le  7e  peu  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué,  le  7e  peu  apparent.  Tête  un 
peu  moins  large  que  le  prolhorax.  Antennes  à  dernier  article  un  peu 
moins  long  que  les  2  précédents  réunis,  subfusiforme. 

Anlhopliagus  spectabilis,  HEER,'Faun.  Helv.  I,  197,  9.  —  Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  ed.  2,  243,  3.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  1,627,  6.  — 

Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  915,  1.  — Fauvel,  Faun,  Gallo-Rhén.III ,  113,  9. 

Long.  0,0066  (3  1.)  ;  —  larg.,  0,0023  (1  1.  forte). 

Corps  oblong,  assez  large,  subdéprimé ,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d’un  testacé  obscur;  parsemé  d’une  très  fine  pubescence  blonde, 
peu  distincte. 

Tête  subtriangulaire,  subimpressionnée  en  avant,  plus  ou  moins  dépri¬ 
mée  sur  le  front ,  creusée  entre  les  yeux  de  2  stries  bien  accusées,  obli¬ 
ques  et  plus  écartées  antérieurement;  à  peine  pubescente;  bisétosellée 
sur  les  côtés  ;  obsolètement  chagrinée  et,  de  plus,  finement  et  éparsement 
ponctuée;  d’un  noir  assez  brillant.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  avec  les 
palpes  un  peu  plus  clairs. 

Yeux  médiocrement  saillants,  noirs. 

Antennes  bien  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez 
fortes,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement 
duveteuses  et  à  peine  pilosellées;  d’un  roux  ferrugineux,  à  base  un  peu 
plus  claire;  à  1er  article  en  massue  allongée  :  le  2e  oblong,  obconique  :  le 
3»  plus  long,  assez  allongé,  obconique  :  les  suivants  suballongés,  subob- 
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coniques,  subégaux,  subconligus  :  le  dernier  allongé,  conique  ou  fusi¬ 
forme. 

Prothorax  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  subrétréci  en 
arrière  et  parfois  d’une  manière  subsinuée,  bien  moins  large  que  le  pro* 
thorax;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  ar¬ 
rondis  et  les  postérieurs  presque  droits  mais  émoussés;  faiblement  con¬ 
vexe  ;  à  peine  pubescent,  obsolètement  sétosellé  sur  les  côtés,  qui  sont 
évidemment  subexplanés  vers  les  angles  postérieurs  ;  obsolètement  cha¬ 
griné,  et,  de  plus,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué  ;  creusé 
au-dessus  de  l'écusson  d’une  impression  transversale  assez  prononcée, 
au-devant  de  laquelle  parfois  un  étroit  espace  lisse  ;  d’un  noir  brillant, 
avec  les  angles  postérieurs  un  peu  moins  foncés.  Repli  plus  ou  moins 
chagriné,  brunâtre. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  luisant. 

Élytres  oblongues,  2  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière;  subdéprirnées,  souvent  subimpressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  à  peine  pubescentes;  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctuées,  plus  obsolètement  ou  presque  lisses  vers  le  som¬ 
met  ;  d'un  testacé  brillant,  plus  ou  moins  obscur,  avec  la  base  de  la  su¬ 
ture  rembrunie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
parfois  déprimé,  légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé;  obsolète¬ 
ment  pointillé  et  seulement  sur  les  côtés  ;  d’un  noir  brillant.  Le  6°  segment 
triangulaire,  plus  ou  moins  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  brillant,  avecl’antépectus  et  parfois  le  des¬ 
sous  de  la  tête  un  peu  moins  foncés.  Tempes  obsolètement  ridées  en  tra¬ 
vers.  Prosternum  éparsement  ponctué  sur  les  côtés.  Métasternum  subcon¬ 
vexe,  éparsement  pubescent,  finement  chagriné  et  subaspèrement  ponctué 
sur  les  côtés,  plus  glabre  et  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe, 
légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé  ;  légèrement,  assez  densement 
et  subaspèrement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  subaspèrement  pointillés,  d’un  testacé  de 
poix  avec  les  hanches  souvent  plus  foncées.  Tibias  intermédiaires  et  pos  - 
teneurs  finement  sétuleux,  parfois  même  finement  et  éparsement  spino- 
sules. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend,  en  été,  en  battant  les  arbres,  dans 
les  régions  montagneuses  :  les  Vosges,  le  Bugey,  la  Savoie,  la  Grande- 
Chartreuse,  les  Basses-Alpes,  les  Alpes  maritimes,  etc. 
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Obs.  Elle  est  la  plus  grande  du  genre.  De  la  forme  de  Yarmiger  et  de 
1  ’alpinus,  elle  s'en  distingue,  outre  la  taille,  par  son  prothorax  plus  for¬ 
tement  et  plus  densement  ponctué  ,  par  scs  élyires  d’un  tesiacé  plus  obs¬ 
cur,  et  surtout  par  sa  tête  inerme  chez  les  çf . 

Les  élytres  sont  parfois  rembrunies  sur  toute  la  suture  et  sur  leur  marge 
apicale.  Le  prothorax  est  quelquefois  brunâtre. 

Les  antennes  des  o*  sont  un  peu  moins  longues,  mais  un  peu  plus 
robustes. 


S.  AutliopEaagus  imaftietis,  Kiesenwetter. 

Suballongé,  subdéprimé,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  la 
tête  et  le  prothorax  d'un  roux  de  poix,  la  bouche,  la  base  des  antennes, 
les  élytres  et  les  pieds  testacés.  Tète  subtriangulaire,  obliquement  bistriêe- 
sillonnée  entre  les  yeux,  finement  et  vaguement  ponctuée.  Prothorax  sub- 
transverse,  subrétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  les  ély¬ 
tres,  non  subexplané  vers  ses  angles  postérieurs,  assez  finement  et  asse 
densement  ponctué,  avec  une  léger e  impression  basilaire  transversale  etu . 
court  espace  médian  subélevé  et  presque  lisse.  Elytres  2  fois  et  un  quan 
aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  légèrement  pointillé. 

Le  6°  arceau  ventral  court,  échancré,  le  7e  apparent.  Tête  un  peu  plus 
large  que  le  prothorax. 

?  Le  6°  arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué  au  sommet,  le  7e  peu 
apparent.  Tâte  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax. 

Anthophagus  muticus,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1830,  221  ;  —  Ann.  Soc. 

Ent.  Fr.  18(51,  433.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  627,  4.  — 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  916,  note  1.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  120,  11. 

Long.,  0,0051  (2  1|3  1.);— larg.,  0,0017  (3/4  1.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  la  tête  et  le  pro¬ 
thorax  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé,  et  les  élytres  testacées; 
parsemé  d’une  très  fine  pubescence  grise,  à  peine  distincte. 

Tête  subtriangulnire,  plus  ou  moins  déprimée  sur  le  front;  creusée  entre 
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les  yeux  de  2  sillons  striés,  plus  ou  moins  accusés,  obliques,  bien  plus 
écartés  en  avant;  à  peine  pubescente,  bisétosellée  sur  les  côtés;  obsolè- 
tement  ou  à  peine  chagrinée,  et,  de  plus,  finement  et  vaguement  ponc¬ 
tuée;  d’un  roux  de  poix  assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé.  Épis- 
tome  déprimé,  un  peu  roussâtre,  distinct  du  front  par  une  ligne  cintrée 
bien  prononcée.  Labre  et  parties  de  la  bouche  roux,  avec  les  palpes  tes- 
tacés. 

Yeux  médiocrement  saillants,  obscurs. 

Antennes  plus  longues  que  la  tôle  et  le  prothorax  réunis,  subfiliformes 
ou  à  peine  épaissies,  finement  duveteuses  et  à  peine  pilosellées,  d'un  roux 
brunâtre,  à  base  testacée;  à  1er  article  en  massue  allongée  :  le  2eoblong, 
obconique  :  le  3e  bien  plus  long,  allongé,  obconique  :  les  suivants  sub- 
allongés,  subobconiques,  subégaux,  subcontigus  :  le  dernier  assez  allon¬ 
gé,  subfusiforme. 

Prothorax  subtransverse  (1),  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  subrélréci 
en  arrière  ,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet 
et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  presque 
droits;  légèrement  convexe  ;  à  peine  pubescent  ;  non  visiblement  sétosellé 
sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  ou  non  subexplanés  vers  les  angles  posté¬ 
rieurs  mêmes;  à  peine  chagriné;  assez  finement  et  assez  densement 
ponctué;  marqué  vers  sa  base  d’une  légère  impression  subtransversale, 
au-devant  de  laquelle  un  espace  subélevé,  presque  lisse  et  plus  ou  moins 
réduit;  d’un  roux  de  poix  brillant  et  plus  ou  moins  foncé.  Repli  obsolète  - 
ment  chagriné,  roussâtre. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  luisant. 

Élytres  oblongues,  environ  2  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax,  subélargies  en  arrière;  faiblement  convexes,  souvent  déprimées  ou 
subdéprimées  sur  la  suture  ;  â  peine  pubescentes;  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctuées  ;  d’un  testacé  brillant,  parfois  assez  pâle.  Épaules 
arrondies. 

Abdomen  court,  assez  large,  brusquement  acuminé  au  sommet,  peu 
convexe,  parfois  déprimé  ;  éparsement  pubescent;  éparsement  sétosellé 
sur  les  côtés  ;  légèrement  et  éparsement  pointillé,  surtout  sur  les  côtés; 
d’un  noir  brillant.  Le  6e  segment  triangulaire,  subtronqué  au  bout,  sou¬ 
vent  couleur  de  poix. 


(1)  U.  Fauvel  dit  :  «  Cors  net  plus  long  que  large.  »  Quant  il  nous,  nous  l’avons  vu  cons¬ 
tamment  et  évidemment  un  peu  plus  large  que  long.^ 
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Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  l’antépectus  et  le  dessous  de 
la  tête  plus  ou  moins  roussâtres.  Métasternum  subconvexe,  légèrement 
pubescent,  finement  chagriné  et  subrâpeusement  pointillé  sur  les  côtés. 
Ventre  subconvexe,  à  peine  pubescent,  très  éparsement  sélosellé,  obso- 
lètement  et  subéparsement  pointillé ,  à  sommet  souvent  couleur  de 
poix. 

Pieds  finement  pubescents  ,  obsolètement  ponctués,  leslacés  avec  les 
hanches  postérieures  plus  foncées.  Tibias  simplement  ciliés  ou  pubes¬ 
cents. 

Patrie.  On  rencontre  assez  rarement  cette  espèce,  en  été,  sur  les  fleurs 
et  les  plantes,  et  parfois  parmi  les  mousses ,  dans  les  montagnes  des 
Hautes-Pyrénées  et  des  Pyrénées-Orientales. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  1  ’armiger.  Mais  elle  est  un  peu  moins 
large,  ce  qui  lui  donne  une  forme  plus  allongée.  Le  proinorax,  un  peu 
moins  transverse,  est  moins  sensiblement  impressionné  vers  sa  base,  un 
peu  plus  densement  ponctué,  moins  explané  sur  les  côtés.  Les  élytressont 
un  peu  plus  courtes.  La  tête  des  a*  est  un  peu  moins  large  et  le  front 
inerme,  etc. 

Elle  est  moindre  que  le  spectabilis,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’une 
couleur  plus  claire. 

Les  immatures  ont  le  prothorax  et  parfois  la  tète  d’un  roux  teslacé. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  dont  les  marges  latérales  de  l’abdomen 
sont  déclives  au  lieu  d’être  relevées,  avec  le  sillon  interne  qui  les  sépare 
du  dos,  nul  ou  presque  nul. 


8.  Antliophngus  caraboltlcs.  Fabricius. 

Suballongè)  subdéprimé ,  légèrement  pubescent,  d'un  roux  lestacé  assez 
brillant,  avec  la  tête  d'un  roux  obscur,  et  l’abdomen  noir  à  côtés  souvent 
testacés.  Tête  triangulaire,  sub obliquement  bistriée  entre  les  yeux,  assez 
finement  et  éparsement  ponctuée.  Prolhorax  subcarré,  subsinueusement 
rétréci  en  arrière,  bien  moins  large  que  les  élytres,  non  subexplané  vers 
les  angles  postérieurs,  finement  et  éparsement  ponctué, obsolètement  bisil 
lonné  en  arrière.  Elytres  deux  fois  aussi  longues  que  leprotliorax ,  forte¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  légèrement  pointillé. 
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o*  Le  6°  segment  abdominal  tronqué  ou  subéchmcré  au  sommet,  le  7° 
un  peu  saillant.  Le  6°  arceau  ventral  court,  échancré,  le  7°  apparent. 
Tète  aussi  large  ou  à  peine  plus  large  que  le  prolhorax.  Tarses  antérieurs 
subdilatés,  assez  densement  ciliés  sur  les  côtés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse  au  sommet,  le  7e  à  peine  distinct. 
Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subtronqué,  le  7e  peu  apparent.  Tête 
aussi  large  ou  à  peine  plus  large  que  le  prothorax.  Tarses  antérieurs 
simples. 

Staphglinus  caraboïdes ,  Fabricius,  Syst.  Eut.  2G7,  18.  —  Di:  Villers,  Ent.  I, 
417,  20.  —  Paykull,  Mon.  Staph.  19,  11. —  Olivier,  Ent.  III,  n°  42,  22,  26, 
pl.  Il,  fig.  17. 

Lestera  caraboides,  Mannerheim.  Brach.  66,  3. —  Runde,  Brach.  Hal.  23,  3. 
Anthophagus  caraboides ,  Grayenhorst,  Micr.  120,  1. —  Mon.  221,2. —  Erichson, 
Col.  March.  I,  614,  1  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  830,  3.  —  Redtenbacher,  Faut). 
Austr.  ed.  2,  243,  8.—  IIeer,  Faun.  Helv.  I,  193,  3.—  Fairmaire  et  Laboulbéne, 
Faun.  Ent.  Fr.  I,  627,  6. —  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  922,  10. —  Thomson,  Skand. 
Col.  III,  180,  3. —  Fauvel,  Faun.  Gatlo-Rhén.  III,  116,  7,  pl.  I,  fig.  23. 
Anthophagus  caraboides.  var.  a,  b,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  192,  1. 
Anthophagus  abbrevialus ,  John  Salhberg,  Enum.  Brach.  Fenn.  1876,  I,  207, 
398. 

Variété  a.  Elytres  parées,  après  leur  milieu,  d’une  bande  transversale 
enfumée. 

Carabus  abbrevialus,  Fabricius,  It.  Norv.  263  ;  —  Syst.  El.  209,  13. —  Panzer, 
Faun.  Gerra.  36,  2. 

Lesteva  angusticollis,  Mannerheim,  Brach.  36,  4. 

Anthophagus  abbreviatus,  Ericuson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  830,  6.  —  Fairmaire 
et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  1,629,  11. 

Anthophagus  caraboides,  var.  Kraatz,  Ins.  Deut.  lit,  923. 


Long.  0,0043  (2  1.);  —  larg.  0,0012  (1/21.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  rouxtestacé  assez  brilla  it,  avec  la 
tête  plus  obscure  et  le  disque  de  l’abdomen  plus  ou  moins  rembruni  ; 
revêtu  d'une  très  fine  prubescence  blonde,  peu  serrée. 

Tête  triangulaire,  à  peine  impressionnée  en  avant,  subdéprimée  ou  dé¬ 
primée  sur  le  front,  creuséo  entre  les  yeux  de  deux  petites  strioles 
bien  accusées,  subobliques  et  un  peu  plus  écartées  antérieurement  ;  à  peine 
pubescente  ;  bisétosellée  sur  les  côtés  ;  à  peine  chagrinée,  et  de  plus, 
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assez  finemenlel  éparsement  ponctuée  ;d'un  roux  assez  brillant  et  plus  ou 
moins  obscur,  surtout  en  arrière.  Par lies  de  la  bouche  d’un  roux  testacé, 
avec  les  palpes  plus  clairs. 

Yeux  assez  saillants,  noirâtres. 

Antennes  bien  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  dépassan1 
le  milieu  des  élytres;  assez  grêles  à  leur  base,  subfiliformes  ou  à  peine 
épaissies,  très  finement  duveteuses  et  éparsement  pilosellées;  d’un  roux 
testacé,  à  1er  article  un  peu  plus  pâle  :  celui-ci  en  massue  allongée:  le  2a 
fortement  oblong,  obconique  :  les  suivants  plus  (cf )  ou  moins  (  9  )  allon¬ 
gés,  subobconiques,  subégaux,  subcontigus:  le  dernier  allongé,  sub- 
cylindrico-fusiforme. 

Prothorax  subcarré  ou  presque  aussi  large  que  long,  sensiblement 
arqué  en  avant  sur  les  côtés,  subsinueusement  rétréci  en  arrière,  bien 
moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  avec  les  angles 
antérieurs  largement  arrondis  et  les  postérieurs  presque  droits  ;  peu  con¬ 
vexe,  à  peine  pubescent,  non  distinctement  sétosellé  sur  les  côtés  qui 
sont  non  ou  à  peine  visiblement  explanés  vers  les  angles  postérieurs  ; 
à  peine  chagriné;  finement  et  subéparsement  ponctué;  obsolètement  et 
longitudinalement  bisillonné  vers  sa  base,  avec  l’intervalle  des  sillons 
presque  lisse  et  parfois  à  peine  subélevé  :  d’un  roux  testacé  assez 
brillant,  àdos  quelquefois  un  peu  rembruni.  Repli  obsolètement  chagriné 
d’un  roux  testacé. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  roux  luisant. 

Élytres  suboblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière  ;  subdéprimées  ;  parfois  déprimées  ou  subim¬ 
pressionnées  sur  la  suture;  légèrement  pubescentes  ;  fortement  et  assez 
densement  ponctuées;  d’un  testacé  brillant,  toujours  un  peu  plus  pâle 
que  le  prothorax.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière, 
peu  convexe;  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosollésur  les  côtés; 
légèrement  ou  obsolètement  pointillé  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le 
sommet  roussâtre  et  les  côtés  et  même  la  base  souvent  largement  d’un 
roux  testacé.  Le  6e  segment  triangulaire,  subéchancré  ou  mousse  au  som¬ 
met. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  assez  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tète  et 
la  poitrine  un  peu  plus  foncés,  et  l’extrémité  du  ventre  largement  rem¬ 
brunie.  Métasternum  à  peine  pubescent,  finement  chagriné  et  éparsement 
ponctué  sur  les  côtés,  plus  lisse  et  plus  brillant  sur  son  milieu.  Ventre 
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subconvexe,  éparsement  pubescent,  à  peine  sétosellé,  légèrement  et  peu 
densement  pointillé,  plus  lisse  vers  son  sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés  ainsi  que 
les  hanches.  Tibias  simplement  pubescents  ou  à  peine  sétuleux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  en  été,  sur  les  plantes,  sur 
les  rameaux  des  arbres  et  quelquefois  sous  les  mousses  humides,  dans  les 
forêts  et  les  montagnes  des  régions  alpines  ou  subalpines  :  l'Alsace,  la 
Lorraine,  la  Bourgogne,  l’Auvergne,  le  Jura,  la  Bugey,  les  Alpes  du  Dau¬ 
phiné  et  de  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  du  muticus  par  sa  taille  moindre  et  propor¬ 
tionnellement  un  peu  moins  large  ;  par  ses  antennes  plus  longues  et  un 
peu  plus  grêles,  à  articles  intermédiaires  plus  allongés,  et  par  sa  ponc¬ 
tuation  plus  fine  et  moins  serrée  sur  le  prothorax,  relativement  plus  forte 
sur  les  élytres.  La  tête  est  plus  noire.  Le  prothorax  d’un  roux  clair,  n’a 
passes  angles  postérieurs  subexplanés.  Les  côtés  de  l’abdomen  sont  sou¬ 
vent  d’un  roux  testacé,  etc. 

La  variété  abbreviatus  a  les  élytres  ordinairement  plus  courtes  et  parées 
après  leur  milieu  d’une  bande  transverse  nébuleuse.  Nous  la  regardons 
comme  une  forme  brachyptère  et  subaptère,  car  les  ailes  sont  peu  déve¬ 
loppées  et  parfois  rudimentaires. 

L’abdomen,  rarement  entièrement  noir,  est  plus  ou  moins  largement 
testacé  sur  les  côtés. 

Les  antennes  des  a*  sont  plus  longues. 

On  rapporte  au  caraboides  les  Hookeri  de  Stephens  (111.  Brit.  V.  361) 
et gracilis  de  Heer  (Faun.  Helv.  I,  573,  3".) 


9.  Antlioplingiis  mcIanocephalu«,  Heer. 

Suballongé,  sensiblement  élargi  en  arrière,  subdéprimé ,  à  peine  pubes¬ 
cent,  d'un  noir  brillant,  avec  le  prothorax  d'un  roux  testacé,  les  palpes, 
la  base  des  antennes ,  les  élytres  et  les  pieds  testacés.  Tête  subtriangu¬ 
laire,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  obliquement  bistriée  entre  les  yeux, 
obsolèlement  chagrinée,  finement  et  vaguement  ponctuée.  Prolliorax  sub¬ 
carré,  subsinueusement  rétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que 
les  élytres,  à  peine  explané  vers  les  angles  postérieurs,  obsolèlement  cha- 
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grinê,  assez  finement  et  éparsement  ponctué,  sub impressionné  vers  sa 
base.  Élytres  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et 
peu  densement  ponctuées.  Abdomen  obsoletement  pointillé. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet,  le  7e  distinct.  Le 
6e  arceau  ventral  court,  échancré,  le  7°  apparent.  Tête  de  la  largeur  du 
prothorax.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés,  ciliés 
sur  les  côtés. 

a*  Le  6°  segment  abdominal  à  peine  émoussé  au  sommet ,  le  7e  caché. 
Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subtronqué,  le  7e  non  ou  peu  apparent. 
Tête  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax.  Tarses  antérieurs 
simples. 

Anthophagus  melanocephalus,  Heer,  Faun  Helv.  I,  195,  4.  —  Kiesemwetter, 

Stett.  Ent.  Zeit.VII,23. —  Redtenbacuer,  Faim.  Auslr.  ed.  2,  242,  2.  —  Kraatz, 

1rs.  Deut.  FI,  921,  9. —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  117,  8. 

Long.,  0,0030  (1  1/3  1.);  —  larg.,  0,0010(1/21.). 

Corps  suballongé,  plus  large  en  arrière,  subdéprimé,  d’un  noir  bril¬ 
lant  avec  le  prothorax  d’un  roux  testacé  et  les  élytres  plus  pâles;  parsemé 
d’une  très  courte  pubescence  blonde,  peu  distincte. 

Tête  subtriangulaire,  légèrement  impressionnée-bifovéolée  en  avant, 
déprimée  sur  le  front;  creusée  entre  les  yeux  de 2  slrioles  bien  accusées, 
obliques  et  plus  écartées  antérieurement;  à  peine  pubescentes;  bisétosel- 
lée  sur  les  côtés  ;  obsolèment  chagrinée  et,  de  plus,  finement  et  vague¬ 
ment  ponctuée;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  de  l’épistome 
roussàtre.  BouclLe  rousse,  avec  les  palpes  plus  pâles. 

Yeux  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  bien  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  attei¬ 
gnant  environ  ie  milieu  des  élytres;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies; 
finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  d’un  roux  brunâtre,  à  base 
plus  claire  ;  à  1er  article  en  massue  allongée  :  le  2°  oblong,  obconique  : 
le  3U  un  peu  plus  long,  suballongé,  obconique  :  les  suivants  oblongs 
subobconiqucs,  subégaux,  subconligus  :  le  dernier  suballongé,  subfusi¬ 
forme. 

Prothorax  subcarré  ou  environ  aussi  large  que  long,  arqué  en  avant 
sur  les  côtés,  subsinueusement  rétréci  en  arrière  où  il  est  sensiblement 
moins  large  que  la  baie  des  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base, 
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avec  les  angles  antérieurs  largement  arrondis  et  les  postérieurs  presque 
droits  ;  légèrement  convexe  ;  à  peine  pubescent  ;  non  visiblement  séto- 
sellé  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  ou  à  peine  explanés  vers  les  an¬ 
gles  postérieurs  ;  obsolètement  chagriné  et,  en  outre,  assez  finement  et 
éparsement  ponctué;  transversalement  subimpressionné  au-devant  de 
l’écusson;  entièrement  d'un  roux  testacé  assez  brillant.  Repli  obsolète- 
ment  chagriné,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  lisse,  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur  et  luisant. 

Élytres  suboblongues  ,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
sensiblement  élargies  en  arrière;  subdéprimées,  souvent  subimpression¬ 
nées  sur  la  région  suturale;  à  peine  pubescentes;  fortement  et  peu  den- 
sement  ponctuées,  obsolètement  vers  leur  sommet  ;  d’un  testacé  assez 
pâle,  à  suture  un  peu  enfumée.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  aeuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
parfois  déprimé;  légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé  sur  les 
côtés  ;  obsolètement  pointillé,  plus  lisse  postérieurement;  d’un  noir  bril¬ 
lant,  à  sommet  couleur  de  poix.  Le  6°  segment  triangulaire,  subironqué 
ou  subémoussé  au  bout. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  l’antépectus  d’uu  roux  testacé. 
Métasternum  subconvexe,  légèrement  pubescent  et  pointillé  sur  les  côtés, 
plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe;  éparsement  pubescent,  à 
peine  sétosellé,  plus  distinctement  en  arrière  ;  obsolètement  pointillé  ,  â 
sommet  souvent  couleur  de  poix. 

Pieds  légèrement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés.  Tibias 
simplement  pubescents  ou  sétuleux. 

Patrie.  Cette  rare  espèce,  propre  aux  zones  alpines  de  la  Carinthie  et 
de  la  Suisse,  se  retrouve  au  Mont-Cenis.  On  la  prend,  en  juillet  et  août, 
sur  les  plantes,  les  arbustes  et  les  arbres,  quelquefois  sous  les  mousses 
et  les  pierres. 

Obs.  Elle  ressemble  au  caraboïdes.  Elle  est  plus  petite,  un  peu  plus  élar¬ 
gie  en  arrière.  La  tète  est  plus  noire.  Le  prothorax  est  étroitement  cxplani 
vers  ses  angles  postérieurs.  Les  antennes,  moins  longues  et  plus  obscure.', 
ont  leurs  articles  intermédiaires  moins  allongés.  La  ponctuation  générale 
rst  moins  serrée  ;  la  tête  et  le  prothorax  sont  un  peu  plus  distinctement 
chagrinés  entre  les  points.  Le  dessous  du  corps  est  d’une  couleur  plus 
sombre,  et  l’abdomen  n’est  jamais  testacé  sur  les  côtés,  etc. 

Le  prothorax  paraît  un  peu  plus  court  chez  les 
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IQB.  Aiat3ioplaagiis>  ffallax,  Kiesenwetter. 

Oblong,  assez  Large,  subdèprimé,  éparse ;  ment  pubescenl,  d’un  roux 
testacé  assez  brillant,  avec  la  poitrine  et  l’abdomen  noi"s.  Tête  subtrian¬ 
gulaire,  bifovéolée  en  avant,  obliquement  bistriée  entre  les  yeux,  obsolè- 
tement  chagrinée,  finement  et  vaguement  ponctuée.  Prothorax  trans¬ 
verse,  sub sinueus ement  subrétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres, 
légèrement  explanê  vers  les  angles  postérieurs,  obsolètement  chagriné , 
finement  et  modérément  ponctué, subimpressionné  vers  sa  base,  obsolète¬ 
ment  bisillonnè  au  devant  de  l’impression  avec  un  léger  espace  presque 
lisse.  Élytres  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  assez  densement  pointillé. 

a*  Le  6°  segment  abdominal  tronqué  au  sommet,  le  7e  distinct.  Le 
6e  arceau  ventral  court,  échancré,  le  7°  apparent.  Tête  aussi  large  ou  à 
peine  plus  large  que  le  prothorax.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 
à  peine  dilatés,  légèrement  ciliés  sur  les  côtés. 

9  Le  6«  segment  abdominal  à  peine  émoussé  au  sommet,  le  7e  caché. 
Le  6°  arceau  ventral  prolongé  et  mousse,  le  7e  non  ou  peu  apparent.  Tête 
un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Tarses  antérieurs  simples. 

Anthophagus  fallax,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1848,  IX,  326. —  Kraatz, 

Ins.  Deut.  U,  920,  7. —  Fauvel,  Faun.  Gailo-Rhén.  III,  122,  14. 

Long.,  0,0034  (1  1/21.);  —  larg.,  0,0011  (1/2  1.). 

Corps  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  assez  bril¬ 
lant,  avec  la  poitrine  et  l’abdomen  noirs  ;  parsemé  d’une  fine  et  courte 
pubescence  blonde,  très  peu  serrée. 

Tète  subtriangulaire,  bifovéolée  en  avant,  déprimée  sur  le  front;  creu¬ 
sée  entre  les  yeux  de  2  strioles  bien  accusées,  obliques  et  plus  écartées 
antérieurement;  à  peine  pubescente  ;  bisétosellée  sur  les  côtés;  obsolète- 
meVit  chagrinée  et,  de  plus,  finement  et  vaguement  ponctuée  ;  d’un  roux 
testacé  assez  brillant,  avec  le  col  un  peu  plus  foncé.  Bouche  d’un  roux 
testacé,  paipes  un  peu  plus  pâles. 

Yeux  médiocrement  saillants,  noirâtres. 
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Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez  robustes, 
subtiliforraes  ;  finement  duveteuses  et  à  peine  pilosellées;  d’un  roux 
testaeê,  avec  leur  milieu  parfois  à  peine  enfumé  ;  à  1er  article  en  massue 
allongée  :  le  2e  oblong,  obeonique  :  le  3e  plus  long,  suballongé,  obeoni- 
que  :  les  suivants  oblongs,  obconico-subcylindriques,  subégaux,  sub- 
coniigus  :  le  dernier  suballongé,  subcylindrico-fusiforme. 

Prothorax  transverse,  évidemment  plus  large  que  long,  faiblement 
arqué  en  avant  sur  les  côt  s,  subsinueusement  subrétréci  en  arrière, 
sensiblement  moins  large  que  les  ély très  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  presque  droits 
mais  souvent  émoussés  ;  peu  convexe;  à  peine  pubescent;  obsolètement 
sétosellésur  les  côtés  qui  sont  légèrement  explanés  vers  les  angles  posté¬ 
rieurs  ;  obsolètement  chagriné  et,  en  outre,  finement  et  modérément 
ponctué  ;  transversalement  subimpressionné  au-dessus  de  l’écusson  ; 
obsolètement  bisillonné  au-devant  de  l’impression,  avec  l’espace  médian 
imponclué,  presque  lisse,  plus  ou  moins  réduit,  à  peine  subélevé  ;  d’un 
roux  testacé  assez  brillant.  Repli  obsolètement  chagriné,  d’un  roux  tes- 
tacé. 

Écusson  presque  lisse,  luisant,  d’un  roux  parfois  brunâtre. 

Élytres  suboblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax, 
sensiblement  élargies  en  arrière  ;  subdéprimées,  souvent  déprimées  ou 
subimpressionnées  sur  la  région  suturale;  éparsement  pubescentes;  assez 
fortement  et  densement  ponctuées;  d’un  roux  testacé  brillant,  à  peine  plus 
pâle  que  le  prothorax,  avec  la  base  de  la  suture  parfois  à  peine  enfumée. 
Epaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminéen  arrière,  peu  convexe, 
parfois  déprimé;  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé  sur  les 
côtés;  finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillé;  entièrement 
d’un  noir  brillant.  Le  6e  segment  triangulaire,  tronqué,  parfois  sub¬ 
émoussé  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’antépectus  et  le 
dessous  de  la  tête  d'un  roux  testacé.  Métasternum  subconvexe,  légère¬ 
ment  pubescent  et  ponctué  sur  les  côtés,  plus  éparsement  sur  son  milieu. 
Ventre  subconvexe,  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  finement, 
assez  densement  et  subrâpeusement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  légèrement  ponctués,  testacés  ainsi  que 
les  hanches.  Tibias  simplement  pubescents  ou  â  peine  sétuleux. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend,  en  juillet  et  août,  sur  les 
fleurs,  les  plantes,  arbustes  et  rameaux  des  arbres,  dans  les  montagnes 
des  zones  alpines  et  subalpines  :  la  Savoie,  les  Hautes  et  Basses-Alpes, 
les  Alpes-Maritimes,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  du  melanocephalus  par  sa  taille  à  peine  plus  grande 
et  sa  forme  un  peu  plus  large,  et  surtout  par  sa  tête  plus  claire.  Les 
antennes  sont  moins  rembrunies.  Le  prothorax  est  plus  court.  La  ponc¬ 
tuation  de  celui-ci  est  plus  serrée,  ainsi  que  celle  des  élytres,  etc. 

Nous  avons  vu  des  exemplaires  de  la  Carinthie,  chez  lesquels  les  an¬ 
gles  postérieurs  du  prothorax  sont  arrondis  et  les  élytres  moins  dense- 
ment  ponctuées  {Carinthiacus ,  nobis). 

aaa.  Tête  çf  inerme,  moins  large  que  le  prothorax. 

i.  Tête  et  prothorax  d’un  noir  submétallique:  celui-ci  avec  une  légère 

bordure  roussàtre,  à  angles  postérieurs  obtus  et  arrondis.  Élytres 
testacées.  Abdomen  noir.  Taille  moyenne . 11.  alpestris. 

ii.  Tête  et  prothorax  d’un  roux  de  poix:  celui-ci  à  angles  postérieurs 

presque  droits.  Élytres  testacées.  Abclom  e  noir.  Taille  petite.  12.  omalinus. 


ii.  Anthophagus  alpestris,  Heer. 

Suballongé,  subdéprimé ,  êparsement  pubescent ,  d’un  noir  brillant  et 
submétallique,  avec  les  côtés  du  prothorax  d'un  roux  de  poix,  les  antennes 
d'un  roux  ferrugineux,  la  base  de  celle-ci,  la  bouche,  les  élytres  et  les 
pieds  testacés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax.  bifo- 
véolée  en  avant,  subobliquement  bistriée  entre  les  yeux,  obsol'etement  cha¬ 
grinée,  assez  finement  et  vaguement  ponctuée.  Prothorax  transverse, 
subsinueusement,  subrêtréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  sen¬ 
siblement  explané  vers  ses  angles  yj  térieurs  qui  sont  arrondis,  obsolète- 
ment  chagriné,  assez  finement  et  èp  irsement  ponctué,  bisillonné  en 
arrière,  avec  l'intervalle  des  sillons  imponci  .ié.  Elytres  2  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  fine¬ 
ment  et  densement  pointillé. 

cf  Ce  6e  segment  abdominal  tronqué  au  sommet ,  le  7e  assez  saillant. 
Le  6°  arceau  ventral  court,  bisinueusement  échancré,  le  7°  apparent. 
Cuisses  intermédiaires  cintrées  ou  largement  sinuées  en  dessous  à  leur 
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base.  Tibias  postérieurs  un  peu  recourbés  en  dedans  à  leur  extrémité. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés  ,  densement 
ciliés  sur  les  côtés. 

Ç  Le  Ge  segment  abdominal  à  peine  tronqué  au  sommet,  le  7e  rare¬ 
ment  saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  mousse,  le  7e  peu  appa¬ 
rent.  Cuisses  intermédiaires  et  tibias  postérieurs  simples.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés,  éparsement  ciliés  sur  les 
côtés. 

Anthophagus  alpestris,  ÎJeer,  Faun.  Helv.  I,  195,  7  (M,  —  Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  115,  5,  pl.  1,  fig.  22. 

Anthopliagus  austriacus ,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph .  849, 4.  —  Kiesenwetter, 

Stett.  Ent.  Zeit.  VII ,  23.  —  Rf.dtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  242,  4.  — 

Fairmaire  et  Laboulbëne,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  628,  7.—  Kraatz,  lus.  Deut.  II, 

918,  4  (2). 

Long.,  0,0049  (2  1/4  1,);  —  larg.,  0,0016  (3|4  1.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant  et  submélallique, 
avec  les  élytres  testacées;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise  ou  blonde, 
peu  serrée. 

Tête  subtriangulaire,  évidemment  un  peu  moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  bifovéolée  en  avant, subdéprimée  sur  le  front;  creusée  entre  les  yeux 
de  2  strioles  bien  accusées,  subobliques  et  un  peu  plus  écartées  anté¬ 
rieurement  ;  à  peine  pubescente;  bisétosellée  sur  les  côtés;  obsolètement 
chagrinée  et,  de  plus,  assez  finement  et  vaguement  ponctuée;  d’un  noir 
brillant.  Bouche  d’un  roux  te-tacé,  avec  les  palpes  plus  pâles. 

Yeux  médiocrement  saillants,  d’un  noir  brillant. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez  fortes, 
à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  fineme  <t  duveteuses  et  à  peine  pi- 
losellées;  d’un  roux  ferrugineux,  à  base  plus  claire,  avec  leur  milieu 
parfois  faiblement  rembruni;  à  1er  article  assez  fortement  renflé  en  mas¬ 
sue  suballongée  :  le  2°oblong,  obconique  :  le  3e  plus  long,  snballongé, 
obconique:les  suivants  suballongés,  obconico-subcyiindriques,  subégaux, 
subcontigus  :  le  dernier  allongé,  subcylindrico-fusiforme. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés, 

(G  Orr's  Fan  vol.  il  faut  lira  190  ou  lion  do  199 

(2)  iwis  Kmaiz;  pour  la  citation  de  lïocr.  il  faut  lire  190  an  !  :  a  V  '~S, 
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subsinueusement  subrétréci  en  arrière  où  il  est  sensiblement  moins  large 
que  les  élvtres ;  un  peu  moins  large  antérieurement  que  la  base  de 
celles-ci;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  celle-ci  souvent  subsinuée 
dans  son  milieu,  les  angles  antérieurs  largement  arrondis,  les  posté¬ 
rieurs  obtus  et  plus  ou  moins  arrondis;  peu  convexe  ;  à  peine  pubescent, 
éparsement  et  distinctement  sétosellé  sur  les  côtés,  qui  sont  sensiblement 
explanés  en  arrière  jusque  vers  leur  milieu  ;  obsolètement  chagriné  et, 
en  outre,  assez  finement  et  éparsement  ponctué,  un  peu  plus  densement 
sur  les  marges  explanées  ;  distinctement  et  longitudinalement  bisillonné 
postérieurement  sur  le  dos,  avec  les  sillons  un  peu  plus  ponctués,  s’avan¬ 
çant  parfois  à  peine  au  delà  du  milieu  ,  et  leur  intervalle  imponctué,  à 
peine  élevé;  d’un  noir  brillant  et  submétallique,  à  côtés  d’un  roux  de 
pois.  Repli  obsolètement  chagriné, testacé,  à  partie  dilatée  plus  obscure. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  luisant. 

Élytres  suboblongues  ,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière;  subdéprimées,  souvent  subimpressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  éparsement  pubescentes  ;  fortement  et  assez 
densement  ponctuées,  plus  légèrement  vers  leur  sommet;  d’un  testacé 
brillant,  avec  la  suture  parfois  enfumée,  surtout  à  sa  base.  Épaules  ar¬ 
rondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
souvent  déprimé;  finement  et  distinctement  pubescent;  éparsement  sé¬ 
tosellé;  finement,  densement  et  subrâpeusement  pointillé,  plus  éparse¬ 
ment  en  arrière  ;  d’un  noir  brillant.  Le  6°  segment  triangulaire,  subtron¬ 
qué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant ,  avec  l’antépectus  testacé 
et  le  dessous  de  la  tête  brunâtre.  Tempes  ob  olètement  ridées.  Proster¬ 
num  très  éparsement  et  grossièrement  ponctué.  Métasternum  subcon¬ 
vexe,  légèrement  pubescent,  obsolètement  chagriné  et  distinctement 
pointillé  sur  les  côtés,  plus  glabre  et  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre 
subconvexe,  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé;  finement,  den¬ 
sement  et  subrâpeusement  pointillé,  plus  éparsement  vers  son  sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  finement  pointillés ,  testacés,  avec  les 
hanches  postérieures  souvent  plus  foncées.  Cuisses  assez  fortement  ren¬ 
flées  ou  élargies.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  finement  séluleux, 
surtout  en  dessous,  ou  môme  finement  et  éparsement  spinosules. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  assez  communément,  tout  l’été,  sur 
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les  fleurs,  plantes,  arbustes  et  arbres,  dans  les  montagnes  alpines  et 
subalpines  :  le  Jura,  les  Alpes,  la  Savoie,  etc. 

Obs.  Elle  est  distincte  de  toutes  les  précédentes  par  sa  tète  moins 
large  que  le  prothorax  dans  les  2  sexes.  Celui-ci  est  d’un  noir  submé¬ 
tallique,  à  angles  postérieurs  plus  obtus  et  plus  arrondis  que  dans  toute 
autre,  etc. 

Quelquefois  les  élytres  ont  chacune  une  teinte  nébuleuse  après  leur 
milieu.  Les  antennes,  d’un  roux  ferrugineux,  ont  parfois  leurs  articles 
intermédiaires  un  peu  rembrunis  (1). 


1®.  ,%nt liopJnaauH  oatialsnus,  Zetterstedt. 

Oblong,  subdéprimé,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  la  tête 
et  le  prothorax  d’un  roux  de  poix,  la  bouche,  les  antennes,  les  élytres  et 
les  pieds  t.estacés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
impressionnée  en  avant,  obliquement  bistriêe  entre  les  yeux,  obsolètement 
chagrinée,  finement  et  à  peine  ponctuée.  Prothorax  substranverse,  à  peine 
rétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  subexplané 
vers  ses  angles  postérieurs  qui  sont  presque  droits,  obsolètement  chagriné, 
finement  et  êparsement  ponctué,  à  peine  impressionné  vers  sa  base.  Ély  - 
1res  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  peu  densement 
ponctuées.  Abdomen  à  peine  pointillé. 

Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet,  le  7e  assez  sail¬ 
lant.  Le  6°  arceau  ventral  court,  échancré,  le  7e  apparent.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés,  assez  densement  ciliés  sur  les 
côtés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  émoussé  au  sommet,  le  7e  non  ou  peu 
saillant.  Le  6«  arceau  ventral  prolongé,  à  peine  émoussé,  le  Ie  peu  appa¬ 
rent  .  Tarses  antérieurs  simples. 

(1)  En  tête  de  cette  section  an,  se  placerait  peut-être  I ’Anthophagus  f ortie  omis  de  Kic- 
senwelter  (Stett.  Eut.  Zeit.  VII,  21. —  Ki'aalz,  1ns.  Deut.IJ,  917,  3). —  D'unroux  testacé.avec 
la  poitrin  e  et  l'abdomen  noirs  :  prothorax  subcarré,  densement  ponctué  ;  élytres  à  peine 
1  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  antennes  assez  épaisses.  —  Long.,  0,0045  (2  1.).  — 
Suisse,  Allemagne. 

L'Anthophagus  apenninus,  Baudi  (Berl.  Enl.  Zeit.  1869,  40)  est  plus  large  et  plus  pâle,  avec 
les  antennes  plus  grêles  et  à  articles  plus  longs  ;  la  tête  plus  large,  à  m  andibules  (mâles)  fortes 
et  relevées  à  leur  base,  etc.  —  Long.  0,0048  (1  3/5  1.).  —  Apennins. 
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Anthophagus  omalinus,  Zetterstedt,  F;uin.  Lapp.  I,  4G,  5;  —  ins.  Lapp.  48, 

6.  —  Ericiîson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  849,  3.  —  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit, 

VII,  23.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  242,  fi.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I, 

573,  4. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  628,  8.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut.  II,  921,  8.  —  Thomson,  Skand.  Col.  III,  179,  2. —  Fauvel,  Faun.  Gallo - 

Rhén.  III,  123,  15. 

Anthophagus  alpinus,  var.  b,  Gyllenhal,  Ins.Suec.IV,  194,  2. 

Anthophagus  alpinus,  Saiilberg,  Ins.  Fenn.  I,  274,  2. 

Lesteva  alpina,  Mannerheim,  Brach.  56,  G. 

Long.  0“  0033  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.  0,001 1  (1/2 1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  la  lête  et  le  pro¬ 
thorax  d’un  roux  de  poix  et  les  élytres  testacées;  parsemé  d’une  fine  pu¬ 
bescence  blonde,  peu  distincte. 

Tête  subtriangulaire,  évidemment  moins  large  que  le  prothorax  (<f  $  ), 
semicirculairement  impressionnée  en  avant,  plus  ou  moins  déprimée  sur 
le  front;  creusée  entre  les  yeux  de  2  strioles  bien  accusées,  obliques  et 
écartées  antérieurement,  où  elles  se  prolongent  parfois  jusque  près  de 
l’épistome;  à  peine  pubescente;  bisétosellée  sur  les  côtés,  obsolètement 
chagrinée  ;  finement  et  très  éparsement  ou  à  peine  ponctuée;  d’un  roux 
de  poix  assez  brillant,  avec  le  cou  plus  obscur.  Bouche  rousse  ou  d’un 
roux  testacé. 

Yeux  médiocrement  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  sub¬ 
filiformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  très  finement  duve¬ 
teuses  et  légèrement  pilosellées;  entièrement  testacées;  à  1er  article  en 
massue  allongée  :  le  2e  oblong,  obconique  :  le  3e  un  peu  plus  long,  obco- 
nique  :  les  suivants  oblongs  ou  suboblongs,  subobconiques,  subégaux, 
subcontigus  :  le  dernier  suballongé,  subfusiforme. 

Prothorax  sublranverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  à  peine 
rétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax;  tronqué  au 
sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  fortement  arrondis  et  les 
postérieurs  presque  droits,  souvent  subémoussés;  légèrement  convexe;  à 
peine  pubescent;  éparsement  sôtosellé  sur  les  côtés,  qui  sont  subexplanés 
vers  les  angles  postérieurs;  obsolètement  chagriné  et,  de  plus,  finement, 
éparsement  et  inégalement  ponctué,  un  peu  plus  densement  à  la  base;  à 
peine  impressionné  vers  le  milieu  de  celle-ci  et  parfois  à  peine  bisillonné 
au  devant  de  l’impression;  d’un  roux  leùacé  brillant,  avec  le  disque  sou¬ 
vent  plus  foncé.  Repli  obsolètement  chagriné,  d’un  roux  testacé. 


42 


RRÉVJPENNES 


Écusson  presque  lisse,  d’un  roux  de  poix  luisant. 

Élytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ou  même 
plus;  subélargies  en  arrière;  subdéprimées, souvent  déprimées  ou  subim- 
pressionnées  sur  la  région  suturale;  à  peine  pubescentes;  fortement  et  peu 
densement  ponctuées;  d’un  esiacé  brillant,  parfois  assez  pâle.  Épaules 
arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convex^ 
parfois  déprimé  ;  éparsement  pubescent;  distinctement  sétosellé;  à  peine 
pointillé  et  seulement  sur  les  côtés;  d’un  noir  brillant.  Le  6e  segment  trian¬ 
gulaire,  subtronqué  ou  émoussé  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’ant'poctus  et  le 
dessous  de  la  tête  roux.  Métasternum  subconvexe,  éparsement  pubescent 
et  pointillé,  plus  glabre  et  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe, 
finement  pubescent,  à  peine  sétosellé,  finement,  assez  densement  et  subas- 
pèremenl  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  testacés  ainsi  que 
les  hanches.  Tibias  simplement  pubescents,  les  postérieurs  parfois  assez 
densement  ciliés  en  dessous,  surtout  vers  leur  extrémi  é. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve,  en  été,  sur  les  plantes, 
les  arbustes  et  les  arbres,  dans  les  régions  alpines  et  subalpines  :  la  Sa- 
voip,  la  Grande-Chartreuse,  les  Hautes-Alpes,  etc, 

Obs.  Elle  ressemble  au  melanocephalus  et  surtout  a  i  fall  ix.  Elle  diffère 
de  l’un  et  de  l’autre  par  sa  tête  moins  large  que  le  prothorax  dans  les 
2  sexes;  du  melanocephalus  par  sa  tête  moins  noire,  par  ses  antennes 
moins  obscures,  par  son  prothorax  un  peu  plus  court,  un  peu  moins  ré¬ 
tréci  en  arrière  et  un  peu  moins  distinctement,  impressionné  vers  sa  base; 
du  fallax  par  sa  ponctuation  moins  serrée  et  par  son  prothorax  un  peu 
plus  transverse,  moins  visiblement  bisillonnê  en  arrière,  etc. 

EU  ;  est  bien  moindre  que  1  ’alpestris,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’une 
couleur  bien  plus  claire,  et  les  angles  postérieurs  de  ce  dernier  plus 
droits,  etc. 


SOUS-GENKE  PHAGANTHUS,  Mulsant  et  R-  Y 
Étymologie:  Anagramme  d’A nthophagus. 


Obs.  Ce  sous-genre  est  remarquab'e  par  la  tête  assez  fortement  et  as  ¬ 
sez  densement  ponctuée,  parla  tête  et  le  prothorax  lisses  entre  les  pointu, 
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et  par  le  prosternum  grossièrement  et  assez  densement  ponctué,  au 
moins  sur  les  côtés.  Les  antennes  sont  plus  ou  moins  robustes.  Les  tibias 
intermédiaires  et  postérieurs  sont  généralement  très  finement  et  éparse- 
ment  spinosules  au  milieu  de  la  pubescence,  etc. 

Il  réunit  4  espèces  à  faciès  analogue. 

a.  Antennes  allongées,  assez  grêles  à  leur  base,  à  articles  inter¬ 
médiaires  suballongés. 

b.  Élytres  testacées  ou  d'un  roux  teslacé,  sans  tache  apicale. 

Strioles  frontales  subparallèles. 

c.  Tête,  écusson  et  poitrine  d’un  noir  de  poix.  Région  scutel- 
laire  rembrunie.  Prosternum  éparsen;ent  ponctué  ou  presque 
lisse  sur  son  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  en  cône  suballongé . 13.  scutellaris 

ce.  Tête,  écusson,  poitrine  et  région  sculellain  d’un  roux 
testacé,  concolores.  Prosternum  aussi  densement  ponctué 
sur  son  milieu  que  sur  les  côtés.  Le  dernier  article  des 

palpes  maxillaires  en  cône  allongé . 14.  testaceus. 

bb.  Êlytres  d’un  rouge  testacé,  parées  d’une  grande  tache  apicale 
noire  et  assez  tranchée.  Strioles  frontales  subdivergentes  en 

avant . 13.  praeustus. 

aa.  Antennes  suballongées,  épaissies  dès  leur  base,  à  articles  in¬ 
termédiaires  suboblongs  ou  oblongs.  Elytres  d’un  rouge  tes¬ 
tacé,  sans  tache  ou  avec  une  teinte  apicale  nébuleuse.  .  16.  rotundicolus. 


13.  .^a8tDî«5»3aagsB3  (a®S»agaDa4ïaaas)  scaBiel^arâs,  Erichson. 

Suballongé,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  roux  testacé  bril¬ 
lant,  avec  la  tête  et  la  poitrine  noires ,  l’écusson,  la  région  scutellaite  et  le 
dos  de  l’abdomen  rembrunis.  Tête  triangulaire,  obsolètement  bifovéolée  en 
avant,  subnbliqaement  bistriée  entre  les  yeux,  assez  fortement  et  assez  den¬ 
sement  ponctuée.  Prothorax  subcarré,  rétréci  en  arrière,  bien  moins  large 
que  les  élytres,  non  subexplané  vers  les  angles  postérieurs,  assez  fortement 
et  assez  densement  ponctué,  avec  un  intervalle  médian  lisse.  Élytres 
2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  très  légèrement  pointillé. 

à" Le  G  segment  abdominal  subéchancré  au  sommet,  le  7°  assez  saillant. 
Le6c  arceau  ventral  court,  écbancré,  le  7e  apparent.  Tête  de  la  largeur  du 
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prothorax.  Tarses  anterieurs  à  4  premiers  articles  subdilatés,  densement 
ciliés  sur  les  côtés. 

9  Le  6°  segment  abdominal  mousse  au  sommet,  le  7e  indistinct.  Le  6e 
arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué  au  bout,  le  7e  caché.  Tête  aussi  large 
ou  à  peine  aussi  large  que  le  prothorax.  Tarses  antérieurs  simples. 

Anthophagus  scutellaris,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapli .  8ol,  7. —  Heer,  Faun. 

Helv.  I,  872,  3'.  —  Fairmaire  et  Laroulbèns,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  628,  10.  — 

Kraatz.  Ins.  Deut.  II,  916,  note. —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  116,  6. 

Long.,  0,0050  (2  1/4  1.);  —  larg.,  0,0017  (3/4  1.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  la  tête 
noire,  la  région  scutellaire  et  le  dos  de  l’abdomen  rembrunis  ;  revêtu 
d’une  très  fine  pubescence  blonde,  peu  serrée. 

Tête  triangulaire,  subimpressionnée  et  obsolètement  bifovéolée  en 
avant,  subdéprimée  sur  le  front;  creusée  entre  les  yeux  de  2  strioles 
bien  accusées,  plus  ou  moins  raccourcies,  subparallèles;  à  peine  pubes- 
cente  ;  bisétoselîée  sur  les  côtés;  assez  fortement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuée;  d’un  noir  brillant,  avec  l’épistome  roussâtre.  Cou  finement  chagriné. 
Labre  et  parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  les  palpes  plus  pâles.  Le 
dernier  article  des  maxillaires  en  cône  suballongé,  à  peine  plus  long  que 
le  pénultième. 

Yeux  assez  saillants,  obscurs. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez  robustes 
dès  la  base,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  finement 
duveteuses  et  brièvement  et  éparsement  pilosellées;  d’un  roux  testacé,  à 
1er  article  un  peu  plus  pâle  :  celui-ci  en  massue  allongée  :  le  2e  oblong, 
obeonique  :  les  suivants  suballongés,  subobeoniques,  subégaux,  subcon¬ 
tigus  :  le  dernier  à  peine  plus  long,  subfusiforme. 

Prothorax  subcarré  ou  à  peine  plus  large  que  long,  subarqué  en  avant 
sur  les  côtés,  subsinueusement  rétréci  en  arrière,  sensiblement  ou  même 
bien  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec 
celle-ci  souvent  subsinuée  au  devant  de  l’écusson,  les  angles  antérieurs 
largement  arrondis  et  les  postérieurs  droits  ;  faiblement  convexe  ;  légère¬ 
ment  pubescent;  obsolètement  sétosellé  sur  les  côtés  qui  ne  sont  nulle¬ 
ment  explanés  vers  les  angles  postérieurs;  assez  fortement,  [profondé- 
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ment  et  assez  densement  ponctué,  avec  un  intervalle  médian  sublinéaire, 
lisse,  subélevé  en  arrière  et  n’atteignant  ni  la  base  ni  le  sommet;  d’un 
roux  testacé  brillant.  Repli  obsolètement  chagriné,  d’un  rouge  testacé 
brillant. 

Écusson  lisse,  d’un  noir  de  poix  luisant. 

Elylres  oblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  subélargies 
en  arrière  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes,  souvent  déprimées  et  même 
subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  :  légèrement  pubes- 
centes;  a;sez  fortement  et  assez  densement  ponctuées  ;  d’un  roux  testacé 
brillant,  plus  pâle  que  le  prothorax,  avec  la  région  scutellaire  plus  ou 
moins  rembrunie.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquementacuminé  en  arrière , peu  convexe  ;  lé¬ 
gèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  plus  fortement  à 
son  sommet;  très  légèrement  et  assez  densement  pointillé,  presque  lisse 
vers  son  extrémité;  plus  ou  moins  rembruni  sur  le  dos,  avec  les  côtés 
très  légèrement  testacés.  Le  6e  segment  triangulaire,  subéchancré  ou 
mousse  au  bout. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  le  médipeclusetle 
postpectus  d’un  noir  de  poix  et  la  région  médiane  et  l’extrémité  du  ventre 
plus  ou  moins  rembrunies.  Tempes  légèrement  ridées  en  travers  en  des¬ 
sous,  presque  imponctuées.  Prosternum  grossièrement  et  assez  densement 
ponctué,  plus  lisse  au  milieu.  Métasternum  subconvexe,  finement  pubes¬ 
cent  et  pointillé  sur  les  côtés,  plus  glabre  et  plus  lisse  sur  son  milieu. 
Ventre  subconvexe,  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  plus  for¬ 
tement  vers  son  sommet;  finement,  assez  densement  et  snbrâpeusement 
pointillé. 

Pieds  légèrement  pnbescents,  obsolètement  pointillés,  testacés  ainsique 
les  hanches.  Tibias  simplement  pubescents. 

Patrie.  On  trouve  cette  espèce  en  juillet  et  août,  en  battant  les  arbres  et 
les  arbustes,  dans  les  sentiers  et  sur  la  lisière  des  bois,  dans  les  régions 
alpines  ou  subalpines  :  le  Bugey,  la  Grande-Chartreuse,  les  Hautes-Alpes 
etc.  Elle  est  peu  commune. 

Obs.  Elle  diffère  de  toutes  les  précédentes  par  sa  tête  plus  profondément 
et  plus  densement  ponctuée,  lisse  entre  les  points  ainsi  que  le  prothorax, 
et  surtout  par  son  prosternum  grossièrement  et  assez  densement  ponctué, 
au  moins  sur  les  côtés.  La  région  scutellaire  est  toujours  plus  ou  moins  rem¬ 
brunie,  etc. 
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A4.  .%utIiO{iha|us  (E®fo,ïg»H»t0nas)  tesiaccsas,  Gravenhorst. 


Suballongê,  subdéprimé ,  éparsement  pubescent,  d'un  roux  testacé  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  un  peu  plus  claires,  et  l'abdomen  rembruni  avant 
son  sommet.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 
subimpressionnée  en  avant,  subobliquement  bistriée  entre  les  yeux,  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  sub carré,  subsinueuse- 
ment  rétréci  en  arrière,  bien  moins  large  que  les  élytres,  subexplané  vers 
ses  angles  postérieurs  qui  sont  droits ,  assez  fortement  et  densement 
ponctué,  avec  une  ligne  médiane  raccourcie,  subélevée,  lisse.  Élytres 
2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  éparsement  pointillé. 

a *  La  6c  segment  abdominal  h  peine  échancré  au  sommet,  le  7e  un 
peu  saillant.  Le  6e  arceau  ventral  court,  largement  et  à  peine  échancré, 
le  7e  apparent. 

9  Le  6e  segment  abdominal  émoussé  au  sommet,  le  7e  très  peu  sail¬ 
lant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué,  le  7e  peu  apparent. 

Antliophagus  teslaceus,  Gravenhorst,  Micr.  121,  2; —  Mon.  2M,  3.—  Erichson, 
Col.  March.  I,  6i5,  2  ;  —  Gen.etSpec.  Staph.  851,  8.  —  Kiesenwetter,  Stett. 
Ent.  Zeit.  VII,  24. —  Heer,  Faim.  Helv.  I,  194,  2. —  Redtenbacher,  Faun.  Austr. 
ed.  2,243,  9. —  Fairmaire  et  Laboijlbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  628,  9.  — Kraatz, 
Ins.Deut.  Il,  924, 11.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  114,  3. 

Lestera  testacea,  Mannerheim,  Brach.  33,  2.  —  Runde,  Braeh.  Hal.,  23,  2. 
Anthophagus  caraboides,  var.  c,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  192,  1.  — Thomson, 
SkanJ.  Col.  III,  180,  var.  c. 

Anthophagus  palustris,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  572,  1. 

Anthophagus  caraboides.  John  Sauiberg,  Enum.  Brach.  Suec.  1876,  I,  207,599. 
Long.,  0,0050  (2  1/4  1.)  —  Larg.,  0,0017  (3/4  1.). 

Corps  suballongê,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  brillant,  en  dessous 
comme  en  dessus,  avec  l’abdomen  rembruni  avant  son  sommet  ;  revêtu 
d’une  fine  pubescence  blonde,  courte  et  éparse. 

Tête  subtriangul  tire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  (cr*  $  ), 
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semicirculairement  subimpressionnée  en  avant,  déprimée  sur  le  front, 
creusée  entre  les  yeux  de  2  stries  bien  accusées,  subparallèles  ;  légère¬ 
ment  pubescen'e  ;  bisélos  ellée  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  et  assez 
densernent  ponctuée;  d’nn  roux  test  .ce  brillant.  Cou  très  finement  cha¬ 
griné.  Épistome  lisse.  Palpes  testacés.  Le  dernier  article  des  maxillaires 
en  cône  allongé,  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième. 

Yeux  assez  saillan's,  obscurs. 

Antennes  bien  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  sub¬ 
filiformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses, 
distinctement  pilosellées  surtout  vers  leur  base  ;  d’un  roux  testacé  ;  à 
1er  atticle  renflé  en  massue  allongée  :  le  2°  oblong,  obconique  :  les  sui¬ 
vais  plus  (cf)  ou  moins  (  $  )  allongés,  subobconiques,  subégiux,  sub¬ 
contigus  :  le  dernier  allongé,  subfusiforme. 

Prothorax  subcarré  ou  ausri  large  que  long,  assez  fortement  arqué  en 
avant  sur  les  côtés,  subsinueusement  rétréci  en  arrière,  bien  moins  large 
que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  très  largement  arrondis  ou  effacés  et  les  postéri  u:s  dioits;  légère¬ 
ment  convexe;  éparsement  pubescent;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés 
qui  sont  subexplanés  vers  les  angles  postérieurs  ;  assez  fortement  et  den- 
semeni  ponctué,  avec  un  étroit  espace  raccourci,  subélevé,  lisse,  près  de 
la  base;  entièrement  d’un  roux  testacé  brillant.  Repli  d’un  roux  testacé 
brillant,  lisse,  à  partie  dilatée  pointillée. 

Écusson  d’un  roux  testacé  luisant,  lisse,  parfois  biponctué  vers  son 
sommet. 

Élytres  oblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ou  même 
plus;  subélargies  en  arrière  ;  subdéprimées,  souvent  déprimées  ou  sub¬ 
impressionnées  à  la  base  sur  la  suture;  éparsement  pubescentes;  forte¬ 
ment  et  assez  densernent  ponctuées  ;  d’un  r.mx  testacé  brillant,  un  peu 
plus  clair  que  la  tète  et  le  prolhorax.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  airière,  peu  convexe, 
parfois  déprimé;  finement  pubescent;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ; 
finement  et  éparsement  pointillé  ;  d’un  roux  testacé  avec  la  partie  posté¬ 
rieure  du  dos  plus  ou  moins  rembrunie.  Le  6e  segment  triangulaire, 
émoussé  ou  à  peine  échuncré  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant  avec  une  bande  nébuleuse 
avant  le  sommet  du  ventre.  Tempes  obsolètement  ridées  en  travers,  gros¬ 
sièrement  et  éparsement  ponctuées.  Proslernum  et  mésosternum  grossiè¬ 
rement  et  assez  densément  ponclu 's.  .1  létasternum  subconvexe  ;  éparse- 
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ment  pubescent,  finement  chagriné  et  assez  fortement  ponctué  sur  les 
côtés,  glabre  et  lisse  sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  de  son  disque. 
Ventre  subconvexe,  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  finement, 
assez  densement  et  subrâpeusement  pointillé,  plus  éparsement  en  arrière. 

Pieds  finement  pubescents,  distinctement  pointillés,  testacés  ainsi  que 
les  hanches.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  pubescents,  et,  de  plus, 
finement  et  éparsement  spinosules. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve,  en  été,  sur  les  herbes 
et  sous  les  mousses  des  hautes  montagnes  :  l’Alsace,  les  Vosges,  le  Jura, 
la  Savoie,  la  Grande-Chartreuse,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  scutellaris  par  la  couleur  plus  claire  de  la 
tête,  de  la  poitrine,  de  l’écusson  et  région  scutellaire.  Le  prothorax  a  ses 
angles  postérieurs  plus  visiblement  subexplanés.  La  ponctuation  des 
élytres  est  un  peu  plus  forte.  La  tête  çf  est  un  peu  plus  large.  Le  dernier 
arlicle  des  palpes  maxillaires  est  plus  allongé,  etc. 

John  Sahlberg  rapporte  au  testaceus  le  caraboides  de  Linné  (Faun. 
Suec.  n°  854)  et  de  Sahlberg  (1ns.  Fenn.  274,  1).  Quant  au  caraboides 
de  Gyllenhal  et  de  Thomson,  il  n’y  a  que  leur  variété  c  qui  puisse  s’y 
adapter. 


15.  AaalSaagiliiaiiïîos  (îPEïagsîntlieas)  præsastea^,  Mulcer. 

Oblonçj,  assez  large ,  subdéprimé,  éparsement  pubescent ,  d'un  rouge  tes- 
tacè  brillant,  avec  une  grande  tache  noire  vers  le  sommet  des  élytres  et  une 
teinte  de  même  couleur  avant  V extrémité  de  V abdomen.  Tête  subtriangu¬ 
laire,  moins  largeque  le  prothorax ,  subimpressionnée  en  avant,  suboblique- 
ment  et  brièvement  bistriée  entre  les  yeux,  assez  fortement  et  assez  den¬ 
sement  ponctuée.  Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  arrière,  bien 
moins  large  que  les  élytres,  subexplané  vers  ses  angles  postérieurs  qui  sont 
droits,  assez  fortement  et  densement  ponctué  avec  une  ligne  médiane  rac¬ 
courcie,  subélevée,  lisse.  Élytres  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  subéparse- 
ment  pointillé. 

cf  Le  6°  arceau  ventral  assez  court,  assez  largement  tro.  que,  le  7e  ap¬ 
parent. 
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9  Le  6®  arceau  ventral  prolongé,  émoussé  ou  étroitement  tronqué,  le  7e 
caché. 

Anthophagus  praeustus,  Muller  in  Germar,  Mag.  IV,  228,  28.  —  Erichson, 
Gen.  et  Spec.  Staph.  882,  0.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  194,  1.  —  Redtenbaciier, 
Faun.  Austr.  ed,  2,  243,  9.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  I, 
629,  12.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  924,  12.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 
115,  4,  pl.  I,fig.  21. 

Lesteva  praeusta,  Runde,  Brach.  Hat.  23,  2. 

Lesteva  bimaculata ,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  481,  4. 


Long.  0,0050  (2  1/4  1.);  —  larg.  0,0018  (4/5  1.). 


Corps  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d’un  rouge  testacé  brillant, 
avec  les  élytres  parées  d’une  grande  tache  apicale  noire  et  une  teinte  de 
même  couleur  avant  le  sommet  de  l’abdomen  ;  revêtu  d’une  fine  pubes¬ 
cence  blonde,  peu  serrée,  mais  bien  apparente. 

Tête  subtriangulaire,  évidemment  moins  large  que  le  prothorax  (et*  9  )j 
subimpressionnée  en  avant,  déprimée  sur  le  front  ;  creusée  entre  les  yeux 
de  2  stries  profondes,  raccourcies,  subobliques  et  un  peu  plus  écartées  an¬ 
térieurement  ;  finement  pubescente  ;  bisétosellée  sur  les  côtés  ;  assez 
fortement,  profondément  et  assez  densement  ponctuée,  à  intervalle  des 
points  lisse  ;  d’un  rouge  testacé  brillant.  Cou  obsolètement  chagriné, 
éparsement  ponctué  sur  les  côtés.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  bien  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez 
robustes,  subfiliformes,  plus  grêles  à  leur  base  ;  finement  duveteuses  ;  légè¬ 
rement  pilosellées  avec  les  premiers  articles  plus  distinctement;  entière¬ 
ment  rousses  ;  à  1er  article  en  massue  allongée  :  le  2e  oblong,  obconique  : 
les  suivants  suballongés,  obconiques,  subégaux,  subcontigus  :  le  dernier 
allongé,  subfusiforme. 

Prothorax  subtransverse,  sensiblement  arquéen  avant  sur  les  côtés,  sub- 
sinueusement  rétréci  en  arrière,  bien  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  largement  arrondis  et 
les  postérieurs  droits  ;  peu  convexe;  finement  pubescent  ;  distinctement 
sétosellé  sur  les  côtés  qui  sont  subexplanés  vers  les  angles  postérieurs; 
assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale 
subélevée,  lisse,  raccourcie  en  avant,  et  tous  les  intervalles  des  pointséga- 
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lement  lisses;  d’un  rouge  testacé  brillant,  avec  le  fin  rebord  latéral  noir. 
Repli  d’un  roux  brillant,  lisse,  à  partie  dilatée  chagrinée. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  roux  de  poixluisant. 

Élytres  oblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ou  même 
plus;  subélargies  en  arrière;  subdéprimées;  parfois  subimpressionnées  sur 
la  suture  derrière  l’écusson;  éparsement  et  distinctement  pubescentes  ; 
éparsement  sêtosellées  sur  les  côtés;  fortement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuées  ;  d’un  rouge  testacé  brillant  ;  parées  à  leur  extrémité  d’une  grande 
tache  noire  triangulaire,  plus  ou  moins  tranchée.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
parfois  subdéprimé  ;  finement  pubescent;  finement  et  subéparsement  poin¬ 
tillé;  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  une  grande  tache  nébuleuse,  avant 
le  sommet.  Le  6e  segment  triangulaire,  plus  ou  moins  émoussé  au  bout. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  le  5e  arceau  ventral 
rembruni.  Tempes  obsolètement  ridées  en  travers,  assez  grossièrement  et 
éparsement  ponctuées,  surtout  sur  les  côtés.  Prosternum  et  mésosternum 
grossièrement  et  plus  ou  moins  densement  ponctués.  Métastermm  sub¬ 
convexe,  finement  pubescènt  et  distinctement  ponctué  sur  les  côtés,  glabre 
et  lisse  sur  son  milieu.  Lentrc  subconvexe,  finement  pubescent,  éparse- 
menl  sétosellé,  finement  et  subéparsement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un  roux  testacé  ainsi 
que  les  hanches.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sétuleux,  finement  et 
éparsement  spinosules  sur  leur  tranche  externe. 

Patrie.  Celte  espèce,  peu  commune,  se  trouve,  dès  le  mois  d’avril,  sur 
les  herbes  des  prairies,  au  bord  des  rivières  ou  dans  les  clairières  des 
bois  humides,  dans  les  parties  centrales  et  orientales  de  la  France  et  dans 
lesPyrénées.  Elle  est  très  rare  dans  les  provinces  du  Nord.  Au  Sud,  on  la 
rencontre  jusqu’en  Guienne  et  Gascogne. 

Obs.  Eile  se  distingue  aisément  des  precedentes  par  sa  couleur  un  peu 
moins  claire  et  un  peu  plus  rouge,  et  surtout  par  la  grande  tache  apicale 
noire  des  élytres.  Les  côtés  du  corps  sont  plus  disiinctement  sétosellés, 
la  pubescence  est  plus  apparente.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  robustes, 
etc. 

Le  vertex  et  le  cou  sont  parfois  un  peu  rembrun  is. 
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16.  Antliopliagus  (Pliaganthus)  rotundicollis,  Heer. 

Oblong,  assez  large,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d'un  rouge  tes- 
tacé  brillant,  avec  une  teinte  rembrunie  avant  le  sommet  de  l’abdomen. 
Tête  subtriangulaire,  subimpressionnée  en  avant,  obliquement etbriêvement 
bistriée  entre  les  yeux,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée.  Pro¬ 
thorax  subtransverse,  subsinueusement  rétréci  en  arriére,  bien  moins  large 
que  les  élytres ,  faiblement  subexplané  vers  ses  angles  postérieurs,  assez 
fortement  et  densement  ponctué,  avec  une  impression  basilaire,  et  au  de. 
vaut  de  celle-ci  un  espace  subélevé  lisse.  Élytres  2  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  fine¬ 
ment  et  subéparsement  pointillé, 

(f  Le  6<=  arceau  ventral  subéchancré  au  sommet,  le  7e  apparent.  Tête 
aussi  large  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax. 

9  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subémoussé  au  sommet,  le 
7e  caché  ou  peu  apparent.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 

Anthophagus  rolundicollis,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  195,  5. —  Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  Suppl.  30. 

Anthophagus  brevicornis,  Kiesenwetter,  Berl.  Eut.  Zeit.  1861,376. 
Anthophagus  crassicornis,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linu.  Lyon,  1861,  VIII, 

103.  —  Op.  Ent.  1861,  XII,  179. 

Long.,  0,0050  (2  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0,0017  (4/5  1.). 

Corps  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d’un  rouge  testacé  brillant, 
avec  une  teinte  rembrunie  avant  le  sommet  de  l’abdomen. 

Tête  subtriangulaire,  subimpressionnée  en  avant,  subdéprimée  sur 
le  front,  creusée  entre  les  yeux  de  2  stries  profondes,  raccourcies 
obliques,  plus  écartées  antérieurement  ;  finement  pubescente;  bisétosellée 
sur  les  côtés;  assez  fortement,  profondément  et  assez  densement  ponc¬ 
tuée,  à  intervalle  des  points  lisse  ;  d’un  rouge  testacé  brillant.  Cou  fine¬ 
ment  chagriné,  légèrement  ponctué  sur  les  côtés.  Palpes  d’un  roux 
testacé. 

Yeux  assez  saillants,  noirs. 
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Antennes  un  peu  ou  même  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le 
prothorax  réunis,  robustes,  subégalement  épaissies  dès  leur  base  ;  fine¬ 
ment  duveteuses  et  distinctement  pilosellées,  plus  fortement  au  sommet 
des  premiers  articles;  rousses;  à  1er  article  épaissi  en  massue  obeonique 
et  suballongée  :  les  2e  et  3e  oblongs,  obeoniques,  subégaux  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  moins  courts,  obeoniques,  subcontigus,  avec  les 
4e  à  6°  suboblongs  et  les  7e  à  10e  oblongs  :  le  dernier  suballongé,  subfu¬ 
siforme. 

Prothorax  subtransverse,  évidemment  un  peu  plus  large  que  long  (1  ), 
assez  fortement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  sensiblement  et  subsinueu- 
sement  rétréci  en  arrière  où  il  est  bien  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et 
est  postérieurs  droits;  légèrement  convexe  ;  finement  pubescent,  éparse- 
menl  sétosellé  sur  les  côtés  qui  sont  faiblement  subexplanés  vers  les 
angles  postérieurs  ;  assez  fortement,  profondément  et  densement  ponctué  ; 
creusé  en  dessus  de  l’écusson  d’une  impression  transversale  assez  mar¬ 
quée,  au  devant  de  laquelle  se  voit  un  espace  subélevé,  lisse,  plus  ou 
moins  raccourci;  d’un  rouge  testacé  brillant.  Repli  d'un  roux  brillant, 
lisse,  à  partie  dilatée  chagrinée. 

Écusson  lisse,  d’un  roux  luisant. 

Élytres  oblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ou  même 
plus;  subélargies  en  arrière  ;  subdéprimées,  parfois  subimpressionnées 
sur  la  suture  derrière  l’écusson;  éparsement  et  distinctement  pubes- 
centes  ;  éparsement  séiosellées  sur  les  côtés;  fortement  et  assez  dense¬ 
ment  ponctuées,  plus  légèrement  vers  le  sommet  ;  d’un  roux  testacé 
brillant,  avec  parfois  une  tache  apicale  nébuleuse,  confuse.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
parfois  déprimé  ;  finement  pubescent  ;  éparsement  sétosellé  ;  finement  et 
subéparsement  pointillé,  surtout  sur  les  côtés;  d’un  roux  testacé  bril¬ 
lant,  avec  une  grande  tache  enfumée,  avant  le  sommet.  Le  6°  segment 
triangulaire,  émoussé  au  bout. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  le  5e  arceau  ventral 
un  peu  rembruni.  Tempes  obsolètement  ridées  en  travers,  éparsement 
ponctuées  sur  les  côtés.  Prosternum  et  mésosternum  grossièrement  et 


(l)  U.  Fauvel  (p.  114)  dit:  «Corselet  allongé .»  Peut-élr-1  e3l-ce  relativement  à  celui  de  quel¬ 
que  autre  espèce. 
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assez  densement  ponctués,  au  moins  sur  les  côtés.  Métasternum  subcon¬ 
vexe,  finement  pubescent  et  pointillé  sur  les  côtés,  plus  glabre  et  plus 
lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  finement  pubescent,  éparsement 
sétosellé,  légèrement,  subaspèrement  et  peu  densement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  testacé 
ainsi  que  les  hanches.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sétuleux  et, 
en  outre,  finement  et  éparsement  spinosules. 

Patrie.  On  rencontre  cette  espèce,  assez  rarement,  en  juillet  et  août, 
dans  les  prairies  humides  des  régions  montagneuses  de  la  Savoie  :  Aix, 
Chamonix,  etc. 

Obs.  Comme  la  précédente,  elle  a  les  côtés  du  corps  plus  distinctement 
sétosellés  que  tous  ses  congénères,  avec  une  teinte  plus  rougeâtre.  Elle 
en  diffère  par  ses  élytres  sans  tache  ou  avec  une  tache  apicale  nébuleuse, 
très  confuse;  par  son  prothorax  un  peu  plus  fortement  arqué  en  avant 
sur  les  côtés,  et  surtout  par  l’épaisseur  particulière  des  antennes,  carac¬ 
tère  qui  la  sépare  en  même  temps  de  toutes  les  autres  espèces. 

Le  prothorax  est  parfois  obsolètement  sillonné-canaliculé  au  devant  de 
son  espace  lisse.  C’est  là  le  rotundicollis  de  Heer,  que  nous  maintenons 
d’après  l’autorité  de  M.  Fauvel  qui  a  vu  le  type  (1). 

Les  antennes  des  <f  sont  encore  plus  robustes 


Genre  Geodromicus,  Géodromique  ;  Redtenbacher. 

Redtenbacuer,  Faun.  Austr.  ed.  2,  224.  —  Jacqcelin  Duval,  Gen.  Staph.  70,  pl.  25,  Û£.  123. 
Étymologie  :  TTf>  terre;  opop-ixé;,  coureur. 


Caractères.  Corps  oblong  ou  suballongé,  peu  convexe,  parfois  dé¬ 
primé,  généralement  ailé. 

Tête  grande,  proéminente,  subhorizontale,  le  plus  souvent  moins  large 
que  le  prothorax,  impressionnée  et  bistriée  entre  les  yeux,  assez  fortement 


(1)  Nous  ferons  observer  que  Heer  ne  fait  nullement  mention  de  i’ép  dsseur  remarquable  d  es 
antennes  dont  les  articles  intermédiaires  sont  plus  courts  que  dans  toute  autre  espèce,  et  qu’il 
invoque,  comme  caractère  distinctif,  le  sillon  du  prothorax  qui  n'est  qu’accidentel  et  ne  s'aper¬ 
çoit  que  rarement. 
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resserrée  en  arrière,  portée  sur  un  col  court,  un  peu  plus  large  que  la 
moitié  du  vertex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  assez  distincts,  plus  ou  moins 
écartés,  situés  derrière  ou  sur  la  ligne  postérieure  des  yeux.  Tempes 
mamelonnées  en  dessous,  séparées  par  un  intervalle  évasé  aux  deux 
extrémités,  plus  ou  moins  creusé  et  étranglé  dans  son  milieu.  Épistome 
distinct  du  front  par  une  impression  subarquée  ;  tronqué  en  avant.  Labre 
transverse,  à  peine  échancrô  à  son  bord  antérieur  qui  est  cilié.  Mandi¬ 
bules  médiocres,  modérément  saillantes,  assez  robustes,  aiguës,  arquées 
à  leur  extrémité,  aigument  bidentées  intérieurement  après  leur  milieu. 
Palpes  maxillaires  assez  développés,  à  lor  article  petit  :  le  2e  assez  long, 
eu  massue  subarquée  :  le  3e  à  peine  ou  parfois  sensiblement  moins  long 
que  le  2e  :  le  dernier  un  peu  plus  court,  quelquefois  visiblement  plus 
long  que  le  précédent,  subatténué  vers  le  sommet.  Palpes  labiaux  peu 
allongés,  de  3  articles  :  le  1er  assez  court  :  le  2e  un  peu  plus  long,  obco- 
nique  :  le  dernier  au  moins  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  le  2°, 
un  peu  plus  grêle,  à  peine  atténué,  parfois  subfusiforme.  Menton  très 
court,  fortement  transverse,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  saillants,  parfois  moindres  et  peu 
saillants,  plus  ou  moins  distants  du  cou. 

Antennes  allongées,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies,  presque  droites  ; 
à  1er  article  plus  grand,  en  massue  allongée  :  le  2°  plus  court  :  les  sui¬ 
vants  plus  ou  moins  allongés  :  le  dernier  allongé,  subfusiforme  ou  sub¬ 
cylindrique. 

Prothorax  subcordiforme  ou  subcarré,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière, 
bien  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base  ;  plus  ou  moins  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés.  Repli 
très  grand,  visible  vu  de  côté,  fortement  et  angulairement  dilaté  sur  la 
base  et  un  peu  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Éltjlres  grandes,  généralement  oblongues  ou  suboblongues,  subélar¬ 
gies  en  arrière,  dépassant  la  poitrine,  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subtronquées  au  sommet;  largement  arrondies  à  leur  angle  postéro- 
externe  ;  subrectilignes  sur  les  côtés,  rebordées  sur  ceux-ci,  plus  fine¬ 
ment  à  leur  bord  apical,  obsolètement  sur  la  suture.  Repli  assez  large, 
fortement  infléchi,  postérieurement  rétréci  en  onglet.  Épaules  assez  sail¬ 
lantes. 

Prosternum  assez  grand,  prolongé  entre  les  hanches  antérieures  en 
angle  plus  ou  moins  aigu.  Mésosternum  assez  développé,  prolongé  eu 
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arrière,  en  son  milieu,  en  angle  plus  ou  moins  aigu,  jusqu’au  quart  ou  au 
tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  soudés  au 
mésosternum.  Médiépim'eres  assez  grandes,  en  forme  de  coin  à  pointe  en 
avant.  Métasternum  assez  grand,  parfois  assez  court,  non  ou  à  peine 
sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci 
en  angle  subaigu,  enfoncé  ou  subsinué,  parfois  émoussé  ;  à  peine  angulé 
entre  les  intermédiaires  (1).  Postépisternums  étroits,  en  languette.  Post - 
épim'eres  très  petites,  en  coin, 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  au  sommet,  largement 
rebordé  sur  les  côtés,  subhorizontalement  dirigé  ;  plus  ou  moins  recouvert 
à  sa  base  ;  à  segments  apparents  subégaux  :  le  6e  saillant,  mousse  ou 
tronqué  au  bout  :  celui  de  l’armure  parfois  apparent.  Ventre  à  arceaux 
subégaux,  le  6e  saillant,  le  7e  parfois  distinct. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
saillantes,  coniques,  subconiiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes^ 
conico-subovales,  non  saillantes,  subconvexes,  très  rapprochées  ou  sub¬ 
contiguës.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame 
supérieure  transverse,  très  étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  inté¬ 
rieurement  en  cône  large  et  tronqué;  à  lame  inférieure  étroite,  subverti¬ 
cale  ou  déclive,  subexplanée  seulement  en  dehors. 

Pieds  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  subcu¬ 
néiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  suballongés,  atteignant  le  quart  des 
cuisses.  Celles-ci  subcomprimées,  peu  élargies  dans  leur  milieu.  Tibias 
grêles,  sublinéaires,  un  peu  rétrécis  à  leur  base,  plus  eu  moins  pubescents 
ou  sétuleux,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  éperons  assez 
grêles.  Tarses  assez  peu  allongés;  à  dernier  article  en  massue,  un  peu 
moins  long  que  les  précédents  réunis;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
plus  ou  moins  étroits  et  subcomprimés,  normalement  ciliés,  à  1"  article 
oblong  :  les  2e  à  4e  plus  ou  moins  courts,  graduellement  plus  courts  :  le 
4esubcordiforme  ou  même  bilobé,  prolongé  au-dessous  du  suivant  en  un 
pinceau  de  poils.  Ongles  médiocres,  grêles,  subarqués,  sans  appendices. 

Obs.  Les  Géodromiques  vivent  au  bord  des  eaux.  Ils  sont  assez  agiles. 
Ils  diffèrent  des  Anthophages  par  l’absence  d’appendices  membraneux 
sous  les  crochets  des  tarses.  Les  mandibules  sont  aigument  bidentôes. 

Ce  genre  est  réduit  à  3  espèces. 


(1)  L’angle  émet  parfois  une  pointe  brusquement  rétrécie  cil  tranche  très  fine,  plus  ou  moins 
enfouie,  avancée  jusqu'à  la  pointe  mésosternale. 
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a.  Yeux  assez  gros,  assez  saillants.  Tête  brillante,  lisse  entre  les 
points.  Prothorax  fortement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  plus 
ou  moins  fortement  rétréci  en  arrière,  simplement  fovéolé  vers  ses 
angles  postérieurs.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
un  peu  moins  long  que  le  pénultième.  Corps  peu  ou  un  peu  con¬ 
vexe.  Ponctuation  plus  ou  moins  forte, 
b.  Prothorax  non  canaliculé.  Ocelles  plus  écartés  entre  eux  que 
des  yeux.  Elytres  plus  ou  moins  fortement  et  assez  densement 

ponctuées . I.  plagiatus. 

bb.  Prothorax  plus  ou  moins  canaliculé  sur  le  dos.  Ocelles  moins 
ou  aussi  écartés  entre  eux  que  des  yeux.  É'.ytres  fortement  et 

peu  densement  ponctuées . 2.  glodulicollis. 

aa.  Yeux  un  peu  moindres,  peu  saillants.  Tête  mate,  finement 
chagrinée  entre  les  points  Prothorax  légèrement  arqué  en  avant 
sur  les  côtés,  faiblement  rétréci  en  arrière,  explané  vers  ses 
angles  postérieurs.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
plus  long  que  le  pénultième.  Corps  déprimé.  Ponctuation  très 
fine.  (Sous-genre  Hggrogeus,èe  Oypoç,  humide,  yq,  terre  (1).  3.  aemulus. 


1.  Gémir  «mai  eus  plagiatus,  Fabricius 

Oblong,  assez  large,  peu  convexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  bril¬ 
lant  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  testacé  obscur.  Tête 
subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  fortement  impressionnée 
et  bistrice  entre  les  yeux,  assez  fortement  et  modérément  ponctuée.  Pro- 
thorax  subtransverse,  assez  fortement  et sinueusement rétréci  en  arrière, 
bien  moins  large  que  les  élytres,  non  ou  à  peine  explanê  vers  les  angles 
postérieurs,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  impres¬ 
sion  basilaire  etau  devant  de  celle-ci  un  léger  espace  lisse.  Elytres  plus 
de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  finement  et  densement  pointillé.  _ 

c f  Le  6e  segment  abdominal,  tronqué  au  sommet,  le  7“  un  peu  saillant. 
Le  6e arceau  ventral  assez  court,  subéchancré,le  7°  apparent.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés,  densement  ciliés  sur 
les  côtés. 

$  Le  63  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet,  le  7e  peu  saillant 


(1)  Laso  unis  des  caractères  de  ce  sous-genre  lui  vaudrait  l’honneur  d’un  genre.  Nous  nous 
en  tiendrons  là  Jusqu’à  nouvel  examen. 
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Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  peu  apparent.  Tarses  anté¬ 
rieurs  presque  simples  ou  à  peine  dilatés,  légèrement  ciliés. 

Anthophagus plagiatus,  var.  b,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  195,  3. —  Kr.utz,Iiis. 
Deut.  II,  92G. 

Anthophagus  nigrita,  Muller  in  Germar,  Mag.  IV,  226,  24. 

Anthophagus  plagiatus,  var.  c,  Ericuson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  853. 

Variété  a.  Êlytrcs  parées  chacune  d’une  tache  discoïdale  rouge. 

Staphylinus  plagiatus.  Fabricius,  Ent.  Syst.  Sappl.  180,  32  ;  —  Syst.  El.  II, 
507,  42. 

Anthophagus  plagiatus ,  Gravenhorst,  Micr.  123,  5;  189,  3.  —  Mon.  222,  8. 
—  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  195,  3.  —  Ericuson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  852,  10, 
var.  a.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  925,  13. 

Lestera  plagiata,  Mannerheim,  Brach.  56,  7.  —  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun. 
Ent.  Par.  I,  482,  6. 

Geodromicus plagiatus,  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,214. —  Thomson,  Skand. 

Col.  III,  181,  1.— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  107,  1. 

Geodromus  (1)  plagiatus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  193,  1.  —  Fairmaire  et  Laboul- 
bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  629,  1. 

Variété  b.  Êlytrcs  avec  une  étroite  bande  suturale  rouge. 

Lestera  suturalis,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  483,  7  (2). 
Anthophagus  plagiatus,  var.  b,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  852,  10.  — 
Var.  a,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  926. 

Anthophagus  plagiatus,  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  25,  fig.  123. 

Long.  0,0052  (2  1/3  1.);  —  largeur  0,0012  (t  1.  ). 

Corps  oblong,  assez  large,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant  ;  revêtu 
d’une  fine  pubescence  grise,  assez  longue,  assez  peu  serrée,  mais  bien 
distincte. 

Télé  subtriangulaire,  évidemment  moins  large,  que  le  prothorax,  subim¬ 
pressionnée  en  avant,  fortement  impressionnée  et  obliquement  bistriée  en¬ 
tre  les  yeux,  parfois  subsillonnée  entre  les  stries,  qui  sont  plus  écartées  an¬ 
térieurement  ;  pubescente  ;  bisétosellée  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  et 
modérément  ponctuée,  lisse  entre  les  points;  d’un  noir  brillant.  Cou  fine¬ 
ment  chagriné,  plus  mat,  anguleusement  avancé  sur  le  vei  tex.  Bouche 
d’un  roux  de  poix.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  un  peu 
moins  long  que  le  pénultième. 


(1)  Heer  avait  d'abord  nommé  ce  genre  Qeobius,  déjà  employé  par  Dejean.  Puis  il  l’a  changé 
en  Geodromus  (572). 

(2)  Dans  Kraatz  (p.  926),  il  faut  lire  483  au  lieu  de  283. 
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Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  bien  plus  longues  que  la  tête  elle  prothorax  réunis;  subfili¬ 
formes;  finement  pubescenUs  et  distinctement  piloseilées  ;  d’un  roux  de 
poix,  base  parfois  noirâlre  ;  à  1er  article  en  massue  allongée  :  la  2e  subal¬ 
longée,  obconique  :  les  suivants  allongés,  subobconiques,  subcontigus, 
subégaux  ou  avec  le  3e  à  peine  plus  long  :  le  dernier  plus  allongé,  snbcy- 
lindrique,  subaeuminé  au  bout. 

Prothorax  subtransverse,  subcordiforme,  fortement  arqué  en  avant  sur 
les  côtés,  assez  fortement  et  sinueusement  rétréci  en  arrière,  bien  moins 
large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  an¬ 
térieurs  largement  arrondis  et  les  postérieurs  droits;  légèrement  convexe; 
pubescent-pileux  ;  assez  fortement,  profondément  et  assez  densement  ponc¬ 
tué,  avec  l’intervalle  des  points  lisse;  creusé  au-dessus  de  l’écusson  d’une 
impression  transversale  profonde,  au  devant  de  laquelle  un  léger  espace 
lisse,  1res  restreint;  marqué,  en  outre,  sur  les  angles  postérieurs,  d’une 
petite  fossette  qui  les  fait  relever  un  peu  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  presque 
lisse,  d’un  noir  brillant. 

Écusson  lisse,  luisant,  noir. 

Élytres  oblongues  ou  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  subélargies  en  arrière;  faiblement  convexes;  plus  ou  moins 
déprimées  sur  la  suture;  pubescentes-pileuses;  fortement  etassez  dense¬ 
ment  ponctuées;  d'un  noir  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu  convexe, 
parfois  déprimé;  finement  pubescent;  éparsement  sétosellé  vers  son  som¬ 
met;  finement  et  densement  pointillé,  plus  obsolètement  sur  le 5e segment; 
d’un  noir  brillant.  Le  6e  segment  triangulaire,  tronqué  ou  subtronqué  au 
bout. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant.  Métasternum  subconvexe,  finement 
pubescent,  pointillé  sur  les  côtés,  plus  légèrement  sur  son  milieu.  Ventre 
subconvexe,  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet, 
densement  et  subéparsement  pointillé,  plus  éparsement  sur  le  5e  arceau. 

Pieds  finement  pubescenis,  finement  pointillés,  d’un  testacé  obscur  ou 
d’un  roux  de  poix,  avec  les  tibias  souvent  plus  foncés.  Tibias  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  parés  sur  leur  tranche  externe,  outre  la  pubescence, 
de  quelques  soies  plus  redressées,  souvent  peu  distinctes. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  commune,  se  rencontre,  en  été,  sous  les 
pierres,  les  mousses,  les  feuilles  et  les  détritus,  au  bord  des  eaux,  dans  les 
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contrées  montagneuses  :  les  Vosges,  l’Auvergne,  la  Savoie,  les  Alpes,  les 
Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  varie  beaucoup  soit  pour  la  couleur,  soit  pour  la  longueur  des 
élytres.  Nous  n’avons  indiqué  que  les  3  variétés  principales,  celle  toute 
noire  que  nous  regardons  comme  typique,  celle  à  tache  discoïdale  et  celle 
à  tache  suturale.  On  trouve,  en  outre,  des  exemplaires  à  élytres  presque 
entièrement  rousses,  avec  les  antennes  et  les  pieds  plus  pâles. 

La  forme  typique  ( nigrita )  a  les  élytres  2  fois  et  un  quart  aussi  longues 
que  le  proihorax.  La  forme  a(plagiatusj  les  a  plus  courtes,  plus  fortement 
et  moins  densement  ponctuées.  La  forme  b  ( suturalis )  les  montre  2  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  avec  la  ponctuation  plus  ou  moins 
forte  (1),  etc. 


3.  Gcodromicns  glotmlicollis,  Mannerheim. 

Suballongé,  un  peu  convexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé. 
Tête sub triangulaire-,  moins  large  que  le  prothorax,  fortement  impression¬ 
née  et  bistriée  entre  les  yeux,  assez  fortement  et  modérément  ponctuée. 
Prothorax  subtransverse,  fortement  et  sinueusement  rétréci  en  arrière, 
moins  large  queles  élytres,  non  ou  à  peine  explané  vers  les  angles  posté¬ 
rieurs  ,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  fossette  ba - 
silaireprofonde  et  un  sillon  dorsal  canaliculé,  plus  ou  moins  prononcé .  Êly - 
très  moins  longues  que  2  fois  le  prothorax,  fortement  et  peu  densement 
ponctuées.  Abdomen  finement  et  assez  densement  pointillé. 

<f  Le  G®  arceau  ventral  subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical, 
le  7°  apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement 
dilatés,  densement  ciliés  sur  les  côtés. 

9.  Le  6e  arceau  ventral  émoussé,  le  7e  peu  apparent.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  peine  dilatés,  simplement  ciliés. 

Lestera  globulicollis,  Manneriieim,  Bracli.  56,  8. 

Anthophayus  fjlobulicollis,  Zetterstedt,  Ins.  Lapp.  49,  8.  —  Kr.utz  Ins.  Deut 
II,  927,  14. 


(1)  L  Anthophagus  lituratus  rlc  Kraatz  (928,  1S)  a  lesélylres  parces  d’une  tache  humérale 
rouge,  allongée,  obliquement  dirigée  des  épaules  aux  deux  tiers  du  disque,  avec  la  bouche,  les 
antennes  et  les  pieds  testacés,  le  I"  article  de  celles-là  et  les  tibias  rembrunis. —  Suisse,  Tyrol. 
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Anthophagus  plagiatus,  var.  e,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  853. 

Geodromus  Kunzei,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  193,  2. 

Geo  iro  ni.-us  globulicollis.  Thomson,  Skand.  Col.  III,  181,2. 

Geodromicus  plagiatus ,  var.  s,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  109. 

Variétés  a.  Élytres  un  peu  plus  courtes,  d’un  roux  de  poix. 

Lesteva  longipes,  Mannerheim,  Brach.  56,  9. 

Anthophagus  plagiatus,  var.  d,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  853. 
Anthophagus  globulicollis,  var.  1,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  927. 

Variétés  b.  Élytres  un  peu  plus  courtes,  à  disque  rouge. 

Anthophagus  plagiatus,  var.  f,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  853. 
Anthophagus  globulicollis,  var.  2,  Kraatz,  Ins.  II,  927. 

Geodromicus  plagiatus,  var.  Ç,  Fauvel,  Gallo-Rhén.  III,  110.  (curtipennis. 
Fauv.). 


Long.  0,0045  (2  1.);  —  larg.  0,0017  (3/4  1.). 

Patrie.  Sous  les  pierres,  au  bord  des  neiges;  Savoie,  Alpes,  Hautes-Py¬ 
rénées.  Rare. 

Obs.  Nous  nous  bornerons  à  celte  description  quant  à  cette  espèce, 
tant  elle  ressemble  à  la  précédente.  Mais,  avec  Heer,  Kraatz  et  Thomson» 
nous  pensons  qu’elle  doit  en  être  séparée.  Elle  est  moindre,  plus  étroite, 
moins  pubescente.  Les  antennes,  un  peu  moins  longues,  ont  leurs  articles 
un  peu  plus  noueux  et  un  peu  moins  allongés,  et  leur  base  est  plus  claire 
au  lieu  d’être  plus  noire  que  le  reste  de  leur  couleur  générale.  Les  ocel¬ 
les  sont  ordinairement  plus  rapprochés  entre  eux.  Le  prothorax  est  plus 
fortement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  plus  fortement  rétréci  en  arrière, 
un  peu  plus  convexe,  creusé  d’une  fossette  basilaire  plus  profonde, 
moins  transverse,  lanciforme,  prolongée  sur  le  dos  en  un  canal  longitu¬ 
dinal  plus  ou  moins  prononcé,  parfois  subinterrompu  au  milieu.  Les  ély¬ 
tres  sont  plus  courtes,  un  peu  plus  élargies  en  arrière,  à  peine  plus  forte¬ 
ment  mais  moins  densement  ponctuées,  etc. 

Les  élytres  sont  noires  ou  d’un  roux  de  poix,  unicolores,  d’autre  fois 
noires  avec  une  grande  tache  discoïdale  rouge.  La  bouche  et  les  pieds  sont 
d’un  roux  parfois  assez  pâle. 
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3.  (ïeodroinieus  (Hygrogcus)  aemnlns.  Rosenhaueh. 


Oblong,  assez  large,  déprimé,  finement  pubescent,  d'un  noir  de  poix 
peu  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  obscur. 
Tête  subovalement  triangulaire,  subimpressionnée  en  avant,  médiocrement 
impressionnée  et  obliquement  bistriée  entre  les  yeux,  finement  chagrinée , 
obsolètement  ponctuée,  mate.  Prothorax  subcarré,  faiblement  rétréci  en 
arrière,  bien  moins  large  que  les  élytres,  explané  vers  ses  angles  posté¬ 
rieurs,  obsoletement  chagriné,  très  finement  et  densement  pointillé,  obso- 
lètement  canaliculé  sur  le  dos  et  à  peine  impressionné  à  sa  base.  Ély- 
tre ;  1  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  très  finement  et  très  densement  pointillé. 

o* Le  6e  segment  abdominal  tronqué  au  sommet,  le  7®  un  peu  saillant. 
Le  6e  arceau  abdominal  bisinueusement  tronqué,  le  7®  apparent.  Tête  aussi 
large  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax. 

9  .  Le  6®  arceau  ventral  émoussé  au  sommet,  le  7®  caché.  Le  6°  ar¬ 
ceau  ventral  prolongé,  subtronqué,  le  7®  peu  apparent.  Tête  un  peu 
moins  large  que  le  prothorax. 

Anthophagus  aemulus,  Roseniiauer,  Beitr.  Ins.  Eur.  I,  12.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut.  II,  929,  16.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  113,  I,  pi.  1,  fig.  20. 
Anthophagus  cenisius,  Fairmaire,  Ann.  soc.  Ent.  1861,  647. 

Long.  0,0052  (2  1/3  1.);  —  larg.  0.001 1  (1  1.). 

Corps  oblong,  assez  large,  déprimé,  d'un  noir  de  poix  peu  brillant  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez  serrée,  plus  courte  sur  les 
élytres. 

Tête  subovalairement  triangulaire,  semicirculairement  subimpression¬ 
née  en  avant;  médiocrement  impressionnée  et  bistriée  entre  les  yeux,  avec 
les  stries  obliques  et  plus  écartées  antérieurement  ;  finement  puhescenfe  ; 
bisétosellée  sur  les  côtés  ;  finement  chagrinée  ;  finement,  obsoletement  et 
subéparsement  ponctuée;  d’un  noir  brun  mat.  Ocelles  plus  rapprochés 
entre  eux  que  des  yeux.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  avec  les  palpes 
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plus  clairs.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  sensiblement  plus 
long  que  le  pénultième. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  bien  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez 
robustes,  subfiliformes  ;  finement  pubescentes  et  à  peine  pilosellées  ;  d’un 
roux  brunâtre,  à  base  un  peu  plus  claire  ;  à  1er  article  en  massue  allongée  : 
le  2c  oblong,  obconique  :  les  suivants,  plus  ou  moins  allongés,  subcylin¬ 
driques,  peu  contigus,  subégaux  :  le  dernier  un  peu  plus  long,  cylindri¬ 
que,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subcarré,  à  peu  près  aussi  large  que  long,  légèrement  arqué 
en  avant  sur  les  côtés,  faiblement  rétréci  en  arrière  où  il  est  bien  moins 
large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  à  peine  échancré  à  la  base,  avec 
les  angles  antérieurs  largement  et  les  postérieurs  étroitement  arrondis; 
explané  vers  ceux-ci,  subdéprimé  sur  le  dos  ;  finement  pubescent;  obso- 
lètement  pointillé  et,  de  plus,  très  finement  et  densement  pilosellé;  àpeine 
impressionné  au  devant  de  l'écusson  et  obsolètement  canali'culé  sur  sa 
ligne  médiane  ;  entièrement  d’un  noir  brunâtre  peu  brillant.  Repli  obso¬ 
lètement  chagriné,  d’un  roux  brunâtre. 

Écusson  presque  lisse,  brunâtre. 

Élytres  à  peine  oblongues,  environ  1  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax,  sensiblement  élargies  en  arrière;  plus  ou  moins  déprimées, 
parfois  même  subexcavées  sur  la  suture  ;  brièvement  pubescentes  ;  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées  ;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  parfois 
brunâtre  ou  même  un  peu  roussâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  plus  ou  moins 
déprimé,  finement  et  assez  densement  pubescent  ;  éparsement  sétosellé 
vers  son  extrémité  ;  très  finement,  très  densement  et  subécailleusement 
pointillé,  un  peu  moins  densement  en  arrière;  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant,  avec  le  sommet  un  peu  roussâtre. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  roux 
de  poix.  Métasternum  court,  subconvexe,  obsolètement  pointillé  sur  les 
côtés,  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe  finement  pubescent, 
éparsement  sétosellé  vers  son  sommet;  très  finement,  densement  et  sub¬ 
écailleusement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  plus  ou  moins 
foncé,  avec  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  et  la  base  des  cuisses 
souvent  plus  claires.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  éparsement  sé- 
tuleux  outre  la  pubescence. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve,  en  août,  sous  les  pierres 
etsur  les  arbrisseaux,  au  bord  des  neiges  et  des  torrents,  dans  les  régions 
alpines  :  Chamonix,  Briançon,  Grandson,  etc. 

Obs.  Ses  yeuxplus  petits  et  moinssaillants,satê[eplusgrandeetraate,  son 
prothorax  subcarré  et  bien  moins  rétréci  en  arrière,  son  métasternum  plus 
court  (1),  la  structure  des  paipes  maxillaires,  la  ponctuation  fine,  le  corps 
déprimé,  son  faciès  particulier  :  tout  dans  cet  insecte,  semble  concourir  à 
en  faire  la  base  d’une  coupe  générique  distincte.  Nous  nous  sommes  con¬ 
tentés  d’en  faire  un  sous-genre,  qui  a  l’aspect  d’un  Anthophagus,  mais 
qui,  par  la  conformation  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  lie  les 
Geodromicus  aux  Lesteva. 

Les  élvtres  sont  parfois  roussâtres  ou  d’un  testacé  obscur. 

Les  antennes  des  sont  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  plus  robustes 
que  celles  des  Ç,  ce  que  nous  avons  vu  quelquefois  chez  les  Antho¬ 
phagus. 

Les  tibias  postérieurs  sont  plus  brusquement  subdilatés  vers  leur  extré¬ 
mité,  chez  les  <f. 


Genre  Lesteva;  Lestève;  Latreille. 

La-treille,  Prcc.  Car  Gcn  Ins.  75.  —  Jacquelin  Duval,  Gcn.  Staph.71,  pi.  23,  fig.  Hl. 
Etymologie:  teûw,  je  vole,  je  cache. 


Caractères.  Corps  oblong  ou  suballongé,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  le 
plus  souvent  ailé. 

Tête  assez  grande,  subtriangulaire  ou  à  peine  inclinée,  un  peu  moins  large 
quele  prothorax,  bisillonnéeoubifovéoléeentrelesyeux,resserréeà  sa  base, 
le  plus  souvent  portée  sur  un  col  court,  un  peu  plus  large  que  la  moi¬ 
tié  du  vertex.  Celui-ci  muni  de  deux  ocelles  très  petits,  peu  écartés,  situés 
un  peu  en  airière  de  la  ligne  postérieure  des  yeux.  Tempes  mamelonnées 
en  dessous,  séparées  par  un  intervalle  évasé  aux  deux  extrémités,  forte¬ 
ment  étranglé  dans  son  milieu.  Épislome  subtronqué  en  avant,  di  linctdu 
front  par  un  sillon  transversal  subarqué  ou  par  une  différence  de  plan.  La- 


(1)  Le  caractère  seul  (lu  métasternum  plus  court  pourrait  donner  lieu  à  la  création  d'un 
genre  nouveau  en  faveur  de  celle  espèce,  si  on  lui  découvrait  quelque  autre  signe  corrobo¬ 
rant. 
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bre  court,  transverse,  à  peine  sinué  en  avant  où  il  offre  une  large  membrane 
ciliée.  Mandibules  médiocres,  modérément  saillantes,  assez  larges  à  leur 
base,  aiguës  et  arquées  à  leur  extrémité,  souvent  légèrement  unidentées 
intérieurement  vers  leur  milieu,  parfois  mutiques  (1).  Palpes  maxillaires 
développés,  à  1er  article  petit  :  le  2®  en  massue  allongée  et  subarquée,  le 
3®  très  court  :  le  dernier  très  allongé,  aussi  long  ou  un  peu  moins  long  que 
les  précédents  réunis,  subfusiforme  ou  graduellement  atténué  vers  son 
sommet.  Palpes  labiaux  snballongés,  de  3  articles  :  le  1er  oblong  ou  subal¬ 
longé,  subcylindrique  :  le  2e  court  :  le  dernier  allongé,  subfusiforme  ou 
subalténué  vers  son  extrémité.  Menton  assez  grand,  transverse,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  un  peu  ou  même  assez  saillants,  assez 
distants  du  cou. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  à  peine  épaissies  vers  leurexlrémité, 
presque  droites  ;  à  ler  article  plus  grand,  en  massue  subcylindrique  :  les 
suivants  subobconiques,  plus  ou  moins  oblongs  ou  suballongés  :  le  der¬ 
nier  plus  grand  que  le  pénultième,  ovalaire-oblong,  subelliptique  ou  sub¬ 
fusiforme. 

Prothorax  subcordiforme,  rétréci  en  arrière,  bien  moins  large  à  sa  base 
que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base;  très  finement  rebordé 
sur  celle-ci  et  sur  les  côtés.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  fortement  et 
angulairement  prolongé  derrière  les  hanches' antérieures. 

Écusson  médiocre,  subogival  ou  subtriangulaire. 

Élytres  grandes,  oblongues  ou  suboblongues,  subélargies  en  arrière, 
dépassant  la  poitrine,  plus  longues  que  le  prothorax;  obtusément  tron¬ 
quées  au  sommet  :  largement  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  sub- 
rectilignessur  les  côtés  ;  finement  rebordées  sur  ceux-ci,  plus  finement  ou 
à  peine  à  leur  bord  apical,  obsolètement  ou  nullement  sur  la  suture.  Repli 
assez  large,  assez  fortement  infléchi,  en  onglet  au  sommet.  Épaules  assez 
saillantes. 

Prosternum  assez  grand,  prolongé  entre  les  hanches  antérieures  en 
angle  subaigu,  à  sommet  mucroné.  Mésosternum  assez  développé,  distinc¬ 
tement  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  prolongé  en  arrière  en  angle  aigu, 
au  moins  jusqu’au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  as¬ 
sez  grands,  parfois  séparés  du  mésosternum  par  une  suture  oblique.  Mé- 
diépimères  assez  grandes,  en  losange  irrégulier.  Métasternum  assez  grand, 


(i)  ::ous  les  avons  \ues  quelquefo's  mutiques  fpulescensj. 
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peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ;  prolongé  entre 
celles-ci  en  angle  court,  fovéolé  ou  subincisé;  avancé  entre  les  intermé¬ 
diaires  en  angle  droit  ou  subobtus.  Postépisternums  étroits,  en  languette. 
Postépimères  petites,  triangulaires. 

Abdomen  court  ou  très  court,  large,  acuminé  en  arrière,  largement  re¬ 
bordé  sur  les  côtés,  subhorizontal  ou  s’incourbant  un  peu  en  dessous  ; 
plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base ,  à  segments  apparents  subégaux, 
ou  avec  le  5<=  un  peu  plus  grand  :  le  6e  saillant,  mousse  ou  subtronqué  au 
bout  :  celui  de  l’armure  parfois  apparent.  Ventre  à  arceaux  subégaux,  le 
6e  saillant,  le  7e  parfois  distinct. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses,  sail¬ 
lantes,  coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  conieo- 
subovales,  non  saillantes,  subconvexes  intérieurement,  subcontiguës.  Les 
postérieures  grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame  supérieure  trans¬ 
verse,  très  étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône 
large  et  tronqué;  à  lame  inférieure  étroite,  subverticale  ou  déclive. 

Pieds  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  subcu¬ 
néiformes  ;  les  postérieurs  plus  giands,  allongés,  atteignant  à  peine  le 
cinquième  ou  le  quart  des  cuisses.  Celles-ci  étroites,  sublinéaires,  à  peine 
ou  non  renflées.  Tibias  grêles,  sublinéaires,  à  peine  rétrécis  à  leur  base, 
simplement  pubescents,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux 
petits  éperons  grêles.  Tarses  grêles,  à  dernier  article  bien  moins  long  que 
les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  allongés, 
subcomprimés,  normalement  ciliés,  à  l<=r  article  oblong  ou  suballongé,ou 
même  allongé,  les  2°  à  4°  graduellement  plus  courts.  Ongles  assez  petits, 
grêles,  arqués. 

Ods.  Les  Lcstèves,  insectes  agiles  vivant  au  bord  des  eaux  et  dans  les 
lieux  humides,  avec  la  tournure  des  Anthophagus  et  Geodromicus,  s’en 
distinguent  essentiellement  par  leur  mésosternum  carinulé  et  parle  dévelop¬ 
pement  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  est  médiocre.  En  voici  le  ta¬ 
bleau  : 


».  Prothorax  non  distinctement  fovéolé  versle  milieu  de  ses  côtés.  Tarses 
postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  Ier  article 
allongé  ou  suballongé.  Corps  ailé,  rarement  aptère. 

b.  Ponctuation  fine  ou  très  fine. 

c.  Leler  article  des  tarses  postérieurs  subégalaux3  suivants  réunis, 

soc.  linn.  —  T.  xxvij—  8 
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ceux-ci  assez  courts.  Prothorax  et  élytres  subégalement  ponc¬ 
tués.  Corps  d’un  noir  gris,  densement  pubescent . 1.  pubescens. 

cc.  Le  1er  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  que  les 
2  suivants  réunis,  ceux-ci  suballongés.  Prothorax  moins  finement 
et  moins  densement  ponctué  vers  sa  base.  Corps  d’un  noir  bril¬ 
lant,  moins  pubescent . 2.  fontinalis. 

bb.  Ponctuation  forte  ou  assez  forte,  plus  ou  moins  serrée, 
d.  Tête  non  plus  finement,  ni  plus  densement  ponctuée  au  fond  et  en 
dehors  des  sillons  vers  les  yeux. 

f.  Élytres  faiblement  élargies  en  arrière,  2  fois  et  un  quart  aussi 
longues  que  le  prothorax,  d'un  noir  de  poix,  assez  brièvement 
pubescentes.  Antennes  et  pieds  d’un  roux  brunâtre.  .  .  3  bicolor. 

ff.  Élytres  assez  fortement  élargies  en  arrière,  2  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  brunes  ou  roussâtres,  assez  longuement  pubes¬ 
centes.  Antennes  et  pieds  roux.  . . 4.  monticola. 

dd.  Tète  plus  finement  et  plus  densement  ponctuée  au  fond  et  en  dehors 
des  sillons  vers  les  yeux.  Taille  un  peu  moindre, 
f.  Élytres  un  peu  plus  fortement  et  uu  peu  moins  densement  ponc¬ 
tuées  que  le  prothorax,  assez  fortement  élargies  en  arrière.  Ti¬ 
bias  plus  ou  moins  arqués  à  leur  base . S.  curvipes. 

ff.  Élytres  bien  plus  fortement  et  moins  densement  ponctuées  que  le 

\ 

prothorax,  médiocrement  élargies  en  arrière.  Tibias  (f  droits 

ou  presque  droits . 6.  pandellei. 

aa.  Prothorax  fortement  fovéolé  vers  le  milieu  de  ses  côtés.  Tarses 
postérieurs  à  peine  plus  longs  que  le  tiers  des  tibias,  à  1er  article 
oblong,  moins  long  que  les  2  suivants  réunis.  Ponctuation  des 
élytres  très  forte.  Antennes  et  pieds  roux.  Corps  toujours 
aptère. 

g.  Tête  subtriangulaire,  à  cou  distinct.  Prothorax  à  peine  moins 

fortement  et  plus  densement  ponctué  en  avant  qu’en  arrière.  .  7.  punctata. 

gg.  Tête  transverse,  sans  cou  distinct,  engagée  dans  le  prothorax. 

Celui-ci  évidemment  moins  fortement  et  plus  densement  ponctué 
en  avant  qu’en  arrière.  Taille  un  peu  moindre . 3.  Heeri. 


1.  Lestcva  ptibegeeus.  Mannerheim. 


Oblongue,  subdéprimée ,  densement  pubescente,  d'un  noir  peu  brillant, 
avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tète  sub triangulaire, 
moins  large  que  le  prothorax,  largement  bisillonnéc  et  obsol'etemenl  bi- 
fovéolée  entre  les  yeux,  finement  et  densement  ponctuée.  Prothorax  cor- 
diforme,  fortement  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres ,  très 
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finement  et  très  densement  ponctue,  obsolètement  impressionné  vers  sa 
base.  Élytres  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement 
élargies  en  arrière,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  très  fine¬ 
ment  et  très  densement  pointillé.  Le  1er  article  des  tarses  postérieurs 
allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis. 

a*  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet,  le  7®  assez  sail¬ 
lant.  Le  6e  arceau  ventral  court,  échaucré,  le  7e  apparent. 

9  Le  6e  segment  abdominal  émoussé  au  sommet,  le  7e  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  prolongé,  subémoussé,  le  7e  caché. 

Lestera  pubescens,  Mannerheim,  Brach.  57,  12.  —  Ericiison,  Col.  March.  I,  617, 

2;  Gen.  et  Spec.  Staph.,  856.  2.  —  Heer,  Faun.  Helv.,  I,  192,  2.  —  Redten- 

bacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,244,  3. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr,, 

1,  630,  2.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  931,  1.  —  Thomsom,  Skand.  col.  III,  183, 

2,  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  101,  1. 

Long.  0,0040  (1  3/4 1.)  ;  —  larg.,  0,0015  (2/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant,  souvent  grisâtre 
par  l’effet  d’une  line  pubescence  cendrée,  assez  longue  et  serrée. 

Tête  subtriangulaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax, 
creusée  entre  les  yeux  de  2  larges  sillons ,  obsolètement  fovéolés 
dans  leur  milieu,  prolongés  jusqu’au  sillon  transversal  qui  sépare  le 
front  de  l’épistome,  à  intervalle  longitudinalement  convexe  ou  subélevé  ; 
finement  pubescente;  bisétosellée  sur  les  côtés;  finement  et  densement 
ponctuée, un  peu  plus  densement  dans  le  fond  des  sillons  ;  d’un  noir  peu 
brillant  dans  ceux-ci,  assez  brillant  sur  la  région  médiane.  Êpistome 
d’un  roux  de  poix  en  avant.  Bouche  rousse,  à  palpes  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  pubescents,  noirs. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez  grêles, 
à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  légèrement 
pilosellées;  d’un  roux  quelquefois  assez  obscur,  à  base  parfois  plus 
claire;  à  i«r  article  en  massue  suballongêe  et  subcylindrique  :  le  2°  ob¬ 
long,  obconique  :  les  suivants  graduellememt  un  peu  moins  longs  et  à 
peine  plus  épais,  obconiques,  suballongés  ou  fortement  oblongs,  subcon¬ 
tigus  :  le  dernier  plus  long  que  le  pénultième,  subelljp' 'que  ou  en  fuseau 
renflé. 
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Prothorax  cordiforme,  fortement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  forte¬ 
ment  et  sinueusement  rétréci  en  arrière  où  il  est  bien  moins  large  que 
les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs 
très  largement  arrondis  et  les  postérieurs  droits  ou  subaigus;  peu  con¬ 
vexe  ;  finement  pubescent  ;  très  finement  et  très  densement  ponctué  ; 
obsolètement  subimpressionné  au  devant  de  l’écusson  ;  parfois  marqué 
d’une  impression  obsolète,  sur  le  dos,  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé¬ 
diane  ;  d’un  noir  peu  brillant  et  grisâtre.  Repli  pointillé,  chagriné,  bru¬ 
nâtre. 

Écusson  obsolètement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Élytres  à  peine  oblongues ,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  assez  fortement  élargies  en  arrière  ;  peu  convexes,  parfois 
déprimées  ou  subimpressionnées  sur  la  région  suturale  ;  densement  pu- 
bescenles;  finement  niais  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  le 
prothorax;  d’un  noir  un  peu  brillant  et  plus  ou  moins  grisâtre.  Épaules 
arrondies.  Ailes  parfois  nulles. 

Abdomen  très  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  subcon¬ 
vexe,  finement  et  densement  pubescent;  éparsement  sétosellé  vers  son 
sommet,  avec  1  ou  2  soies  terminales  plus  longues  ;  très  finement  et  très 
densement  pointillé  ;  d’un  noir  peu  brillant  et  un  peu  grisâtre,  avec  le 
sommet  souvent  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  peu  brillant  et  un  peu  grisâtre, 
avec  l’extrémité  du  ventre  largement  roussâtre,  l’antépectus  et  le  des¬ 
sous  de  la  tête  d’un  roux  plus  ou  moins  obscur.  Prosternum  rugueuse- 
ment  ponctué.  Carène  mésosternale  bien  tranchée.  Metasternum  subcon¬ 
vexe,  densement  pubescent,  finement  et  densement  pointillé.  Ventre  assez 
convexe;  finement  pubescent,  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un 
peu  moins  serrée  en  arrière  (a");  très  finement,  densement  et  subas- 
pèrement  pointillé,  un  peu  moins  densement  sur  le  5e  arceau. 

Pieds  trèsfinement  pubescents,  très  finement  et  très  densement  pointillés- 
chagrinés,  d’un  roux  testacé  ou  ferrugineux,  avec  les  hanches  postérieures 
et  parfois  le  sommet  des  cuisses  et  la  base  des  tibias  plus  obscurs. 
Tarses  postérieurs  allongés,  aussi  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  l*r  ar¬ 
ticle  allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis,  ceux-ci  assez  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  médiocrement  commune,  se  trouve,  dès  le  pre¬ 
mier  printemps,  au  bord  des  eaux,  sous  les  mousses,  les  pierres,  les 
feuilles  mortes,  etc.,  dans  une  grande  partie  de  la  France  :  la  Norman¬ 
die,  la  Bretagne,  l’Alsace,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beau- 
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jolais,  le  Bugey,  la  Savoie,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  le  Languedoc,  la 
Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  pubescence,  son  aspect  grisâtre  et 
et  sa  fine  ponctuation. 

Chez  les  immatures,  les  élytre s  et  parfois  le  prothorax  sont  roux  ou 
d’un  roux  testacé. 

Nous  avons  vu  un  échantillon  des  montagnes  du  Beaujolais,  dont  le 
prothorax  est  évidemment  bisillonné  sur  le  dos,  avec  les  sillons  obliques, 
réunis  en  arrière  à  l’impression  basilaire,  et  à  intervalle  subélevé. 

Parfois  le  milieu  de  la  partie  subélevée  du  front  présente  une  petite 
fossette  ponctiforme,  à  peine  distincte. 

Les  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  cf  sont  à  peine  dilatés. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  Guillebeau  un  échantillon  snbaptère, 
à  élytres  plus  courtes  et  plus  déprimées.  Nous  le  regardons,  jusqu’à 
nouvel  examen,  comme  une  variété  brachyptère  du  pubescens  ( Lesteva 
subaptera,  nobis). 


Leiteva  foutinnlis,  Kiesenwetter. 


Oblongue,  subdéprimée ?  modérément  pubescente,  d’un  noir  brillant, 
avec  les  antennes  et  les  pieds  d’un  rouge  ferrugineux,  les  palpes  et  les  tar¬ 
ses  d'un  roux  testacé.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
largement  et  profondément  bisillonnée-fovêolée  entre  les  yeux,  assez  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  cordiforme,  fortement  ré¬ 
tréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres ,  finement  et  densement  ponc¬ 
tué,  moins  finement  et  moins  densement  vers  sa  base,  subimpressionné 
vers  celle-ci.  Elytres  à  peine  2  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le 
prothorax,  assez  fortement  élargies  en  arrière,  finement  et  assez  dense¬ 
ment  ponctuées ,  moins  finement  et  moins  densement  vers  leur  base.  Abdo¬ 
men  très  finement  et  très  densement  pointillé.  Le  1er  article  des  tarses 
postérieurs  allongé,  un  peu  plus  long  que  les  2  suivants  réunis. 

a"  Le  6*  arceau  ventral  court,  subéchancré,  le  7e  apparent. 

9  Le  6°  arceau  ventral  prolongé,  le  7a  peu  apparent  ou  caché,  émet¬ 
tant  2  lanières. 
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Lestera  fontinalis,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1850,  '222; —  Ann.  Soc.  Ent, 

Fr.  18b'i,  434.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-P.hén.,  III,  102,  2. 

Long.,  0,0040  (1  3/4  1.);— larg.,  0,0017(3/41.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant;  revêtu  d’une  fine  et 
courte  pubescence  cendrée,  plus  apparente  et  plus  serrée  sur  les  élytres. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  creusée  entre  les 
yeux  de  2  larges  et  profonds  sillons,  subfuvéolés  dans  leur  milieu,  avancés 
jusqu’à  l’épistome,  à  intervalle  longitudinalement  convexe  et  élevé  en  dos 
d’âne,  parfois  subinterrompu  au  milieu  ;  finement  pubescente;  bisétosellée 
sur  les  côtés;  assez  finement  et  assez  densement  ponctuée,  plus  dense- 
ment  dans  le  fond  des  sillons,  un  peu  plus  fortement  dans  leur  intervalle; 
d’un  noir  brillant.  Cou  plus  finement  et  plus  densement  pointillé.  Bouche 
rousse,  à  palpes  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  hérissés-pubescents,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
assez  grêles,  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses 
et  légèrement  pilosellées  ;  d’un  roux  ferrugineux;  à  1er  article  en  massue 
suballongée  et  subcylindrique  :  le  2°  fortement  oblong,  obeonique  :  les 
suivants  graduellement  à  peine  plus  épais,  subobeoniques,  assez  allon¬ 
gés,  subcontigus,  subégaux  ou  avec  les  2  pénultièmes  à  peine  moins 
longs  :  le  dernier  plus  long  que  ceux-ci,  en  fuseau  renflé  et  acuminé. 

Prothorax  cordiforme,  fortement  arqué  en  avant  sur  les  côtés ,  forte¬ 
ment  et  sinueusement  rétréci  en  arrière  où  il  est  bien  moins  large  que 
les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  ,  avec  les  angles  antérieurs 
très  largement  arrondis  et  les  postérieurs  droits  ou  subaigus,  ceux-ci 
un  peu  déjetés  en  dehors,  subfovéolés  en  devant  ;  peu  convexe;  finement 
pubescent  ;  à  peine  sétosellé  sur  les  côtés  ;  finement  et  densement  ponctué, 
plus  fortement  et  moins  densement  vers  la  base;  marqué  au  devant  de 
l’écusson  d’une  impression  transversale  légère,  et  parfois,  sur  le  milieu 
du  dos,  de  2  impressions  obsolètes,  ovales,  obliques,  et  d’une  3°  oblon- 
gue,  plus  en  avant  sur  la  ligne  médiane  ;  entièrement  d’un  noir  brillant. 
Repli  densement  chagriné-pointillé,  noir. 

Écusson  chagriné-pointillé,  noir. 

Élytres  oblongues,  à  peine  2  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le 
prothorax;  assez  fortement  élargies  en  arrière  ;  peu  convexes  ;  déprimées 
sur  la  région  suturale;  densement  pubescentes;  finement  et  assez  dense- 
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ment  ponctuées,  moins  finement  et  moins  densement vers  la  base;  d’un 
noir  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  subcon- 
vexe;  finement  pubescent;  finement  sétosellé  vers  son  sommet;  très 
finement  et  très  densement  pointillé  ;  d’un  noir  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête  à  peine 
moins  foncé.  Prosternum  rugueusement  ponctué,  à  pointe  plus  lisse. 
Carène  mésosternale  tranchée.  Métastemum  subconvexe,  finement  pubes¬ 
cent. finement  et  rugueusement  ponctué,  plus  rugueusement  sur  les  côtés. 
Ventre  assez  convexe,  très  finement  pubescent,  légèrement  sétosellé  vers 
son  sommet,  très  finement,  très  densement  et  subéparsement  pointillé, 
moins  densement  sur  le  5e  arceau. 

Pieds  très  finement  pubescents,  très  finement  et  très  densement  poin- 
tillés-chagrinés,  d’un  roux  ferrugineux  parfois  assez  foncé,  avec  les 
trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  et  tous  les  tarses  d’un  roux 
testacé.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  à  peine  atténués  après  leur 
milieu.  Tarses  postérieurs  allongés,  à  peine  plus  longs  que  la  moitié  des 
tibias,  à  1er  article  allongé,  un  peu  plus  long  que  les  2  suivants  réunis, 
ceux-ci  suballongés. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  vit  parmi  les  détritus  des  inondations 
et  les  mousses  humides  des  ruisseaux  et  des  cascades  dans  les  régions 
montagneuses  :  les  Hautes-Alpes,  les  Alpes-Maritimes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  distincte  de  la  pubescens  par  sa  taille  un  peu  plus  grande, 
'sa  couleur  plus  noire  et  plus  brillante,  sa  pubescence  moins  serrée  et 
moins  apparente  sur  la  tête  et  le  prothorax;  par  son  prothorax  et  ses 
élytres  moins  finement  et  moins  densement  ponctués  vers  leur  base  et 
surtout  par  les  proportions  différentes  des  premiers  articles  des  tarses 
postérieurs,  etc. 

La  couleur  des  antennes  et  des  pieds  passe  du  roux  ferrugineux  som¬ 
bre  au  roux  clair.  L’extrémité  des  cuisses  et  les  tibias  sont  souvent  un 
peu  rembrunis  (1). 

(I)  Nous  colloquons  ici  une  espèce  dont  nous  ne  donnerons  qu’une  phrase  comparative,  car 
elle  pourrait  bien  cire  une  variété  locale  de  la  fonlinalis,—  Lesteva  omissa,  Mulsant  et  ItEY. 
—  A  peine  moindre,  mais  relativement  un  peu  plus  étroite.  Ponctuation  de  la  tête  et  surtout 
du  prothorax  un  peu  plus  fine  :  celui-ci  un  peu  plus  long,  un  peu  moins  large,  un  peu  plus  con¬ 
vexe,  à  angles  postérieurs  moins  marqués,  non  déjetés  en  dehors.  Antennes  et  pieds  souvent 
plus  obscurs  :  celles-là  un  peu  plus  longues,  plus  grêles,  à  articles  paraissant  pius  allongés.  — 
Long  ,  0,0038.  —  Corse. 
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Les  3  premiers  articles  ries  tarses  antérieurs  des  sont  faiblement  et 
graduellement  moins  dilatés. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  Abeille  2  exemplaires,  indiqués  de 
Marseille  et  dont  la  forme  est  un  peu  plus  courte  et  plus  ramassée,  avec 
les  élytres  un  peu  plus  arquées  sur  les  côtés.  Ce  n’est  là,  à  notre  avis, 
qu’une  variété  locale  faisant  transition  à  notre  omissa. 


3.  Lestera  Itfcolor,  Fabricius. 

Suballongée,  subdéprimée,  finement  pubescente,  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant,  avec  les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  brunâtre,  et  la 
base  de  celles-là  noirâtre.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  protho' 
rax,  à  peine  bisillonnée  mais  profondément  bifovéolée  entre  les  yeux, 
assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  cordiforme,  assez 
fortement  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement 
et  assez  densement  ponctué,  plus  densement  en  avant,  subimpressionné 
vers  sa  base.  Élytres  2  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le  prothorax, 
faiblement  élargies  en  arrière,  assez  fortement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  très  finement  et  très  densement  pointillé.  Le  W  article 
des  tarses  postérieurs  suballongé,  un  peu  plus  court  que  les  2  suivants 
réunis. 

Le  6«  segment  abdominal  subéchancré  au  sommet,  le  7e  un  peu 
saillant.  Le  6e  arceau  ventral  court,  tronqué  ou  à  peine  échancré,  le 
7e  bien  apparent.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  faiblement 
et  graduellement  moins  dilatés. 

$  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet,  le  7e  rarement 
saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subémoussé,  le  7°  ie  plus  sou¬ 
vent  caché,  émettant  2  lanières  très  fines.  Tarses  antérieurs  simples  ou 
presque  simples. 

Staphylinus  bicolor ,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  II,  529,  47;  —  Syst.  El.  Il,  600, 
60.  —  Walkenaer,  Faun.  Par.  I.  270,  8. 

Lesteva  punclulata,  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  369,  2  ;  —  Gen. 

Crust.  et  Ins.  IX,  297,  pl.  9,  fig.  1. 

Staphylinus  obscurus,  Paykull,  Faun.  Suec.  III,  388,  28. 

Anthophagus  obscurus,  Grayenhorst,  Micr.,122,  4; — Mon.  221,  1. —  Gyllen- 
iial,  Ins.  Suec.  Il,  195,  4. 
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Lestera  obscura,  Mannerheim,  Brach.  57.  10.  —  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun. 

Ent.  Par.  I,  483,  8.  —  Heer,  Faun.  Helv.  1,  192,  1. 

A  nthophagus  intermedius,  Gravenhorst,  Mon.  221,  4. 

Carabus  dimidiatus,  Panzer,  Fann.  Gerra.  36,  3  ;  —  Ent.  Gerra.  367,  1  14-115. 
Carabus  staphylinoides,  Marsham,  Ent.  Brit.  464,  87. 

Staphylinus  macroelytron,  Fourcroy,  Ent.  Par.  I,  164,  4. 

Le  Staphylin  noir  à  longs  étuis,  Geoffroy,  Hist.  des  Ins.  I,  362,  4. 

Lestera  bicolor,  Erichson,  Col.  March.  I,  016,  1  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  855,  1. 
—  Redtf.nbacher,  Faun.  Austr.  ed.  II,  244,  3. —  Fairmaire  et  Laroulbène,  Faun. 
Ent.  Fr.  I,  631,  1. —  Kraatz,  Ins  Deut.  II,  932,  2. —  Thomson,  Skand.  Col.  III, 
182,  1. 

Lestera  longaelytrata,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhèn.  III,  104,  5. 

Long.  0,0044  (2  1.);  -  larg.  0,0015(2/3  1.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant';  revêtu 
d’une  fine  prubescence  grise,  assez  courte,  assez  serrée  sur  les  élytres. 

Tête  subtriangulaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ; 
creusée  entre  les  yeux  de  2  larges  sillons  à  peine  distincts  et  non  avan¬ 
cés  jusqu’à  l’épistome,  mais  réduits  eu  leur  milieu  à  une  fossette  pro¬ 
fonde,  à  intervalle  médian  longitudinalement  convexe  ou  subélevé;  fine¬ 
ment  pubescente,  bisétosellée  sur  les  côtés;  assez  fortement,  profondé¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuée  (1);  d’un  noir  brillant.  Cou  presque 
semblablement  ponctué.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à  palpes  souvent 
plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  hérissés-pubescents,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tôle  et  le  prolhorax  réunis,  à 
peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duveteuses  et  très  légère¬ 
ment  pilosellées; d’un  roux  brunâtre,  avec  les  2  premiers  articles  souvent 
plus  foncés;  le  1er en  massue  suballongée  et  subcylindrique  :  le  2°  oblong, 
obconique  :  le  3e  à  peine  plus  long,  suballongé,  obconique  :  les  suivants 
graduellement  à  peine  moins  longs  et  à  peine  plus  épais,  suballongés  ou 
fortement  oblongs,  subobconiques,  subcontigus,  avec  les  pénultièmes  un 
peu  plus  courts  :  le  dernier  un  peu  plus  long  que  ceux-ci,  en  fuseau  renflé. 

Prothorax  cordiforme,  subtransverse,  fortement  arqué  en  avant  sur  les 
côtés,  assez  fortement  et  sinueusement  rétréci  en  arrière  où  il  est  bien 
moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les 
angles  antérieurs  largement  arrondis  et  les  postérieurs  droits,  ceux-ci 
parfois  subfovéolés  en  devant;  légèrement  convexe  ;  finement  pubescent  ; 


(1)  La  ponctuation  n'est  pas  plus  Que,  ni  plus  serrée,  au  fond  et  en  dehors  des  sillons. 
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légèrement  et  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés;  assez  fortement,  pro¬ 
fondément  et  assez  densement  ponctué,  un  peu  plus  fortement  et  parfois 
à  peine  plus  finement  en  avant;  marqué  au-devant  de  l’écusson  d’une 
impression  transversale  légère,  parfois  obsolète;  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant.  Repli  densement  chagriné-pointillé,  noir. 

Écusson  obsolètement  pointillé,  noir. 

Élytres  oblongues,  environ  2  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  faiblementélargies  en  arrière;  peu  convexes,  souvent  déprimées  ou 
même  subdéprimées  sur  la  région  suturale;  finement  et  assez  densement 
pubescentes;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées,  mais  à  peine 
plus  fortement  que  le  prothorax;  d’un  noir  de  poix  brillant,  parfois  plus 
ou  moins  roussâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  sub¬ 
convexe,  finement  pubescent;  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet, 
avec  2  soies  terminales  plus  longues;  très  finement  et  très  densement 
pointillé  ou  comme  chagriné  ;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Prosternum  fortement 
et  rugueusement  ponctué.  Caréné  mésosternale  assez  tranchée.  Métas- 
ternum  subconvexe,  finement  pubescent,  assez  finement  et  densement 
ponctué.  Ventre  assez  convexe,  finement  et  densement  pubescent,  à  peine 
sétosellé  vers  son  sommet,  très  finement,  très  densement  et  subaspèrement 
pointillé,  moins  densement  sur  le  5e  arceau. 

Pieds  finement  pubescents,  très  finement  et  très  densement  pointillés, 
d’un  roux  souvent  brunâtre,  avec  les  hanches  parfois  plus  foncées.  Tibias 
intermédiaires  et  postérieurs  subatténués  après  leur  milieu,  surtout  vus 
de  côté.  Tarses  postérieurs  suballongés,  à  peu  près  de  la  longueur  de  la 
moitié  des  tibias,  à  1er  article  suballongé,  un  peu  plus  court  que  les 
2  suivants  réunis,  ceux-ci  oblongs  ou  suballongés. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très  commune,  tout  l’été,  dans  presque  toute  la 
France,  sous  les  pierres  et  les  détritus,  au  bord  des  ruisseaux,  des  mares 
et  même  des  égouts  des  habitations,  souvent  dans  les  endroits  les  plus 
boueux. 

Obs.  Elle  diffère  des  pubescens  et  fontinalis  par  sa  taille  généralement 
plus  grande,  sa  forme  plus  parallèle  et  surtout  par  sa  ponctuation  plus 
forte.  Le  1er  article  des  tarses  postérieurs  est  moins  allongé.  Les  antennes 
paraissent  un  peu  plus  courtes,  les  sillons  frontaux  moins  accusés,  mais 
à  fossette  médiane  plus  forte  et  plus  profonde,  etc. 
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C’est  une  des  espèces  des  plus  variables.  La  couleur  des  élytres  passe  du 
noir  au  roux  et  même  au  testacé.  Le  prothorax  est  parfois  brun  ou  rous- 
sâtre.  La  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  sont  quelquefois  d’un  roux 
testacé  assez  clair,  etc. 

Quelques  échantillons,  des  hautes  montagnes,  sont  d’un  noir  plus 
profond,  avec  les  antennes  et  les  pieds  presque  entièrement  obscurs 
( nivicola ,  Kraatz  in  litt.). 

Le  prothorax  présente  rarement,  sur  le  dos,  2  sillons  ou  impressions 
très  obsolètes,  réunies  en  arrière  sur  l’impression  basilaire,  plus  rarement 
encore,  une  3e  impression  antérieure  à  peine  distincte. 

Une  variété  remarquable,  particulière  au  mont  Pilât  et  aux  Alpes,  a 
tout  l’air  d'une  espèce  à  part.  Elle  est  d'un  noir  un  peu  plus  profond  ; 
les  élytres  sont  généralement  plus  fortement  élargies  en  arrière  ;  les  an¬ 
tennes  et  les  pieds  sont  souvent  obscurs,  avec  leur  extrémité  ferrugineuse. 
La  taille,  sans  être  plus  longue,  est  proportionnellement  plus  large  ( Les¬ 
teva  major,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1870,  XIV,  117  (1). 

On  donne  pour  synonyme  du  bicolor  le  longelytrata  de  Gocze  (Ent. 
Beitr.  I,  77). 


4.  liesteva  nionticola,  Kiesenwetter. 


Oblonque,  subdéprimée,  assez  longuement  pub escente,  d’un  brun  de  poix 
brillant,  avec  les  élytres  d'un  brun  roussâtre,  les  antennes  et  les  pieds 
roux.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légère¬ 
ment  bisillonnée,  mais  assez  fortement  bifovèolée  entre  les  yeux,  assez  for¬ 
tement,  assez  densement  et  subégalement  ponctuée.  Prothorax  subcordi- 
forme,  assez  fortement  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres, 
assez  fortement  et  densement  ponctué,  à  peine  impressionné  vers  sa  base. 
Élytres  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  élargies 
en  arrière,  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  très- fine¬ 
ment  et  densement  pointillé.  Le  1er  article  des  tarses  postérieurs  subal¬ 
longé,  à  peine  égal  aux  2  suivants  réunis. 


(1  j  La  Lesteva  maura,  EiucnsoN  (Gen.  et  Spec.  Stapb.  85C,  3)  est  un  peu  moindre  et  surtout 
un  peu  plus  étroite  que  la  bicolor.  Les  élytres,  un  peu  moins  élargies  en  arrière,  paraissent  un 
peu  plus  longues,  et  leur  ponctuation  est  un  peu  moins  forte.  Les  antennes  sont  obscures  ; 
les  pieds  sont  roux,  avec  l'exlrcmité  des  cuisses  et  la  base  des  tibias  rembrunis.  —  Long. 
0,004.  —  Corse,  Sicile. 
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a ’  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet,  le  7e  assez  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  court,  subéchancré,  le  6°  apparent.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  3  premiers  articles  faiblement  et  graduellement  moins  dilatés. 

$  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  au  sommet,  le  7°  non  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué,  le  7e  caché.  Tarses  anté¬ 
rieurs  simples. 

Lesteva  monticola,  Kiesenwktter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1847,  VIII,  77.  —  Rgdten- 

baciier,  Faun.  Austr.  ed.  2,  245.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  933,  3.  —  Fauvel, 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  105,  6. 

Lesteva  Sharpi ,  Rye,  Ent.  Montl.  Mag.  1866.  III,  124;  —  Ent.  Ann.  1867,  51. 

Long.  0,0040  (1  3/4  1.);  —  larg.  0,0016  f3/4  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  les  élytres 
d’un  brun  roussâtre  ;  revêtu,  surtout  sur  ces  dernières,  d'une  pubescence 
blonde,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Tête  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax;  creusée 
entre  les  yeux  de  2  larges  sillons  légers  et  souvent  non  avancés  jus¬ 
qu’à  l’épistome,  mais  assez  fortement  et  assez  profondément  fovéolés  en 
leur  milieu,  à  intervalle  médian  longitudinalement  subconvexe;  finement 
pubescente  ;  bisétosellée  sur  les  côtés  ;  assez  fortement,  profondément  et 
assez  densement  ponctuée,  parfois  un  peu  moins  denseraent  sur  le  vertex, 
mais  non  plus  finement  ni  plus  densement  au  fond  et  en  dehors  des 
sillons  vers  les  yeux;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  le  cou,  le  vertex 
et  l’épistome  parfois  moins  foncés.  Cou  semblablement  ponctué.  Bouche 
rousse,  à  palpes  plus  pâles. 

Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  hérissés-pubescents,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duve¬ 
teuses  et  légèrement  pilosellées;  d’un  roux  parfois  assez  clair  ;  à  1er  ar¬ 
ticle  en  massue  suballongée  et  subcylindrique  :  le  23  oblong,  obconique  :  le 
3e  un  peu  plus  long,  suballongé,  obconique  :  les  suivants  graduellement  à 
peine  moins  longs  et  à  peine  plus  épais,  suballongés  ou  fortement  oblongs, 
obconiques,  subcontigus,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  courts:  le 
dernier  plus  long  que  les  précédents,  subelliptique,  acuminé. 

Prothorax  subcordiforme,  à  peu  près  aussi  large  que  long,  assez  forte¬ 
ment  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  assez  fortement  et  subsinueusement 
rétréci  en  arrière  où  il  est  bien  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au 
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sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  largement  arrondis  et  les 
postérieurs  subobtus,  parfois  à  peine  retournés  en  arrière,  subfovéolés 
en  devant;  peu  convexe;  finement  pubescent;  non  distinctement  sétosellé 
sur  les  côtés;  assez  fortement,  profondément  et  densement  ponctué,  sou¬ 
vent  un  peu  moins  densement  en  arrière,  avec  une  impression  basilaire 
transversale  très  légère  ;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  la  marge  pos¬ 
térieure  roussâtre.  Repli  obsolètement  chagriné-ponctué  (1),  d’un  roux 
assez  clair. 

Écusson  à  peine  pointillé,  d’un  roux  de  poix,  souvent  assez  clair. 

Êlytres  à  peines  oblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  assez  fortement  élargies  en  arrière;  peu  convexes,  souvent  dé¬ 
primées  ou  subimpressionnées  sur  la  région  sulurale  ;  assez  longuement 
et  assez  densement  pubescentes  ;  non  ou  à  peine  plus  fortement  et  à  peine 
moins  densement  ponctuées  que  le  prothorax,  à  ponctuation  parfois 
subobsolète  vers  la  marge  apicale;  d’un  brun  roussâtre  ou  bien  d’un  roux 
de  poix  brillant.  Épaules  largement  arrondies. 

Abdomen  très-court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  subcon¬ 
vexe,  parfois  subdéprimé  ;  très  finement  pubescent;  à  peine  sétosellé  vers 
son  sommet  ;  très  finement  et  densement  pointillé,  encore  plus  densement 
vers  la  base;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  l’antépeclus,  le  des¬ 
sous  de  la  tête  et  l’extrémité  du  ventre  roux.  Prosternum  rugueusement 
ponctué.  Carène  mésosternale  assez  tranchée.  Métasternum  subconvexe, 
finement  pubescent,  densement  et  subrugueusement  ponctué.  Ventre  assez 
convexe,  très-finement  pubescent,  à  peine  sétosellé  vers  son  sornm»  t  ; 
très  finement,  densement  et  subaspèremenl  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  très  finement  et  très  densement  (2)  poin- 
lillés-chagrinés,  d’un  roux  parfois  assez  clair.  Tarses  postérieurs  allon¬ 
gés,  au  moins  aussi  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  1er  article  subal¬ 
longé,  à  peine  égal  aux  2  suivants  réunis,  ceux-ci  oblongs  ou  subal¬ 
longés. 

Patrie.  Celte  espèce  est  assez  rare.  On  la  prend,  en  juillet  et  août,  sous 
les  pierres,  au  bord  des  sources,  des  abreuvoirs,  des  cascades  et  des  lacs 


(t)  I.c  ('lus  souvent  la  partie  antérieure  est  simplement  chagrinée,  la  partie  dilatée  distille- 
tement  et  rugucuscmenl  ponctuée,  et  cela  dans  la  plupart  des  espèces. 

(2  II  est  à  noter  (|ue  la  ponctuation  des  cuisses,  du  metasternum  et  d«  l'écusson,  et  autre, 
signes  sans  importance,  sont  propres  à  certains  genres,  sans  être  pourtant  génériques.  Ils  sont 
U,  pour  ainsi  dire,  pour  justiüer  et  corroborer  la  valeur  du  genre. 
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des  régions  montagneuses  :  la  Grande-Chartreuse,  les  Alpes,  la  Savoie, 
l’Auvergne,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  beaucoup  de  la  bicolor.  Elle  est  un  peu  moins  grande 
et  d’une  couleur  moins  noire.  Les  antennes  sont  relativement  un  peu  plus 
longues  et  un  peu  plus  robustes,  avec  leur  2e  article  un  peu  plus  court. 
Les  sillons  frontaux  sont  plus  prononcés,  mais  les  fossettes  le  sont  un  peu 
moins.  Les  élytres  sont  moins  longues,  mais  plus  élargies  en  arrière.  Les 
antennes  et  les  pieds  sont  d’un  roux  plus  clair,  ainsi  que  la  bouche.  Le 
dessous  du  corps  est  d’une  couleur  moins  foncée,  etc. 

Les  élytres  sont  parfois  d’un  roux  assez  vif,  les  antennes  et  les  pieds 
d’un  roux  testacé  clair.  Chez  les  immatures,  surtout  chez  les  échantillons 
de  la  Grande-Chartreuse  ( pallens ,  nobis),  la  ponctuation  des  élytres  est 
plus  faible;  chez  les  adultes  et  surtout  les  échantillons  d’Écosse  ( Sharpi , 
Rye )  elle  est,  au  contraire,  plus  forte. 


5.  Lestcva  curvipcg,  Mulsant  etREY. 

Oblongue,  subdéprimée,  finement  pubescente,  d'un  noir  brillant,  avec 
les  antennes  et  les  pieds  obscurs ,  les  tarses  et  la  base  des  palpes  testacés. 
Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax ,  largement  bisillonnée 
entre  les  yeux,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  plus  finement 
et  plus  densement  sur  les  côtés.  Prothorax  subcordiforme,  assez  fortement 
rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  assez  finement  et  assez 
densement  ponctué,  obsolètement  biimpressionnè  sur  le  dos.  Élytres  2  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  élargies  en  arrière,  un 
peu  plus  fortement  et  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  le  prothorax. 
Abdomen  fnement  et  densement  pointillé.  Le  1er  article  des  tarses  posté¬ 
rieurs  suballongé ,  un  peu  moins  long  que  les  2  suivants  réunis. 

a*  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  au  sommet,  le  7e  un  peu  sail¬ 
lant.  Le  7e  arceau  ventral  assez  court.  Tibias  assez  robustes,  sensiblement 
recourbés  en  dedans  vers  leur  premier  tiers,  surtout  les  intermédiaires 
et  postérieurs.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  faiblement  et  gra¬ 
duellement  moins  dilatés. 


9  Nous  est  inconnue. 
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Lesteva  luctuosa,  Fauvel,  Faun.  Gallo-hhén.  III,  103,  4? 

Long.  0,004  (1  3/41.);  — larg.  O,  0014  (2/3  1.  ). 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend,  en  août,  sous  les  pierres,  les  mous¬ 
ses,  au  bord  des  torrents,  dans  les  hautes  montagnes  ;  la  Grande-Char¬ 
treuse,  les  Hautes-Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble,  quant  au  faciès,  à  la  variété  major  de  la  bicolor. 
Mais  elle  est  un  peu  moindre.  Elle  est  d’un  noir  profond  et  brillant,  avec 
les  antennes  et  les  pieds  obscurs,  les  tarses  et  la  base  des  palpes  testacés. 
Le  prothorax,  un  peu  moins  court,  est  moins  fortement  ponctué.  Surtout, 
la  ponctuation  de  la  tête  est  plus  fine  et  plus  serrée  sur  les  côtés  que  sur 
la  région  médiane  ;  les  tibias  ,plus  robustes,  sont  recourbés  en  dedans 
avant  leur  base,  etc.  (1). 

Outre  la  couleur  plus  noire,  la  plupart  des  différences  susindiquées  la 
séparent  également  de  la  monticola. 


6.  Lesteva  Pandellei,  Fauvel. 

9 

Oblongue,  subdéprimée,  assez  longuement  pubescente,  d'un  noir  de 
poix  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tête  sub¬ 
triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  largement  bisillonnée  et  bifo- 
véolée  entre  les  yeux ,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuée,  plus 
finement  et  plus  densement  sur  les  côtés.  Prothorax  subcordif orme,  assez 
fortement  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  assez  finement 
et  densement  ponctué ,  subimpressionné  vers  sa  base.  Elytres  à  peine  2  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  médiocrement  élargies  en  arrière,  bien 
plus  fortement  mais  moins  densement  ponctuées  que  le  prothorax.  Abdomen 
très  finement  et  très  densement  pointillé.  Le  1er  article  des  tarses  posté¬ 
rieurs  suballongé,  un  peu  moins  long  que  les  2  suivants  réunis. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  au  sommet,  le  7e  assez  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  court,  subéchancré,le  7e  apparent.  Tarses  antérieurs 
à  3  premiers  articles  à  peine  et  graduellement  moins  dilatés. 


(1)  Peut-être  notre  L.  curvipes  repond-elle  à  la  luctuosa  de  Fauvel  (103),  qui  ne  parle  pas 
de  la  singulière  confornnlion  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs,  ce  qui  a  motivé  nos 
doutes. 
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9  Le  6®  segment  abdominal  largement  et  obtusément  tronqué  au  som¬ 
met,  le  7®  non  saillant.  Le  6°  arceau  ventral  prolongé,  obtusément  tron¬ 
qué,  le  7®  caché.  Tarses  antérieurs  simples. 

lestera  Pandellei,  Fauvel,  Bull.  Soc.  Linn.  Norm.  2e  sér.  V,  18,  1869  ;  —  Faun. 

Gallo-Rhén.  Ht,  103,  3. 

Lestera  Lepontia,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  1869,  401. 

Long.,  0,0038  (1  2|3  1.);  —  larg.,  0,0014  (2/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  brillant;  revêtu  d’une 
pubescence  grise  plus  distincte,  assez  longue  et  assez  serrée  sur  les 
élytres. 

Tête  subtriangulaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  creu¬ 
sée  entre  les  yeux  de  2  larges  sillons  assez  prononcés  et  avancés  jusqu’à 
l’épistome,  notés  en  leur  milieu  d’une  fossette  assez  profonde,  à  intervalle 
médian  longitudinalement  subconvexe  ;  légèrement  pubescenie,  à  peine 
bisétoselléc  sur  les  côtés  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctuée, 
évidemment  plus  finement  et  plus  densement  au  fond  et  en  dehors  des  sil¬ 
lons  vers  les  yeux  ;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Cou  à  peine  plus  finement 
ponctué.  Bouche  rousse,  à  palpes  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  pubescents,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  sub¬ 
filiformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses  et 
légèrement  pilosellées;  d’un  roux  ferrugineux,  à  1er  article  plus  obscur, 
en  massue  suballongée:  le  2°  oblong,  obconique  :  le  3®  non  plus  long, 
obconique:  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais,  subobconiques, 
subcontigus,  fortement  oblongs:  le  dernier  plus  bng  que  les  précédents, 
elliptique,  acuminé. 

Prothorax  subcordiforme,  à  peu  près  aussi  large  que  long,  assez  forte¬ 
ment  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  assez  fortement  et  subsinueusement 
rétréci  en  arrière  où  il  est  bien  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au 
sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  largement  arrondis  et  les 
postérieurs  subobtus,  ceux-ci  subfovéolés  en  devant;  peu  convexe  ;  fine¬ 
ment  pubescent  ;  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  assez  finement  et 
densement  ponctué  antérieurement,  un  peu  plus  fortement  et  à  peine  moins 
densement  en  arrière,  avec  une  impression  basilaire  transversale  peu  mar¬ 
quée,  émettant  de  chaque  côté  un  sillon  obsolète  oblique  ;  d’un  noir  de 
poix  assez  brillant.  Repli  chagriné  ponctué,  noir. 


omaliejns.  —  Lesieva 


81 


Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Êlytres  à  peine  oblongues,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  protho¬ 
rax,  médiocrement  élargies  en  arrière  ;  peu  convexes  ;  longitudinalement 
subimpressionnées  à  leur  base  près  de  la  suture  ;  assez  longuement  et  assez 
densement  pubesccntes;  bien  plu-;  fortement  mais  moins  densement  ponc¬ 
tuées  que  le  prothorax; d’un  noir  de  poix  brillant, avec  l'extrémité  brunâ¬ 
tre.  Épaules  largement  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  subconvexe; 
très  finement  pubescent,  à  peine  sétosellé  vers  son  sommet  ;  très  fine¬ 
ment  et  très  densement  pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant.  Prosternum  rugueusement 
ponctué.  Carène  mésosternale  assez  tranchée.  Mêtasternum  subconvexe, 
finement  pubescent,  assez  finement,  densement  et  subrugueusement  ponc¬ 
tué.  Ventre  assez  convexe,  très  finement  pubescent,  à  peine  sétosellé  vers 
son  sommet;  très-finement,  densement  et  subrâpeusement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  très  finement  et  très  densement  poinlillés- 
chagrinés,  roux  avec  les  hanchts  intermédiaires  et  postérieures  plus 
foncées.  Tarses  postérieurs  suballongés,  à  peine  moins  longs  que  la  moi¬ 
tié  des  tibias,  à  1er  article  suballongé,  un  peu  moins  long  que  les  2  sui  ¬ 
vants  réunis,  ceux-ci  oblongs. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve,  en  été,  au  bord  des 
neiges  et  près  des  cascades,  sous  les  mousses  et  les  pierres,  dans  les  ré¬ 
gions  montagneuses  :  les  Hautes-Pyrénées,  les  montagnes  de  l’Aude  et  du 
Var,  etc. 

Obs.  Outre  la  couleur,  elle  diffère  des  bicolor  et  monticola  par  sa 
taille  moindre,  et  par  la  ponctuation  du  prothorax  bien  moins  forte  et  plus 
seirée.  Les  antennes  et  les  pieds  sont  plus  pâles,  les  sillons  frontaux  plus 
accusés  que  chez  bicolor,  mais  les  fossettes  sont  moins  profondes. 

Elle  est  un  peu  moindre  que  curvipes,  un  peu  plus  étroite,  avec  les  ély 
très  un  peu  moins  élargies  en  arrière.  Elles  sont  bien  plus  fortement  nonc- 
tuées  que  le  prothorax.  Les  tibias  a'  ne  sont  point  recourbés  à  leur  base, 
etc. 


soc.  un.  —  t.  x.wifT 
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5.  Leslevn  punctat»,  erichson. 


Aptère,  oblongue,  peu  convexe,  subéparsement  pubescente,  d’un  noir 
de  poix  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  roux. 
Tète  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  bisillonnée, 
mais  fortement  bifovéolée  entre  les  yeux,  fortement  et  densement  ponc¬ 
tuée.  Cou  distinct.  Prothorax  subcordiforme ,  fortement  rétréci  en  arrière, 
moins  large  que  les  élytres,  fortement  et  densement  ponctué,  fovéolé  vers 
le  milieu  de  ses  côtes.  Élytres  1  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ,  peu  élargies  en  arrière,  très  fortement  et  assez  densement  ponc 
tuées.  Abdomen  très  finement  et  densement  pointillé.  Le  1er  article  des 
tarses  postérieurs  oblong,  moins  long  que  les  2  suivants  réunis. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  au  sommet,  le  assez  saillant. 
Le  6°  arceau  ventral  subéchancré,  le  7e  apparent. 

9  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  au  sommet,  le  7e  non  sail¬ 
lant.  Le  6°  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché. 

Lestera  punctata ,  Erichson,  Col.  March.  I,  018,  3;  —  Gen.  et  Spcc.  Staph .  8o7, 
3. —  Uedtenbachek,  Faun.  Austr.  ed.  2,  244,  1 . — F.urmaire  et  Laboui.bène,  Faun. 
Ent.  Fr.  I,  630,  3. —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  103,7. 

Lestera  muscorum,  Jacqueli.n  Duvae,  Glan.  Ent.  I,  37. 

Variété  a.  Corps  lestacé,  avec  Te  sommet  de  l’abdomen  rembruni. 
Lestera,  riparia,  Heeu,  Fauw .  ilelv.  1,  193,  3. 


Long.  0,0037  (1  2/3  1.);  -  larg.  0,0014  (2/3  1.). 

Corps  aptère,  oblong  ou  même  suballongé,  peu  convexe,  d’un  noir  de 
poix  assez  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  médiocrement 
ongue  et  peu  serrée. 

Tète  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax  :  marquée  entre 
les  yeux  de  2  larges  sillons,  à  peine  distincts,  non  avancés  jusqu’à 
l’épistome  et  réduits  à  2  fossette  s  fortes  et  profondes,  à  intervalle  médian 
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longitudinalement  subeonvexe;  finement  pubescente;  bisétoscllée  sur  les 
côtés;  fortement,  profondément  et  densement  ponctuée,  un  peu  moins 
densement  sur  le  cou  ;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Cou  distinct.  Bouche 
rousse. 

Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  pubescents,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez 
robustes,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement 
pubescentes  et  distinctement  piiosellées;  entièrement  rousses;  à  1er article 
en  massue  suballongée  et  subcylindrique  :  le  2S  oblong  obconique  :  le 
3e  plus  long,  suballongé,  obconique  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  oblongs,  subobconiques,  subcontigus, 
avec  les  pénultièmes  un  peu  plus,  courts  :  le  dernier  plus  long  que  les 
précédents,  ovale-oblong,  acuminé. 

Prothorax  subcordiforme,  non  ou  à  peine  plus  large  que  long; 
fortement  arqué -dilaté  en  avant  sur  les  côtés,  fortement,  brusque¬ 
ment  et  sinueusement  rétréci  en  arrière,  où  il  est  bien  moins  large 
que  lesélytres;  tronqué  au  sommet  et  à  ia  base  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  très  largement  arrondis  et  les  postérieurs  presque  droits;  légère¬ 
ment  convexe;  finement  pubescent;  obsolètement  sétosellé  latéralement; 
fortement,  profondément  et  densement  ponctué  ;  creusé  d’une  petite  fos¬ 
sette  bien  distincte,  immédiatement  derrière  la  dilatation  des  côtés; 
d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  fortement  ponctué  sur  sa 
partie  dilatée,  d’un  noir  assez  brillant.  Écusson  rugueusement  ponctué, 
noir. 

Élytres  à  peine  oblongues,  environ  1  fois  et  demie  aussi  longues  que 
le  prothorax,  peu  élargies  en  arrière;  faiblement  convexes  ;  parfois  sub¬ 
déprimées  sur  la  région  suturale;  subéparseraent  pubescentes;  très  for¬ 
tement  et  assez  densement  ponctuées;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 
Epaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  subconvexe  ; 
finement  pubescer.t  ;  à  peine  sétosellé  vers  son  sommet  ;  très  finement  et 
densement  pointillé,  moins  densement  et  plus  légèrement  en  arrière  ; 
d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  brun  ou  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  un  peu  roussâtre.  Prosternum  et  mésosternum  fortement  et 
grossièrement  ponctués,  celui-ci  plus  rugueusement,  à  carène  bien  dis¬ 
tincte.  Métasternum  subeonvexe,  légèrement  pubescent,  fortement,  gros¬ 
sièrement  et  densement  ponctué,  moins  densement  et  subdéprimé  sur  son 
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milieu.  Ve  titre  convexe  finement  pubescent,  à  peine  sétosellé  vers  son 
sommet;  assez  finement  et  densement  ponctué,  plus  rugueuseinenl  sur 
les  côtés. 

Pieds  très  finement  pubescents,  très  finement  et  très  densement  poin¬ 
tillés,  roux,  à  hanches  postérieures  rembrunies.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  à  peine  atténués  après  leur  milieu,  vus  de  côté.  Tarses  pos¬ 
térieurs  peu  allongés,  à  peine  plus  longs  que  le  tiers  des  tibias,  à  Ie1'  ar¬ 
ticle  oblong,  moins  long  que  les  2  suivants  réunis,  ceux-ci  assez  courts. 

Patrie.  Celte  espèce,  peu  commune,  se  tient  cachée  sous  la  mousse 
humide  qui  tapisse  les  rochers  du  dessous  des  cascades.  Elle  se  trouve, 
en  été,  dans  une  grande  partie  de  la  France  :  la  Flandre,  la  Normandie, 
la  Bretagne,  la  Champagne,  les  environs  de  Paris,  le  Bugey,  le  Beaujolais 
les  Alpes,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Ors.  Elle  diffère  de  toutes  les  précédentes  par  son  corps  aptère,  par  sa 
ponctuation  plus  forte,  par  son  prothorax  distinctement  fovéolé  vers  le 
milieu  de  ses  côtés,  par  la  structure  des  tarses  postérieurs.  Les  élvti e 
sont  peu  élargies  en  arrière.  La  taille  est  moindre,  etc. 

La  couleur  passe  du  noir  de  poix  au  testacé  ( riparia ,  Heer). 

Le  rebord  latéral  du  prothorax  s’oblitère  parfois  derrière  la  fossette 
des  côtés. 


8.  Lccitcvn  Bleeri.  Fauvel. 


Aptère,  oblongue,  peu  convexe,  subcparsement  pubescente,  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tète 
transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  simplement  bifovéolée  entre  les 
yeux,  fortement  et  densement  ponctuée.  Col  indistinct.  Prothorax  suocor- 
diforme,  assez  fortement  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres , 
fortement  et  densement  ponctué,  fovéolé  vers  le  milieu  de  ses  côtés.  Élytres 
1  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prohorax,  faiblement  élargies  en  ar¬ 
rière,  très  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  trèé  fine¬ 
ment  et  densement  pointillé.  Le  1er  article  des  tarses  postérieurs  oblong, 
moins  long  que  les  2  suivants  réunis. 

a"  Le  6e  segment  abdominal  sublronqué  au  sommet,  le  7e  assez  sail¬ 
lant  Le  6e  arceau  ventral  court,  subéchancré,  le  7e  appareil  . 
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9  Le  6e  segment  abdominal  émoussé  au  sommet;  le  7e  non  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subémoussé,  le  7e  caché. 

Lestera  punctata,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  931,  1.  —  Jacquelin  Duval,  Gen-,  et 

Spec.  Staph.  pl.  25,  fig.  124.  —  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  310. 

Lestera  Heeri,  Fauvei.,  Faim.  Gallo-Rhén.  III,  106,  S,  —  Kraatz,  Deut.  Ent.  Zeit. 

1875,  433. 

Long.  0,0034  (1  1/2  1.);  —  larg.  0,001 1  (1/2  I.). 

Corps  aptère,  oblong,  peu  convexe,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  assez  courle  et  peu  serrée. 

Tète  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  simplement 
et  assez  fortement  bifovéolée  entre  les  yeux,  à  intervalle  médian  subcon¬ 
vexe  ;  légèrement  pubescente  ;  obsolèti  ment  bisétosellée  sur  les  côtés, 
fortement,  assez  profondément  et  densement  ponctuée;  d’un  noir  brillant. 
Col  indistinct.  Bouche  rousse  ou  d’un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  à  peine  pubescents,  obscurs,  souvent 
grisâtres. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  subfi- 
liformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et 
légèrement  pilosellées  ;  rousses,  à  base  parfois  plus  claire:  à  1er  article  en 
massue  suballongée  et  subcylindrique  :  le  2e  oblong,  obeonique  :  le  3e 
plus  long,  suballongé,  obeonique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  et  à  peine  plus  épais,  oblongs,  subobeoniques,  subcontigus,  avec 
les  pénultièmes  plus  courts:  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  les 
précédents,  ovalaire-oblong,  acuminé. 

Prothorax  subcordiforme,  un  peu  plus  large  que  long,  sensiblement 
arqué-subdilaté  un  peu  en  avant  du  milieu  de  ses  côtés,  assez  fortement 
et  à  peine  sinueusement  rétréci  en  arrière,  où  il  est  bien  moins  large  que 
les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs 
très-obtus  et  les  postérieurs  subobtus,  subintléchis  ;  légèrement  convexe  ; 
légèrement  pubescent;  obsolètement  sétosellé  latéralement  ;  fortement  et 
profondément  ponctué,  un  peu  moins  fortement  et  un  peu  plus  densement 
en  avant;  creusé  d’une  petite  fossette  bien  distincte,  immédiatement  der¬ 
rière  la  dilatation  des  côtés;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Repli  fortement 
ponctué,  d’un  noir  ou  brun  de  poix. 

Ecusson  pointillé,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant. 

Elytres  à  peine  oblongues,  environ  1  fois  et  demie  aussi  longues  que 
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le  prothorax  ou  même  plus;  faiblement  élargies  en  arrière;  peu  convexes, 
parfois  déprimées  sur  la  région  suturale;  subéparsement  pubescentes; 
très  fortement  et  assez  denscment  ponctuées  ;  d’un  noir  ou  brun  de  poix 
brillant  (1).  Épaules  arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  assez  convexe; 
finement  pubescent;  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet;  très  fine¬ 
ment  et  densement  pointillé;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’antépectus  et  le  des¬ 
sous  de  la  tète  parfois  moins  foncés,  et  le  ventre  quelquefois  d’un  brun 
roussâtre.  Prosternum  et  mésosternum  grossièrement  ponctués,  celui-ci 
à  carène  distincte.  Métasternum  subconvexe,  fortement  et  densement 
ponctué,  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  finement  pubes¬ 
cent,  à  peine  sétosellé  en  arrière,  assez  finement  et  densement  ponctué, 
plus  rugueusement  sur  les  côtés. 

Pieds  très  finement  pubescents,  très  finement  et  très  densement  poin¬ 
tillés,  roux,  à  hanches  postérieures  plus  foncées.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  snbatlénués  après  leur  milieu,  vus  de  côté.  Tarses  posté¬ 
rieurs  peu  allongés,  à  peine  plus  longs  que  le  tiers  des  tibias,  à  1er  article 
oblong.  moins  long  que  les  2  suivants  réunis,  ceux-ci  assez  courts. 

Patrie.  Celte  rare  espèce  se  rencontre,  au  printemps,  sous  les  pierres, 
les  mousses  et  les  feuilles  mortes,  au  bord  des  étangs  et  des  marais,  dans 
quelques  parties  de  la  France  :  la  Flandre,  la  Normandie,  la  Bretagne, 
les  environs  de  Paris,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Bien  voisine  de  la  punctata,  elle  en  est  bien  distincte  par  sa  tète 
plus  transverse,  engagée  dans  le  prothorax  et  sans  cou  distinct.  La  taille 
est  un  peu  moindre,  la  ponctuation  un  peu  moins  forte,  surtout  sur  la  tèie 
et  le  prothorax,  un  peu  plus  serrée  sur  celui-ci,  etc. 

Les  élytres  sont  parfois  d’ur.  brun  rougeâtre. 

Quelquefois  le  prothorax  est  à  peine  impressionné  vers  sa  base,  et  à 
peine  biimpressionné  sur  le  dos  (2). 


(1)  Colle  espèce  et  la  précédente  ont  le  bord  apical  des  élytres  plus  distinctement  rebordé 

(2)  La  Lrsteva  corsica ,  Permis  (l 'Abeille,  ISfi'i,  Vit,  8)  rentrerait  dans  celte  section  quant 
h  la  structure  des  tarses  postérieurs  et  le  prothorax  foveolé  sur  le  milieu  des  côtés;  niais  la 
ponctuation  est  moins  forte,  les  antennes  plus  obscures  à  base  rousse,  les  sillons  frontaux  plus 
prononcés,  la  forme  est  un  peu  plus  étroite. —  Montagnes  de  la  Corse.—  Long.,  0.0033.  —  Elle 
varie  pour  la  ponctuation  et  pour  la  couleur  des  antennes  cl  des  cuisses. 


OMUTCNS. 
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Caractères.  Corps  de  forme  très-variable.  Tête  plus  ou  moins  inclinée, 
parfois  subverticale,  sensiblement  on  bien  moins  large  que  le  prothorax. 
Man  libules  courtes  ou  médiocres,  généralement  peu  saillantes,  simple¬ 
ment  arquées,  normales.  Pulpes  maxillaires  médiocres.  Antennes  parfois 
suballongées  et  subfiliformes,  le  plus  souvent  assez  courtes  et  subépaissies. 
Prothorax  subcarré  ou  transverse,  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés, 
aussi  large,  un  peu  moins  large  ou  môme  sensiblement  moins  large  que 
les  élytres.  Celles-ci  grandes,  dépassant  plus  ou  moins  la  poitrine,  plus 
longues  que  le  prothorax.  Abdomen  plus  ou  moins,  parfois  à  peine  re¬ 
couvert  à  sa  base,  plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  court.  Tarses  à 
■4  premiers  articles  de  grandeur  diverse;  les  intermédiaires  (1)  et  surtout 
les  postérieurs  plus  ou  moins  étroits  et  subcomprimês,  normalement  ci¬ 
liés. 


Obs.  Ce  rameau,  distinct  des  Lestévates  par  la  tête  moins  grande  et 
moins  proéminente,  par  la  forme  du  prothorax  généralement  moins  rétréci 
en  arrière,  et  pir  ses  mandibules  ordinairement  peu  saillantes,  comprend 
un  assez  grand  nombre  de  genres  plus  ou  moins  disparates  dont  nous 
esquisserons  ainsi  les  ciractêres,  en  1  tableaux  : 


(Il  P.tr  cxd'pliou  (Xylodromus  depbniatus  pt  con uanus),  les  tarses  inl. rnirdiaires  sonl 
légi-reniriil  ililulés. 


Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs 
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P  REMI  Eli  TABLEAU 

s'infléchissant  assez  fortement  en  arrière.  Prothorax 
sensiblement,  moins  large  que  les  élytres.  Front 
bifovéolé.  Métasternum  très  grand.  Corps  subal¬ 


longé. 


Orochares. 


C/D  ._ 

~ *  cL 


3  c  — 


O.  =  © 

<v  |  — 


carénées  en  dessous  sur  les  côtés.  Le  1er 
article  des  tarses  postérieurs  allongé, 
subégal  aux  3  suivants  réunis.  Front 
bisillonné.  Corps  ovale-oblong.  .  .  Ampuichroum. 

g  suballongé,  subégal  aux  2  sui- 

~  vants  réunis.  Front  non  ou 

~  faiblement  bisillonné.  Corps 

allongé  ou  suballongé.  .  .  Acidota. 

~  f  peu  explané 

|  ou  seulement  en  arrière. 

Front  faiblement  bi- 
1  sillonné  Epine  des  ti- 
I  bias  assez  fortes.  Corps 
I  oblong  ou  suboblong  , 

!  parfois  assez  court.  .  Deuphrum. 

^  explané  sur  les  côtés 
dans  toute  la  longueur. 

Front  largement  bisil- 
g  g  lonné.  Epines  des  ti- 
J2  bias  fines.  Corps  large, 


« 


cr 

—  o 

G  ^ 


2.  £ 

■§ 


subovale. 


Lathrimaeum. 


C 


oblong,  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  le  2e. 
Front  bifovéolé  en  avant,  rarement  entre  les 
yeux.  Corps  ovalaire  ou  oblong,  convexe,  pres¬ 


que  glabre.  Taille  assez  grande.  .  .  .  Olopiirum. 

suballongé,  évidemment  plus  long  que  le  2e. 

=  £  /  Front  4-fovéolé.  Corps  oblong  ou  subal¬ 

longé,  suhJéprimé ,  presque  glabre.  Taille 
assez  grande . Arpedium. 

allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis  Front 
sans  fossettes  ni  sillons.  Corps  allongé,  sub- 


\  .5  3 


linéaire,  déprimé,  pubescent.  Taille  petite.  Philorhinum. 


courtes,  assez  épaissies  à  leur  base,  à  2e  article  presque 
aussi  épais  que  le  1er.  Front  subbifovéolé  en  avant.  Le 
jer  article  des  tarses  postérieurs  suboblong,  subégal  au 
2'\  Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé . Xylodromus. 
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Genre  Orochares,  Orochare  ;  Kraatz. 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II.  95a. 

Étymologie  :  ôpoç  montagne  ;  yjxiptù.  je  me  plais. 


Caractères.  Corps  suballongé,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  médiocre,  subtriangulaire,  assez  saillante,  inclinée,  sensiblement 
moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  entre  les  yeux,  faiblement  res¬ 
serrée  à  la  base,  portée  sur  un  col  court,  épais,  un  peu  moins  large  que 
le  vertex.  Celui-ci  muni  de  2  petits  ocelles  écartés,  situés  sur  le  niveau 
postérieur  des  yeux.  Tempes  submamelonnées  en  dessous,  séparées  par 
un  intervalle  évasé  aux  2  extrémités,  fortement  étranglé  dans  son  milieu. 
Epistome  trapéziforme,  tronqué  en  avant,  distinct  du  front  par  un  sillon 
transversal  subarqué  ou  par  une  différence  de  plan.  Labre  transverse, 
subéchancré  au  sommet,  avec  l’échancrure  remplie  par  une  membrane. 
Mandibules  médiocres,  assez  saillantes,  assez  larges  à  leur  base,  aiguës 
et  brusquement  arquées  à  leur  extrémité,  la  gauche  mutique,  la  droite 
subunidentée  intérieurement  vers  son  milieu.  Palpes  maxillaires  assez 
robustes,  à  lerarticle  petit  :  le2eoblong,  en  massue  subarquée  :  le  3e  plus 
court,  obconique  :  le  dernier  plus  long  même  que  le  2e,  atténué  vers  son 
sommet.  Palpes  labiaux  courts,  de  3  articles  :  le  1er  à  peine  oblong,  subcy¬ 
lindrique  :  le  2e  très  court  :  le  dernier  presque  plus  long  que  le  1er,  sub¬ 
atténué  vers  son  extrémité.  Menton  assez  grand,  transverse,  plus  étroit  en 
avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  peu  saillants,  situés  près  du  cou. 

Antennes  suballongées,  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  presque 
droites;  à  1er  article  plus  grand,  en  massue  subcy  indrique  :  les  suivants 
obconiques,  suballongés  ou  oblongs  :  le  dernier  plus  long  que  les  pénul¬ 
tièmes,  ovalaire-oblong,  subacuminé. 

Protliorax  en  carré  transverse,  subrétréci  en  arrière,  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres,  tronqué  au  sommet  et  à  la  base;  très  finement 
rebordé  sur  celle-ci,  plus  largement  ou  en  gouttière  sur  les  côtés.  Repli 
assez  grand,  visible  vu  de  côté,  médiocrement  et  angulairement  dilaté 
derrière  les  hanches  antérieures. 

Ecusson  médiocre,  subogival. 
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Élytres  grandes,  oblongues,  subélargies  en  arrière,  dépassant  la  poi¬ 
trine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax;  subtronquées  au  sommet; 
arrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  subrectilignes  sur  les  côtés; 
obsolètement  rebordées  sur  la  suture,  très  finement  sur  le  bord  apical  et 
sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci  s’infléchissant  assez  foitement 
avant  l’extrémité.  Rrpli  fortement  infléchi,  assez  large  à  la  base,  sinueu- 
sement  rétréci  en  arrière.  Epaules  assez  saillantes. 

Prosternum  assez  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ; 
rétréci  entre  celles-ci  en  angle  subaigu.  Mésosternum  assez  grand, 
sinueusement  rétréci  en  arrière  en  angle  assez  ouvert,  s’atténuant  en  une 
pointe  aciculée,  prolongée  jusque  près  du  milieu  des  hanches  intermé¬ 
diaires.  Médiépisternums  grands,  soudés  au  mésosternum.  Mêdiépimères 
assez  grandes,  oblongues,  en  losange  irrégulier.  M étasternum  très  déve¬ 
loppé,  non  ou  à  peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  > 
prolongé  entre  celles  ci  en  angle  assez  court,  à  sommet  enfoncé  ou 
subincisé  ;  déclive  et  subtronqué  en  avant  entre  les  intermédiaires.  Post- 
épisternums  assez  grands,  postérieurement  rétrécis  en  languette  acérée. 
Postépimères  petites,  triangulaires  (1). 

Abdomen  très  court,  large,  brusquement  acuminé  en  arrière,  largement 
tebordé-relevé  sur  les  côtés;  subhorizontal,  recouvert  à  sa  base;  à 
segmen's  apparents  subégaux,  le  5e  plus  grand,  le  6e  plus  ou  moins  sail¬ 
lant  :  celui  de  l’armure  parfois  apparent.  Ventre  à  arceaux  subégaux  :  le 
5®  plus  grand  :  le  6e  pins  ou  moins  saillant  :  le  7e  quelquefois  distinct. 

Hanches  antérieures  médioctes,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
saillantes,  coniques,  contiguës.  Los  intermédiaires  aussi  grandes,  conico - 
subovales,  non  saillantes,  subconvexes  intérieurement,  très  rapprochées. 
Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame  supérieure 
transverse,  étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  intérieurement  en 
cône  tronqué;  à  lame  inférieure  étroite,  subverticale  ou  déclive. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits  ou 
assez  petits,  en  onglet  :  les  postérieurs  plus  grands,  allongés,  atteignant 
le  quart  des  cuisses.  Celles-ci  subcomprimées,  faiblement  élargies  vers 
leur  milieu.  Tibias  grêles,  sublinéaires,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base, 
distinctement  épineux  en  dehors,  armés  au  bout  de  leur  tranche  interne 
de  2  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  assez  grêles,  à  dernier  article 


(1)  Il  est  bien  entendu  qu'il  en  est  ainsi  lorsque  les  él}lres  sont  normalement  fermées,  sans 
quoi  les  postépimères  (araissenl  grandes  cl  ca  s  ms  inverse  des  postcpisternmns. 
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en  massue  grêle,  moins  long  que  les  précédents  réunis  :  les  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  (1)  plus  longs  et  plus  étroits,  subcomprimés,  nor¬ 
malement  ciliés,  à  4  premiers  articles  graduellement  moins  longs  :  le 
1er  oblong,  un  peu  plus  long  que  le  2e:  le  4"  subcordiformeou  subbilobé. 
Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Orochares,  insectes  très  agiles,  se  tiennent  cachés  sous  les 
feuilles  mortes.  Ils  n’apparaissent  qu’en  hiver. 

Ils  ont  la  tête  moins  large  et  moins  resserrée  en  arrière  que  les  Les- 
levâtes  qu’ils  lient  aux  Omaliates.  Le  caractère  du  rebord  latéral  des 
élytres  qui  s’infléchit  postérieurement,  est  remarquable  et  pourrait  à  lui 
seul  valider  le  genre. 

Une  seule  espèce  répond  à  cette  coupe  générique  : 


8.  Os'oeEtares  angïista  (us,  Erichson. 

Suballongé,  subdéprimé,  à  peine  pubescent ,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d'un  brun  de  poix,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête 
subtriangulaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax .  bifovéolée 
entre  les  yeux,  très  finement  et  éparsement  ponctuée.  Prothorax  en  carré 
transverse,  subrétréci  en  arrière,  moins  large,  que  Les  élytres,  très  fine¬ 
ment  et  éparsement  pointillé.  Élytres  2  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax,  subélargies  en  arrière,  assez  finement,  densement  et  subsé 
rialement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse. 

cf  Le  &  segment  abdominal  court,  tronqué,  le  7*  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  court,  sinué-angulé  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  le  7e  appa¬ 
rent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés,  trans- 
verses  ou  subcordiformes,  subégaux. 

$  Le  6°  segment  abdominal  prolongé,  conique,  le  7e  non  saillait'.  Le 
Gc  arceau  ventral  prolongé,  mousse  au  sommet,  le  7P  non  ou  à  peine 
apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés,  sub¬ 
cordiformes,  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Deliphrum  anyustatum,  Erichson,  Gen.  et  Spcc.  Staph.  874,  15.  —  Redtenda- 

(!)  Xoiis  n>'  parlons  pas  «1rs  larscsniilérirutv,  (pii  varient  >uivunl  !e  sexe  Nous  en  fer.  ns 
n  rnlion  tïnii*  ia  tlcsrri,  lion  «le  l'espère. 
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cher,  l'aun.  Austr.  ed.  2,  249.  —  Fairmaike  el  Laroi'lbène.  Faun.Ent.  Fr.  I, 

038,  3. 

Orochares  angustatus.  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  950,  1. 

OrocJvres  angustata ,  Fauvgl,  Fa«n.  Gallo-Khén.  III,  101,  pl.  II,  fig.  1. 

Long.  00034  (1  1/2  1.);  -  larg.  0,0015  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant  avec  les  élytres  bru¬ 
nâtres,  à  peine  pubescent  ou  presque  glabre. 

Tête  subtriangulaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  sub¬ 
déprimée,  assez  fortement  bifovéolée  entre  les  yeux,  presque  glabre  ; 
bisétosellée  sur  les  côtés;  très  finement,  légèrement  et  éparsement  ponc¬ 
tuée;  d’un  noir  brillant.  Cou  plus  distinctement  pointillé.  Bouche  d’un 
brun  ou  roux  de  poix,  les  palpes  labiaux  testacés,  les  maxillaires  noirs  â 
base  testacée. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  à 
peine  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosellées,  noirâtres  à  base  testacée;  à  1er  article  en  massue  suballongée 
ou  subcylindrique  :  le  2e  oblong,  obcotiique  :  le  3e  plus  long,  assez 
allongé,  obconique  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  et  à  peine 
plus  épais,  peu  contigus:  les  4e  à  Ge  suballongés  ou  fortement  oblongs, 
subcylindriques  :  les  pénultièmes  oblongs,  obconiques  :  le  dernier  plus 
grand,  ovalaire-oblong  ou  subelliptique,  subacuminé. 

Prothorax  en  carré  transverse,  évidemment  plus  large  que  long,  à 
peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière,  où  il  est  sensi¬ 
blement  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  el  à  la  base,  avec 
celle-ci  souvent  subsinuée  au  devant  de  l’écusson,  et  tous  les  angles 
obtus  et  subarrondis,  les  antérieurs  un  peu  avancés  ;  légèrement  convexe  ; 
presque  glabre;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés;  très  finement,  légè¬ 
rement  et  éparsement  pointillé;  parfois  à  peine  et  transversalement  im¬ 
pressionné  au  devant  de  l’écusson  ;  d’un  noir  très  brillant,  à  marge  laté¬ 
rale  souvent  à  peine  moins  foncée.  Repli  presque  lisse,  d’un  brun  ou 
roux  de  poix. 

Ecusson  très  éparsement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Elytres  fortement  oblongues,  environ  2  fois  et  demie  aussi  longues 
que  le  prothorax,  subélargies  en  arrière,  subdéprimées,  parfois  dépri¬ 
mées  ou  subimpressionnées  sur  la  région  suturale;  à  peine  pubescentes  ; 
éparsement  et  légèrement  sétosellées  sur  les  côtés  ;  assez  finement  et  den- 
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sement  ponctuées,  avec  les  points  formant  çà  et  là  des  séries  régulières 
ou  parfois  de  très  fines  stries  obsolètes  ;  d’un  brun  de  poix  brillant,  plus 
ou  moins  clair,  avec  la  marge  apicale  généralement  plus  pâle.  Épaules 
subarrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  brusquement  et  fortement  acuminé  en  ar~ 
lière,  convexe  et  relevé  postérieurement,  presque  glabre,  éparsement  séto- 
sellé  sur  les  côtés  et  vers  son  extrémité  ;  presque  lisse  ou  à  peine  chagriné; 
d’un  noir  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant  ou  très  brillant.  Prosternum  et 
mésosternum  plus  mats,  finement  chagrinés  et  à  peine  pointillés.  Mètas- 
ternum  subconvexe,  obsolètement  chagriné,  finement  et  éparsement  poin¬ 
tillé  sur  les  côtés,  plus  éparsement  et  plus  lisse  sur  son  milieu,  où  il  est 
déprimé  et  même  largement  subexcavé.  Ventre  subconvexe,  presque 
glabre,  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  presque  lisse  ou  à  peine  cha¬ 
griné,  avec  çà  et  là  quelques  points  très  fins  et  très  rares. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  teslacés,  avec  les  han¬ 
ches  postérieures  parfois  plus  foncées.  Tibias  distinctement  épineux  sur 
leur  tranche  externe,  finement  ciliés  en  dessous.  Tarses  intermédiaires  et 
postérieurs  à  4  premiers  articles  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  se  prend,  tout  l’hiver,  sous  les  détritus  et  feuilles 
mortes  des  lieux  boisés,  et  parfois  au  vol,  dans  plusieurs  localités  de  la 
France  :  la  Champagne,  l’Alsace,  la  Lorraine,  les  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  le  Beaujolais,  etc. 

Obs.  Les  élytres,  rarement  entièrement  noires,  sont  quelquefois  d’un 
tcstacé  de  poix. 

Cet  insecte  se  rapproche  un  peu  des  Lesteva,  quant  à  la  forme  géné 
raie. 


Genre  Amphichroum,  Amphicroon  ;  Kraatz. 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  951. 

Étymologie  :  àp.91,  deux;  -/péoç,  couleur. 


Caractères.  Corps  ovale-oblong,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  assez  petite,  subtriangulaire,  inclinée  ou  subverlieale,  bien  moins 
large  que  le  prothorax,  bisillonuée  entre  les  yeux,  un  peu  resserrée  à  la 
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base,  portée  sur  un  col  court,  épais,  moins  large  que  le  verlex.  Celui-ci 
muni  de  2  ocelles  bien  distincts,  situés  à  peine  derrière  le  niveau  pos¬ 
térieur  des  yeux.  Tempes  à  peine  convexes  ou  déprimées  en  dessous, 
plus  ou  moins  carénées  sur  les  côtés,  séparées  par  un  intervalle  évasé 
aux  deux  extrémités,  fortement  étranglé  dans  son  milieu.  Epistome  peu 
distinct  du  front,  tronqué  en  avant.  Labre  transverse,  échancré  ou  sinué 
à  son  bord  antérieur.  Mandibules  courtes,  larges,  peu  saillantes,  brus¬ 
quement  arquées,  aiguës,  nautiques  en  dedans.  Palpes  maxillaires  peu 
allongés,  à  1er  article  très  petit  :  le  2e  oblong,  obeonique  :  le  3e  un  peu 
plus  court  :  le  dernier  presque  plus  long  que  le  2e,  en  cône  atténué.  Palpes 
labiaux  petits,  de  3  articles  graduellement  moins  épais  :  les  2  premiers 
courts,  le  dernier  un  peu  plus  long.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  saillants,  légèrement  distants  du 
cou. 

Antennes  suballongées,  faiblement  épais  ies  vers  leur  extrémité,  presque 
droites;  à  1er  article  plus  grand,  en  mass  e  suballongée:  le  2e  oblong  : 
les  suivants  plus  ou  moins  allongés  ou  cblongs  :  le  dernier  plus  long 
que  les  pénultièmes,  suballongé  ou  ovalaire-oblong,  subacuminé. 

Prolhorax  transverse,  subarqué  sur  le'  côtés,  parfois  subrêtréci  en 
avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subéchancré  au  sommet, 
tronqué  à  la  base;  très  finement  rebordé  sur  celle-ci,  plus  largement  et 
en  gouttière  sur  les  côtés.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  assez  étroit  et 
subparallèle  en  avant,  fortement  prolongé  en  angle  derrière  les  hanches 
antérieures  (1). 

Ecusson  médiocre,  subogival. 

Elytres  grandes,  suboblongues,  subélargies  en  arrière,  dépassant  la 
poitrine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax,  subtronquées  au  sommet; 
arrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  obsolètement  rebordées  sur  la 
suture,  à  peine  sur  le  bord  apical,  plus  distinctement  et  normalement  sur 
les  côtés.  Repli  assez  large,  fortement  infléchi,  postérieurement  rétréci  en 
onglet.  Epaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au-devant  des  hanches  antérieures,  rétréci 
entre  celles-ci  en  angle  aigu  et  même  très  aigu.  Mésosternum  assez  grand, 
rétréci  entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle  aigu,  parfois  acuminé, 


(t)  Ce  prolongement,  nous  nous  dispenserons  tic  le  répéter,  représente  l’opercule  prolliora- 
tjuc  ou  épinière  de  l'antépcctus. 
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prolongé  environ  jusqu’à  la  moitié  desdiies  hanches.  Médiépisternums 
très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  légère  arête  oblique. 
Médièpim'eres  assez  grandes,  en  losange  irrégulier.  Mêtasternum  assez 
grand,  à  peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  pro¬ 
longé  entre  celles-ci  en  angle  assez  court,  à  sommet  enfoncé  ou  subin¬ 
cisé;  bisinué  en  avant  et  émettant  entre  les  intermédiaires  un  intermède 
conique,  subconvexe,  parfois  enfoui,  avancé  jusqu’à  la  pointe  mésoster¬ 
nale.  Postépisternums  assez  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette 
mousse.  Postépimères  cachées  ou  très  petites,  subtriangulaires. 

Abdomen  court,  large,  assez  brusquement  acuminé  en  arrière,  largement 
rebordé  mais  peu  relevé  sur  les  côtés;  s’incourbant  un  peu  en  dessous; 
plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base;  à  segments  apparents  subégaux  :  le 
5e  un  peu  plus  grand:  le  6e  plus  ou  moins  saillant  :  celui  de  l’armure 
parfois  apparent.  Ventre  à  arceaux  subêgaux  :  le  5e  parfois  à  peine  plus 
grand  :  le  6e  plus  ou  moins  saillant,  le  7e  quelquefois  distinct. 

Hanches  antérieures  assez  courtes,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
assez  saillantes,  coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  à  peine  plus 
grandes,  non  saillantes,  conico-subovales,  subconvexes  intérieurement, 
assez  rapprochées.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à 
lame  supérieure  transverse,  très  étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée 
intérieurement  en  cône  large  et  tronqué;  à  lame  inférieure  étroite,  sub¬ 
verticale  ou  déclive. 

Pieds  snballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub¬ 
cunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands  ,  subelliptiques,  atteignant  le 
quart  des  cuisses.  Celles-ci  subcomprimées,  peu  ou  à  peine  élargies  vers 
leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  (1),  subrétrécis  vers  leur  base,  éparse- 
ment  épineux  en  dehors,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 
petits  éperons.  Tarses  longuement  ciliés  en  dessous  sur  les  côtés;  à  der¬ 
nier  article  en  massue  assez  grêle,  moins  long  que  les  précédents  réunis  : 
les  antérieurs  à  4  premiers  articles  subcordiformes,  plus  ou  moins  dila¬ 
tés;  les  intermédiaires  et  surtout  les  postérieurs  plus  longs,  grêles, 
subcomprimés,  normalement  ciliés,  à  1er  article  allongé,  subégal  aux 
3  suivants  réunis:  ceux-ci  graduellement  un  peu  plus  courts.  Ongles  mé¬ 
diocres,  grêles,  arqués. 

Obs.  Cette  coupe  générique  renferme  des  insectes  assez  agiles,  vivant 
sur  les  plantes  et  les  arbrisseaux.  Le  seul  caractère  des  tempes  carénées 
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en  dessous  sur  les  côtés  suffirait  pour  la  distinguer  de  toute  autre,  sans 
compter  la  longueur  du  1er  article  des  tarses  intermédiaires  et  posté¬ 
rieurs. 

On  en  connaît  2  espèces  : 

a.  Prothorax  transverse,  un  peu  moins  large  en  avant  qu’en 
arrière,  tinement  chagriné  entre  les  points,  d'un  roux  presque 
mat.  Écusson  roux.  Élytres  très  fortement  et  assez  densement 

ponctuées . 1.  canauculaicm. 

aa.  Prothorax  subtransverse,  à  peine  moins  large  en  avant  qu’en 
arrière,  presque  lisse  entre  tes  points,  à  disque  d’un  brunâtre 
assez  brillant.  Écusson  obscur .Êlijtres  fortement  et  densement 
ponctuées . 2.  hirtellum. 


1.  Amplt ieliroum  caiialtk*galatu»i.  Erichson. 

Ovale- oblong,  subdéprimé ,  finement  pubescent,  d'un  roux  peu  brillant, 
avec  les  élytres  plus  pâles,  le  dessus  de  la  tête,  la  poitrine  et  l'abdomen 
noirs,  le  sommet  de  celui-ci  d'un  roux  de  poix,  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  lestacés.  Tête  subtriangulaire,  bien  moins  large  que 
le  prothorax,  distinctement  bisillonnée  entre  les  yeux,  finement  et  épar- 
sèment  ponctuée.  Prothorax  sensiblement  transverse,  subrétréci  en  avant, 
un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  finement  chagriné,  assez  finement  et 
assez  densement  ponctué,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 
Élytres  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  subélargies  en  arrière,  très 
fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  obsolètement  pointillé. 

cf  Le  G°  segment  abdominal  assez  court,  sublronqué,  le  7e  assez  sail¬ 
lant.  Le  6e  arceau  ventral  légèrement  et  subogivalement  prolongé,  le 
7e  apparent.  Tempes  obliquement  déprimées  en  dessous,  à  carène  latérale 
bien  accusée,  tranchante.  Cuisses  antérieures  assez  fortement  reu fiées, 
armées  en  dessous,  après  leur  milieu,  d’une  petite  dent  assez  saillante. 
Tibias  antérieurs  subarqués  à  leur  base,  subdilatés  et  très  finement  demi  - 
culés  en  dessous  dans  leur  dernière  moitié.  Tarses  antérieurs  à  1er  article 
grand,  suboblong,  fortement  dilaté,  les  suivants  subitement  moins  forte¬ 
ment,  courts,  subcordiformes,  graduellement  un  peu  plus  courts.  Cuisses 
intermédiaires  médiocrement  renflées.  Tibias  intermédiaires  incombés  ou 
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coudés,  unidentés  et  échancrés  en  dessous  dans  leur  milieu  et  puis  dilatés 
et  finement  denticulés.  Trochanters 'postérieurs  élargis,  subdéprimés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  prolongé  et  étroitement  tronqué  au 
sommet,  le  7e  non  ou  peu  saillant.  Le  6°  arceau  ventral  prolongé  et 
émoussé  au  bout,  le  7e  caché  ou  peu  apparent.  Tempes  à  peine  convexes 
en  dessous,  à  carène  latérale  obtuse.  Tarses  antérieurs  à  1er  article  à 
peine  plus  dilaté  que  les  suivants.  Cuisses  et  tibias  antérieurs  et  intermé¬ 
diaires  de  forme  normale.  Trochanters  postérieurs  ordinaires. 

Lathrimaeum  canaliculatum,  Eiuchson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  871,6. —  Redten- 

bacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  24-8,  3. 

O*  Omalium  dentipes,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  181,  18. 

9  Omalium  tenuipes ,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  182,  19. 

Lathrimaeum  dentipes ,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  637,  5. 
Amphichroum  canaliculatum ,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  949,  1.  —  Fauvel,  Faun. 

Gallo-Rhén.  III,  91,  1,  pi.  I,  fig.  19. 

Long.,  0,0040  (2  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0,0010  (1  1.). 

Corps  ovale-oblong,  subdéprimé,  d’un  roux  peu  brillant,  avec  les  ély— 
très  plus  pâles,  le  dessus  de  la  tête,  la  poitrine  et  l’abdomen  noirs  ;  re¬ 
vêtu  d’une  fine  pubescence  blonde,  brillante,  assez  courte  et  peu  serrée. 

Tète  subtriangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  déprimée  et 
distinctement  bisillonnée  entre  les  yeux,  à  sillons  finement  canaliculés 
dans  le  fond,  subobliques  et  un  peu  plus  écartés  en  avant  ;  légèrement 
pubescente,  bisélosellée  sur  les  côtés,  hispido-sétosellée  derrière  les  yeux  ; 
finement  chagrinée  et,  de  plus,  finement  et  éparsement  ponctuée;  d’un 
noir  ou  brun  presque  mat,  avec  la  partie  antérieure  rousse.  Cou  noir, 
finement  chagriné.  Êpistome  finement  chagriné,  imponctué.  Bouche  rousse, 
à  palpes  souvent  plus  pâles. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  à  peine  pubescents,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis, 
faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées  ;  obscures  ou  d’un  roux  brunâtre,  à  3  ou  4  pre¬ 
miers  articles  testacés  ;  le  1er  en  massue  suballongée  :  le  2e  oblong, 
obconique  :  le  3e  bien  plus  long,  suballongé,  obconique  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  subcylindrico- 
coniques,  suballongés  ou  oblongs,  peu  coi.tigus,  avec  les  pénultièmes 
un  peu  plus  courts  :  le  dernier  plus  long  que  ceux-ci,  suballongé  ou 
ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet 
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Prothorax  en  carré  sensiblement  transverse,  subrétréci  en  avant,  légè¬ 
rement  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  sub- 
échancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  obtus  et  sub¬ 
arrondis,  les  postérieurs  subexplanés  ;  légèrement  convexe,  éparsement 
pubescent  ;  paré  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur  de  quelques  lon¬ 
gues  soies  assez  raides;  finement  chagriné  et,  en  outre,  assez  finement  et 
assez  éparsement  ponctué  ;  à  peine  impressionné  vers  sa  base;  finement 
et  parfois  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane;  d’un  roux  peu 
brillant.  Rrpii  légèrement  chagriné,  roux. 

Écusson  obsolètement  chagriné,  roussâtre. 

Élytres  suboblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière  ;  subdéprimées,  parfois  déprimées  sur  la  région 
suturale  ;  éparsement  pubescentes  ;  éparsement  sétosellées  sur  les  côtés  ; 
très  fortement  et  assez  densement  ponctuées;  testacées  ou  d’un  roux 
testacé  assez  brillant,  plus  pâle  que  le  prothorax.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  assez  brusquement  acummé  en  arrière,  peu 
convexe,  fiuemcnt  pubescent;  fortement  sétosellé  sur  les  côtés  et  vers 
l’extrémité;  modérément  et  obsolètement  pointillé  :  d’un  noir  peu  brillant, 
avec  le  sommet  plus  ou  moins  roussâtre. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tète 
et  l’extrémité  du  ventre  largement  roux.  Prosternum  et  mésosternum  cha¬ 
grinés,  moins  brillants.  Métasternum  subconvexe,  éparsement  pubescent 
et  éparsement  pointillé,  déprimé  et  plus  lisse  en  arrière  sur  son  milieu. 
Ventre  subconvexe,  éparsement  pubescent,  distinctement  sétosellé,  très 
finement  et  éparsement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  testacés  ainsi  que 
les  hanches.  Tibias  éparsement  et  distinctement  épineux  sur  leur  tranche 
externe,  finement  ciliés  en  dessous.  Tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
à  1er  ariicie  allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare,  sur  les  fleurs,  les  plantes  et  les 
arbres,  dès  le  printemps,  dans  les  régions  montagneuses  :  le  Bugey,  la 
Savoie,  les  Alpes,  les  montagnes  de  la  Provence,  etc. 

Obs.  Le  prothorax  est  parfois  un  peu  rembruni  sur  son  milieu,  avec 
le  canal  médian  plus  ou  moins  effacé.  Accidentellement,  il  présente  en 
avant,  sur  le  dos,  2  fossettes  bien  marquées  et  assez  écartées,  Les  côtés 
du  médipectus  sont  souvent  roussâtres,  et  le  ventre  (  9  )  est  quelquefois 
entièrement  de  cette  couleur. 
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3.  Aiuphiclirouin  liirtellum,  Heer. 


Ovale-oblong ,  subdéprimê,  finement  pubescent,  d'un  roux  assez  bril¬ 
lant,  avec  la  tête,  le  disque  du  prothorax  et  l’écusson  rembrunis,  la  poi¬ 
trine  et  l'abdomen  noirs,  les  antennes  obscures  à  base  testacée.  Tête  sub¬ 
triangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  bisillonnée  entre  les 
yeux,  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  faiblement  trans¬ 
verse,  à  peine  rétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez 
finement  et  assez  densement  ponctué,  légèrement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Élytres  1  fois  et  deux  tiers  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
élargies  en  arrière,  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  obsolè - 
tement  pointillé. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  au  sommet,  le  7e  un  peu 
saillant.  Le  6<=  arceau  ventral  à  peine  prolongé  en  angle  très  court,  le 
7e  apparent.  Tempes  obliquement  déprimées  en  dessous,  à  carène  latérale 
tranchante.  Cuisses  antérieures  assez  fortement  renflées,  munies  en  des¬ 
sous,  après  leur  milieu,  d’une  petite  dent  à  peine  sensible.  Tibias  anté¬ 
rieurs  arqués,  dilatés  et  très  finement  denticulés  en  dessous  vers  leur 
dernier  tiers.  Tarses  antérieurs  à  1er  article  grand,  subcordiforme,  sensi¬ 
blement  dilaté  :  les  suivants  plus  étroits,  courts,  subcordiformes,  gra¬ 
duellement  à  peine  plus  courts.  Cuisses  intermédiaires  aussi  renflées. 
Tibias  intermédiaires  dilatés,  incourbés,  échancrés  en  dessous  dans  leur 
milieu  et  puis  finement  denticulés.  Trochanters  postérieurs  élargis,  dé¬ 
primés. 

$  Le  6«  segment  abdominal  prolongé  et  subtronqué, le  7«  non  saillant. 
Le  6°  arceau  ventral  prolongé  et  émoussé  au  bout,  le  7e  caché.  Tempes  h 
peine  convexes  en  dessous,  à  carène  latérale  obtuse.  Tarses  antérieurs  à 
1er  article  à  peine  plus  dilaté  que  les  suivants.  Cuisses  et  tibias  antérieurs 
et  intermédiaires  de  forme  normale.  Trochanters  postérieurs  ordinaires. 

Acidota  hirtella,  Heer,  Faun.  Hclv.  I,  191,  K. 

Lathrimaeum  hirtellum,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  637,  6. 
Amphichroum  hirtellum,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  950,  2.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhéu.  III,  91,  2. 
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Long.  0,0040  (1  3/4  1.);  -  larg.  0,0016  (3/4  1.). 

Corps  ovale-oblong,  subdéprimé,  d’un  roux  assez  brillant,  avec  la  tête 
et  le  disque  du  prolhorax  rembrunis,  la  poitrine  etj’abdomen  noirs; 
revêtu  d'une  fine  pubescence  blonde,  brillante,  assez  courte  et  peu 
serrée. 

Tête  sublriangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax;  déprimée  et 
distinctement  bisillonnée  entre  les  yeux;  légèrement  pubescente;  biséto- 
sellée  sur  les  côtés;  hispido-sétosellée  derrière  les  yeux;  obsolèlement 
chagrinée  et  de  plus  finement  et  assez  densement  ponctuée;  d’un  noir 
peu  brillant,  avec  l’épistome  à  peine  pointillé,  un  peu  roussâtre.  Cou  fine¬ 
ment  cnagiiné.  Bouche  rousse  ou  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  à  peine  pubescents,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  faible¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez  dense¬ 
ment  sétosellées  ;  obscures,  à  3  premiers  articles  testacés  :  le  1er  en 
massue  suballongée  :  le  2e  oblong,  obconique  :  le  3e  plus  long,  subal¬ 
longé,  obconique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  couits  et  un 
peu  plus  épais,  subcylindrico-coniques,  peu  contigus,  suballongés,  les 
pénultièmes  un  peu  plus  courts  :  le  dernier  un  peu  plus  long  que  ceux-ci, 
ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  faiblement  transverse,  à  peine  ou  non  rétréci  en 
avant,  subarqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  sub- 
échancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  avec  tous  les  angles  obtus  et 
subarrondis,  les  postérieurs  subexplanés  ;  subconvexe;  finement  pubes- 
cent;  très  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  assez 
finement  et  assez  densement  ponctué,  un  peu  plus  légèrement  sur  le  dos, 
avec  l’intervalle  des  points  presque  lisse;  à  peine  impressionné  vers  sa 
base;  finement  et  légèrement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ;  d’un  brun 
de  poix  assez  brillant,  avec  tout  le  pourtour  plus  clair.  Repli  finement 
canaliculé,  d’un  roux  de  poix. 

Ecusson  à  peine  chagriné,  brunâtre  ou  noirâtre. 

Elytres  suboblongues,  1  fois  et  deux  tiers  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  subélargies  en  arrière  ;  subdéprimées;  éparsement  pubescentes; 
légèrement  sétosellées  sur  les  côtés;  fortement  et  densement  ponctuées  ; 
d’un  roux  brillant.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  assez  brusquement  acuminé  en  arrière,  peu 
convexe,  finement  pubescent,  assez  fortement  sétosellé  sur  les  côtés  et 
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postérieurement;  modérément,  très  finement  ou  obsolètement  pointillé  ; 
d’un  noir  assez  brillant,  à  sommet  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête  et  le 
sommet  du  ventre  d’un  roux  de  poix.  Prosternum  et  mésosternum  moins 
brillants,  chagrinés  :  le  premier  grossièrement  et  rugueusement  ponctué 
sur  les  côtés.  Métasternum  subconvexe,  éparsement  pubescent  et  épar- 
sement  ponctué  latéralement,  déprimé  et  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre 
subconvexe,  éparsement  pubescent,  légèrement  sétosellé,  finement  et 
éparsement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  assez 
clair,  avec  les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Tibias  très  éparsement 
épineux  sur  leur  tranche  externe,  les  antérieurs  et  intermédiaires  obsolè¬ 
tement  ou  seulement  vers  leur  extrémité.  Tarses  intermédiaires  et  posté¬ 
rieurs  à  1er  article  allongé,  presque  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  On  prend  cette  espèce,  en  été,  sur  les  fleurs  des  arbustes  et 
des  arbres,  et  parfois  sous  les  mousses,  dans  les  montagnes  élevées  :  la 
Savoie,  les  Hautes-Alpes,  les  Alpes-Maritimes,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  du  canalicnlatum  par  sa  taille  un  peu  moindre  et  sa 
forme  un  peu  moins  large.  Le  prothorax,  un  peu  moins  transverse,  est 
plus  obscur,  plus  brillant,  à  intervalle  des  points  plus  lisse.  L’écusson 
est  plus  foncé.  Les  élytres,  un  peu  moins  pâles,  sont  un  peu  moins 
fortement  ponctuées.  Le  sommet  de  l’abdomen  est  moins  roux.  Le  pros¬ 
ternum  est  ponctué-rugueux  sur  les  côtés.  Les  signes  cr*  ne  sont  pas 
tout  à  fait  les  mêmes,  etc. 

Le  disque  du  prothorax  est  souvent  presque  noir,  quelquefois  entière¬ 
ment  roux. 


Genre  Acidota,  Acidote  ;  Stephens. 

Stiphins,  11).  Brit.  V,  357.  —  Jacqüelin  Du\al,  Gen.  Staph.  72,  pl.  26,  flg.  126. 
Étymologie  :  ay-iouTÔi;,  acuiuiné. 


Caractères.  Corps  allongé  ou  suballongé,  subdéprimé  ou  peu  convexe, 
ailé. 

Tête  petite,  subovale,  inclinée  ou  subverticale,  bien  moins  large  que  le 
prolhorax  ;  non  ou  à  peine  bisillonnée  entre  les  yeux,  légèrement  res- 
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serrée  à  la  base  ;  portée  sur  un  col  court,  épais,  moins  large  que  le 
vertex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  bien  distincts,  plus  ou  moins  écartés, 
situés  à  peu  près  sur  le  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes  à  peine 
mamelonnées  en  dessous,  nautiques  sur  les  côtés,  subcontiguës  dans  leur 
milieu  sur  une  longueur  sensible.  Épistome  non  ou  peu  distinct  du  front, 
relevé  ou  chaperonné  en  avant,  au  moins  sur  les  côtés.  Labre  court,  trans¬ 
verse,  largement  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  courtes,  larges, 
peu  saillantes,  arquées,  à  pointe  acérée,  la  gauche  nautique,  la  droite  avec 
une  petite  dent  intérieurement  près  de  sa  base.  Palpes  maxillaires  sub¬ 
allongés,  à  1er  article  très  petit  :  le  2e  oblong,  obconîque  :  le  3e  plus 
court,  obconique  :  le  dernier  3  fois  aussi  long  que  le  3e,  ovale-oblong 
ou  suballongé,  subacuminé  au  sommet.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  ar¬ 
ticles  ;  le  1er  assez  court,  le  2e  court  :  le  dernier  plus  long,  subellip- 
lique.  Menton  grand,  fortement  transverse,  plus  étroit  en  avant,  large¬ 
ment  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits  ou  assez  petits,  subglobuleux,  plus  ou  moins  saillants, 
situés  assez  près  du  cou. 

Antennes  assez  peu  allongées,  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
presque  droites,  à  1er  article  plus  grand,  renflé  en  massue  subovalaire  ou 
oblongue  :  le  2e  oblong  :  le  3e  plus  long  :  les  suivants  oblongs  ou  sub¬ 
carrés  :  le  dernier  ovalaire,  acuminé. 

Prothorax  subtransverse  ou  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  rétréci 
en  avant,  à  peine  moins  ou  presque  aussi  large  que  les  élytres  ;  tronqué 
ou  à  peine  échancré  au  sommet  et  à  la  base  ;  non  ou  à  peine  rebordé  sur 
celle-ci;  assez  largement  rebordé  en  gouttière  sur  les  côtés.  Repli  grand, 
visible  vu  de  côté,  fortement  dilaté  en  angle  derrière  les  hanches  anté¬ 
rieures. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  grandes,  oblongues  ou  suboblongues,  non  ou  faiblement 
élargies  en  arrière,  dépassant  la  poitrine,  plus  longues  que  le  prothorax; 
tronquées  au  sommet  ;  plus  ou  moins  arrondies  à  leur  angle  postéro- 
externe;  obsolètement  rebordées  sur  la  suture,  non  distinctement  à  leur 
bord  apical,  en  gouttière  sur  les  côtés  ;  subrectilignes  sur  ceux-ci.  Repli 
assez  large,  fortement  infléchi,  rétréci  en  onglet.  Épaules  peu  sail¬ 
lantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  ré¬ 
tréci  entre  celles-ci  en  angle  aigu.  Mésosternum  médiocre,  prolongé  en 
angle  aigu  jusqu’au  tiers  ou  au  delà  des  hanches  intermédiaires.  Médié- 
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pisternums  très  grands,  sépa"és  du  mésosternum  par  une  arête  oblique. 
Médiépimères  très  réduites,  subtriangulaires.  Métasternum  assez  grand, 
subsinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles- 
ci  en  angle  court,  subentaillé  au  sommet;  bisinué  en  avant  vers  les 
intermédiaires.  Postépisternums  étroits,  sublinéaires,  en  languette  brusque 
à  leur  extrémité.  Postépimères  très  petites,  triangulaires. 

Abdomen  suboblong,  large,  brusquement  acuminé  seulement  vers  son 
sommet;  largement  rebordé-relevé sur  les  côtés;  s’incourbant  un  peu  en 
dessous  ;  un  peu  recouvert  à  sa  base  ;  à  segments  apparents  subégaux,  le 
5®  non  ou  à  peine  plus  grand  :  le  6e  saillant  :  celui  de  l’armure  parfois 
distinct.  Ventre  à  arceaux  subégaux  :  le  6e  plus  ou  moins  saillant  :  le 
70  quelquefois  apparent. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  sail¬ 
lantes,  coniques,  subcontiguës;  les  intermédiaires  aussi  grandes,  non 
saillantes,  conico -subovales,  subconvexes  intérieurement,  très  rappro¬ 
chées  ou  subcontignës.  Les  postérieures  assez  grandes,  subcontiguës 
intérieurement;  à  lame  supérieure  très  étroite  ou  nulle  en  dehors,  brus¬ 
quement  dilatée  en  dedans  en  cône  large  et  tronqué  ;  à  lame  inférieure 
étroite,  subverticale  ou  déclive. 

Pieds  assez  courts  et  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  inter¬ 
médiaires  petits  ou  assez  petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  plus 
grands,  suballongés,  atteignant  le  ti  rs  des  cuisses.  Cuisses  subcompri¬ 
mées,  plus  ou  moins  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  graduellement 
épaissis  de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux  en  dehors,  munis 
au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  petits  éperons  bien  distincts. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  courts,  cordiformes,  subégaux  ou 
graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  dernier  en  massue,  presque  aussi 
long  que  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  et  surtout  les  posté¬ 
rieurs  plus  longs,  plus  grêles,  subcompiimés,  normalement  ciliés,  à 
1er  article  suballongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis  :  le  2e  à  4e  gra¬ 
duellement  plus  courts  :  le  dernier  en  massue  assez  grêle,  moins  long 
que  les  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Acidotes  ont  la  démarche  lente.  Ils  vivent  sous  les  mousses, 
les  pierres  et  les  écorces,  dans  les  forêts. 

Ce  genre  est  bien  distinct  des  Amphichroum  par  la  forme  plus  allongée, 
par  l’absence  de  ca  ène  en  dessous  sur  les  côtés  des  tempes,  par  l’épis- 
tome  plus  ou  moins  relevé  en  avant,  par  le  front  non  ou  moins  bisillonné, 
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par  le  prothorax  pins  rétréci  antérieurement,  et  par  le  1er  article  des 
tarses  postérieurs  un  peu  moins  allongé.  La  tête  est  encore  plus  petite, 
les  médiépimères  sont  bien  moindres,  etc. 

Il  se  réduit  à  2  espèces  françaises  : 

a.  Épislome  relevé-rebordé  sur  tout  son  bord  autérieur.  Front  sans 
sillons.  Prothorax  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  sans  impres¬ 
sions.  Élytres  oblongues,  presque  subparallèles.  Corps  allongé, 

subconvexe . 1.  crenata. 

aa.  Épistome  relevé-rebordé  seulement  sur  les  côtés.  Front  sensiblement 
bisilionn è.  Prothorax  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  biimpressionné 
sur  le  disque.  Élytres  à  peine  oblongues,  subélargies  en  arrière. 

Corps  suballongé,  subdéprimé . 2.  cruentata, 


f.  Aciclot»  crenata,  Farricius. 

Allongé,  subconvexe,  presque  glabre,  d’un  roux  châtain  brillant,  avec 
la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  plus  clairs.  Tète  subtriangulairement 
ovale,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  presque  égale,  assez  fortement 
et  densement  ponctuée.  Épistome  complètement  relevé  en  avant.  Prothorax 
subtransverse,  rétréci  antérieur emnt,  presque  aussi  large  que  les  élytres } 
subfovéolé  vers  le  milieu  des  côtés,  fortement  et  densement  ponctué,  avec 
un  léger  espacemédian  lisse,  assez  réduit.  Élytres  oblongues,  1  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax,  presque  subparallèles ,  très  fortement  et 
profondément  ponctuées,  strialement  en  dedans.  Abdomen  assez  fortement 
et  assez  densement  ponctué. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  un  peu  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  subtronqué,  le  7e  apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  pre¬ 
miers  articles  sensiblement  dilatés,  longuement  ciliés  sur  les  côtés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse  au  bout,  le  7°  non  ou  à  peine 
saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  émoussé  au  sommet,  le  7e  caché 
ou  peu  distinct.  Tarses  antérieurs  faiblement  dilatés,  simplement  ciliés. 

Staphylinus  crenatus,  Fabiucius,  Eut.  Syst.  f,  II,  b 28,  26;  —  Syst.  El.  11,596, 
34. 

Omalium  crenatum,  Olivier,  Enc.  Mélh.  VIII,  476,  6. — Gyllenhal,  Ins.  Suec. 
II,  230,  27. 

Omalium  castaneum,  Gravenhorst,  Mon.  207  8.  —  Stephens,  III.  Brit.  V,  358, 
pl.  127,  tig.  6.  —  Olivier,  Enc.  Méth.  VIII,  476,  8. 
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Acidota  crenata,  Mannerheim,  Brach.  55,  3.  —  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun. 

Ent.  Par.  I,  476,  1.  —  Erichson,  Col.  March.  I,  620;  —  Gen.  et  Spec.  Staph. 

861,  1.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I.  189,  1.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2, 

247.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  634,  1.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut.  II,  936,  1.  —  Thomson,  Skand.  Col.  III,  204,  1.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  89,  1. 

Variété  a.  Corps  d’un  roux  testacé. 

Omalium  rufum,  Gravenhorst,  Micr.  115,6;  —  Mon.  207,  7.  —  Latreille, 

Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  372.  6.  —  Olivier,  Fnc.  Méth.  VIII,  476,  7. 

Long.,  0,0066  (3  1.)  ;  —  larg.,  0,0019  (5/6  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  roux  châtain  brillant  plus  ou  moins 
clair,  à  peine  pubescent  ou  presque  glabre. 

Tête  subtriangulairement  ovale,  bien  moins  large  que  le  prothorax, 
subdéprimée  ;  glabre,  avec  quelques  soies  sur  les  côtés  ;  presque  égale, 
assez  fortement,  profondément  et  denseraent  ponctuée  ;  d’un  roux  châtain 
brillant,  plus  ou  moins  foncé.  Epistome  fortement  relevé-rebordé  ou 
chaperonné  sur  tout  son  bord  antérieur.  Bouche  d’un  roux  ferrugineux, 
à  palpes  plus  pâles. 

Yeux  assez  petits,  saillants,  éparsement  pubescents,  d’un  noir  brillant, 
à  facettes  obsolètes. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  pubescentes  et  fortement 
pilosellées  ;  d’un  roux  ferrugineux  ou  subtestacé  ;  à  1er  article  renflé  en 
massue  subovalaire  :  le  2e  oblong,  obconico-subovalaire  :  le  3e  plus 
long,  snballongé,  obconiqu,  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  et 
un  peu  plus  épais  :  les  4e  à  7'  plus  ou  moins  oblongs,  subobconiques, 
subcontigus:  les  pénultièmes  subcarrés,  non  contigus  :  le  dernier  un  peu 
plus  grand,  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  sensiblement  rétréci  en  avant,  arqué 
et  assez  largement  rebordé  en  gouttière  sur  les  côtés  qui  sont  subfovéolés 
un  peu  au-dessus  du  milieu  ;  presque  aussi  large  que  les  élytres  ;  tronqué 
au  sommet,  largement  et  à  peine  échancré  dans  le  milieu  de  sa  base,  avec 
tous  les  angles  obtus  et  subarrondis;  légèrement  convexe;  presque  glabre; 
légèrement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur  ;  fortement, 
profondément  et  densement  ponctué,  avec  un  léger  espace  médian  lisse, 
assez  réduit,  sur  le  dernier  tiers  de  la  ligne  médiane  ;  d’un  roux  châtain 
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brillant,  plus  ou  moins  foncé.  Repli  d’un  roux  châtain  brillant,  fortement 
etéparsement  ponctué  vers  l’angle  de  sa  partie  dilatée. 

Écusson  éparsement  ponctué,  d’un  roux  châtain  brillant. 

Élytres  oblongues,  1  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ou 
même  plus  ;  presque  subparallèles;  peu  convexes  ;  presque  glabres;  très 
fortement,  profondément  et  densement  ponctuées,  avec  les  points  for¬ 
mant,  surtout  intérieurement,  des  stries  assez  régulières  mais  confuses 
postérieurement;  d’un  roux  châtain  brillant,  plus  ou  moins  foncé. 
Épaules  subarrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  large,  brusquement 
acuminé  tout  à  fait  vers  le  sommet;  subconvexe;  à  peine  pubescent  ; 
légèrement  sétosellé  vers  son  extrémité;  assez  fortement  et  assez  dense¬ 
ment  ponctué,  plus  légèrement  et  plus  lisse  sur  le  dos  ;  d’un  roux  châ¬ 
tain  brillant,  foncé,  avec  le  sommet  un  peu  plus  clair. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  châtain  brillant,  plus  ou  moins  foncé,  avec 
le  sommet  du  ventre  plus  clair,  la  poitrine  parfois  d’un  noir  de  poix. 
Prosternum  et  mèsosternum  grossièrement  et  rugueusement  ponctués. 
Métasternum  subconvexe,  presque  glabre,  très  fortement  et  densement 
ponctué,  moins  fortement,  très  éparsement  ou  vaguement  sur  son  milieu. 
Ventre  convexe,  à  peine  pubescent,  légèrement  sétosellé  vers  son  sommet, 
fortement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  côtés,  plus  finement  et  moins 
densement  sur  son  milieu  et  en  arrière. 

Pieds  finement pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  ferrugineux. 
Tibias  plus  ou  moins  épineux  sur  leur  tranche  externe,  les  antérieurs  plus 
obsolètement.  Tarses  postérieurs  à  1er  article  suballongé,  subégal  aux 
2  suivants  réunis  :  le  2e  fortement  oblong  :  le  3e  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve,  au  printemps  et  en  au¬ 
tomne,  sous  les  écorces,  les  pierres  et  les  mousses  des  forêts  et  des  mon¬ 
tagnes,  dans  diverses  régions  de  la  France  :  la  Flandre,  l’Alsace,  la 
Lorraine,  les  environs  de  Paris,  le  mont  Pilât  (Loire),  les  Alpes,  les  Py¬ 
rénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  ordinairement  d’un  roux  châtain  plus  ou  moins  foncé, 
avec  une  transparence  ferrugineuse  sur  les  marges  latérales  du  prothorax 
et  de  l’abdomen. 

La  variété  a  est  entièrement  d’un  roux  testacé. 
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9.  Acidota  ernentata,  Mannerheiu. 


Suballongée,  subdéprimée ,  à  peine  pubescente,  d'un  roux  ferrugineux 
brillant.  Tête  subovale,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  sensiblement 
bisillonnée  entre  les  yeux,  fortement  et  densement  ponctuée.  Êpistome 
relevé  latéralement.  Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant ,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué, 
fovéolé  sur  le  milieu  des  côtés,  biimpressionné  sur  le  dos,  avec  un  léger 
espace  médian  lisse.  Élytres  à  peine  oblongues,  1  fois  et  un  tiers  aussi 
longues  que  le  prothorax,  un  peu  élargies  en  arrière,  fortement  et  pro¬ 
fondément  ponctuées,  strialement  en  dedans.  Abdomen  assez  finement  et 
densement  ponctué. 

Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  un  peu  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  subtronqué,  le  7e  apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  pre¬ 
miers  articles  dilatés. 

9  Le  Ge  segment  abdominal  subémoussé,  le  7e  non  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  prolongé  et  émoussé,  le  7e  peu  distinct.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  subdilatés. 

Acidota  cruentata,  Mannerheim,  Brach.  83,  2 —  Erichson,  Col.  March.  II,  621,2; 

—  Gen.  et  Spec.  Slaph.  862,  2.— Heer,  Faun.  Helv.I,  190,  2.— Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  247.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  634,  2. 

—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  937,2.  —  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  26, pl.  126 

—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  3,  89,  2. 

Omalium  rufum,  Gyllenhal,  Ins.,Suec.  II,  228,  26. 

Acidota  rufa,  Thomson,  Skand,  Col.  III,  204,  2. 

Variété  a.  Taille  moindre,  couleur  plus  pâle. 

Acidota  ferruginea,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  477,  2. 
Long.,  0,0048  (2  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0,0015  (3/4  1.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  à  peine 
pubescent. 
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Tête  subovale,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subdépriraée,  sensi¬ 
blement  bisillonnée  sur  le  front;  presque  glabre  ;  obsolètement  sétosellée 
sur  les  côtés;  fortement  et  densement  ponctuée,  avec  l’intervalle  des 
sillons  subélevé  ;  d’un  roux  brillant,  assez  obscur.  Épistome  relevé  en 
rebord  interrompu  au  milieu.  Bouche  rousse,  à  palpes  plus  clairs. 

Yeux  petits,  assez  saillants,  presque  glabres,  noirs  (1). 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  très 
faiblement  et  subégalemtnt  épaissies  dès  leur  4e  article;  finement  pubes- 
centes  et  fortement  pilosellées;  d'un  roux  ferrugineux  assez  sombre;  à 
1er  article  renflé  en  massue  oblongue  :  le  2e  oblong,  obconique  :  le 
3e  plus  long,  obconique  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  et  à 
peine  plus  épais,  non  contigus  :  les  4e  à  7e  suboblongs,  subcylindri¬ 
ques  :  les  pénultièmes  subcarrés,  avec  le  10e  néanmoins  un  peu  plus 
court  :  le  dernier  plus  grand,  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  en  carré  transverse,  subrétréci  en  avant,  faiblement  arqué 
et  étroitement  rebordé  en  gouttière  sur  les  côtés,  qui  sont  distinctement 
fovéolés  vers  leur  milieu  mais  un  peu  en  dedans  ;  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  arrondis  et  les  postérieurs  subobtus  ;  subdéprimé  ;  presque  gla¬ 
bre;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur  ;  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctué  ;  légèrement  mais  distinctement 
biimpressionné  sur  le  dos,  avec  les  impressions  longitudinales,  leur  inter¬ 
valle  et  quelques  places  en  dehors  généralement  plus  lisses  ;  d’un  roux 
ferrugineux  brillant.  Repli  presque  lisse,  d’un  roux  châtain  brillant. 

Écusson  lisse,  souvent  ponctué  à  sa  base,  d’un  roux  châtain  luisant. 

Elytres  à  peine  oblongues,  1  fois  et  un  tiers  aussi  longues  que  le 
prothorax,  un  peu  plus  larges  en  arrière;  subdéprimées;  presque  gla¬ 
bres,  avec  quelques  rares  soies  sur  les  côtés  ;  fortement,  profondément 
et  densement  ponctuées,  avec  les  points  formant  intérieurement  des  stries 
assez  régulières,  mais  confuses  postérieurement  ;  d'un  roux  ferrugineux 
brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  environ  de  la  longueur  des  élytres,  large,  arcuément  sub¬ 
élargi  en  arrière  et  puis  très  brusquement  acuminé  au  sommet;  subcon¬ 
vexe  ;  à  peine  pubescent  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  à  l’extré¬ 
mité  ;  assez  finement  et  densement  ponctué;  d’un  roux  de  poix  assez 
brillant,  avec  les  marges  latérales  et  le  sommet  plus  clairs. 

(1)  Les  tempes,  vues  de  dessous,  forment  un  angle  sur  les  côtés,  immédiatement  derrière  les 
yeux. 
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Dessous  du  corps  d’un  roux  châtain  plus  ou  moins  obscur,  avec  les 
côtés  et  le  sommet  du  ventre  parfois  plus  clairs.  Prosternum  fortemeni, 
mésosternum  un  peu  moins  rugueux.  Métasternum  subconvexe,  éparse- 
ment  pubescent  sur  les  côtés,  subrugueusement  ponctué  sur  ceux-ci, 
plus  vaguement  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  légèrement  pubescent 
sur  les  côtés,  éparsement  sétosellé  vers  le  sommet,  légèrement  et  modé¬ 
rément  ponctué,  plus  lisse  en  arrière. 

Pieds  pubescents,  ponctués,  d’un  roux  ferrugineux  assez  clair.  Tibias 
plus  ou  moins  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  à 
1er  article  suballongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis  :  le  2e  oblong,  le 
3®  suboblong. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  habite  généralement  les  forêts,  de 
l’automne  au  printemps,  sous  les  mousses  et  les  écorces,  sur  divers  points 
de  la  France  :  la  Normandie,  la  Bretagne,  les  environs  de  Paris,  l’Alsace, 
la  Bresse,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  abondamment  de  la  crenata  par  sa  taille  moindre,  sa 
couleur  ordinairement  moins  sombre,  par  sa  forme  plus  déprimée,  moins 
parallèle  et  graduellement  subrétrécie  antérieurement.  La  tête,  un  peu 
plus  fortement  ponctuée,  est  sensiblement  bisillonnée  sur  le  front,  avec 
le  rebord  de  l’épistome  plus  ou  moins  interrompu.  Le  prothorax,  moins 
fortement  et  moins  densement  ponctué,  est  moins  sensiblement  arqué 
et  moins  largement  rebordé  en  gouttière  sur  les  côtés  ;  moins  rétréci  en 
avant;  à  angles  postérieurs  moins  obtus;  à  dos  moins  uni  et  toujours 
avec  2  impressions  plus  ou  moins  marquées.  Les  élytres  sont  moins 
oblongues,  un  peu  moins  élargies  en  arrière.  Les  tarses  postérieurs  sont 
moins  allongés,  etc. 

La  couleur  est  d’un  roux  pâle  chez  les  immatures  (  ferruginea , 
Lac.)  (1). 


(1)  L'A.  quadrata,  Zbtt.  (Faun.  Lapp.  I,  54,  H.  —  ferruginea ,  Er.  862)  est  moindre,  plus 
déprimée,  d'un  roux  testacé,  avec  les  antenucs  à  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  plus 
courts.  —  Long.,  0,002.  —  Laponie,  Saxe. 


110 


BREVTPENNEb 


Genre  Deliphrum ,  Délipiire  ;  Erichson. 

Erichson,  Col.  March.  1,  627.  —  Jacoueun  Doval,  Gen.  Staph.  73,  pl.  27,  flg.  131. 

Étymologie:  ôrjXtçpiov ,  sot. 

Caractères.  Corps  oblong  ou  suboblong,  parfois  assez  court,  subdé¬ 
primé  ou  peu  convexe,  ailé. 

Tête  assez  petite,  transverse,  subtriangulaire,  inclinée,  moins  large 
que  le  prothorax,  plus  ou  moins  bâillonnée  entre  les  yeux,  légèrement 
resserrée  à  sa  base  et  portée  sur  un  col  très  court,  épais,  plus  large 
que  le  vertex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  bien  distincts,  écartés,  situés 
un  peu  en  arrière  du  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes  submamelon¬ 
nées  en  dessous,  nautiques  sur  les  côtés,  séparées  en  leur  milieu  par  un 
intervalle  assez  grand.  Êpistomc  non  distinct  du  front,  non  ou  peu  relevé 
en  avant,  mousse  et  tronqué  au  sommet.  Labre  court,  transverse,  tronqué 
ou  subéchancré  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  courtes,  peu  saillantes 
larges  à  leur  base,  aiguës  et  brusquement  arquées  à  leurs  exirémités,  mu- 
tiques  en  dedans.  Palpes  maxillaires  suballongés,  à  1er  article  petit  :  le  2e 
assez  allongé,  en  massue  subarquée  :  le  3e  court,  obconique  :  le  dernier 
au  moins  2  fois  aussi  long  que  le  3e,  subatténué  vers  son  sommet  ou  sub¬ 
fusiforme.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  :  les  2  premiers  assez  épais, 
subcylindriques:  le  dernier  plus  long, subatténué  ou  subfusiforme  Menton 
très  grand,  trapéziforme,  tronqué  en  avant. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  peu  saillants,  situés  près  du  cou. 

Antennes  ordinairement  peu  allongées,  faiblement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  presque  droites;  à  1er  article  plus  grand,  renflé  en  massue 
ovalaire-oblongue  :  le  2e  oblong:  le  3e  plus  long  :  les  suivants  graduelle¬ 
ment  plus  courts,  suballongés,  oblongs,  subcarrés  ou  subtransverses  :  le 
dernier  ovalaire. 

Prothorax  fortement  transverse,  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés, 
subrétréci  en  avant,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  les  élylres,  tron¬ 
qué  au  sommet  et  à  la  base  (1)  ;  très  finement  ou  h  peine  rebordé  sur 
celle-ci,  plus  distinctement  sur  les  côtés,  qui  sont  parfois  subexplanés  en 


(1)  Le  sommet  parall  parfois  obscurément  bisinué^ 
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arrière.  Repli  très  grand,  visible  vu  de  côté,  fortement  dilaté  en  angle  aigu 
derrière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  médiocre,  en  ogive  ou  triangle  transverse. 

Èlyires  grandes,  suboblongues  ou  oblongues,  à  peine  ou  un  peu  élar¬ 
gies  en  arrière;  dépassant  la  poitrine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax; 
tronquées  au  sommet;  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  non  ou 
obsolètement  rebordées  sur  la  suture,  très  finement  ou  à  peine  à  leur  bord 
apical,  plus  fortement  et  en  gouttière  étroite  sur  les  côtés  ;  subrectilignes 
sur  ceux-ci.  Repli  assez  large,  fortement  infléchi,  obliquement  coupé  en 
biseau  au  sommet.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  ré¬ 
tréci  entre  celles-ci  en  angle  aigu  ou  subaigu,  submucroné.  Mèsosternum 
médiocre,  rétréci  en  angle  subaigu  jusqu’au  tiers  des  hanches  intermé¬ 
diaires,  avec  le  sommet  de  l’angle  brusquement  atténué  en  pointe  aci- 
culée,  prolongée  jusqu’au  milieu  ou  aux  trois  quarts  desdites  hanches. 
Médiépisternums  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête 
oblique.  Médiépim'eres  grandes,  en  losange  irrégulier.  Métasternum  assez 
grand,  à  peine  sinue  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  prolongé 
entre  celles-ci  en  angle  court,  à  sommet  enfoncé  et  subentaillé;  avancé 
imtre  les  intermédiaires  en  angle  sensible,  droit  ou  presque  droit.  Post- 
épisternums  larges  à  leur  base,  atténués  à  leur  extrémité  en  languette 
plus  ou  moins  étroite.  Postépimères  nulles  ou  cachées. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  large,  brusquement  acuminé  vers  son 
sommet  largement  rebordé  sur  les  côtés;  s’incourbant  un  peu  en  dessous; 
plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base;  à  segments  apparents  subégaux,  le 
5e  parfois  à  peine  plus  grand  :  le  6e  saillant  :  celui  de  l’armure  quelquefois 
distinct.  Ventre  à  arceaux  subégaux  :  le  1er  parfois  à  peine  plus  grand, 
luberculé  sur  le  milieu  de  sa  base  :  le  6e  plus  ou  moins  saillant  :  le 
7e  quelquefois  découvert. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  sail¬ 
lantes,  coniques,  subconliguës.  Les  intermédiaires  presque  plus  grandes, 
non  saillantes,  subovales,  très  rapprochées.  Les  postérieures  grandes, 
subconliguës  intérieurement  ;  à  lame  supérieure  transverse,  étroite  en 
dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  tronqué  ;  à  lame  infé¬ 
rieure  étroite,  subverticale  ou  déclive. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  bien  plus  grands,  allongés,  isolant  la 
cuisse,  atteignant  le  tiers  de  celle-ci.  Cuisses  subcomprimées,  subélargies 
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vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  subrétrécis  vers  leur  base,  plus  ou 
moins  épineux  en  dehors,  armés  au  bout  de  leur  tranche  interne  de 
2  petits  éperons.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  courts,  subcor- 
diformes,  subégaux  :  le  dernier  en  massue,  subégal  aux  précédents  réu¬ 
nis  ;  les  intermédiaires  et  surtout  les  postérieurs  plus  longs,  plus  grêles, 
subcomprimés,  normalement  ciliés,  à  1er  article  oblong,  évidemment  plus 
long  que  le  2e  (1).  mais  moins  long  que  les  2  suivants  réunis  :  les  2e  à 
4e  courts  ou  assez  courts,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts: 
le  dernier  en  massue  assez  grêle,  moins  long  que  les  précédents  réunis. 
Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Déliphres,  peu  agiles,  habitent  sous  les  écorces,  les  vieux 
fagotiers,  dans  les  bolets,  etc. 

Ils  se  distinguent  des  Acidotes  par  l’épistome  non  rebordé  en  avant, 
par  le  le>-  article  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  moins  allongé,  par 
les  médiépimères  bien  plus  grandes,  etc. 

Il  en  existe  3  espèces  françaises  : 


a.  Élytres  distinctement  striées-ponctuées,  suboblongues,  d’un  brun  de 

poix.  Corps  oblong.  Taille  assez  grande . 1.  crenatum. 

aa.  Élytres  non  distinctement  striées-ponctuées. 

b.  Elytres  oblongues,  assez  fortement  ponctuées,  d’un  brun  de  poix. 

Forme  fortement  oblongue.  Taille  assez  grande . 2.  algidum 

bb.  Élytres  suboblongues,  assez  finement  ponctuées,  testacées.  Forme 

à  peine  oblongue,  ramassée.  Taille  assez  petite . 3.  tectum. 


1.  Ueliplirum  crenatum,  Gravenhorst. 

Oblong,  peu  convexe,  presque  glabre,  d’un  brun  de  poix  brillant,  parfois 
un  peu  roussâtre  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un 
roux  testacé.  Tête  transverse,  subtriangulaire, moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  obsol'etement  bisillonnée,  finement  et  vaguement  ponctuée,  plus  den- 
sement  sur  les  côtés.  Prothorax  fortement  transverse,  subrétréci  en  avant, 
un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subfovéolè  derrière  le  milieu  de  ses 

(1)  Jacquelin  Duval  (p.  7 4)  donne  tes  2  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  comme  égaux. 
Quant  à  nous,  nous  avons  toujours  vu  le  V'  évidemment  plus  long  que  le  2*. 
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côtés,  finement  et  assez  densement.  ponctué,  avec  2  points  plus  gros  sur 
le  milieu  du  dos.  Êlytres  suboblongues,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que 
le  prothorax ,  obliquement  striées-ponctuées.  Abdomen  très  finement  et 
subéparsement  pointillé. 

o*  Le  7e  segment  abdominal  distinct,  en  dessus  comme  en  dessous. 

$  Le  7e  segment  abdominal  non  ou  peu  distinct,  en  dessus  comme  en 
dessous. 

Omalium  crenatum,  Gravenhorst,  Micr.  114,  4;  —  Mon.  207,  0. 

Deliphrum  crenatum,  Frichson,  Gen.  et  Spee.  Stapli.  873,  2.  —  Redtenbacher^ 

Faun.  Austr.  ed.  11,249.  —  Fairmaire  et  Laboülbène,  Faim.  Ent.  Fr.  I,  633,  2. 

—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  934,  3. —  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pi.  27,  üg.  131. 

—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  9(3,  3. 

Long.,  0,0048  (2  1/2  1.);  —  larg.,  0,0016  (3/4  1.). 

Corps  oblong,  peu  convexe,  d’un  brun  de  poix  brillant,  parfois  un 
peu  roussAtre,  presque  glabre. 

Tête  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax;  à  peine 
convexe;  obsolètement  bisillonnée  entre  les  yeux,  avec  les  sillons  sub¬ 
arqués,  à  ouverture  en  dedans,  un  peu  plus  prononcés  en  arrière  au  de¬ 
vant  des  ocelles  et  en  avant  entre  les  antennes  où  ils  sont  subfovéolés; 
glabre,  avec  1  ou  2  soies  sur  les  côtés  ;  finement  et  vaguement  ponctuée, 
plus  densement  derrière  les  tubercules  antennifères  ;  d’un  brun  de  poix 
brillant.  Bouche  d’un  roux  lestacé. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis, 
faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  fortement 
pilosellées-  subverticillées;  noirâtres,  avec  les  4  premiers  articles  d’un 
roux  testaeô  :  le  1er  renflé  en  massue  ovalaire-oblongue  :  le  2e  oblong, 
subobeonique  :  le  -3°  plus  long,  suballongé  :  le  4e  peiit,  subglobuleux  ou 
à  peine  oblong,  bien  moindre  que  les  autres  (1)  :  les  suivants  subitement 
plus  grands  et  un  peu  plus  épais,  oblongs,  subobeoniques,  peu  contigus  : 
le  dernier  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transver.-e,  subrét réci  en  avant,  légèrement  arqué 
sur  les  côtés  qui  sont  un  peu  rebordés  en  gouttière  en  avant  et  assez 


(t)  Nous  n'avons  point  encore  observé  cc  caractère  dans  la  famille  des  Omaliens.  Nous  aurons 
à  le  constater  dans  la  suite. 


SOC.  LINS.  —  T.  XXVI. 
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largement  explanés  en  arrière,  et  obliquement  subfovéolés  derrière  leur 
milieu  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  presque 
droits  ou  à  peine  obtus,  explanés;  légèrement  convexe  ;  glabre,  parsemé 
sur  les  côtés  de  quelques  rares  soies;  finement  et  assez  densement 
ponctué,  avec  2  points  plus  gros,  assez  écartés  et  disposés  transversale¬ 
ment  sur  le  milieu  du  dos,  et  parfois  une  impression  à  peine  distincte  vers 
la  base;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  lesmargeslatérales  un  peu  plus 
claires  et  subtransparentes.  Repli  finement  chagriné,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  à  peine  pointillé,  d’un  brun  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
à  peine  élargies  en  arrière;  peu  convexes;  presque  glabres,  avec  quel¬ 
ques  légères  .soies  sur  les  côtés;  creusées  chacune  de  7  ou  8  stries  finement 
et  densement  ponctuées,  plus  ou  moins  raccourcies  en  avant  et  surtout  en 
arrière,  de  plus  en  plus  obliques  en  s’éloignant  de  la  suture  ;  confusé¬ 
ment  poititillées  vers  leur  marge  apicale  ;  d’un  brun  de  poix  brillant, 
parfois  un  peu  roussàtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  large,  acuminé  vers  son 
sommet,  assez  convexe;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  très  finement 
et  subéparsement  pointillé;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  les  marges 
latérales  et  le  sommet  souvent  moins  foncés. 

Dessous  du  corps  d’un  brun  de  poix  brillant,  souvent  roussàtre,  avec 
j’extrémité  du  ventre^  parfois  plus  claire.  Prosternum  et  mésosternum 
chagrinés:  celui-ci  à  pointe  fine,  linéaire,  prolongée  jusqu'aux  trois  quarts 
des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  subconvexe,  distinctement  ponc¬ 
tué  sur  les  côtés,  subdéprimé  et  presque  lisse  sur  son  milieu.  Ventre 
assez  convexe,  presque  glabre,  éparsement  sétosellé,  obsolètement  poin¬ 
tillé  sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  postérieures  parfois  plus  foncées.  Tibias  assez  fortement 
épineux  sur  leur  tranche  externe,  finement  ciliés  en  dessous.  Tarses  pos¬ 
térieurs  à  Ier  article  oblong,  évidemment  un  peu  plus  long  que  le  2e  :  les 
2e  à  4e  subégaux. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  rencontre,  au  printemps  et  surtout  à 
l’automne,  sous  les  écorces  et  les  vieux  fagotiers,  dans  quelques  parties  de 
a  France  :  l’Alsace,  la  Champagne,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon, 
l’Angoumois,  le  Languedoc,  les  Landes,  les  Alpes,  etc. 


OM  A  LIENS. 
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Obs.  Outre  les  caractères  génériques,  elle  se  distingue  de  l 'Acidota 
crenata  par  sa  taille  moindre,  sa  forme  moins  allongée,  et  sut  tout  ses 
élytres  bien  moins  fortement  striées-poncluées,  etc. 

Les  immatures  sont  d’un  brun  plus  ou  moins  roussâtre. 


2.  DcliphruiM  algitlum  ,  Erichson. 


Fortement  oblong,  subdéprimé,  glabre,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec 
les  élytres’  moins  foncées,  le  1er  article  des  antennes  et  les  pieds  roux. 
Tête  transverse,  sub triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  oblique¬ 
ment  bisillonnée,  finement  et  éparsement  ponctuée.  Prothorax  assez  for¬ 
tement  transverse,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
fovéolé  au  devant  du  milieu  de  ses  côtés,  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tué,  avec  un  espace  lisse  vers  sa  base  et  2  points  plus  forts  sur  le  milieu 
du  dos.  Elytres  oblongues,  presque  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse. 

a*  Le  7e  segment  abdominal  distinct. 

$  Le  7e  segment  abdominal  caché. 

Deliphrum  alçjidum,  Euichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  874,  4.  —  Kraatz,  Ins.  Dent. 

II,  963,  2.  —  Fauvel.  Faun.  Gallo-Rhén.  III.  96,  2. 

Long.,  0,0045  (2  1.);  —  larg.,  0,0016  (3/4  1.). 

Corps  fortement  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  de  poix 
brillant,  avec  les  élytres  moins  foncées. 

Tête  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax  ;  à  peine 
convexe,  obliquement  sillonnée  de  chaque  côté,  glabre,  avec  quelques 
soies  sur  les  côtés;  finement  et  éparsement  ponctuée, avec  les  tubercules 
antennifères  sensiblement  relevés;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Bouche  d’un 
roux  de  poix. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis, 
subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duve¬ 
teuses  et  éparsement  verlicillées-pilosellées;  obscures,  à  1er  article  roux  : 
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celui-ci  en  massue  suballongée  :  le  2e  oblong,  subobconique  :  le  3e  un  peu 
plus  long,  obconique  :  les  4e  à  10e  graduellement  plus  courts,  subobco- 
niques,  non  contigus,  avec  les  4e  à  6e  assez  allongés,  et  les  7e  ù.  10eoblongs 
ou  suboblongs  :  le  dernier  plus  long  que  les  pénultièmes,  ovalaire, 
mousse  au  bout. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  subrétréci  en  avant,  faiblement 
arqué  sur  les  côtés  qui  sont  sensiblement,  relevés  ou  e.xplanés  en  arrière 
et  distinctement  fovéolés  au  devant  de  leur  milieu;  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  subbisinueusement  tronqué  au  sommet,  simplement  à  la 
base,  avec  les  angles  subarrondis  ;  très  peu  convexe;  glabre,  avec  quel¬ 
ques  rares  soies  sur  les  côtés;  finement  et  assez  densement  ponctué,  avec 
un  espace  lisse  au  devant  du  milieu  de  la  base  et  2  points  plus  gros,  dis¬ 
posés  transversalement  sur  le  milieu  du  dos,  écartés  et  situés  un  peu 
plus  en  arrière  que  ceux  des  côtés  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  à  marges 
latérales  un  peu  moins  foncées.  Repli  d’un  roux  de  poix. 

Ecusson  éparsement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  oblongues,  presque  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  à 
peines  élargies  en  arrière;  subdéprimées;  glabres,  avec  quelques  courtes 
soies  sur  les  côtés;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées,  avec 
les  points  non  ou  confusément  en  séries  en  dedans  vers  leur  base  et  quel¬ 
ques  rares  points  plus  gros,  écartés  et  rangés  en  ligne,  peu  apparents  ; 
d’un  noir  de  poix  brillant,  souvent  brunâtre.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  plus  court  que  les  élytres,  assez  large,  brusquement  subacu- 
miné  au  sommet,  peu  convexe,  presque  glabre  ;  éparsement  sétosellé  sui' 
les  côtés  ;  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé  ;  d’un  noir  ou  brun  de  poix 
assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  brun  de  poix  brillant.  Ventre  presque  glabre,  à 
peine  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  parfois  assez 
clair.  Tibias  assez  fortement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  légèrement 
ciliés  en  dessous.  Tarses  postérieurs  h  1er  article  oblong,  un  peu  plus  long 
que  le  2e  :  les  2e  à  4e  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très  rare.  Elle  se  prend  sous  les  feuilles  mortes 
dans  les  forêts  et  au  bord  des  neiges,  dans  les  hautes  montagnes  de  la 
”  voie.  Printemps  et  automne. 

S 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  du  crenatum  par  sa  forme  plus  déprimée 
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par  se>  antennes  un  peu  plus  longues  et  à  articles  intermédiaires  et  pénul¬ 
tièmes  bien  moins  courts  ;  par  ses  élvtres  plus  oblongues  et  non  distinc¬ 
tement  striées,  etc. 

Elle  rappelle,  pour  le  faciès,  (es  genres  Orockares  et  Arpedium. 


3  Delii>iirum  tectum,  Paykull. 


A  peine,  oblong,  assez  court,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir 
brillant  et  submétalliqiie,  avec  les  marges  latérales  et  basilaire  du  pro¬ 
thorax,  les  èlylres,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  trans¬ 
verse,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  et  obli¬ 
quement  bisillonnée  entre  les  yeux,  finement  et  densement  pointillée. 
Prothorax  fortement  transverse,  subrétréci  en  avant,  à  peine  moins  large 
que  les  élytres.  finement  et  densement  ponctué,  subsillonné  près  des  côtés, 
très  finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Elytres 
suboblongues,  assez  larges,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax , 
assez  finement  et  très  densement  ponctuées.  Abdomen  très  finement  et 
densement  pointillé. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  assez  saillant,  conique. 
Le  Ge  arceau  ventral  très  court,  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré, 
le  7e  découvert.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement 
et  graduellement  moins  dilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  réduit  à  2  lanières  sub¬ 
parallèles.  Le  6°  arceau  ventral  prolongé  et  subarrondi,  le  7e  caché.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés. 

Slaphylinus  tectus,  Paykull,  Mon.  Staph.  68,  48.  —  Olivier,  Là n t .  lit,  n°  4 ‘1, 
36,  82,  pl.  III,  fig.  21. 

Omalium  tectum,  Gkavf.nhokst.  Mon.  213,  19. —  Olivier,  Enc.  méth.  VIII,  478, 
19.  —  Gyli.emial,  Ins.  Suec.  II,  202,  8.  —  Mannerueim,  Brach.  52.  11.  — 
Boisduval  et  Lacordaire,  Eaun.Ent.  Par.  I,  487,8. 

Omalium  laeve,  Gkaveniiorst,  Mon.  211,  ,18. 

Dehphrum  tectum,  Ericiison,  Col.  Mardi.  I,  627,  1  ;  —  Geu.  et  Spec.  Staph.  872. 
1. —  Heer,  Fatin.  Helv.  1,  187,  1.  —  Redtenbaciier,  Faun.  Austr.  ed.  2.  249. 
—  Fairmaire  et  Laboulüé.në,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  638,  1.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
952,  1.  —  Thomson,  Skand.  Col.  197,  I.  —  Falvel,  Faun.  Gallo-Khén.  III, 
95,  1. 
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Long.,  0,0033  (1  1|21.);  —  larg.,  0,0015  (2/3  L). 

Corps  à  peine  oblong,  assez  court,  assez  large,  subdéprimé,  presque 
glabre,  d’un  noir  brillant  submétallique,  avec  les  élytres  testacées. 

Tête  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax  ;  faiblement 
convexe  ;  légèrement  bisillonnée  entre  les  yeux,  avec  les  sillons  oblique¬ 
ment  dirigés  de  chaque  ocelle  au  côté  externe  des  tubercules  autennifères; 
presque  glabre  ;  finement,  légèrement  et  densement  pointillée  ;  d’un  noir 
brillant  un  p<.u  bronzé.  Cou  parfois  nul.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à 
pulpes  maxillaires  assez  foncés. 

Yeux  médiocres,  peu  sail'ants,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  â  peine 
plus  longues;  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duve¬ 
teuses  et  fortement  pilosellées;  noirâtres,  avec  les  3  premiers  articles  te  s  - 
tacés  :  le  Ie1'  renflé  en  massue  ovalaire- oblongue  :  le  2e  oblong,  subobeo- 
niqne  :  le  3e  un  peu  plus  long,  subatlongê,  obeonique  :  le  4e  oblong, 
obeonique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus 
épais,  subcarrés,  peu  contigus,  avec  les  pénultièmes  subtransverses  :  le 
dernier  subcvalaire,  à  peine  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  ou  même  très  fortement  transverse,  subrétréci  en 
avant,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  à  peine  moins  large  que  les 
élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  tous  les  angles  obtus  et 
subarrondis  ;  légèrement  convexe  ;  presque  glabre;  finement  et  densement 
ponctué  ;  très  finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médianp; 
creusé,  près  des  côtés,  d’un  sillon  subarqué,  subparalièle  au  rebord  la¬ 
téral,  avancé  jusque  près  du  tiers  antérieur  où  il  est  subfovéolô,  contour¬ 
nant  en  arrière  les  angles  postérieurs  qu’il  fait  relever  un,  peu  ;  d’un  noir 
brillant  et  submétallique,  avec  les  marges  latérales  et  la  basilaire  testa¬ 
cées.  Repli  presque  lisse,  roux, avec  la  partie  dilatée  plus  obscure  et  cha¬ 
grinée. 

Écusson  à  peine  ponctué,  d’un  noir  de  poix. 

Elytres  assez  larges,  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que 
le  prothorax,  évidemment  subélargies  en  arrière  ;  subdéprimées  ;  presque 
glabres;  assez  finement  et  très  densement  ponctuées,  avec  les  points 
formant  parfois  2  ou  3  très  fines  stries,  peu  apparentes,  effacées  après  le 
milieu  ;  d’un  tesiacé  assez  brillant.  Epaules  presque  effacées. 

Abdomen  très  court,  large,  à  moitié  recouvert,  brusquement  ncuniné 
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vers  son  sommet;  subconvexe,  parfois  subdéprimé;  presque  glabre; 
éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité  ;  très  finement,  légèrement  et 
densement  pointillé  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  7°  segment  parfois 
plus  clair. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre 
rousse  outestacée.  Prosternum  et  mésosternum  à  peine  chagrinés:  celui-ci 
à  pointe  très  fine,  atténuée,  aciculée,  prolongée  jusqu’à  la  moitié  des 
hanches  intermédiaires.  Métasternum  subconvexe,  éparsement  ponctué  sur 
les  côtés,  subdéprimé  et  presque  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe, 
presque  glabre,  éparsement  sétosellé,  obsolètement  pointillé,  surtout  sur 
les  côtés. 

Pieds  à  peine  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés  ainsique  les  hanches. 
Tibias  distinctement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  les  antérieurs  seu¬ 
lement  vers  leur  sommet.  Tarses  postérieurs  à  1er  article  oblong,  un  peu 
plus  long  que  le  2e  :  les  2e  à  4e  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  assez  rarement,  au  printemps  et  en 
automne,  dans  les  champignons  et  les  plaies  des  arbres,  dans  les  forêts 
et  les  montagnes  :  l’Alsace,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  précédentes  par  sa  taille  moindre,  sa  forme 
plus  courte  et  plus  ramassée  et  par  ses  ély très  teslacées.  Celles-ci  sont 
rarement  et  à  peine  striées.  La  pointe  mésosternale  est  moins  prolongée, 
mais  plus  aciculée  que  chez  le  crenalum,  etc. 


Genre  Lathrimaeum.  Lathiîimée  ;  Erichson. 

Eiucjison,  Col.  Mardi.  I,  Gi4.—  Jai  ouei.in  üuval,  Gen.  Slaph.  75,  pl.  2G,  fig.428. 
Éïvmolocie  :  J.aOpiua ïoç,  occulte. 


Caractères.  Corps  subovale,  large,  subdéprimé  ou  subconvexe,  ailé, 
rarement  aptère. 

Tête  assez  petite,  iransverse,  subiriangulaire,  plus  ou  moins  inclinée, 
moins  large  que  le  prothorax,  largement  bisillonnée  entre  les  yeux,  sen¬ 
siblement  resserrée  usa  base,  portée  sur  un  col  très  court,  plus  large  que 
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la  moitié  du  verlex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  bien  distincts,  écaités, 
situés  un  peu  en  arrière  du  niveau  postérieur  des  yeux  (1).  Tempes 
mamelonnées  en  dessous,  mutiques  sur  les  côtés,  séparées  en  leur 
milieu  par  un  intervalle  sensible.  Épistome  non  distinct  du  front,  sub¬ 
tronqué  ou  mousse  au  sommet,  relevé  sur  les  côtés.  Labre  transverse, 
entier,  largement  tronqué  en  avant  où  il  est  muni  d’une  membrane 
incisée  dans  son  milieu.  Mandibules  courtes,  peu  saillantes,  larges  à  leur 
base,  aiguës  et  arquées  à  leur  extrémité,  mutiques  en  dedans,  la  droite 
parfois  obscurément  unidentée.  Palpes  maxillaires  suballongés,  assez 
grêles,  à  1er  article  petit  :  le  2e  en  massue  suballongôe  et  subarquée  :  le 
3e  bien  plus  court  :  le  dernier  environ  2  fois  aussi  long  que  le  3e,  sub¬ 
atténué  ou  subfusiforme.  Palpes  labiaux  assez  courts,  de  3  articles  :  le 
1er  à  peine  oblong  :  le  2e  plus  court  :  le  dernier  aussi  long  que  le  1er, 
subatténué  au  bout.  Menton  très  grand,  trapéziforme,  rétréci  en  avant, 
tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  saillants,  situés  près  du  cou. 

Antennes  peu  allongées,  subépaissies  vers  leur  extrémité,  presque 
droites  ;  à  1er  article  plus  grand,  en  massue  suballongée  :  le  3e  plus  long 
que  le  2e  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  briève¬ 
ment  ovalaire. 

Prothorax  large,  fortement  transverse,  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  en 
avant,  un  peu  moins  large  que  les  ély très  ;  bisinueusement  échancré  au 
sommet,  tronqué  à  la  base,  très  finement  ou  à  peme  rebordé  sur  celle-ci  ; 
plus  ou  moins  largement  rebordé  -  explané  sur  les  côtés.  Repli  très  grand, 
visible  vu  de  côté,  fortement  dilaté  en  angle  aigu  derrière  les  hanches 
antérieures. 

Écusson  médiocre,  triangulaire  ou  subogival. 

Êlytres  grandes  ou  très  grandes,  amples,  suboblongues,  non  ou  ;'i 
peine  subélargies  en  arrière;  dépassant  fortement  la  poitrine,  bien  plus 
longues  que  le  prothorax;  subtronquées  au  sommet;  largement  arrondies 
à  leur  angle  postéro-externe  ;  obsolèlement  rebordées  sur  la  suture,  très 
finement  à  leur  bord  apical,  en  gouttière  sur  les  côtés  ;  faiblement  sub¬ 
arquées  sur  ceux-ci.  Repli  assez  large,  fortement  infléchi,  graduellement 
rétréci  en  onglet  effilé  dès  son  milieu.  Epaules  peu  saillantes. 

Prosternum  un  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  té- 


(1)  Généralement,  les  ocelles  sont  d'une  couleur  plus  pâle  chez  les  espèces  à  tète  obscure, 
et  cela  dit  j  our  les  autres  genres. 
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tréoi  entre  celles  ci  en  poine  assez  prolongée,  effilée,  aciculée.  Mésoster¬ 
num  assez  grand,  offrant  près  de  sa  ba>eune  arête  profondément  bisinuée; 
souvent  obsolèlement.  carinulé  sur  sa  ligne  médiane;  rétréci  en  arrière 
(n  pointe  aciculée,  prolongée  jusqu’aux  trois  quarts  des  hanches  inter¬ 
médiaires.  Médiépisternums  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par 
une  arête  oblique.  Médiépimères  grandes,  en  losange  irrégulier.  Métas- 
ternum  médiocre,  subsinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures; 
prolongé  entre  celles-ci  en  angle  court,  h  sommet  parfois  subincisé  ;  avancé 
entre  les  intermédiaires  en  angle  presque  droit,  à  sommet  émoussé  tou¬ 
chant  à  la  pointe  mésosiernale  au  moyen  d’un  très  petit  intermède.  Post- 
épisternums  médiocres,  postérieurement  rétrécis  en  languette.  Postépi- 
mères  cachées  ou  peu  distinctes,  subtriangulaires. 

Abdomen  très  court,  large,  acuminé  en  arrière,  largement  rebordé  sur 
les  côtés,  s’incourbant  un  peu  en  dessous  ;  en  majeure  partie  recouvert  ; 
à  segments  subégaux  :  le  5e  un  peu  plus  grand  :  le  6e  saillant  :  celui  de 
l’armure  parfois  distinct.  Ventre  à  arceaux  subégaux  ou  graduellement  à 
peine  plus  courts,  avec  le  5°  un  peu  plus  grand  :  le  6e  plus  ou  moins 
saillant,  le  7e  quelquefois  apparent. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  saillantes, 
coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  presque  plus  grandes,  non 
saillantes, conieo-subovales, subconvexes  intérieurement, assez  rapprochées. 
Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame  supérieure 
transverse,  assez  étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  intérieurement 
en  cône  large  et  tronqué;  à  lame  inférieure  assez  étroite,  subver- 
ticale. 

Pieds  peu  allongés. Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub¬ 
cunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  allongés,  isolant  la  cuisse,  attei¬ 
gnant  au  moins  le  tiers  de  celle-ci.  Cuisses  subcomprimées,  subélargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  sublinéaires,  à  peine  rétrécis  vers 
leur  base,  éparsement  épineux  en  dehors  (1),  armés  au  bout  de  leur  tran¬ 
che  inférieure  de  2  petits  éperons  grêles.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  courts,  subcordiformes,  subégaux  :  le  dernier  en  massue,  un  peu 
moins  long  que  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  et  surtout  les 
postérieurs  plus  longs,  plus  grêles,  subcomprimés,  normalement  ciliés,  à 
4  premiers  articles  graduellement  plus  courts  :  le  1er  oblong,  évidemment 


1)  Erichson,  Kraalz,  Thomson  et  Kauvel  regardent  les  tibias  comine  simplement  pubescenls. 
Nous  les  avons  vus,  en  outre,  distinctement  mais  éparsement  épineux. 


122 


HREVIPENNES 


plus  long  (1)  que  le  2e  :  le  dernier  en  massue  assez  grêle,  moins  long  que 
les  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  du  genre  Lathrimceum  sont  peu  agiles.  Elles  vivent 
dans  les  champignons,  sous  les  mousses  et  les  feuilles  mortes. 

Les  élylres,  très  grandes,  recouvrent  une  majeure  partie  de  l’abdomen. 
Le  front  est  largement  bisillonné  latéralement,  ou  au  moins  bifovéolé  en 
avant.  Le  prothorax  est  explané  sur  les  côtés  sur  toute  leur  longueur, 
l’épistome  relevé  latéralement,  etc. 

Ce  genre  renferme  4  espèces  françaises  : 

a.  Corps  d'un  roux  testacé  clair,  avec  la  tète  concolore.  Les  4e 
à  0e  articles  des  antennes  suballongés.  Prothorax  obsolè- 
tement  et  brièvement  canalieulé  sur  son  milieu.  ...  1.  luteum. 

aa.  Corps  d’un  roux  ferrugineux,  avec  la  tète  noire  ou  rembrunie. 

Les  4e  à  0°  articles  des  antennes  oblongs  ou  suboblongs. 

b.  Éhjtres  recouvrant  la  majeure  partie  de  l’abdomen.  Pro¬ 
thorax  plus  ou  moins  canalieulé  sur  sa  ligne  médiane. 

Mésosternum  parfois  subcarinulé. 

c.  Prothorax  subsinué  sur  les  côtés  avant  sa  base,  à  antjles 
postérieurs  presque  droits.  Tarses  postérieurs  allongés. 

Corps  subcarré,  à  léger  reflet  submétallique.  Taille  assez 

grande . 2.  melanocephalum. 

cc.  P>  otliorax  non  ou  à  peine  subsinué  sur  les  côtés  avant  sa 
base,  à  angles  postérieurs  obtus.  Tarses  postérieurs 
suballongés.  Corps  subovale,  sans  reflet  métallique.  Taille 

assez  petite . 3.  atuocephalum. 

bb.  Elytres  recouvrant  seulement  la  moitié  de  l'abdomen.  Pro¬ 
thorax  non  canalieulé  sur  sa  ligne  médiane ,  à  angles 
postérieurs  subobtus.  Corps  plus  étroit.  Taille  petite.  4.  fusculum. 


I.  E'jstlhriniiteaem  Imteusii.  Erichson. 

Subovale,  assez  court,  subconvexe,  presque  glabre,  d'un  roux  testacé 
clair  et  brillant.  Tête  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  largement 
bisillonnèe  entre  les  yeux,  assez  fortement  et  densement  ponctuée  en 
arrière,  plus  légèrement  en  avant.  Prothorax  très  court,  rétréci  en  avant, 


(L  îvraatz,  .lacquclin  Duval  et  Fauvel  (33)  donnent  les  'i  premiers  articles  des  tarses  posté¬ 
rieurs  comme  subégaux.  Quant  à  nous,  chez  les  4  espèces,  nous  avons  trouvé  le  1"  article  évi¬ 
demment  un  peu  p'us  long  <]ne  le  2% 
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à  peine  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  etdensement  ponctué, 
fovéolé  vers  le  milieu  de  ses  côtés,  à  peine  impressionné  vers  sa  base, 
obsoletement  canaliculé  sur  le  dos.  Elytres  suboblongues,  recouvrant  la 
majeure  partie  de  l'abdomen,  subélargies  en  arrière,  2  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax,  fortement,  assez  densement  et  sub sérial em en t 
ponctuées.  Abdomen  obsoletement  pointillé.  Tarses  postérieurs  suballongés. 

o”  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7°  saillant.  Le  6e  arceau  ven¬ 
tral  court,  tronqué,  le  7e  apparent.  Tarses  antérieurs  assez  fortement  et 
graduellement  moins  dilatés. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  ou  peu  saillant.  Le 
Ge  arceau  ventral  prolongé,  émoussé,  le  7e  caché  ou  peu  apparent.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés. 

Lathrimaeum  luieum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  SC9,  2. —  FvEDtenbaciieh, 

Fann.  Austr.  ed.  2,  249. —  Fairmaire  et  Ladouliiène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  63C,  2. 

—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  94o,  2. —  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  31ü,  2. 
Lathrimaeum  unicolor,  Fauvel,  Faim.  Gallo-Rhèn.  III,  93,  2. 

Long.  0  0033  (1  1/2  1.);  —  larg.  0,0017  (3/4  1.). 

Corps  subovale,  assez  court,  subconvexe,  d’un  roux  testacé  clair  et 
brillant,  presque  glabre. 

Tète  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax;  largement 
bisillonnée  entre  les  yeux,  à  sillons  terminés  en  avant  par  une  fossette 
sensible,  à  intervalle  médian  assez  convexe;  presque  glabre;  obscuré¬ 
ment  sétosellée  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  et  densement  ponctuée  en 
arrière,  plus  finement  et  plus  légèrement  en  avant  ;  offrant  souvent  au 
devant  des  ocelles  une  saillie  plus  lisse  mais  faible,  en  forme  de  large 
chevron  à  ouverture  antérieure;  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  le  col 
parfois  un  peu  plus  foncé.  Épistome  relevé  sur  les  côtés.  Bouche  d’un 
roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réuni'; 
graduellement  subépaissies  ;  finement  duveteuses  et  sensiblement  pilu- 
sellées  ;  testacées  ;  peu  à  peu  rembrunies  vers  leur  extrémité,  souvent 
dès  le  sommet  du  4«  article  :  le  1er  en  massue  suballongée  :  le  2°  obloug, 
subobeonique  :  le  3°  plus  long,  plus  grêle,  assez  allongé,  obeonique  :  l.  s 
suivants  gr.iduel'omcnt  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  subobeoniques, 
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peu  contigus,  suba'.longés  ou  oblongs,  avec  les  2  pénultièmes  subtrans- 
verses  :  le  dernier  brièvement  ovalaire,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  très  court,  très  fortement  transverse,  rétréci  en  avant,  mé¬ 
diocrement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  moins  large  en  arrière  que  les 
élvtres  ;  bisinué  au  sommet  et  largement  tronqué  à  la  base,  avec  les 
angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  subobtus,  mais  à  sommet 
parfois  recourbé  en  une  petite  dent  ;  légèrement  convexe  ;  presque  glabre; 
assez  fortement  et  densement  ponctué  ;  à  peine  impressionné  vers  sa 
base;  obsolètement  et  brièvement  canaliculé  sur  le  milieu  du  dos;  fovéolé 
un  peu  au  devant  du  milieu  des  côtés  qui  sont  assez  largement  explanés 
sur  toute  leur  longueur;  d’un  roux  testacé  clairet  brillant.  Repli  d’un 
testacé  brillant,  lisse  en  dehors,  éparsement  ponctué  sur  sa  partie  dilatée. 

Écusson  éparsement  pointillé,  d’un  roux  brillant. 

Elytres  suboblongues ,  recouvrant  la  majeure  partie  de  l’abdomen, 
2  fois  et  demie  environ  aussi  longues  que  le  prolhorax;  un  peu  élargies 
en  arrière  ;  à  peine  arquées  sur  les  côtés;  légèiement  convexes,  parfois 
subdéprimées  sur  la  suture,  surtout  vers  la  base;  presque  glabres;  for¬ 
tement  et  densement  ponctuées,  avec  les  points  presque  en  séries  longi¬ 
tudinales  régulières;  d’un  roux  testacé  clair  et  brillant.  Épaules  sub- 
arrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  en  majeure  partie  recouvert;  subconvexe  ; 
presque  glabre,  légèrement  sétosellé  vers  son  sommet  ;  légèrement  ou 
obsolètement  pointillé  ;  d’un  roux  testacé  clair  et  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  le  métasternum  rare¬ 
ment  un  peu  plus  foncé  (1).  Prosternum  a t  mésosternum  plus  ou  moins 
rugueux.  Métasternum  subconvexe,  fortement  ponctué,  moins  densement 
et  subdéprimé  dans  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  presque  glabre,  épar¬ 
sement  et  brièvement  sétosellé,  presque  lisse  sur  son  milieu,  légèrement 
pointillé  sur  les  côtés. 

Pieds  à  peine  pubescents,  éparsement  pointillés,  testacés  ainsi  que  les 
hanches.  Tibias  finement,  éparsement  mais  distinctement  épineux  sur  leur 
tranche  externe,  les  antérieurs  plus  obscurément  et  seulement  vers  leur 
extrémité.  Tarses  postérieurs  suballongés,  à  1er  article  oblong,  évidem¬ 
ment  un  peu  plus  long  que  le  2e  :  les  2e  à  4e  assez  courts,  graduellement 
un  peu  plus  courts. 


(I)  Erichson  (p.  870)  dit  :  pectus  ni  g  ram.  Pour  nous,  c'esl  une  exception  rare,  et  nous  avons 
vu  la  poitrine  parfois  d'un  roux  foncé,  mais  non  absolument  noire. 
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Patrie.  Celle  espèce  est  assez  commune,  au  printemps  et  à  l’automne, 
sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  troncs  caverneux  des  vieux  arbres  et 
parfois  dans  les  champignons,  dans  les  forêts  et  les  pelites  montagnes 
d’une  grande  partie  de  la  France.  Nous  l’avons  capturée  nous-mème  à 
Vaugneray  près  Lyon  et  dans  les  montagnes  du  Beaujolais. 

Obs.  La  couleur  est  d’un  roux  plus  ou  moins  clair.  Les  antennes  sont 
rembrunies  quelquefois  vers  leur  sommet  seulement.  Le  dessus  de  la 
tête  est  parfois  d’un  roux  obscur. 

On  attribue  au  luteum  d’Erichson  Vunicolor  de  Marsham  (Ent.  Brit.  I, 
127)  et  les  assimile  et  euryptemm  de  Stephens  (111.  Brit.,  V,  3 4*2 )• 


î.  Latlirimaeum  inelaiiocepUaliini,  Illiger. 

Subcarré,  suboblong,  assez  court,  peu  convexe,  presque  glabre,  d'un 
roux  ferrugineux  brillant  avec  un  léger  reflet  submétallique,  la  tête  noire, 
les  palpes,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  transverse, 
moins  large  que  le  prothorax,  largement  bisillonnée  entre  les  yeux,  assez 
fortement  et  densement  ponctuée  en  arrière,  plus  lisse  en  avant.  Pro¬ 
thorax  très  court,  rétréci  en  avant,  à  peine  moins  large  que  les  élytres, 
assez  fortement  et  densement  ponctué,  subfovéolé  vers  le  milieu  des 
côtés,  subsinuê  en  arriére  sur  ceux-ci,  subimpressionné  vers  sa  base, 
finement  canaliculé  sur  le  dos.  Elytres  suboblongues,  recouvrant  la  ma¬ 
jeure  partie  de  l’abdomen,  2  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax, 
fortement,  densement  et  subsérialement  ponctuées.  Abdomen  obsolète - 
ment  pointillé.  Tarses  postérieurs  allongés. 

cf  Le  6«  segment  abdominal  à  peine  échancré,  le  7e  saillant.  Le  6e  ar¬ 
ceau  ventral  très  court,  tronqué,  le  7U  apparent.  Tibias  antérieurs  sub¬ 
arqués  à  leur  base,  finement  ciliés  en  dessous,  subangulairement  dilatés 
après  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  subarqnés.  Tarses  antérieurs  à 
4  premiers  articles  sensiblement  et  graduellement  moins  dilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi,  le  7e  réduit  à  ses  lanières  qui 
sont  rapprochées  et  comme  soudées.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé, 
mousse,  le  7°  caché  ou  peu  apparent.  Tibias  antérieurs  al  intermédiaires 
simples.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  peu  dilués. 
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Silpha  melanocephala ,  Illig.  in  Schneider,  Mag.  V,  590,  4;  —  Kacf.  Prnss. 

350,  2. 

Lathrimaeum  melanocephalum,  Erichson,  Gen.  et  Spcc.  Staph.  SG9,  1.—  Red- 

tenbaciier  Faun.  Austr.  ed.  2,  248,  2..—  Heer,  Faim.  Ilelv.  I,  571,  1.  — 

Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  636,  1.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  H, 

944,  1.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III. 

Ûlophrum  melanocephalum,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Fut.  Par.  I,  485,2. 

Long.  0,0039  (2  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0,0021  (1  I.). 

Corps  en  carré  suboblong,  assez  court,  peu  convexe,  presque  glabre, 
d’un  roux  ferrugineux  brillant,  à  léger  retlet  submétallique,  avec  la  tète 
noire. 

Tète  en  triangle  transverse,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  lar¬ 
gement  bisillonnée  entre  les  yeux,  à  si  Ions  subarqués  à  ouverture  en 
dedans,  terminés  en  avant  par  une  fossette  sensible;  à  intervalle  médian 
subconvexe,  presque  glabre,  obsolèlement  pilosellée  sur  les  côtés;  assez 
fortement  et  densement  ponctuée,  généralement  plus  lisse  en  avant  et  sur 
le  cou  ;  d’un  noir  de  poix  submétallique,  brillant  et  rarement  brunâtre. 
Epistome  relevé,  surtout  sur  les  côtés.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à  palpes 
plus  pâles.  ' 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prolhorax  réunis  ; 
graduellement  subépaissies;  finement  duveteuses  et  sensiblement  pilosel- 
lées;  d’un  roux  brunâtre,  avec  les  4  ou  5  premiers  articles  testacés  ;  le 
1er  en  massue  suballongée  :  le  2“  oblong,  subobeonique  :  le  3«  plus  long, 
à  peine  plus  grêle,  assez  allongé,  obeonique  :  les  suivants  graduellement, 
plus  courts,  un  peu  plus  épais,  en  forme  de  tronçon  de  cône,  peu  contigus, 
à  peine  oblongs:  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier  subovalaire, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  très  court,  très  fortement  transverse,  rétréci  en  avant,  sen¬ 
siblement  arqué  sur  les  côtés  qui  sont;  ubsinués  avant  la  base,  à  peine 
moins  large  à  celle-ci  que  les  élytres  ;  bisinueusement  échancré  au  som¬ 
met,  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  proéminents,  à  peine 
obtus  mais  émoussés,  et  les  postérieurs  presque  droits  ;  peu  convexe  . 
presque  glabre;  asstz  fortement  et  densement  ponctué  ;  subimpressionné 
au  devant  de  l’écusson  ;  assez  distinctement  canaliculé  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane,  depuis  l’impressioi  basilaire  jusque  près  du  sommet;  subfovéolé 
un  peu  au  devant  du  mi  lie  les  côtés  qui  sont  largement  explanés  sur 
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toute  leur  longueur  ;  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  avec  le  disque  par¬ 
fois  plus  foncé  et  submétallique.  Repli  d’un  roux  brillant,  lisse,  à  partie 
dilatée  fortement  ponctuée. 

Écusson  ponctué,  d’un  roux  de  poix  brillant. 

Elytres  suboblongues,  recouvrant  la  majeure  partie  de  l’abdomen, 
2  fois  et  demie  environ  aussi  longues  que  le  prothorax;  non  ou  à  peine 
élargies  en  arrière  ;  à  peine  arquées  sur  les  côtés  ;  peu  convexes  ;  parfois 
subdéprimées  sur  la  région  suturale  jusques  après  le  milieu  ;  presque 
glabres  ;  fortement  et  densement  ponctuées,  avec  les  points  le  plus  sou¬ 
vent  en  séries  assez  régulières;  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  parfois 
avec  un  léger  reflet  snbmétallique.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  en  majeure  partie  recouvert,  subconvexe, 
presque  glabre  ;  légèrement  sétosellé  vers  son  sommet;  légèrement  ou 
obsolètement  pointillé;  d’un  roux  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  brillant,  avec  la  poitrine  parfois  plus 
foncée.  Prosternum  et  mêdiépisternums  grossièrement  ponctués.  Mésoster¬ 
num  réticulé  sur  son  disque,  ordinairement  subcarinulé.  Métasternum 
subconvexe,  fortement  et  profondément  ponctué,  parfois  plus  lisse  sur  son 
milieu  qui  est  déprimé  ou  subimpressionné  en  arrière.  Ventre  subconvexe, 
presque  glabre,  très  éparsement  sétosellé,  légèrement  pointillé  sur  les 
côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu. 

Pieds  à  peine  pubescents,  éparsement  ponctués,  lestacés  ainsi  que  les 
hanches.  Tibias  finement,  éparsement  mais  distinctement  épineux  sur  leur 
tranche  externe.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  plus  longs  que  la 
moitié  des  tibias,  à  1er  article  oblong,  évidemment  plus  long  que  le  2e, 
celui-ci  oblong  :  les  2e  à  4«  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  assez  communément,  surtout  en  automne, 
dans  les  champignons  et  sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  forêts  et  les 
montagnes  de  presque  toute  la  France. 

Ors.  Elle  est  à  peine  plus  grande,  mais  un  peu  plus  carrée  que  le 
^ uteum ,  d'un  roux  moins  clair,  avec  un  léger  reflet  submétallique.  La 
tête  est  plus  noire.  Los  articles  4  à  G  des  antennes  sont  bien  moins  allon¬ 
gés.  Le  proihorax  est  plus  longuement  et  plus  distinctement  canaliculé 
sur  le  dos.  Les  élytres  sont  moins  élargies  en  arrière.  Les  tarses  posté¬ 
rieurs  sont  plus  allongés,  etc. 

Parfois  le  disque  du  prothorax  est  plus  ou  moins  rembruni. 

Le  mésosternum  est  ordinairement  subcarinulé  sur  sa  ligne  médiane. 
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3.  I>atlii*iniaeuiii  nti*oec|>lialum,  Gyllf.nhal. 


Subovale, subconvexe,  presque  glabre,  d’un  roux  ferrugineux  brillant, 
avec  la  tète  d'un  noir  de  poix,  les  palpes,  la  base  des  antennes  et  les 
pieds  t.estacès.  Tète  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  largement 
bisillonnèe  entre  les  y  eux, assez  fortement  et  densement  ponctuée  en  arrière, 
plus  légèrement  en  avant.  Prothorax  court,  rétréci  en  avant,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  densement  ponctué,  fovéolé 
vers  le  milieu  de  ses  côtés,  non  ou  à  peine  subsinuéen  arrière  sur  ceux-ci, 
subimpressionné  vers  sa  base,  obsolètement  canaliculé  sur  le  dos.  Elytres 
2  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement,  dense¬ 
ment  et  subsérialernent  ponctuées.  Abdomen  obsolètement  pointillé.  Tarses 
postérieurs  suballongés. 

Le  6e  segment  abdominal  tronqué  ou  à  peine  échancré.ie  7e  assez 
saillant,  conique,  légèrement  pubescent  au  bout.  Le  0e  arceau  ventral 
court,  tronqué,  le  7e  apparent.  Tibias  antérieurs  finement  ciliés  en  des¬ 
sous,  à  peine  subangulés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  inférieure.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  et  graduellement  moins 
ilat  és. 

9  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi,  le  7e  non  ou  peu  saillant. 
Le  G°  arceau  ventral  prolongé  et  mousse,  le  7°  caché.  Tibias  antérieurs 
impies.  Tarses  ant  érieurs  à  4  premiers  articles  peu  dilatés. 

Omalium  atrocephalum,  Gylleniial,  [ns.  Suec.  IV,  463,  4-6.  —  Boisdcval  et 
LaCordaire,  Faun.  Ent.  Part  I,  486,  3. 

Omalium  melo.nocephalum,  Runde,  Brach.  Mal.  22,  3. 

Silpha  melanocephala,  Marsuam,  Ent.  Brit.  127,  39. 

L  tthrimaeum  atrocephalum,  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  626,  1  ;  —  Gen.  et  Spec. 
Staph.  870,  3.  —  REurENRACiiER,  Faun.  Austr.  ed.  2,  247,  2.  —  Heer,  Faun. 
Helv.  I,  671,  2. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  636,  3. —  Kraatz, 
Ins.  Deut.  II,  946,  3.  —  Thhmson,  Skand.  Col.  III,  196,  1.  —  Fauvei,,  Faun. 
Gallo-Rhén.  III,  94,  3. 

Lathrimaeum  mclanocephalum ,  Jacqueün  Duval,  Gen.  Stapli.  pl.  26,  fig.  128. 

Long.,  0,0026  (1  1/5  1.);  —  larg.,  0,0014  (2  3 1.). 
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Corps  subovale,  subconvexe,  presque  glabre,  d’un  roux  ferrugineux 
brillant,  avec  la  tête  d’un  noir  de  poix. 

Tête  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  largement 
bisillonnée  entre  les  yeux,  à  sillons  subarqués,  à  ouverture  en  dedans, 
terminés  en  avant  par  une  fossette  sensible;  à  intervalle  médian  subcon¬ 
vexe,  offrant  parfois  en  arrière  un  léger  et  large  chevron  lisse,  subélevé, 
à  ouverture  en  avant  ;  presque  glabre;  assez  fortement  et  densement 
ponctuée,  plus  légèrement  et  plus  éparsement  en  avant;  d’un  noir  de 
poix  brillant.  Épistome  relevé  sur  les  côtés.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à 
palpes  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis; 
graduellement  subépaissies  ;  finement  duveteuses  et  sensiblement  pilosei- 
lées;  d’un  testacé  assez  clair,  avec  l’extrémi té  rembrunie  dès  le  6e  ou  7  e  ar¬ 
ticle:  le  1er  en  massue  suballongée  :  la ‘2e  oblong,  subobconique  :  le  3«  plu- 
long,  un  peu  plus  grêle,  assez  allongé,  obconique  :  les  suivants  gra¬ 
duellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  subobconiques,  peu  contigus  : 
les  4e  à  7e  oblongs  :  le  8e  à  peine,  les  9e  et  ÎO  visiblement  transverses  :  le 
dernier  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  court,  fortement  transverse,  rétréci  en  avant  ;  sensiblement 
arqué  sur  les  côtés,  qui  sont  non  ou  à  peine  subsinués  avant  la  base; 
un  peu  moins  large  on  arrière  que  les  élytres  ;  bisinueusement  échancré 
au  sommet  et  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis 
et  les  postérieurs  subobt  is;  modérément  convexe  ;  presque  glabre;  assez 
fortement  et  densem-_.it  ponctué  ;  subimpressionné  au  devant  de 
l’écusson;  obsolètement  ca^ialiculé  sur  sa  ligne  médiane;  assez  fortement 
fovéolé  un  peu  au  devant  du  milieu  des  côtés  qui  sont  assez  largement 
explanés  sur  toute  leur  longueur;  d’un  roux  ferrugineux  brillant.  Repli 
d’un  roux  brillant,  lisse,  à  partie  dilatée  fortement  et  éparsement  ponc¬ 
tuée. 

Ecusson  éparsement  ponctué,  brunâtre. 

Elytres  suboblongues, recouvrant  la  majeure  partie  de  l’abdomen, 2  fois 
et  demie  environ  aussi  longues  que  leprolhorax,  non  ou  â  peine  élargie; 
en  arrière;  faiblement  arquées  sur  les  côtés;  légèrement  convexes;  par¬ 
fois  subdéprimées  derrière  l’écusson;  presque  glabres;  assez  fortement 
profondément  et  densement  ponctuées,  avec  les  points  souvent  en  séries 
assez  régulières;  d’un  roux  ferrugineux  brillant.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  en  majeure  partie  recouvert;  subconvexe; 
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presque  glabre  ;  légèrement  sétosellé  vers  son  sommet;  légèrement  ou 
obsolètement  pointillé  ;  d’un  roux  brillant,  souvent  brunâtre. 

Dessous  du  corps  d'un  roux  ferrugineux  brillant,  avec  le  métasternum 
souvent  rembruni,  ainsi  que  le  ventre,  moins  son  extrémité.  Prosternum  et 
mésosternum  rugueux,  celui-ci  parfois  obsolètement  et  brièvement  cari- 
nulé.  Métasternum  subconvexe,  fortement  et  assez  densement  ponctué,  un 
peu  moins  densement  sur  son  milieu.  Ventre  snbconvexe,  presque  glabre, 
très  éparsement  sétosellé,  presque  lisse,  à  peine  pointillé  sur  les  côtés. 

Pieds  à  peine  pubescents,  éparsement  pointillés,  testacés  ou  d’un  roux 
testacé,  ainsi  que  les  hanches.  Tibias  finement  et  éparsement  épineux  sur 
leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  suballongés,  à  peine  aussi  longs 
que  la  moitié  des  tibias,  à  lu>'  article  oblong,  évidemment  plus  long  que  le 
2e  :  les  2e  à  4e  assez  courts,  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  On  trouve  cette  espèce  communément,  dans  les  bolets,  les 
champignons,  parmi  les  mousses  et  feuilles  mortes  infestées  de  sub¬ 
stances  cryptogamiques,  etc.  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  La  taille  est  moindre  que  chez  le  melanocephalum,  la  forme  plus 
ovale  et  moins  déprimée.  Les  côtés  du  prothorax  ne  sont  nullement  sub- 
sinués  avant  la  base,  de  sorte  que  ses  angles  postérieurs  sont  moins 
droits.  Les  articles  intermédiaires  (4-7)  des  antennes  sont  un  peu  plus 
oblongs,  les  tarses  postérieurs  moins  allongés.  La  carène  mésosternale 
est  moins  constante  et  plus  obsolète.  La  ponctuation  générale  est  à  peine 
moins  forte,  etc. 

La  couleur  passe  du  roux  ferrugineux  au  roux  testacé.  Mais  celte  der¬ 
nière  teinte  est  particulière  aux  immatures.  Le  métasternum  est  parfois 
d’un  noir  de  poix,  d’auires  fois  c’est  le  ventre,  moins  son  extrémité. 

Souvent  l’impression  basilaire  du  prothorax  forme  une  espèce  de  che¬ 
vron  très  ouvert  et  à  ouverture  en  avant. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  Pandellé  un  exemplaire  des  Hautes- 
Pyrénées,  d’une  taille  plus  robuste,  qui  semble  intermédiaire  entre  1  ’atro- 
cephalum  et  le  iuteum .  Il  est  presque  aussi  grand  que  ce  dernier,  mais  la 
structure  des  antennes  et  la  forme  convexe  sont  celles  du  premier.  La  tète 
est  un  peu  moins  noire  que  chez  celui-ci  ;  le  sillon  du  prothorax,  plus 
obsolète,  est  remplacé  en  arrière  par  un  épatement  lisse,  bien  prononcé. 
Serait-ce  là  une  espèce  aberrante  (Lathrimaeum  cicatrix,  nobis)  ? 

On  rapporte  à  l 'atrocephalum  le  ruficolle  de  Stephens  (111.  But.  V, 
340). 
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4.  Ltithi'iinaeuiu  fusciilum  ,  Erichson. 


Subovale-oblong,  peu  convexe ,  presque  glabre,  d’un  roux  obscur  assez 
brillant ,  avec  la  tète  noire,  le  1er  article  des  antennes  et  les  pieds  roux. 
Tête  subtriangulaire,  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  légère¬ 
ment  bisillonnée  entre  les  yeux,  assez  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuée,  plus  lisse  en  avant.  Prothorax  court,  subrétréci  en  avant,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  densement  ponctué,  fovéolé 
vers  le  milieu  de  ses  côtés,  obliquement  subimpressionné  vers  sa  base,  à 
peine  canaliculé  sur  le  dos.  Elytres  suboblongues,  recouvrant  la  moitié  de 
l’abdomen,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  peu  profondément  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse.  Tarses  postérieurs  subal¬ 
longés. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7*  assez  saillant,  conique, 
légèrement  cilié  au  bout.  Le  6ü  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7e  appa¬ 
rent.  Tibias  antérieurs  assez  robustes,  fortement  ciliés  en  dessous,  sub- 
angulés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  inférieure.  Tarses  antérieurs  à  4 
premiers  articles  sensiblement  et  graduellement  moins  dilatés. 

9  Le  6*  segment  abdominal  subarrondi,  le  7«  non  ou  peu  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7U  caché.  Tibias  antérieurs 
simples.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  peu  dilatés. 

Luthrimaeum  fusculum,  Ehiciison,  Col.  March.  I,  620,  2  ;  —  Gen.  el  Spec. 

Staph.  870,  4.  —  Redtenbacuer,  Faun.  Austr.  ed.  2,  248.  —  Fairmaire  et  La- 

bouebè.në,  Faun.  Eut.  Fr.  1,  037,  4.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  947,  4.—  Fauvee, 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  94,  4. 

Long.  0,0023  (1  1.);  —  larg.  0,0012  (1/21.). 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très  rare,  se  prend  en  juin,  sous  les 
mousses  des  forêts.  Nous  en  avons  vu  2  échantillons,  l’un  orovenaut  des 
Alpes  fribourgeoises,  l’autre  des  montagnes  du  Valais. 

Obs.  Nous  ne  la  décrirons  pas  plus  longuement.  Elle  est  un  peu  plus 
étroite  et  moins  convexe  que  l ’atrocephalum.  La  tète  est  en  triangle 
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moins  transverse.  Le  prothorax  est  moins  arqué  sur  les  côtés,  à  impres¬ 
sion  basilaire  obliquement  prolongée,  de  chaque  côté,  à  canal  médian  peu 
distinct.  Les  élytres  ont  ia  ponctuation  presque  aussi  grosse  mais  bien 
moins  profonde;  elles  ne  recouvrent  que  la  moitié  de  l’abdomen  qui  pré¬ 
sente  au  moins  3  segments  découverts.  Le.  dos  de  celui-ci  et  le  ventre  sont 
plus  lisses.  Le  métasternum,  d’un  brun  de  poix,  est  plus  confusément 
ponctué.  Les  tibias  antérieurs  des  c*  sont  un  peu  plus  robustes,  etc. 

Le  prothorax  et  les  élytres  sont  d’un  roux  plus  ou  moins  brunâtre, avec 
les  marges  plus  claires.  Chez  les  immatures,  ils  sont  d’un  roux  testacé 
assez  pâle. 


Genre  Olophrum.  Olophron  ;  Erichson. 

Euichson,  Col.  Mardi.  X,  622.  —  Jacqüelin  Duvàl,  Gen  Staph.  74,  pl.  26,  fig.  127. 
Étymologie  :  ôXôçpwv,  féroce. 


Caractères.  Corps  plus  ou  moins  épais,  ovalaire  ou  oblong,  plus  ou 
moins  convexe,  ailé  ou  aptère. 

Tête,  petite  ou  assez  petite,  subtriangulaire,  subverticale,  bien  moins 
large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant,  rarement  entre  les  yeux, 
non  ou  peu  resserrée  à  sa  base,  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prolho- 
rax,  ou  à  col  très  court,  peu  distinct,  épais,  un  peu  moins  large  que  le 
vertex  (1).  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  bien  apparents,  écartés,  situés  un 
peu  en  arrière  du  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes  submamelonnées 
en  dessous,  séparées  en  leur  milieu  par  un  intervalle  bien  sensible.  Epis- 
tome  non  distinct  du  front,  subtronqué  au  sommet.  Labre  transverse, 
presque  entier, muni  en  avant  d’une  membrane  distincte,  bilobée,  à  lobes 
arrondis  et  ciliés.  Mandibules  assez  robustes,  peu  saillantes,  larges  à  leur 
base,  brusquement  recourbées  à  leur  extrémité,  la  droite  parfois  légère¬ 
ment  unidentée  intérieurement  avant  son  milieu.  Palpes  maxillaires  ass <  z 
allongés,  à  1er  article  petit:  le  2e  en  massue  suballongée  :  le  3e  plus  couit, 
obeonique:  le  dernier  près  de  2  fois  aussi  long  que  le  3e,  subfusiforme  ou 
assez  fortement  acuminé.  Palpe  s  labiaux  assez  petits,  de  3  articles  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  étroits  :  le  1er  assez  court,  subcylindrique  :  le 


(1)  Ce  cou  n’est  apparent  que  lorsque  la  tête  est  un  peu  désarticulée. 


OMALIENS. 


133 


—  Olophrum 

2e  plus  court  :  le  dernier  suballongé,  subfusiforme  ou  subalténué  au 
sommet.  Menton  très  grand,  'trapéziforme,  bien  plus  étroit  en  avant, 
tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet. 

Yeux  assez  petits  ou  médiocres,  irrégulièrement  subarrondis,  peu  ou 
un  peu  saillants,  situés  tout  près  du  cou. 

Antennes  peu  allongées,  subfiliformes  ou  faiblement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  presque  droites  ;  1er  article  plus  grand,  en  massue  subal¬ 
longée  :  le  3e  parfois  un  peu  plus  long  que  le  2e  :  les  suivants  graduelle¬ 
ment  plus  courts  :  le  dernier  subovalaire. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés  ; 
subrétréci  tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière,  bisinueusement  échancré 
au  sommet,  largement  et  obtnsément  tronqué  à  la  base  ;  finement  rebordé 
sur  celle-ci  et  sur  les  côtés;  plus  ou  moins  explané  sur  ceux-ci.  Repli 
grand,  visible  vu  de  côté,  angulairement  prolongé  derrière  les  hanches 
antérieures. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  très  grandes,  assez  amples,  oblongues  ou  suboblongues,  peu 
élargies  en  arrière,  dépassant  fortement  la  poitrine,  bien  plus  longues 
que  le  prothorax,  subtronquées  au  sommet  ;  largement  arrondies  à  leur 
angle  postéro-externe;  non  rebordées  sur  la  suture  (1)  ni  au  bord  apical  ; 
distinctement  rebordées  sur  les  côtés;  subrectilignes  ou  à  peine  arquées 
sur  ceux-ci.  Repli  large,  assez  fortement  infléchi,  coupé  en  onglet  à  son 
extrémité.  Epaules  très  peu  saillantes. 

Prosternum  un  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
rétréci  entre  celles-ci  en  angle  droit  ou  subaigu.  Mésosternum  médiocre, 
muni  à  sa  base  d’une  arête  arquée,  parfois  brisée,  sinueusement  rétréci 
en  arrière,  en  angle  plus  ou  moins  aigu,  prolongé  environ  jusqu  au  tiers 
ou  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  très  grands 
séparés  du  mésosternum  par  une  arête  oblique.  Médiépimères  grandes,  en 
onglet  ou  coin  allongé,  à  pointe  en  avant.  Métasternum  médiocre,  à  peine 
sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures;  prolongé  entre  celles-ci 
en  angle  assez  court,  à  sommet  enfoui  ;  avancé  entre  les  intermédiaires 
en  angle  court  et  très  ouvert.  Postépisternums  étroits,  sublméaires.  Post- 
épimères  cachées  ou  très  petites,  subtriangulaires. 

Abdomen  très  court,  large,  acuminé  au  sommet,  largement  mais  peu  ou 
non  relevé  sur  les  côtés  ;  s’incourbant  un  peu  en  dessous  ;  plus  ou  moins 


H)  Elles  sont  parfois,  mais  obsolèteinent  rebordées  à  la  base  de  la  suture  (consimile) 
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recouvert  à  sa  base;  à  segments  subégaux,  le  5e  parfois  à  peine  plus 
grand  :  le  6e  saillant  :  celui  de  l’armure  parfois  distinct.  Ventre  ô  arceaux 
subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  6°  plus  ou  moins 
saillant,  le  7e  quelquefois  apparent  (1). 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  sail¬ 
lantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  non  sail¬ 
lantes,  conico-subovales,  subconvexes  in'érieurement,  subcontiguës  ou 
très  rapprochées.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  en  dedans  ;  à 
lame  supérieure  transverse,  étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  inté¬ 
rieurement  en  cône  large  et  tronqué  ;  à  lame  inférieure  assez  étroite,  sub¬ 
verticale. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  petits,  les  intermédiaires 
moins  petits, subcunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands, allongés,  attei¬ 
gnant  le  tiers  des  cuisses.  Cuisses  à  peine  comprimées  ;  les  antérieures 
et  intermédiaires  à  peine  élargies  vers  leur  milieu;  les  postérieures  sub- 
linéaires.  Tibias  sublinéaires,  à  peine  rétrécis  vers  leur  base,  simple¬ 
ment  ciliés  ou  pubescents  ou  presque  indistinctement  sétuleux  en 
dehors,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  petits  éperons. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  très  courts,  cordiformes,  dilatés, 
subégaux  :  le  dernier  en  massue,  moins  long  que  les  précédents  réunis  ; 
les  intermédiaires  et  surtout  les  postérieurs  plus  longs,  plus  grêles,  sub  • 
comprimés,  normalement  ciliés,  ô  dernier  article  en  massue  assez  grêle, 
moins  long  que  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  à  4  premiers 
articles  courts,  subcordiformes,  graduellement  un  peu  plus  courts  ;  les 
postérieurs  à  lpr  article  oblong,  à  peine,  plus  long  que  le  2e  (2)  ;  les  2°  à 
4e  graduellement  à  peine  plus  courts,  ou  avec  les  3e  et  4e  subégaux. 
Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Olophres.  à  démarche  lente,  habitent  sous  les  pierres,  les 
mousses,  les  feuilles  mortes,  les  vieux  fagots,  etc. 

Ils  se  distinguent  des  Lathrimées  par  leur  corps  plus  épais  et  plus 
convexe,  par  le  front  non  bisillonné  entre  les  yeux,  par  l’épistome  non 
relevé  sur  les  côtés,  etc. 

Ce  genre  compte  un  petit  nombre  d’espèces  dont  suit  le  tableau  : 


(1)  I.e  1"  arceau  paraît  tubercule  sur  le  milieu  de  sa  base. 

(2)  Erichson  (p.  8b3)  et,  après  lui,  la  plupart  des  auteurs  donnent  les  2  premiers  articles 
des  tarses  postérieurs  suballongés  et  subégaux.  Pour  nous,  nous  avons  toujours  vu  le  1" 
simplement  oblong,  à  peine  (piceum)  ou  un  peu  (fusntm)  plus  long  que  le  2e.  Ce  caraetèrc 
n'est  donc  point  absolu. 
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a.  Côtés  du  prothorax  nullement  sin lies  au  devant  de  la  base. 

b.  Prothorax  aussi  large  à  sa  base  que  les  ély très.  Corps  d’un  noir 
ou  brun  de  poix.  Taille  grande. 

c.  Corps  ovale,  convexe.  Front  non  bifovéolé  entre  les  yeux.  Pro¬ 
thorax  presque  uniformément  brun  on  châtain,  à  angles  posté¬ 
rieurs  largement  arrondis,  à  repli  simplement  chagriné  sur  sa 

partie  dilatée  (1) . i.  piceum. 

cc.  Corps  oblong,  subconvexe.  Front  obsolètement  bifovéolé  entre  les 
yeux.  Prothorax  d'un  brun  noir,  à  marges  latérales  rousses,  à 
angles  postérieurs  subarrondis,  à  repli  avec  2  ou  3  points  sur 

sa  partie  dilatée . 2.  fuscum. 

bb  Prothorax  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  à  angles 
postérieurs  obtus,  à  repli  éparsement  et  grossièrement  ponctué  sur 
sa  partie  dilatée.  Corps  d’un  roux  testacé.  Taille  moyenne.  .  3.  assimile. 
aa.  Côtés  du  prothorax  sensiblement  sinués  au  devant  de  la  base,  à 
angles  postérieurs  subobtus,  à  repli  profondément  ponctué  sur  sa 
par tie  dilatée.  Corps  oblong,  d'un  brun  de  poix.  Taille  moyenne.  4.  alpinum. 


i.  ©loplirum  picctmi,  Gyllenhal. 

Ovalaire,  convexe,  presque  glabre,  d'un  brun  châtain  brillant,  avec  la 
bouche,  les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tète  subtriangulaire,  bien  moins 
large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  assez  fortement 
et  assez  de.nsement  ponctuée.  Prothorax  très  fortement  transverse,  sub¬ 
rétréci  en  avant,  aussi  large  en.  arrière  que  les  élytres,  fortement  et  assez 
densement  ponctué,  avec  un  léger  espace  lisse  près  de  la  base,  à  angles 
postérieurs  largement  arrondis,  à  repli  finement  chagriné  sur  sa  partie 
dilatée.  Élytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  à 
peine  élargies  en  arrière,  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdo¬ 
men  presque  lisse. 

cf  Le  6°  segment  abdominal  très  court,  tronqué,  le  7e  saillant.  Le 
6«  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7Ü  découvert. 

9  Le  G«  segment  abdominal  prolongé  en  angle  mousse,  le  7ü  réduit  à 
2  lanières  appendiculées.  Le  6°  arceau  ventral  prolongé,  subémoussé,  le 
7e  caché  (2). 

Omalium  piceum,  Gyli.gnual,  Ins.  Suec.  II,  200,  3. —  Mannerheim,  Brach.  31, 4. 

(1)  Parfois  le  repli  offre,  outre  la  chagrinalion,  i  ou  2  points  sur  sa  partie  dilatée. 

(2)  Les  tarses  antérieurs  des  Ç  sont  presque  aussi  dilatés  que  ceux  des  rf. 
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—  Büisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Elit.  Par.  I,  483,  1.  —  Runde,  Bracli.  Hal. 

21, 1. 

Silpha  blattoides ,  Ahrens,  Act.  Nov.  liai.  II,  li,  20,  12,  pl.  2,  fig.  3. 

Olophrum  piceum,  Erichson,  Col.  March.  I.  623,  1  ;  —  Gen.  et  Spec.  Sta pli . 

864,  1.—  IIeeu,  Faim.  Helv.  I,  180,  1.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2, 

247,  2.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  635,  1.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut.  II,  939,  1.  —  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  26,  fig.  127.  —  Thomson. 

Skand.  Col.  III,  193,  1.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  111,97,  1. 

Long..  0,0050  (2  1/2  1.);  —  larg.,  0,0026  (1  1/5  1.). 

Corps  ovalaire,  épais,  convexe,  presque  glabre,  d’un  brun  châtain 
brillant. 

Tête  subtriangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée 
ou  â  peine  convexe,  légèrement  bifovéolée  entre  les  antennes,  presque 
glabre  ou  à  peine  sétosellée  ;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée , 
avec  la  ponctuation  souvent  inégalement  espacée;  d’un  brun  de  poix  bril¬ 
lant.  Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prolhorax  réunis, 
subtiliformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  pubes- 
centes  et  assez  fortement  pilosellées  ;  rousses  ou  d’un  ro>'x  testacé,  à 
base  parfois  plus  claire;  à  l®r  article  en  massue  suballongée:  le  2e  forte¬ 
ment  oblong  ou  suballongé,  subobconique  :  le  3e  encore  plus  long,  assez 
allongé,  obconique  :  les  suivants  graduellement  moins  longs  et  à  peine 
plus  épais,  subcylindrico-coniques,  non  contigus  :  les  4e  à  7e  suballon¬ 
gés,  les  pénultièmes  simplement  oblongs  :  le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  très  fortement  transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant  qu’en 
arrière  (1);  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés,  parfois  platement  sur  le 
milieu  de  ceux-ci;  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres;  bisinueusement 
échancré  au  sommet;  obtusément  tronqué  ou  à  peine  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  parfois  subsinuéeau  devant  de  l’écusson,  et  tous  les  angles 
arrondis,  les  postérieurs  plus  largement;  convexe;  presque  glabre;  très 
éparsement  et  légèrement  sétosellé;  fortement,  profondément  et  assez 
densement  ponctué,  avec  un  léger  espace  lisse,  plus  ou  moins  restreint, 
au  milieu  au  dessus  de  la  base  ;  largement  subexplané  sur  les  côtés  ; 
entièrement  et  presque  uniformément  d’un  brun  de  poix  brillant,  sou— 


(1)  Ericlison  (864)  dit  :  apice  basi  longitudine  aequali.  Quant  à  nous,  le  prothorax  nous  a 
toujours  paru  un  peu  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière,  pris  aux  angles. 
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vent  châtain  ou  roussàtre.  Repli  finement  chagriné,  parfois  avec  1  ou 
2  points  ;  d’un  roux  brunâtre. 

Écusson  éparsement  ponctué,  rarement  lisse,  d’un  brun  luisant. 

Élytres  suboblongues,  2  fois  environ  aussi  longues  que  le  prothorax, 
à  peine  élargies  en  arrière  ;  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  sur  les 
côtés  ;  convexes;  presque  glabres  ou  très  éparsement  et  légèrement  séto- 
sellées;  fortement,  profondément  et  assez  densement  ponctuées;  d’un 
brun  de  poix  brillant,  souvent  châtain  ou  rougeâtre.  Épaules  presque 
effacées. 

Abdomen  très  court,  large,  à  moitié  recouvert,  assez  convexe,  à  marges 
latérales  subhorizontales  ou  même  un  peu  déclives  ;  glabre  ou  très  épar- 
sement  séiosellé,  plus  distinctement  à  son  sommet;  presque  lisse,  à 
6e  segment  souvent  légèrement  et  éparsement  pointillé;  d’un  brun  de 
poix  brillant,  parfois  châtain,  avec  le  bout  à  peine  plus  clair.. 

Dessous  du  corps  d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  parfois  châtain  ou 
roussàtre,  avec  le  sommet  du  ventre  un  peu  plus  clair.  Menton  ponctué, 
pièce  prébasilaire  plus  fortement.  Prosternum  et  mésosternum  chagrinés 
ou  ruguleux.  Métasternum  subconvexe,  fortement  et  profondément  ponc- 
tué-pileux,  plus  légèrement  et  plus  éparsement  sur  son  milieu,  celui-ci 
déprimé  ou  même  subimpressionné  en  arrière.  Ventre  assez  convexe, 
glabre,  distinctement  sétosellé,  très  finement  chagriné,  presque  im- 
ponctué. 

Pieds  finement  pubescents,  obsolètement  ponctués,  roux  ou  d’un  roux 
testacé,  ainsi  que  les  hanches.  Tibias  simplement  ciliés  ou  pubescents,  à 
tranche  externe  parée  de  quelques  rares  soies  un  peu  plus  longues  et  un 
peu  plus  redressées.  Tarses  postérieurs  à  1er  article  oblong,  à  peine  plus 
long  que  le  2e  :  celui-ci  suboblong  :  les  2e  à  4ü  graduellement  à  peine 
plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  rencontre,  au  printemps  et 
en  automne,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  mousses  des  lieux  boisés  et 
des  montagnes,  dans  diverses  provinces  de  la  France. 

Obs.  Elle  est  la  plus  épaisse  et  la  plus  convexe  du  genre.  Chez  les 
immatures,  la  couleur  passe  au  rouge  brun  ou  au  roux  testacé. 

On  lui  assimile  parfois  !e  grossum  de  Stephens  (Cat.  p.  296) . 
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*.  Oli»|>Itrum  fiiüciim,  Gravenhorst. 


Oblong,  subconvexe,  presque  glabre,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  les 
côtés  du  prothorax,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  roux.  Tête  subtrian¬ 
gulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  distinctement  bifovéolée  en  avant, 
obsolètement  entre  les  yeux,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuée, 
plus  lisse  sur  son  milieu.  Prothorax  fortement  transverse,  subrétréci  en 
avant,  aussi  large  en  arrière  que  les  êlytres,  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctue,  plus  légèrement  et  plus  vaguement  sur  le  dos,  à 
angles  postérieurs  subarrondis,  à  repli  avec  2  ou  3  points  sur  sa  partie 
dilatée.  Êlytres  oblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
élargies  en  arrière ,  fortement  et  assez  densement  ponctuées,  subsériale- 
mentà  la  base  vers  la  suture.  Abdomen  presque  lisse. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  en  dessus  comme  en  dessous, 
le  7e  saillant,  conique. 

9  Le  6e  segment  abdominal  prolongé  et  mousse  en  dessus  comme  en 
dessous,  le  7°  caché  ou  réduit  à  2  lanières  appendiculées. 

Ornalium  fuscum,  Gravenhorst,  Mon.  211,  16. —  Olivier,  Enc.  méth.  VIII,  478, 
17. 

Olophrum  fuscum,  Ericiison,  Col.  March.  I,  623,2; — Gen.  et  Spec.  Staph.  866, 
3. —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  248.  —  Kraàtz,  Ins.  Dent.  11,940,  2, 
Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  111,98,2. 

Long.,  0,0045  (2  1,);  —  larg.,  0,0022  (1  1.). 

Patrie.  La  Bavière,  la  Hollande,  sous  les  mousses  des  forêts.  Très 
rare. 

Obs.  Comme  celte  espèce  n’a  point  encore  été  rencontrée  en  France, 
nous  nous  en  tiendrons  à  sa  description  sommaire. 

Elle  est  plus  oblongue  et  moins  convexe  que  le  piceum.  Le  front  est 
obsolètement  ou  à  peine  bifovéolé  entre  les  yeux,  mais  avec  les  fossettes 
antérieures  un  peu  plus  prononcées.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  pro¬ 
thorax  est  un  peu  moins  forte.  Ce  dernier  est  un  peu  moins  court,  à  an- 
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des  postérieurs  moins  largement  arrondis,  à  marges  rousses,  tranchant 
sur  la  couleur  foncière.  Les  ély très  sont  un  peu  plus  élargies  en  arrière, 
à  ponctuation  à  peine  moins  forte,  presque  en  séries  à  la  base  vers  la 
suture.  La  couleur  générale  est  plus  foncée  ou  moins  rouge,  etc. 


3.  Olophrum  Paykull. 


Ovale-oblong,  subconvexe,  presque  glabre,  cl'an  roux  testacé  brillant, 
avec  l'abdomen  et  le  postpectus  brunâtres.  Tête  subtriangulaire,  moins 
large  que  le  prothorax,  obsolètement  bifovéolée  en  avant ,  assez  fortement 
et  densement  ponctuée.  Prothorax  fortement  transverse,  à  peine  rétréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres,  fortement  et 
assez  densement  ponctué ,  subfovéolé  au  devant  du  milieu  de  ses  côtés,  à 
angles  postérieurs  obtus,  à  repli  éparsement  et  grossièrement  ponctué  dans 
sa  partie  dilatée.  Élytres  suboblongues ,  1  fois  et  demie  aussi  longues  que 
le  prothorax,  subélargies  en  arrière,  fortement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  presque  lisse. 

a ’  Le  6U  segment  abdominal  tronqué  en  dessus  comme  en  dessous,  le 
7U  assez  saillant,  conique.  Tibias  antérieurs  subdilatés  en  dessous  vers 
leur  milieu.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés. 

Ç  Le  6e  segment  abdoininnl  prolongé  et  mousse  en  dessus  comme  en 
dessous,  le  7“  caché.  Tibias  antérieurs  simples.  Tarses  antérieurs  à  4  pre¬ 
miers  articles  sensiblement  dilatés. 


Staphulinus  assimilis,  Paykull,  Faun,  Suee.  Ht,  409,  ,*53. 

Omalium  assimile,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  Il,  202,  4.  —  Mannf.riieim.  Brach. 
Kl ,  5. 

Olophrum  assimile,  Erichson,  Col.  March.  I,  624,  3;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.863, 

4. —  Heer,  Faim.  Helv.  I,  i89,  2.—  Kkdtënbacher,  Faim.  Austr.  ed.  2,  248,3. 
Fairmaire  et  Laboulbène  Faim.  Ent.  Fr.  I,  633.  2.—  Kraatz,  Ins.Deut.  II,  942, 

5.  —  Thomson,  Skand.  Col.  III,  194,  K.—  Fauvei.,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  98,3. 

Long.,  0,0036  (1  2/3  1.)  ;  —  targ.,  0,0017  (3/4  1.). 

Corps  ovale-oblong,  subconvexe,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé 
brillant,  avec  l’abdomen  plus  foncé. 
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Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  convexe, 
obsolèteinent  bifovéolée  entre  les  antennes,  presque  glabre  ou  légèrement 
sétosellée  ;  assez  fortement  et  densement  ponctuée,  plus  lisse  en  avant; 
d’un  roux  brillant.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  parfois  assez  clair. 

Yeux  assez  petit-:,  peu  saillants,  noirâtres. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis; 
subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  pubes- 
centes  et  assez  fortement  pilosellées  ;  d’un  roux  testacé,  à  base  plus 
claire;  â  1er  article  renflé  en  massue  suballongée  :  le  2e  oblong,  sub- 
obeonique  :  le  3e  plus  long,  suballongé,  obeonique  :  les  suivants  gra¬ 
duellement  moins  longs  et  à  peine  plus  épais,  subcylindrico-coniques, 
non  contigus  :  les  4'‘  à  7°  suballongês,  le  8e  oblong,  les  pénultièmes  à 
peine  oblongs  :  le  dernier  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  à  peine  plus  étroit  en  avant  qu’en 
arrière;  légèrement  arqué  sur  les  côtés;  un  peu  moins  large  à  sa  ba-e 
que  les  élvtres  ;  faiblement  bisinué  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  avec 
les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  obtus;  assez  con¬ 
vexe;  presque  glabre  ou  très  éparsement  et  légèrement  sétosellé  ;  form¬ 
ulent,  profondément  et  assez  densement  ponctué,  avec  quelques  inters¬ 
tices  lisses  un  peu  pl  us  grands,  plus  densement  et  plus  uniformément 
vers  le  sommet  ;  explané  sur  les  côtés  et  subfovéolé  au  devant  du  milieu 
de  ceux  ci  ;  d’un  roux  testacé  brillant.  Repli  d’un  roux  testacc,  obsolète- 
ment  chagriné,  plus  distinctement  dans  sa  partie  dilatée,  qui  est,  en  outre, 
éparsement  et  grossièrement  ponctuée. 

Ecusson  éparsement  ponctué,  d’un  roux  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  1  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière;  subreetdignes  ou  à  peine  arquées  sur  les  côtés; 
subconvexes;  presque  glabres  ou  obsolètement  sétosellées;  fortement, 
profondément  et  assez  densement  ponctuées,  un  peu  plus  densement  le 
long  de  la  suture;  d’un  roux  testacé  brillant.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  large,  plus  ou  moins  recouvert;  sub- 
convexe,  à  marges  latérales  peu  relevées;  glabre;  légèrement  sétosellé 
vers  son  sommet;  presque  lisse;  d’un  roux  de  poix  assez  brillant,  souvent 
brunâtre. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  brillant,  avec  le  postpectus  et  le  ventre 
souvent  plus  foncés.  Menton  et  pièce  prébasilaire  finement  ponctués. 
Prosternum  à  peine,  mésosternum  distinctement  rugueux.  Métasternum 
subconvexe,  fortement  ponetué-pileux,  déprimé  et  moins  fortement 
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ponctué  sur  son  milieu.  Ventre,  subconvexe,  glabre,  éparsement  séto- 
sellé,  à  peine  chagriné,  presque  imponclué. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  pointillés,  teslacés,  ainsi  que 
les  hanches.  Tibias  simplement  ciliés  ou  pubescents.  Tarses  postérieurs  à 
1er  article  oblong,  à  peine  plus  long  que  le  2e  :  les  2e  à  4e  graduellement 
à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  en  automne,  sous  les 
mousses  et  les  feuilles  mortes  des  forêts,  en  Auvergne  et  dans  les  monta¬ 
gnes  lyonnaises,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  le  piceum,  un  peu  plus  oblongue,  un  peu 
moins  convexe  et  d’une  couleur  plus  claire.  Le  prothorax  est  moins  court, 
un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  à  angles  postérieurs  plus 
marqués,  non  arrondis,  simplement  obtus.  Les  élytres  sont  plus  étroites 
et  plus  courtes.  L’abdomen  est  moins  recouvert,  etc. 


4.  Olo[iliniüi  iiljtimiHi  ,  Heer. 


Oblong,  assez  convexe,  presque  glabre,  d'un  noir  ou  brun  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  la  marge  postérieure  des  élytres  et  les  pieds  rougeâtres,  la  base 
des  antennes  et  les  palpes  plus  clairs.  Tête  s ub triangulaire,  moins  large 
que  le  prothorax,  transversalement  impressionnée  entre  les  antennes,  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  médiocrement  trans¬ 
verse,  sinueusement  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  à  sa  base 
que  les  élytres,  assez  fortement  et  densement  ponctué,  moins  densement 
et  à  peine  impressionné  postérieurement,  à  repli  profondément  ponctué 
dans  sa  partie  dilatée.  Elytres  oblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  un  peu  élargies  en  arrière,  fortement  et  densement  ponctuées, 
subsèrialement  vers  la  suture.  Abdomen  presque  lisse. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  en  dessus  comme  en  dessous,  le 
7  e  assez  saillant. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  prolongé  et  subtronqué  en  dessus  comme 
en  dessous,  le  7U  caché. 
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Acidota  alpina,  Heeii,  Faim.  Ilelv.  I,  190,  4. 

Olophrum  alpestre,  Frichson,  Gen.  et  Spec.  Stapli.  8G7,  7.  —  Redtenbacher, 

Faun.  Auslr.  ed.  Il,  243,  3.  —  Kiuatz,  Ins.  Dent.  II,  941,  4. 

Olophrum  alpinum,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  (333. —  Fauvel, 

Faun.  Gallo  Rhén.  111,99,4. 

Long.,  0,0050  (2  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0,0020  (7/8  1.). 

Corps  oblong,  assez  convexe,  presque  glabre,  d’un  noir  ou  brun  bril¬ 
lant,  parfois  un  peu  roussâtre,  avec  la  marge  apicale  des  ély très  plus 
claire. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée, 
creusée  entre  les  antennes  d’une  impression  transversale  plus  accusée 
et  subfovéolée  aux  2  bouts  ;  presque  glabre  ou  à  peine  sétosellée;  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuée  ;  transversalement  et  obsolètement 
impressionnée  en  arrière  presque  au  niveau  des  ocelles  ;  d’un  noir  ou 
brun  de  poix  brillant.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à  palpes  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  presque  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ; 
subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duve¬ 
teuses  et  distinctement  pilosellées  ;  d'un  roux  de  poix,  à  base  plus  pâle; 
à  1er  article  en  massue  suballongée  :  le  2e  fortement  oblong,  subobconi- 
que  :  le  3e  plus  grêle,  un  peu  plus  lo  g,  assez  allongé,  subobconique  :  les 
suivants  graduellement  plus  courts  et  â  peine  plus  épais,  conico-subcylin- 
driques,  non  contigus  :  les  4e  à  6e  suballongés,  le  7e  oblong,  les  pénul¬ 
tièmes  suboblongs  :  le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  sensiblement  arqué  en  avant  sur 
les  côtés,  sinueusement  subrélrécien  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  faiblement  bisinué  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  avec 
celle-ci  parfois  subsinuée  au  devant  de  l’écusson,  les  angles  antérieurs 
arrondis  et  les  postérieurs  subobtus  ;  assez  fortement  convexe  ;  presque 
glabre  ou  à  peine  sétosellé  ;  assez  fortement,  profondément  et  densement 
ponctué,  moins  densement  en  arrière  où  il  présente  une  légère  impression 
plus  ou  moins  effacée  ;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  avec  le  pour¬ 
tour  moins  foncé  ou  rougeâtre.  Repli  d’un  roux  de  poix  brillant,  lisse  en 
dehors,  à  partie  dilatée  profondément  ponctuée. 

Écusson  assez  fortement  ponctué,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant. 

Elytres  oblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  tout  à  fait  en  arrière;  subrectilignes  sur  les  côtés  ou  même 
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largement  et  à  peine  sinuées  vers  le  tiers  postérieur  de  ceux-ci  ;  assez 
convexes;  presque  glabres  ou  obsolètement  sétosellées  ;  fortement,  pro 
fondément  et  densement  ponctuées,  subsérialement  près  de  la  suture  ; 
d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix  brillant,  avec  la  marge  apicale  rougeâtre 
ou  souvent  subtestacée.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  court  ou  très  court, large,  plus  ou  moins  recouvert;  subcon¬ 
vexe,  à  marges  latérales  subhorizontales  ou  peu  relevées  ;  glabre  ou  lé¬ 
gèrement  sétosellé  ;  presque  lisse  ou  à  peine  chagriné  ;  d’un  noir  ou  brun 
de  poix  assez  brillant,  à  sommet  parfois  plus  clair. 

Dessous  du  corps  d’un  brun  ou  roux  de  poix  brillant,  avec  le  postpectus 
souvent  plus  foncé,  et  le  sommet  du  ventre  plus  clair.  Menton  et  pièce 
prébasilaire  finement  ponctués.  Prosternum  et  mésosternum  subruguleux. 
Métasternum  subconvexe,  assez  fortement  ponctué-pileux,  plus  finement 
et  plus  éparsement  sur  son  disque  qui  est  parfois  subimpressionné  en 
arrière.  Ventre  subconvexe,  glabre,  éparsement  sétosellé,  obsolètement 
chagriné,  à  peine  ou  très  éparsement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  pointillés,  roux  ainsi  que  les 
hanches.  Tibias  simplement  ciliés  ou  pubescents.  Tarses  postérieurs  à 
1er  article  oblong,  un  peu  plus  long  que  le  2°  :  celui-ci  à  peine  oblong  : 
les  2e  a  4e  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  médiocrement  commune,  se  rencontre  en  juillet 
et  août,  sous  les  pierres  et  les  mousses  humides  des  montagnes  :  l’Alsace, 
la  Savoie,  le  mont  Dore,  les  Hautes-Alpes,  les  Hautes-Pyrénées,  etc. 

Oüs.  Elle  diffère  suffisamment  des  précédentes  par  son  prothorax  sinué 
sur  les  côtés  avant  la  base,  avec  ses  angles  postérieurs  subobtus.  La 
partie  dilatée  du  repli  prothoracique  est  profondément  ponctuée  au  lieu 
d’être  simplement  chagrinée,  etc. 

La  couleur  varie  du  noir  au  roux  de  poix,  avec  le  sommet  des  élytres 
toujours  plus  pâle  (1). 


(1)  Tout  près  de  l 'alpinum.  marche  V Olophrum  consimile,  Gilleniul  (Ins.  Suce.  II,  109, 

—  Ericusox,  Gcn.  et  Spec.  Stapli.  867,  8),  espèce  d’Angleterre,  de  Suisse  et  d'Allemagne,  non 
encore  trouvée  en  France.  —  L  i  forme  est  un  peu  plus  ob  onguc,  un  peu  moins  convexe,  te 
prolborux  est  un  peu  moins  court,  presque  aussi  large  que  long,  un  peu  moins  fortement, mais 
p  us  densement  ponctué,  un  peu  moins  large  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  moins  ar¬ 
rondis  et  les  cotés  plus  étroitement  rebordés  eu  gouttière,  à  peine  moins  sinucs  en  arrière  et 
1  impression  basi  aire  un  peu  plus  marquée.  La  ponctuation  des  clylrcs  parait  un  peu  plus 
grossière  et  un  peu  moins  serrée,  etc. 
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Genre  Arpedium,  Arpédie;  Erichson. 

Eiuchson.  Col.  Mardi.  I,  618.  —  Jacouemr  Duval,  Gen.  Slapli.  72,  pi.  26,  fig.  125. 

Etymologie  .  àpirEOY]?,  plan. 

Caractères.  Corps  oblong  ou  suballongé,  subdéprimé,  ailé  ou  aptère. 

Tète  petite,  subtriangulaire,  inclinée,  bien  moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  quadrifovéolée,  sensiblement  resserrée  à  sa  base;  portée  sur  un  col 
distinct,  court,  épais,  bien  plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Celui-ci 
muni  de  2  ocelles  bien  apparents,  modérément  écartés,  situés  à  peine  en 
arrière  du  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes  mamelonnées  en  dessous, 
subcontiguës  ou  très  rapprochées  dans  leur  milieu.  Epistome  non  distinct 
du  front,  obtusément  tronqué  au  sommet.  Labre  court,  transverse,  muni 
en  avant  d’une  membrane  échancrée  au  milieu.  Mandibules  courtes,  assez 
robustes,  peu  saillantes,  larges  à  leur  base,  acérées  et  arquées  à  leur 
extrémité,  la  gauche  mutique,  la  droite  unidentée  intérieurement  au  des¬ 
sous  du  milieu.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  1er  article  petit  :  le  2e en 
massue  suballongée  :  le  3e  un  peu  plus  court,  obconique  :  le  dernier  plus 
long,  graduellement  acuminé.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  :  le 
1er  subcylindrique  :  le  2<=  bien  plus  court  :  le  dernier  environ  2  fois  aussi 
long  que  le  2°,  subalténué  vers  le  sommet.  Menton  très  grand,  trapézi- 
forme,  bien  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  subovalairement  arrondis,  peu  saillants,  séparés  du  cou 
par  une  distance  sensible. 

Antennes  suballongées,  subtilif'ormes  ou  à  peine  épaissies  vers  leur 
extrémité,  presque  droites,  à  1er  article  plus  grand,  en  massue  suballongée 
ou  rarement  oblongue  :  le  3e  un  peu  plus  long  que  le  2e  :  les  suivants 
graduellement  plus  courts  ;  le  dernier  ovalaire  ou  ovalaire-oblong. 

Prothorax  en  carré  transverse  ou  subtransverse  ;  subarqué  sur  les 
côtés;  un  peu  moins  large  ou  aussi  large  que  les  ély très  ;  tronqué  au 
sommet  et  à  la  ba^e;  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côlés  ;  parfois  sub¬ 
explané  sur  ceux-ci  (1).  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  prolongé  der¬ 
rière  les  hanches  antérieures  en  angle  arrondi  au  sommet. 

Écusson  médiocre,  subogival,  arrondi  ou  subtronqué  au  bout. 


(1)  Les  côtes  sont  loujours  fovéolcs  au  devaul  de  leur  niiliei 
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Élytres  plus  ou  moins  grandes,  oblongues,  suboblongues  ou  subcar¬ 
rées,  subélargies  en  arrière,  dépassant  plus  ou  moins  la  poitrine,  sensible¬ 
ment  ou  bien  plus  longues  que  le  prothorax  ;  tronquées  au  sommet ,  lar¬ 
gement  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  non  visiblement  rebordées 
au  sommet  et  sur  la  suture;  distinctement  rebordées  en  gouttière  sur  les 
côtés;  subrectilignes  sur  ceux-ci.  Repli  large,  assez  fortement  infléchi, 
brusquement  coupé  en  biseau  à  son  extrémité.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  rétréci 
entre  celles-ci  en  angle  subaigu.  Mésosternum  médiocre,  muni  à  sa  base 
d’une  arête  subarquée  ;  rétréci  en  arrière  en  angle  assez  ouvert,  mais  à 
pointe  brusque  ou  mucronée,  prolongée  environ  jusqu’au  tiers  des  han¬ 
ches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  séparés  du  mésosternum 
par  une  arête  oblique.  Médiépim'eres  médiocres,  oblongues,  irrégulières. 
Métasternum  assez  grand,  subsinué  pour  l’insertion  des  hanches  posté¬ 
rieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  angle  très  ouvert,  à  sommet  souvent 
entaillé;  subangulé  entre  les  intermédiaires,  avec  le  sommet  de  l’angle 
émettant  une  pointe  ou  intermède  conique.  Postépisternums  étroits,  sub- 
linéaires.  Postépimères  cachées  ou  peu  visibles,  sublriangulaires. 

Abdomen  assez  court,  parfois  oblong,  large,  acuminé  au  sommet;  plus 
ou  moins  largement  rebordé-relevé  sur  les  côtés,  s’incourbant  à  peine  en 
dessous; légèrement  ou  parfois  nullement  recouvert  à  sa  base;  à  segments 
subégaux  :  le  5°  quelquefois  un  peu  plus  grand  :  le  plus  ou  moins 
saillant  :  celui  de  l’armure  parfois  distinct.  Ventre  à  arceaux  subégaux, 
le  6e  plus  ou  moins  saillant,  le  7e  quelquefois  apparent  :  le  1er  normal 
tuberculé  sur  le  milieu  de  sa  base. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
saillantes,  coniques,  coud  mes.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  non 
saillantes,  conico-subovnles,  subconvexes  intérieurement,  subcontiguës. 
Les  postérieures  grandes,  subeouiiguôs  en  dedans;  à  lame  supérieure 
^ransverse,  étroite  en  dehors,  assez  brusquement  dilatée  intérieurement 
en  cône  large  et  tronqué;  à  lame  inférieure  étroite,  subverticale  ou  dé¬ 
clive. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  petits,  les  intermédiaires 
assez  petits,  subcunéiforrnes;  les  postérieurs  plus  grands,  allongés,  attei¬ 
gnant  au  moins  le  quart  des  cmsses.  Cuisses  subcomprimées,  subélargies 
vers  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et  surtout  les  postérieures  parfois 
iblia  éaires.  Tibias  quelquefois  assez  grêles  et  sublinéaires,  d’autres  fois 
moins  grêles  et  subrétrécis  vers  leur  base,  simplement  ciliés  eu  pubescents, 
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parfois  éparsement  sétuleux  sur  leur  tranche  externe,  armés  au  bout  de 
leur  tranche  inférieure  de  2  petits  éperons  assez  grêles.  Tarses  antérieurs 
à  4  premiers  articles  courts,  cordiformes,  subégaux,  plus  ou  moins  dila¬ 
tés  :  le  dernier  en  massue  assez  grêle,  subégal  aux  précédents  réunis  ; 
les  intermédiaires  et  surtout  les  postérieurs  plus  longs,  plus  grêles,  sub¬ 
comprimés,  normalement  ciliés,  à  dernier  article  en  massue  grêle,  moins 
long  que  les  précédents  réunis  :  le  1er  suballongé,  évidemment  plus  long 
que  le  2e  :  les  2°  à  4e  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  4e  plus  ou 
moins  bilobé,  prolongé  en  un  pinceau  de  longs  poils  au-dessous  du 
dernier.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Cette  coupe  générique  renferme  des  insectes  médiocrement  agiles, 
vivant  sous  les  pierres  et  les  détritus,  et  différant  des  Olophrum  par  un 
corps  moins  épais  et  moins  convexe,  par  leur  front  4-fovéolé,  par  leur 
prothorax  moins  explané  sur  les  côtés,  plus  régulièrement  fovéolé  au 
devant  du  milieu  de  ceux-ci,  et  par  le  1er  article  des  tarses  postérieurs 
plus  allongé.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  moins  long,  plus 
atténué  vers  son  sommet,  etc. 

Le  genre  Arpedium  se  réduit  à  un  petit  nombre  d’espèces,  savoir  : 

a.  Abdomen  plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base, 

b.  Abdomen  plus  court  que  les  élytres  :  celles-ci  oblongues  ou 
suboblongues.  Tête  et  prothorax  distinctement  ponctués, 

c.  Tête,  prothorax  et  élytres  assez  fortement  ponctués.  Corps 

sans  reflet  bronzé.  Taille  assez  grande . 1 .  quadruji 

cc.  Tête,  prothorax  et  élytres  finement  ponctués.  Corps  à 

léger  reflet  bronzé.  Taille  moyenne . 2.  macrocephalum. 

bb.  Abdomen  de  la  longueur  des  élytres  :  celles-ci  subcarrées. 

Tête  et  prothorax  presque  lisses  ou  à  peine  ponctués  sur 

leur  disque.  Corps  ailé.  Taille  assez  petite . 3.  BRACiiypriiitUM. 

aa.  Abdomen  entièrement  découvert,  plus  long  que  les  élytres  (1)  : 
celles-ci  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  protliorax.  Tête 
et  prothorax  presque  lisses  ou  à  peine  pointillés.  Corps  aptère. 

Taille  assez  petite . 4.  troglodytes. 


(1)  Ce  caractère  de  l'abdomen  donne  au  troglodytes  l’aspect  d  un  Micralymma,  avec  cette 
différence  que  celui- ci  a  les  élytres  très  courtes,  trunsverses,  bien  moins  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  et  les  tarses  nul  renient  conformés. 
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I.  Arpedium  quadrant,  Gravenhorst. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  ou  brun  de  poix  brillant, 
avec  le  pourtour  du  prothorax  et  des  élytres  d'un  roux  subtestacé,  la  bou¬ 
che,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  subtriangulaire , 
bien  moins  large  que  le  prothorax,  bifovêolée  entre  les  antennes  et  entre  les 
yeux,  assez  fortement  et  vaguement  ponctuée.  Prothorax  sub  transver  se, 
un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  assez  fortement,  éparsement 
et  inégalement  ponctué,  avec  çà  et  là  des  plaques  lisses,  et  une  fossette 
distincte  au  devant  du  milieu  des  côtés.  Élytres  suboblongues,  1  fois  et 
deux  tiers  aussi  longues  que  le  prothorax,  à  peine  élargies  en  arriére, 
assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées,  subsérialement  en  dedans. 
Abdomen  plus  court  que  les  élytres,  éparsement  pubescent,  obsolètement 
pointillé. 

<f  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  en  dessus  comme  en  dessous,  le 
7e  apparent.  Cuisses  antérieures  assez  renflées.  Tibias  antérieurs  angu- 
lairement  dilatés  et  unidentés  en  dessous  dans  leur  milieu,  et  largement 
subéchancrés  après  celui-ci.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 
fortement  dilatés. 

9  Le  segment  abdominal  prolongé  et  subémoussé  au  bout  en  dessus 
comme  en  dessous,  le  7e  caché  ou  réduit  à  2  lanières  appendiculées. 
Cuisses  antérieures  peu  renflées.  Tibias  antérieurs  simples.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Ùmalium  quadrum,  Gravenhorst,  Mon.  213,  18.  —  Olivier,  Enc.  Méth.  VIH, 
478,  18.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  461,  3-4.  —  Mannerheim,  Brach.  52,9. 
—  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  487,  4. 

Anthobium  castaneum,  Blinde,  Brach.  Mal.,  23,  3. 

Arpedium  quadrum,  ERicnsoN,  Col.  Marcb.  I,  619,  1  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph. 
838,  1.  —  ft KDTENBACiiER,  Faun.  Anstr.  ed.  2,246. —  Fairmaire  et  Laüoijlbène, 
Faun.  Ent.  Fr.  I,  633,  1  (1).  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  958,  1.  —  Jacquelin 
Duval,  Gen.  Staph.  pl.  25,  fig.  125.,  —  Thomson,  Skanil.  Col.  III,  189,  1.  — 
Fauvel,  Faun.  Gallo-P.hcn.  III,  86,  1. 

A cidota  quadrum,  Heer,  Faun.  Ilelv.  I,  191,6. 


(I)  Dans  la  faune  Gallo-IUjcnane  p.  86),  à  la  citation  Fairmaire,  il  faut  lire  033  au  lieu  de 
663. 
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Variété  a.  Èlytres  subélargies  en  arrière,  1  fois  et  un  tiers  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax  :  celui-ci  presque  droit  sur  les  côtés.  Corps  d’un 
roux  de  poix,  avec  l’abdomen  noir,  le  disque  du  prothorax  et  des  élytres 
un  peu  rembruni. 

Arpedium  alpinum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  87. 

Long.,  0,0048  (2  1/7  1.);  —  larg. ,  0,0020  (7/8  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  ou  brun  de 
poix  brillant,  avec  la  marge  du  prothorax  et  des  élytres  d’un  roux  sub- 
testacé. 

Tête  subtriangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe  ; 
creusée  entre  les  antennes  de  2  fossettes  bien  distinctes,  et  de  2  autres  bien 
accusées,  situées  entre  les  yeux  au  devant  des  ocelles  et  souvent  accom¬ 
pagnées  d’une  3«  intermédiaire,  parfois  clfacée  ;  presque  glabre  ;  légè¬ 
rement  pubescente  et  éparsemont  sétosellée  sur  les  côtés  ;  assez  forte¬ 
ment,  éparsement  et  vaguement  ponctuée,  avec  les  parties  saillantes  plus 
lisses  ;  d’un  noir  de  poix  luisant.  Bouche  rt’un  roux  de  poix,  à  palpes 
plus  clairs. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  pilosellés,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
subtüiformes  ou  à  peine  épaissies  ;  finement  pubescentes  et  assez  forte¬ 
ment  pilosellées;  d’un  roux  de  poix,  à  base  plus  claire;  à  1er  article  en 
massue  suballongée  :  le  2e  fortement  oblong  ou  suballongé,  obeonique  : 
le  3e  sensiblement  plus  long,  allongé,  obeonique  :  les  suivants  graduel¬ 
lement  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  conico -subcylindriques,  non 
contigus  :  les  4e  à  7e  allongés  ou  suballongés  :  les  8e  à  10e  fortement 
oblongs  :  le  dernier  ovalaire-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  à  peine  ou  non  plus  étroit  en  avant, 
faiblement  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tron¬ 
qué  ou  à  peine  bisinué  au  sommet,  largement  tronqué  à  la  base,  avec  les 
angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  subobtus  et  subarrondis; 
subdéprimé  ou  peu  convexe  ;  presque  glabre  ;  éparsement  sétosellé  ; 
assez  fortement,  éparsement  et  inégalement  ponctué,  avec  l’ouverture  des 
angles  antérieurs  plus  lisse,  tet  çà  et  là  des  cicatrices  ou  plaques  lisses 
dont  3  principales  souvent  confuses  :  2  en  avant  et  1  sur  le  dernier 
tiers  de  la  région  médiane;  creusé  d’une  fossette  distincte  au  devant  du 
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milieu  des  côlés,  qui  sont  subexplanés  ;  d'un  noir  ou  brun  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  toute  la  marge  ordinairement  plus  claire.  Repli  obsolèlement 
chagriné,  d’un  roux  de  poix. 

Ecusson  très  éparsement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  luisant  (1). 

Élytres  suboblongues,  1  fois  et  deux  tiers  ou  au  moins  1  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  élargies  en  arrière  ;  subdépri¬ 
mées  ou  peu  convexes  ;  presque  glabres  ;  obsolètement  sétosellées  ;  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées,  souvent  plus  densement  et 
subsérialement  vers  la  suture  où  elles  sont  parfois  subimpressionnées; 
d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  parfois  chàlain,  avec  les  marges 
latérale  et  apicale  plus  claires  ou  d’un  roux  subtestacé.  Épaules  subar- 
tondies. 

Abdomen  assez  court,  large,  un  peu  recouvert  à  sa  base,  plus  court 
que  les  élytres;  subconvexe;  à  marges  latérales  assez  relevées  ;  légère¬ 
ment  et  éparsement  pubescent;  très  finement  ou  obsolètement  et  éparse¬ 
ment  pointillé  :  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  avec  le  sommet 
de  l’abdomen  souvent  d’un  roux  testacé.  Prosternum  et  mésosternum  fine¬ 
ment  chagrinés,  avec  quelques  rares  points.  Métasternum  subconvexe, 
distinctement  ponctué-pileux,  plus  finement  sur  son  milieu  qui  est  sub¬ 
déprimé.  Centre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé  ; 
obsolètement  chagriné;  très  finement  et  éparsement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  testacé 
ainsi  que  les  hanches.  Tibias  simplement  ciliés  ou  sétuleux.  Tarses  pos¬ 
térieurs  à  1er  article  suballongé,  évidemment  plus  long  que  le2“:  celui-ci 
oblong  :  les  2e  à  4U  graduellement  un  peu  ou  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  peu  communément,  dès  le  printemps, 
sous  les  pierres,  les  mousses  et  les  détritus,  dans  les  régions  boisées 
ou  montagneuses  :  l’Alsace,  la  Lorraine,  les  Alpes,  les  environs  de  Lyon, 
où  elle  nous  est  amenée  par  les  inondations  du  Rhône,  etc. 

Obs.  Elle  varie  de,  forme  et  de  couleur.  Celle-ci  passe  du  noir  de  poix 
au  roux  testacé  sur  le  prothorax  et  les  élytres. 

La  variété  alpinum  est  remarquable  par  sa  teinte  générale  moins  fon¬ 
cée  et  souvent  rougeâtre  ;  par  sa  tète  un  peu  plus  grosse  ;  par  son  pro¬ 
thorax  presque  droit  sur  les  côtés  et  à  angles  postérieurs  un  peu  plus 


Il  n’oltre  parfois  que  I  ou  2  points,. 
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marqués  ;  par  ses  élvtres  plus  courtes,  plus  déprimées  et  un  peu  plus 
élargies  en  arrière.  La  ponctuation  paraît  un  peu  plus  grossière  et  un 
peu  moins  serrée.  Nous  la  considérons  comme  une  forme  brachyptère, 
propre  aux  hautes  montagnes  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie. 

Une  autre  variété,  à  taille  moindre,  a  les  articles  intermédiaires  des 
antennes  un  peu  moins  allongés  que  dans  le  type. 

Le  prothorax  paraît  quelquefois  un  peu  plus  court,  surtout  chez  les  9  . 
Toutes  ces  modifications  ne  nous  ont  présenté  aucune  limite  fixe  (1). 


•-Î.  Ar|)etliiim  macroceplialum.  Eppelsheim. 

Oblong,  subparallèle,  subdéprimé,  à  peine  pubescent,  d’un  noir  sub¬ 
métallique  brillant,  avec  le  prothorax  et-  les  élytres  d'un  brun  de  poix,  le 
sommet  de  celles -ci,  les  marges  latérales  du  prothorax,  la  bouche,  la  base 
des  antennes  et  les  pieds  d’un  testacé  rougeâtre.  Tête  subiriangulaire, 
moins  large  que  le  prothorax,  finement  pointillée,  marquée  entre  les 
ocelles  d’une  impression  en  fer  à  cheval.  Prothorax  subtransverse,  à  peine 
moins  large  que  les  élytres,  finement  et  densement  pointillé,  obsolètement 
et  subtriangulairement  impressionné  vers  sa  base,  subfovéolé  au  devant 
du  milieu  des  côtés.  Élytres  oblongues,  2  fois  et  demie  aussi  longues 
que  le  prothorax,  assez  finement,  densement  et  subsérialement  ponctuées. 
Abdomen  plus  court  que  les  élytres,  finement  pointillé. 

Arpedium  macrocephalum,  Eppelsheim,  Stett.  Ent.  Zeit.  1873,  86.  —  Fauvel, 
Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Suppl,  p.  SI. 

Long.,  0.0040(1  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0,0014  (2/3  1.). 

Patrie.  Mont  Genèvre  (Hautes-Alpes).  Le  Tyrol.  Sous  les  souches 
pourries  des  pins,  dans  les  hautes  montagnes,  Juillet,  novembre.  Très 
rare. 

Obs.  Chez  cette  espèce,  les  élytres  sont  encore  plus  longues  que  chez 
le  quadrum,  dont  elle  diffère  par  une  taille  moindre,  par  une  ponctuation 
bien  moins  forte  et  par  un  léger  reflet  bronzé  ou  submétallique. 


(I)  Quant  à  1  Aridotn  Heydeni  de  Hccr  (I'J0,3),  il  nous  est  impossible  de  la  réunira  IM rpe- 
cktim  rjuadrum,  à  cause  de  cette  phrase  :  abdomen  nudum,  longitudine  elytrorum  ;  et  ce  a 
ma'gré  les  lypes. 


omiliens.  —  Ar  podium 
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3.  Arpeditim  briicliyiitcrum,  Gravenhorst. 


Oblong,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d'un  brun  de  poix  assez 
brillant ,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  roussâtres.  Tête  sub- 
triangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  entre  les 
antennes  et  les  iyeux,obsol'etement  chagrinée  et  très  éparsement  ou  à  peine 
ponctuée.  Prothorax  subtransverse,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  obsolètement  chagriné,  très  finement  et  éparsement  pointillé  sur 
les  côtés,  presque  imponctué  sur  le  milieu  du  disque,  creusé  d'une  fossette 
au  devant  du  milieu  des  côtés.  Elytres  subcarrées,  1  fois  et  demie  à  peine 
aussi  longues  que  le  prothorax,  subélargies  en  arrière,  assez  finement  et 
modérément  ponctuées.  Abdomen  de  la  longueur  des  élytres,  finement  et 
assez  densement  pointillé. 

cf  Le  6°  segment  abdominal  tronqué  en  dessus  ctfmme  en  dessous, 
le  7e  apparent.  Tibias  antérieurs  angulairement  dilatés  et  obtusément 
unidentés  en  dessous  dans  leur  milieu,  et  subéchancrés  après  celui-ci. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  fortement  et  subgraduellement 
moins  dilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  prolongé  et  subtronqué  au  bout  en  dessus 
comme  en  dessous, le  7e  peu  ou  non  apparent.  Tibias  antérieurs  simples, 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Omalium  brachypterum,  Gravenhorst,  Micr.  114,  S;  —  Mon.  208,  9.  —  La- 
treille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  JX,  372,5. —  Olivier,  Eue.  Métb.  Vit,  47o,  9. 
Omalium  impressum,  Zetterstedt,  Faun.  Lapp.  I,  52,  9  ;  —  Ins.  Lapp.  51,  14. 
Arpedium  brachypterum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  859,2.  —  Rf.dtenbacher, 
Faun.  Austr.  ed.  2,  246.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  959,  3.  —  Thomson,  Skand. 
Col.  III,  189,  2.  —  Falvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  87,  note. 


Long.,  0,0037  (1  2/3  1.);  —  larg.,  0,0012  (1/2  1.). 

Patrie.  Allemagne,  Suisse. 

Ons.  Comme  celte  espèce  est  jusqu’ici  étrangère  à  la  France,  nous  nous 


bornerons  à  cette  simple  description. 
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Elle  est  moindre,  plus  pubescente  et  plus  finement  ponctuée  que  le 
quadrum.  La  tèle  et  le  prothorax  sont  moins  brillants,  par  le  fait  que  les 
intervalles  des  points  sont  moins  lisses.  Leur  disque  est  presque  imponc- 
lué.  Les  élytres,  plus  courtes,  sont  un  peu  plus  élargies  en  arrière  et 
surtout  plus  finement  ponctuées.  L’abdomen,  de  la  longueur  des  élytres, 
est  plus  distinctement  et  plus  densement  ponctué.  Les  antennes  çnt  leurs 
articles  moins  longs,  avec  le  1er  en  massue  plus  renflée  et  moins  allon¬ 
gée,  etc. 

Les  élytres  sont  bien  moins  longues  que  chez  le  macrocephalum,  avec 
l'abdomen  par  conséquent  plus  découvert.  Le  corps  est  sans  reflet 
bronzé,  etc. 

On  rapporte  au  brachyplerum  le  Gyllenhali  de  Sahlberg  (Ins.  Fenn.  I, 
286,  23  ;  necZetterstedt,  Ins.  Lapp.  52,  16). 


4.  4i‘|»e<liiini  troglodyte**,  Kiesenwetter. 


Aptère,  suballongé,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d'un  r  .  r  de 
poix  brillant  avec  le  prothorax  et  les  élytres  brunâtres,  bordés  de  roux , 
la  bouche  et  les  antennes  d'un  roux  obscur,  et  les  pieds  un  peu  plus  clairs. 
Tête  subtriangulaire,  obsolètement  bifovéolée  entre  les  antennes,  plus 
profondément  entre  les  yeux,  presque  lisse  ou  à  peine  pointillée.  Protho 
rax  transverse ,  aussi  large  que  les  élytres ,  à  peine  chagriné,  très  finement 
et  très  éparsement  pointillé,  presque  lisse  sur  le  dos,  creusé  d'une  fossette 
profonde  au  devant  du  milieu  des  côtés.  Elytres  subcarrées,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  à  peine  élargies  en  arrière,  assez  finement  et 
modérément  ponctuées,  plus  densement  vers  la  base.  Abdomen  plus  long  que 
les  élytres,  entièrement  découvert,  finement  et  assez  densement  pointillé. 

c*  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  en  dessus  comme  en  dessous, 
le  7e  apparent.  Tibias  antérieurs  subangulairement  dilatés  et  à  peine 
unidentés  en  dessous  dans  leur  milieu.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  assez  fortement  dilatés. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  en  dessus  comme  en  des¬ 
sous,  le  7Ü  plus  ou  moins  caché.  Tibias  antérieurs  simples.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  faib'ement  dilatés. 


omaliens.  —  Philorinum 
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Arpedium  troglodytes ,  Kiesenwetter, Stett.  Ent.  Zeit.  VIII,  77. —  Redtendacher, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  246.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  939,  2.  —  Fauvel,  Faun. 

Gallo-Rhcn.  III,  87,  2. 

Long.,  0.0037  (1  2/3  1.);  —  larg.,  0,0011  (1/21.). 

Patrie.  Sous  les  pierres,  dans  les  hautes  montagnes  du  Valais.  Sep¬ 
tembre.  Très  rare. 

Obs.  Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  forme  aptère  etbrachyptère  du 
brachypterum.  Toutefois,  nous  ferons  observer  que  les  antennes  sont  plus 
obscures  ainsi  que  les  palpes,  avec  ceux  ci  un  peu  plus  épais.  Le  pro¬ 
thorax  est  plus  transverse,  encore  moins  pointillé.  La  tête  est  plus  lisse  et 
plus  convexe.  Les  élytres  sont  plus  finement  ponctuées,  plus  densement 
vers  leur  base,  etc. 

Parfois  les  élytres  ont  une  transparence  rougeâtre,  occupant  leur  der¬ 
nier  tiers. 

On  rapporte  au  t7'oglodytes  le  brachypterum  de  Hardy  et  Bold  (Ent. 
ann.  1855,  126). 


Genre  Philorinum,  Philorine  ;  K»'a 1 1 z. 


Kraatz,  Ins.  Deut.  II.  963.  —  Fauvf.l,  Faun.  Gallo-Rlién.  III,  83.  p!.  I,  fl  g  13. 
Eta'mologib  :  iptXoç,  ami;  opsivo;,  monlagne. 


Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  pubescent,  ailé. 

Tète  médiocre  ou  assez  grande,  triangulaire,  subinclinée,  un  peu  ou 
même  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  sans  fossettes  ni 
impressions;  visiblement  resserrée  à  sa  base;  portée  sur  un  col  distinct, 
court,  épais,  plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles 
très  petits,  peu  apparents,  écartés, situés  sur  le  niveau  postérieur  des  yeux. 
Tempes  à  peine  mamelonnées  en  dessous,  séparées  dans  leur  milieu  par 
un  intervalle  médiocre. Épistome  non  distinct  du  Iront,  largement  tronqué 
au  sommet.  Labre  court,  transverse,  échancré  en  avant.  Mandibules  assez 
saillantes,  peu  robustes,  fortement  croisées  au  repos,  mutiques  en  dedans, 
subacérées  et  arquées  vers  leur  extrémité,  la  droite  parfois subsinuée  vers 
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le  milieu  de  son  côté  externe.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  assez 
épais,  à  1er  article  petit  :  les  2e  et  3“  assez  courts,  obconiques,  subégaux  : 
le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  3°,  conique,  subémoussé  au  bout. 
Palpes  labiaux  très  petits,  de  3  articles,  le  dernier  un  peu  plus  long,  sub¬ 
atténué.  Menton  grand,  trapéziforme,  fortement  rétréci  en  avant,  subépaissi 
en  bourrelet  obsolète  et  assez  étroitement  tronqué  au  sommet. 

Yeux  grands  ou  assez  grands,  semi-globuleux,  saillants,  situés  assez 
près  du  cou. 

Antennes  peu  allongées,  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité;  pres¬ 
que  droites;  à  1er  article  plus  grand,  renflé  en  massue  oblongue  :  les 
2e  et  3°  obconiques:  les  suivants  plus  courts,  subtransverses  ou  sub¬ 
carrés  :  le  dernier  suboblong  ou  subovalaire. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière 
où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base;  très  finement  rebordé  sur  celle -ci  et  sur  les  côtés.  Repli  très 
grand,  visible  vu  de  côté,  angulairement  dilaté  derrière  les  hanches  anté¬ 
rieures. 

Écusson  assez  petit,  triangulaire. 

Élytres  assez  grandes,  suboblongues,  à  peine  élargies  en  arrière,  dé¬ 
passant  la  poitrine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax;  tronquées  au 
sommet;  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe ;  très  finement  rebordées 
à  leur  bord  apical  et  sur  les  côtés  ;  subrectilignes  sur  ceux-ci.  Repli 
assez  large,  fortement  infléchi,  rétréci  postérieurement  en  onglet  un  peu 
recourbé  en  dessus.  Épaules  faiblement  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  sub¬ 
convexe,  offrant  entre  celles-ci  un  angle  court,  ouvert.  Mésosternum  assez 
grand,  rétréci  entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle  brusque,  subaigu, 
prolongé  jusqu’au  tiers  desdites  hanches.  Médiépisternums  grands,  sépa¬ 
rés  du  mésosternum  par  une  arête  oblique.  Médiépimères  assez  petites, 
en  forme  de  coin  renversé.  Mètasternum  assez  développé,  non  visiblement 
sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci 
en  angle  court,  entaillé;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  pro¬ 
noncé  et  subaigu.  Postêpisternums  assez  larges,  postérieurement  rétrécis 
en  languette.  Postépim'eres  cachées. 

Abdomen  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  large,  acuminé  au  sommet  ; 
largement  rebordé-relevé sur  les  côtés;  s’incourbant  à  peine  en  dessous  ; 
légèrement  recouvert  à  sa  base  ;  à  segments  subégaux,  le  5e  plus  grand  : 
le  6e  plus  ou  moins  saillant  :  celui  de  l’armure  parfois  distinct.  Ventre 
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à  arceaux  subégaux  :  le  5a  parfois  un  peu  plus  grand  :  le  6e  plus  ou 
moins  saillant  :  le  7e  quelquefois  apparent. 

Hanches  antérieures  assez  petites,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
un  peu  saillantes,  coniques,  contiguës;  les  intermédiaires  presque  aussi 
petites,  non  saillantes,  conico-subovales,  subconvexes  intérieurement, 
subcontiguës.  Les  postérieures  assez  grandes,  subcontiguës  en  dedans  ; 
à  lame  supérieure  transverse,  assez  étroite  en  dehors,  assez  brusquement 
dilatée  intérieurement  ;  à  lame  inférieure  étroite,  subverticale. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes  ;  les  postérieurs  plus  grands,  allongés,  subelliptiques, 
atteignant  le  tiers  des  cuisses.  Cuisses  subcomprimées,  subélargies  vers 
leur  milieu.  Tibias  un  peu  et  graduellement  subélargis  de  la  base  au 
sommet,  simplement  ciliés  ou  pubescents,  armés  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  2  très  petits  éperons,  peu  distincts.  Tarses  à  dernier  article 
en  massue,  moins  long  que  les  précédents  réunis  ;  les  antérieurs  à  1er 
article  un  peu  plus  long  que  le  2e  :  les  2°  à  4e  courts,  subcordiformes, 
subégaux,  à  peine  dilatés  ;  les  intermédiaires  à  peine  comprimés,  nor¬ 
malement  ciliés,  à  1er  article  oblong,  évidemment  plus  long  que  le  3e:  les 
2fi  à  assez  courts,  subtriangulaires,  subégaux;  les  postérieurs  de  la 
longueur  des  tibias,  grêles,  subcomprimés,  normalement  ciliés;  à  1er  ar- 
pcle  allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis  :  le  2e  suboblong:  les  3e  et  4e 
assez  courts,  subégaux.  Ongles  très  petits,  grêles,  à  peine  arqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  très  agile  et  s’envole  rapidement. 
Elle  vit  sur  les  fleurs. 

Son  corps,  plus  allongé,  plus  linéaire,  plus  déprimé,  plus  petit,  le  dis¬ 
tingue  de  prime  abord  du  genre  Arpedium.  De  plus,  le  front  n’est  pas 
sillonné  ni  impressionné.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  et  plus 
épais.  Les  tarses  postérieurs  sont  plus  longs,  à  1er  article  plus  allongé.  Le 
corps  est  plus  pubescent,  etc. 


I.  Philorinum  Iiuinllc,  Erichson. 

Allongé ,  sublinéaire,  déprimé,  finement  pubescent,  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant,  avec  le  prothorax  et  les  élytres  souvent  un  peu  moins 
foncés,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  ttst  icés.  Tête  Irian- 
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gulaire ,  moins  large  que  le  prothorax ,  finement  et  densement  ponctuée. 
Crothorax  transverse ,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière,  un 
peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  finement  et  densement  ponctué. 
Elytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées.  Abdomen  très  finement  et  subéparsement 
pointillé. 

cf  Le  segment  de  l'armure  légèrement  saillant.  Tête  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax.  Le  dernier  article  des  antennes  ovalaire. 

2  Le  segment  de  l'armure  caché.  Tête  évidemment  moins  large  que  le 
prothorax  (1).  Le  dernier  article  des  antennes  ovalaire-oblong. 

Arpedium  humile,  Ericiison,  Gen.  et  Spec.  Stapli.  860,  3.  —  Redtenbacher, 
Faun.  Austr.  ed.  2,  246. 

Arpedium  myops.  Haliday  in  Newman,  Ent  187.  —  Fairmaire  et  Laboulrènii, 
Faun.  Ent.  Fr.  I,  633,  2. 

Pliilorinum  humile ,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  966,  1. 

Philorinum  cadomense,  F.auvel,  Mat.  Cat.  Grenier,  I,  42,  83. 
Philorinumsordidum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  111,84,  1,  pl.  I,  tig.  18. 

Long.,  0,0022  (1  1.)  ;  —  larg.,  0,0006  (1/3  1.  faible). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant, 
avec  le  prothorax  et  les  élytres  souvent  un  peu  moins  foncés  ;  revêtu 
d’une  fine  et  courte  pubescence  grise,  assez  serrée. 

Tête  triangulaire,  plus  ou  moins  large,  déprimée  ;  légèrement  pubes- 
cente,  éparsement  sétosellée,  finement  et  densement  ponctuée  ;  d’un  noir 
de  poix  assez  brillant.  Cou  plus  lisse  ou  moins  ponctué.  Èpistome  d’un 
roux  de  poix.  Bouche  testacée,  avec  le  dernier  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  et  parfois  la  pointe  des  mandibules  rembrunis. 

Yeux  plus  ou  moins  grands,  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ;  sub¬ 
épaissies  veis  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  à  peine  pilo  • 
sellées  ;  obscures  ou  brunâtres,  avec  1<  s  4  premiers  articles  d’un  testacé 
pâle  ;  le  1er  renflé  en  massue  oblongue  :  le  2e  ovalaire-oblong  ou  sub- 
obeonique  :  le  3°  obeoniqu  ■,  subégal  au  2e,  mais  un  peu  plus  grêle  :  les 

(I)  La  tète  parait  moins  large,  parce  que  les  yeux  sont  un  peu  moins  gros  et  moins  sail¬ 
lants.  • 
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suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  4e  subgtobuleux  :  les  5e  à 
8e  subtransverses  :  les  9«  à  10e  paraissant  (a*)  un  peu  moins  courts, 
subcarrés  :  le  dernier  ovalaire  ou  ovalaire-oblong,  subacuminé. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  aussi  large  en  avant  que 
les  élytres;  un  peu  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large  que 
celles-ci  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  tous  les  angles  obtus  et 
subarrondis;  subdéprimé;  finement  pubescent,  avec  quelques  très  rares 
et  courtes  soies  sur  le  bord  antérieur  et  sur  les  côtés;  finement  et  den- 
sement  ponctué;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  souvent  brunâtre.  Repli 
obsolètement  chagriné,  d’un  brun  parfois  roussâtre. 

Ecusson  finement  ponctué,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez  brillant. 

Elytres  suboblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
à  peine  élargies  en  arrière  ;  largement  déprimées  sur  la  région  suturale; 
finement  pubescentes;  assez  finement  et  densement  ponctuées;  d’un 
noir  de  poix  assez  brillant,  souvent  brunâtre.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  large,  légèrement 
recouvert  à  sa  base  ;  subconvexe  ;  à  pubescence  un  peu  plus  longue  que 
celle  du  reste  du  corps  ;  très  éparsement  sétosellé;  très  finement  et  sub- 
éparsemenl  pointillé  ;  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent 
couleur  de  poix.  Prosternum  et  mésosternum  presque  lisses  ou  obsolè¬ 
tement  chagrinés  en  leur  milieu.  Métasternum  à  peine  convexe,  finement 
et  éparsement  ponctué,  légèrement  pubescent  sur  les  côtés.  Ventre  longi¬ 
tudinalement  subconvexe,  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé  sur 
les  côtés  et  surtout  vers  le  sommet;  très  finement  et  subéparsement  poin¬ 
tillé. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  teslacé  de  poix, 
avec  les  tibias  et  les  tarses  plus  pâles.  Tibias  simplement  ciliés  ou  pubes¬ 
cents.  Tarses  postérieurs  de  la  longueur  des  tibias,  à  1er  article  allongé, 
subégal  aux  3  suivants  réunis  :  le  2e  suboblong  :  les  3e  et  4°  assez  courts, 
subégaux  :  le  4e  subcordiforme. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  d’avril  à  juin,  dans  le  fond  de 
la  corolle  des  fieurs  papilionacées,  surtout  des  Génistées  ( Ulex ,  Spar- 
tium,  Sarothamnus,  Genista  et  Cytisus), dans  diverses  zones  de  la  Fiance, 
surtout  dans  les  collines  et  les  parties  boisées. 

Obs.  Les  sujets  les  plus  adultes  sont  d’un  noir  de  poix.  Le  prothorax  et 
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les  ély très  sont  bruns  ou  d’un  roux  obscur  dans  les  autres,  pour  passer 
au  testacé  de  poix  chez  les  immatures  (1). 

La  ponctuation  des  ély  très  est  parfois  un  peu  plus  forte  et  un  peu  moins 
serrée. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  2  exemplaires  de  la  collection  Mayet  et 
provenant  du  mont  Dore,  à  forme  un  peu  plus  ramassée  et  à  antennes 
moins  obscures.  C’est  là,  selon  nous,  une  simple  variété  locale. 

On  regarde  comme  synonymes  de  ï’huniile  les  sordidnm,  subpubescens 
et  pilosulum  de  Stephens  (111.  Brit.  V,  349.  350  et  533;  —nitidulum, 
Kraatz  (966)  ;  —  nigriventre,  Rosenh.  ;  —  ruficolle,  Schauff.  (Sitz.  Isis, 
1861),  et  peut-être pubescens,  Zett.  (Faun.  Lapp.52,  10  (2). 


Genre  Xylodromus,  Xylodrome  ;  Heef. 

Hebr,  Faun.  Helv.  I,  174, —  Etui  ihiassa,  Thomson.  Skand.  Col.  III,  206  (3J. 
Etymolocik:  ,  bois;  of/6p.oç,  course. 


Caractères.  Corps  allongé,  sul  linéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  assez  grande,  subtriangulaire,  subinclinée,  moins  large  que  le 
proihorax,  légèrement  bifovéolfe  en  avant  ;  visiblement  resserrée  à  sa 
base,  portée  sur  un  col  distinct,  court, épais,  plus  large  que  la  moitié  du 
verlex.  Celui-ci  muni  de  2  petits  ocelles  assez  écartés,  situés  derrière  le 
niveau  postérieur  des  yeux,  presque  sur  la  limite  du  cou.  Tempes  subma¬ 
melonnées  en  dessous,  séparées  sur  une  assez  grande  longueur  par  un 
intervalle  médiocre,  subélargi  en  arrière.  Êpistome  non  distinct  du  front, 
tronqué  au  sommet.  Labre  transverse,  sinué  en  avant  dans  son  milieu. 
Mandibules  un  peu  saillantes,  assez  larges  à  leur  base,  brusquement  ar¬ 
quées,  à  pointe  subacérée,  mutiques  en  dedans.  Palpes  maxillaires  peu 


(1)  La  description  d’Ercilison  et  de  plusieurs  auteurs  a  été  faite  sur  des  sujets  plus  ou  moins 
immatures. 

(2)  Le  Philorinum  pallidicorne,  Fairmaire  (Ann.  Soc.  Enl.  Fr.  1860,  629),  a  les  antennes 
testacces,  la  ponctuation  de  la  tète  et  du  prothorax  un  peu  plus  forte  et  moins  serrée,  celui-ci 
moins  arqué  sur  les  côtés,  les  élytres  enfumées,  avec  les  angles  postéro-exlernes  plus  pâles. 
Le  corps  est  plus  brillant,  moins  pubescent.—  Long.,  2  1/4  mill,—  Corse. 

(3)  Nous  avons  rendu  le  nom  de  Xylodromus  aux  espèces  que  Ileer  a  comprises  sous  celte 
dénomination. 
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allongés,  assez  épais,  à  1er  ailicle  très  petit  :  le  2e  oblong,  obconique  : 
le  3e  court  :  le  dernier  bien  plus  long,  oblong,  en  cône  acumiué  et  sub¬ 
arqué.  Palpes  labiaux  très  petits,  de  3  articles  graduellement  un  peu  plus 
étroits  :  les  2  premiers  courts  :  le  dernier  un  peu  plus  long,  cylindrique. 
Menton  grand,  transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au 
sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  un  peu  ou  peu  saillants,  séparés  du 
cou  par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  courtes,  subépaissies  presque  dès  la  base,  presque  droites  ; 
à  1er  article  plus  grand,  en  massue  oblongue  et  subcylindrique  :  les  2° 
et  3e  à  peine  moins  épais,  oblongs  ou  suboblongs,  subobconiques  :  les 
suivants  graduellement  plus  épais,  plus  ou  moins  transverses  :  le  dernier 
subovalaire. 

Prothorax  transverse,  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière, 
un  peu  moins  large  que  les  élytres ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base; 
à  peine  rebordé  sur  celle-ci,  distinctement  sur  les  côtés.  Repli  grand, 
visible  vu  de  côté,  fortement  prolongé  en  angle  aigu  derrière  les  hanches 
antérieures. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  assez  grandes,  suboblongues,  subparallèles,  dépassant  la  poi¬ 
trine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax;  tronquées  au  sommet;  largement 
arrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  très  finement  rebordées  à  leur 
marge  apicale,  plus  distinctement  sur  les  côtés  ;  subrectilignes  sur  ceux- 
ci.  Repli  assez  étroit,  assez  fortement  infléchi,  postérieurement  rétréci  en 
languette  effilée.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  anté¬ 
rieures,  formant  entre  celles-ci  un  angle  court,  assez  ouvert,  émettant  de 
son  sommet  une  pointe  aiguë,  prolongée  environ  jusqu’au  milieu  desdites 
hanches.  Mésosternum  médiocre,  traversé  à  sa  base  par  une  arête  biar- 
quée,  rétréci  en  arrière,  dans  son  milieu,  en  angle  très  aigu,  subacérô, 
prolongé  environ  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Mé- 
diépisternums  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête 
oblique,  obsolète.  Médiépimères  glandes,  oblongues,  longitudinales.  Mé- 
tasternum  grand,  non  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures, 
faiblement  angulé  entre  celhs-ci  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en 
angle  plus  ou  moins  aigu.  Postépisternums  assez  larges  à  leur  base, 
postérieurement  rétrécis  en  onglet  effilé.  Postépim'eres  cachées. 

Abdomen  un  peu  ou  à  peine  moins  long  que  les  élytres,  assez  large, 
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plus  ou  moins  obtus  au  sommet  ;  largement  rebordé-relevé  sur  les  côtés; 
subhorizontal  ou  s’incourbant  à  peine  en  dessous  ;  un  peu  recouvert 
à  sa  base;  à  segments  subégaux,  le  5e  plus  grand  :  le  6°  plus  ou 
moins  rétractile  :  celui  de  l’armure  parfois  apparent.  Ventre  fi  arceaux 
subégaux  :  le  5e  un  peu  plus  grand  :  le  6e  souvent  rétractile  :  le  7e  quel¬ 
quefois  distinct  :  le  l01'  muni  sur  le  milieu  de  sa  base  d’une  petite 
carène. 

Hanches  antérieures  assez  petites,  moins  longues  que  les  cuisses,  un 
peu  saillantes,  coniques,  convexes  en  devant  à  leur  base,  subconliguës 
ou  contiguës.  Les  intermédiaires  médiocres,  non  saillantes,  conico-sub- 
ovales,  subconvexes  intérieurement,  très  rapprochées.  Les  postérieures 
grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame  supérieure  transverse, 
très  étroite  en  dehors ,  brusquement  dilatée  en  dedans  intérieure¬ 
ment  en  cône  tronqué;  h  lame  inférieure  assez  étroite,  verticale  ou 
enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  ovales-oblongs, 
atteignant  le  quart  des  cuisses.  Cuisses  subcomprimées,  un  peu  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  graduellement  subrétrécis  vers  leur  base,  très 
finement  pubescents  et  en  outre  finement  et  éparsemerit  spinosules  sur 
leur  tranche  externe,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 
petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  antérieurs  à  dernier  article  en  massue 
assez  grêle,  presque  aussi  long  que  les  précédents  réunis;  les  antérieurs 
et  intermédiaires,  plus  ou  moins  dilatés  chez  les  o";  les  intermédiaires  et 
surtout  les  postérieurs  à  dernier  article  en  massue  grêle,  sensiblement 
moins  long  que  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  (  9  )  et  pos- 
térieurs  (a*  9  )  subcomprimés,  normalement  ciliés;  les  postérieurs  un 
peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  1er  article  suboblong,  subégal  au  2e  : 
les 2e  à  4e  graduellement  un  peu  ou  à  peine  plus  courts. Ongles  très  petits, 
grêles,  à  peine  arqués. 

Obs.  Les  Xylodromes,  insectes  lucifuges,  vivent  généralement  sous  les 
écorces  et  dans  la  poussière  des  vieux  arbres,  parmi  les  détritus  des 
caves,  des  celliers  et  des  écuries.  Leur  démarche  est  peu  agile. 

Bien  voisine  des  Philorinum,  cette  coupe  générique  s’en  distingue 
par  la  structure  des  antennes,  des  palpes  maxillaires  et  des  tarses  posté¬ 
rieurs.  Le  front  est  bifovéolé  en  avant;  les  ocelles  sont  situés  plus  en 
arrière;  les  yeux  sont  plus  distants  du  cou;  les  tibias  sont  finement  et 
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éparsement  spinosules  (1);  les  larses  intermédiaires  sont  subdilatés  chez 
les  ci". 

Le  genre  Xÿlodromus  ne  compte  que  3  espèces  françaises  : 

a.  Corps  d'un  roux  testacé,  avec  la  tête,  l'écusson  et  l’extrémité  de 
l'abdomen  rembrunis.  Les  4e  et  5e  articles  des  antennes  à  peine 
transverses:  le  3°  évidemment  plus  court  que  le  2e.  ...  1.  testaceus. 

aa.  Corps  d’un  noir  de  poix,  avec  les  ély très  rousses  ou  châtaines, 
b.  Le  4°  article  des  antennes  faiblement  transverse  :  le  3e  subégal 
au  2e.  Tète  et  prothorax  denseraent  ponctués,  celui-ci  plus 
finement.  Elytres  finement,  confusément  et  densement  ponc¬ 
tuées . 2.  DEPLANATlfÇ. 

bb.  Le  4°  article  des  antennes  assez  fortement  transverse,  le  3e 
un  peu  plus  court  que  le  2e.  Tête  et  prothorax  assez  dense¬ 
ment,  finement  et  également  ponctués.  Elytres  finement,  dense¬ 
ment  et  substrialement  ponctuées . 3.  concinnus. 


1.  Xÿlodromus  testaceus,  Erichson. 

Allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d'un  roux  tes¬ 
tacé  brillant,  avec  la  tête,  l’écusson  et  le  5e  segment  abdominal  rembru¬ 
nis.  Tète  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax ,  obsolètement 
bifovéulée  entre  les  antennes ,  assez  finement  et  densement  ponctuée.  Les 
4e  et  5e  articles  des  antennes  à  peine  transverses.  Prothorax  transverse, 
subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  légèrement  rétréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Elytres 
suboblongues,  plus  d’  1  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorux,  assez 
finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  très  finement  et  éparsement 
pointillé,  plus  densement  vers  sa  base. 

a*  Le  6°  segment  abdominal  tronqué  en  dessus  (1) comme  en  dessous, 
celui  de  l’armure  assez  saillant.  Tarses  antérieurs  subdilatés.  Les  inter¬ 
médiaires  à  peine  dilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  prolongé  et  mousse  au  bout  en  dessus 
comme  en  dessous,  le  7“  non  ou  peu  saillant.  Tarses  antérieurs  presque 
simples,  les  intermédiaires  simples. 


1 1 


(I)  La  troncature  est  précédée  (l’une  line  arèle  arquée. 
SOC.  UX.N.  —  T.  XXVI. 
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Omalium  pygmaeum,  Gkaveniiorst,  Mon.  206,  4. 

Omalium  brunneum,  var.  3,  Gravenhorst,  Micr.  114,3. 

Omalium  deplanatum,  var.  b,  Erichson,  Col.  March.  I,  633,  10. 

Xylodromus  deplanatus ,  var.  b,  Heer,  Faun.  Helv.  I.  173. 

Omalium  testaceum,  Ericiison,  Gen.  et  Spec.  Staph.  883,22.  —  Kedtenbaciier, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  232,  19.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

643,  21.  —  Kraatz,  1ns.  Deut.  II,  992,  22. 

Etheothassa  testacea,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  207,  3. 

Homalium  testaceum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  67,  13. 

Long.,  0,0026  (1  1/5  1.);  —  larg.,  0.0007  (1[3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  brillant,  avec 
la  tête,  l’écusson  et  le  5e  segment  abdominal  plus  ou  moins  rembrunis  > 
revêtu  d’une  très  fine  et  courte  pubescence  flave,  peu  serrée. 

Tête  subtriangulaire,  un  peu  ou  même  sensiblement  moins  large  que 
le  prothorax,  subdéprimée,  obsolètement  bifovéolée  entre  les  antennes  ; 
à  peine  pubescente,  avec  2  soies  redressées  sur  les  côtés,  l’une  vers 
l’insertion  des  antennes,  l’autre  sur  les  tempes;  assez  finement  et  dense- 
ment  ponctuée,  un  peu  moins  densement  en  avant  ;  d’un  noir  ou  brun 
de  poix  brillant.  Cou  moins  ponctué.  Bouche  rousse,  à  palpes  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  presque  de  la  longueur  delà  tête  et  du  prothorax  réunis; 
subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosellées  ;  d’un  roux  testacé  ;  à  1er  article  en  massue  oblongue  :  le  2e 
un  peu  renflé,  suboblong,  subovalaire:  le  3e  un  peu  plus  étroit,  évidem¬ 
ment  plus  court,  subobeonique  :  les  4e  et  5e  à  peine  transverses  :  les  6“  à 
10® assez  subitement  plus  épais,  peu  contigus,  plus  ou  moins  transverses  : 
le  dernier  subovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  légèrement 
rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les 
postérieurs  presque  droits;  faiblement  convexe;  légèrement  pubescent, 
avec  quelques  légères  soies  sur  les  côtés;  finement  et  assez  densement 
ponctué  ;  d’un  roux  testacé  brillant.  B.epli  à  peine  chagriné,  d’un  roux 
testacé  brillant. 

Ecusson  chagrinê-pointillé,  d’un  brun  de  poix. 

Elytres  suboblongues,  plus  de  1  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax,  peu  convexes,  déprimées  ou  même  subimpressionnées  sur  la 
région  suturale;  légèrement  pubescentes;  assez  finement  et  densement 
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ponctuées,  avec  les  points  de  l’extrémité  plus  fins  et  formant  souvent 
comme  de  fines  rides  longitudinales  irrégulières  ;  d’un  rouxtestacé  bril¬ 
lant,  à  région  scutellaire  étroitement  enfumée.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  oblong,  environ  de  la  longueur  des  élytres,  assez  large,  un 
peu  recouvert  à  sa  base,  parfois  subdilaté  en  arrière  ;  assez  convexe, 
légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet  ;  très  fine¬ 
ment  et  éparsement  pointillé,  plus  densement  vers  sa  base  ;  d’un  roux 
testacé  assez  brillant,  avec  l’extrémité  plus  ou  moins  enfumée  (  9  )  ou 
au  moins  (</)  le  5a  segment. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Prosternum  finement 
chagriné,  obsolètement  ponctué  sur  les  côtés.  Mésosternum  finement 
chagriné,  presque  mat.  Métasternum  subconvexe,  brillant,  légèrement 
et  éparsement  ponctué.  Ventre  convexe,  parfois  assez  pâle;  finement 
pubescent,  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet  ;  finement  et  densement 
pointillé— chagriné. 

Pieds  très  finement  pubescents,  légèrement  et  éparsement  pointillés, 
testacés,  avec  les  hanches  postérieures  à  peine  plus  foncées.  Cuisses  avec 
1  ou  2  soies  en  dessous.  Tibias  très  finement  pubescents,  finement  et 
éparsement  spinosules  surtout  vers  l’extrémité  de  leur  tranche  externe. 
Turses  postérieurs  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  1er  article  sub- 
oblong,  subégal  au  2e  :  le  2e  à  4e  graduellement  un  pe*u  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve  sous  les  feuilles  mortes 
et  sous  les  écorces,  dans  les  forêts  et  les  montagnes  de  diverses  locali¬ 
tés  :  l’Alsace,  la  Lorraine,  les  environs  de  Paris,  le  Limousin,  la  Bourgo¬ 
gne,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  couleur  en  majeure  partie  testacée. 
Les  immatures  sont  même  entièrement  de  celle  couleur,  et  c’est  sur  de 
semblables  éch  ntillons  qu’à  dû  être  faite  la  description  d’Erichson. 


?.  Xylodrenins  ücplanatua,  Gyu.inhal. 


Allongé,  sublinéaire ,  subdéprimé,  très  finement  pubescent,  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant,  avec  les  élytres  rousses,  la  bouche,  les  antennes  et 
les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tète  sublriangulaire,  moins  large  que  le  pro - 
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thorax ,  légèrement  bifovéolée  entre  les  antennes,  assez  finement  et  den- 
sement  ponctuée.  Le  4e  article  des  antennes  faiblement  transverse.  Pro¬ 
thorax  transverse,  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  finement  et  densement  ponctué.  Élytres 
suboblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  finement, 
densement  et  confusément  ponctuées.  Abdomen  très  finement  et  dense¬ 
ment  pointillé,  plus  lisse  en  arrière. 

a*  Le  6e  segment  abdominal  court,  subéchancré,  le  7°  un  peu  saillant. 
Le  6°  arceau  ventral  court,  obtusément  tronqué,  le  7°  apparent.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  et  graduellement  moins 
dilatés.  Les  intermédiaires  un  peu  moins  dilatés. 

$  Le  6e  segment  abdominal  un  peu  plus  prolongé,  subarrondi,  le 
7e  caché  ou  peu  saillant.  Le  Ge  arceau  ventral  un  peu  plus  prolongé,  sub¬ 
arrondi,  le  7e  non  ou  peu  apparent.  Tarses  antérieurs  presque  simples, 
les  intermédiaires  simples. 

Omalium  deplanatum,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  Il,  222,  21.  —  Erichson,  Col. 
March.  I,  635,  10;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  883,  23.  —  Rf.dtenbacher,  Faun. 
Austr.  ed.  2,  253.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  G44,  20.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.*  II,  991,  20. 

Anthobium  deplanatum,  Mannfrheim,  Bracli.  54,  14. 

Omalium  depressum,  Gravenhorst,  Micr.  113,  2;  —  Mon.  205  2. —  Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  371  2.  — Olivier,  Eue.  Méth.  VIII,  475,  2. 
Anthobium  depressum,  Roisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  474,  9. 
Xylodromus  deplanatus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  175,  1. 

Etheothassa  deplanata,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  206,  1. 

Homalium  deplanatum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  68,  1. 

Variété  a.  Prothorax  marqué  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  assez 
distinctes. 

Anthobium  oblongum,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  474,  8. 
Long.  0,0032  (1  1/2.);  -  larg.  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  assez  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  rousses;  paré  d'une  très  fine  pubescence  blonde, 
courte  et  assez  serrée. 

Tête  en  triangle  sublransverse,  sensiblement  moins  large  que  le  pro- 
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thorax;  peu  convexe,  légèrement  bifovéolée  en  avant;  à  peine  pubes- 
cente,  avec  2  longues  soies  sur  les  côtés;  assez  finement  et  densement 
ponctuée;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Col  un  peu  moins  densement  ponc¬ 
tué.  Bouche  rousse,  à  palpes  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis, 
subépaissies  dès  le  4e  article  ;  très  finement  duveteuses  et  légèrement 
pilosellées  ;  d’un  roux  testtacé  ;  à  1er  article  en  massue  oblongue  et  sub¬ 
cylindrique  :  les  2e  et  3e  à  peine  moins  épais,  suboblongs,  subobconiques  : 
le  4“  faiblement  transverse  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais, 
subcontigus,  plus  ou  moins  fortement  transverses  :  le  dernier  courtement 
ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  mé¬ 
diocrement  rétréci  en  arrière,  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les 
postérieurs  presque  droits  et  subexplanés  ;  faiblement  convexe  ;  très  fine¬ 
ment  pubescent  ;  densement  et  en  général  un  peu  plus  finement  ponctué 
que  la  tète  ;  marqué  parfois  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  très 
obsolètes;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  finement  chagriné,  d’un 
roux  assez  brillant. 

Écusson  finement  pointillé,  brunâtre. 

Elytres  suboblongu°s  ou  même  oblongues,  près  de  2  fois  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax,  subdéprimée.i,  très  finement  pubescentes  ;  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées,  plus  confusément  et  subrugueusement  en 
arrière,  où  elles  offrent  comme  de  très  fines  rides  longitudinales  ;  d’un 
roux  assez  brillant,  avec  la  région  scutellaire  et  parfois  l’extrémité  plus 
ou  moins  enfumées.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  oblong,  presque  aussi  long  que  les  élytres,  assez  large,  un 
peu  recouvert  à  sa  base,  parfois  à  peine  atténué  après  son  milieu  ;  assez 
convexe;  très  finement  pubescent;  légèrement  sétosellô  vers  son  som¬ 
met;  très  finement  et  densement  pointillé,  plus  éparsement  ou  presque 
lisse  en  arrière;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  de  poix  assez  brillant,  avec  le  dessous  de  la 
tète,  le  postpectus  et  le  5"  arceau  ventral  rembrunis.  Prosternum  subcon¬ 
vexe,  finement  chagriné  et,  de  plus,  légèrement  et  assez  densement 
ponctué.  Mésosternum  simplement  chagriné.  Métasternum  assez  convexe, 
à  peine  pubescent,  ob  olètement  chagriné,  légèrement  et  assez  densement 
ponctué,  parfois  subsillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
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convexe,  très  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet, 
très  finement 'et  densement  pointillé. 

Pieds  très  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  postérieures  un  peu  plus  foncées.  Tibias  très  finement 
ciliés,  finement  et  éparsement  spinosules  surtout  dans  la  dernière  moitié 
de  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  évidemment  moins  longs  que 
les  tibias,  à  1er  article  suboblong,  subégal  au  2e:  les  2e  à  4e  graduellement 
à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  presque  toute  l’année  et  dans  pres¬ 
que  toute  la  France,  sous  les  écorces  et  dans  la  poussière  des  vieux 
arbres,  parmi  les  détritus  des  caves,  des  celliers  et  des  écuries. 

Obs.  Outre  la  coloration  plus  sombre,  elle  diffère  du  testaceus  par  ses 
antennes  plus  courtes,  un  peu  plus  épaisses  à  leur  base,  moins  brusque¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  5°  article  plus  court  et  les  suivants 
plus  fortement  transverses.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  oblongues,  un 
peu  plus  dépiimées.  La  pubescence  est  plus  serrée  et  la  ponctuation 
générale  un  peu  plus  fine  et  un  peu  moins  dense,  etc. 

A  un  certain  jour,  le  3e  article  des  antennes  paraît  à  peine  plus  cour 
que  le  2e. 

La  variété  a  simule  une  espèce  distincte.  Elle  est  un  peu  plus  grande. 
La  ponctuation  de  la  tête,  plus  rugueuse,  est  évidemment  plus  forte  que 
celle  du  prothorax.  Celui-ci  est  marqué  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblon¬ 
gues,  bien  apparentes.  La  ponctuation  des  élytres  paraît  plus  serrée  et 
plus  rugueuse,  etc. 

Chez  les  immatures,  le  prothorax  est  roux,  à  disque  enfumé;  les  ély¬ 
tres  sont  entièrement  d’un  roux  testacé,  l’abdomen  d'un  roux  de  poix, 
à  5e  segment  rembruni. 

On  rapporte  au  Xyl.  deplanatusVOmalium  depressum  deSeidlitz(Faun. 
Bail.  235). 
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3.  Xylodromus  concinnus,  Marsham. 


Allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  à  peine  pubescent,  d’un  noir  brillant , 
avec  les  élytres  d’un  roux  châtain,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds 
roux.  Tête  sub triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  obsolètement 
bifovéolée  entre  les  antennes ,  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Le 
4e  article  des  antennes  assez  fortement  transverse.  Prothorax  transverse, 
arqué  en  avant  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que 
les  élytres,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Èlytres  suboblongues, 
un  peu  moins  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  finement,  dense¬ 
ment  et  sub  striai  ement  ponctuées.  Abdomen  très  finement  et  densement 
pointillé,  plus  lisse  en  arrière. 

Le  6e  segment  abdominal  subéchancré,  le  7e  assez  saillant.  Le  6e 
arceau  ventral  subarrondi,  le  7e  apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  pre¬ 
miers  articles  sensiblement  dilatés.  Les  intermédiaires  à  4  premiers  arti¬ 
cles  légèrement  dilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  prolongé  et  subtronqué,  le  7e  non  ou 
peu  saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué,  le  7e  non  ou 
peu  apparent.  Tarses  antérieurs  presque  simples,  les  intermédiaires 
simples. 

Staphylinus  concinnus,  Marsham,  Ent.  Brit.  510,  34. 

Omalium  concinnum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  886,  24.  —  Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  252,  16  —  Fairmaire  et  Laboui.bène,  Faun.  Ent  Fr.I,  642, 

13  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  991,  21. 

Xylodromus  concinnus,  Heer,  Faun.  Helv.  I.  567. 

Etheothassa  concinna,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  206,  2. 

Uomalium  concinnum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  68,  17,  pl.  I,  fig.  13. 

Long.  0,0030  (1  1/3  1.);  -  larg.  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d’un  roux  châtain  ;  revêtu  d’une  très  fine  et  très  courte  pubes¬ 
cence,  écartée  et  peu  apparente. 

Tête  en  triangle  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  le  pro- 
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thorax,  peu  convexe,  obsolèteœcnt  bifovéoléc  en  avant;  presque  glabre, 
avec  2  longues  soies  sur  les  côtés;  finement,  et  assez  densement  ponc¬ 
tuée,  un  peu  plus  densement  sur  les  parties  latérales,  avec  quelques  pla¬ 
ques  plus  lisses  en  avant  et  sur  le  milieu  du  front  ;  d’un  noir  brillant.  Col 
plus  lisse.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à  palpes  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  évidemment  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis, 
épaisses  dès  leur  base,  un  peu  plus  épaissies  dès  le  4e  article  ;  très  fine¬ 
ment  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  d’un  roux  ferrugineux  ;  à  1er 
article  en  massue  oblongue  et  subcylindrique  :  le  2e  à  peine  moins 
épais,  suboblong  :  le  3e  â  peine  plus  étroit  mais  un  peu  plus  court  que  le 
2°,  suboblong,  subobconique  :  le  4°  assez  fortement  transverse  :  les  sui¬ 
vants  graduellement  à  peine  plus  épais,  peu  contigus,  fortement  trans¬ 
verses  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés, 
visiblement  rétréci  en  arrière,  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les 
élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  arron¬ 
dis  et  les  postérieurs  presque  droits  ou  à  peine  obtus,  parfois  subexpla¬ 
nés;  peu  convexe;  à  peine  pubescent;  assez  densement  et  à  peu  près 
aussi  finement  ponctué  que  la  tête  ;  offrant  rarement  sur  le  dos  2  fos  ¬ 
settes  oblongues,  plus  ou  moins  effacées  ;  d’un  noir  de  poix  brillant, 
avec  les  marges  latérales  parfois  moins  foncées  en  arrière.  Repli  obso- 
iètement  chagriné,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  à  peine  chagriné,  parfois  à  peine  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  suboblongues,  un  peu  moins  de  2  fois  aussi  longues  que  le 
prolhorax  ;  subdéprimées  ou  peu  convexes  ;  à  peine  pubescentes;  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées,  avec  les  points  formant,  sur  la  majeure 
partie  du  disque,  comme  de  fines  rides  longitudinales,  un  peu  déjetées  en 
dehors  vers  la  base  et  en  dedans  vers  l’extrémité;  d'un  roux  brillant  plus 
ou  moins  châtain,  avec  le  milieu  du  disque  souvent  plus  clair  ou  rou¬ 
geâtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  oblong,  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  assez  large,  un 
peu  recouvert  à  sa  base,  parfois  à  peine  atténué  après  son  milieu  ;  sub¬ 
convexe  ;  très  finement  pubescent  ;  légèrement  sétosellé  vers  son  sommet; 
très  finement  et  densement  pointillé,  plus  éparsement  ou  plus  lisse  en 
arrière;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  le 


omaliens.  —  Xylodromus  169 

ventre  plus  clair,  moins  le  5U  arceau  qui  est  toujours  rembruni.  Prosternum 
assez  convexe,  distinctement  ponctué.  Mésosternum  finement  chagriné. 
Métasternum  subconvexe,  presque  glabre,  finement  et  subéparsement 
ponctué.  Ventre  assez  convexe,  finement  pubescent,  à  peine  sétosellé  vers 
son  sommet,  très  finement  et  densement  ponctué. 

Pieds  très  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  subtes- 
tacé,  avec  les  hanches  postérieures  un  peu  plus  foncées.  Tibias  très 
finement  ciliés,  finement  et  éparsement  spinosules  sur  leur  tranche  externe. 
Tarses  postérieurs  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  1er  article  sub- 
oblong,  subégal  au  2e  :  les  2e  à  4e  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  On  trouve  communément  cette  espèce,  toute  l’année,  dans  une 
grande  partie  de  la  France,  sous  les  vieux  fagots,  sous  les  écorces  et 
dans  la  poussière  des  troncs  cariés,  etc. 

Obs.  Elle  est  bien  voisine  du  deplanatus,  dont  elle  diffère  par  son  aspect 
plus  lisse,  plus  glabre  et  plus  brillant,  par  sa  couleur,  surtout  celle  des 
élytres,  un  peu  plus  sombre.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  et 
encore  plus  épaisses  à  leur  base,  à  3e  article  un  peu  plus  court  relative¬ 
ment  au  2e,  avec  le  4°  plus  fortement  transverse.  La  ponctuation  générale 
est  un  peu  moins  serrée,  celle  du  prothorax  non  visiblement  plus  fine  que 
celle  de  la  tète,  et  celle  des  élytres  formant  distinctement  des  rides  longi¬ 
tudinales,  etc. 

Les  élytres  sont  rarement  entièrement  noires,  le  plus  souvent  d’un 
rouge  brun  à  pourtour  enfumé.  Chez  les  immatures,  le  prothorax,  les 
élytres  et  la  base  de  l’abdomen  sont  d’un  roux  de  poix  ou  testacé. 

On  rapporte  au  concinnum  les  brunnipes  et  brnnnipenne  de  Stpphens 
(111.  llril  V,  347  et  348). 


Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs 
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obsolètement  cannliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Marges  de  l'abdomen  sub- 
borizontales,  non  relevées.  Corps  li¬ 
néaire.  Taille  petite . Phloeostiba. 

plus  ou  moins  bifovéolé  sur  le  dos. 

Marges  de  l'abdomen  plus  ou  moins 
relevées.  Corps  sublinéaire.  Taille 
assez  petite  ou  petite . Phloeonomus. 

finement  carinulé.  Prothorax  plus  ou 
moins  bifovéolé.  Èlylres  non  ou  à  peine 
sérialement  slrices.  Corps  oblong,  par¬ 
fois  suballongé . Omalipm. 
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bien  plus  longs  que  la  moi¬ 
tié  des  tibias.  Antennes  à 
massue  de  5  ou  6  articles. 

Élytres  parfois  striées- 
ponctuées ,  souvent  séria¬ 
lement  ponctuées.  Corps 
oblong.suballongé  ou  allongé.  Piiyllodrepa 

de  la  longueur  de  la  moitié 
des  tibias.  Antennes  à  mas¬ 
sue  de  4  ou  5  articles.  Ély¬ 
tres  régulièrement  striées- 
ponctuées.  Corps  ovale- 
oblong,  parfois  suballongé.  Acbolocha. 


grêles ,  à  massue 
assez  brusque,  de  3 
articles.  Vertex  sil¬ 
lonné  en  travers. 
Tarses  postérieurs 
subégaux  à  la  moitié 
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peu  grêles,  à  massue 
graduée  de  7  arti¬ 
cles.  Vertex  bifo¬ 
véolé.  Tarses  pos¬ 
térieurs  plus  longs 
que  la  moitié  des 
tibias . Hypopycna. 

bifovéolé  en  dessus.  Ocelles  bien 
apparents.  Prothorax  rétréci  en 
avant.  Elytres  assez  convexes.  .  Hapalaraea. 


distinctement  carinulé.  Torses  postérieurs  ù  der¬ 
nier  articlebien  plus  long  que  les  précédents  réunis, 
ceux-ci  très  courts.  Corps  ovalaire,  épais,  renflé, 
presque  glabre . Acrclia. 
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Genre  Phloeostiba,  Phléostibe  ;  Thomson. 


Thomson,  Skand.  Col.  III,  208. 

Étymologie  :  ç/.oièc,  écorce  ;  OTîîëco,  je  foule. 


Caractères.  Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  ailé. 

Tête  grande,  en  triangle  transverse,  subinclinée,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  bifovéolée  entre  les  antennes  et  bilinéolée  entre  les 
yeux;  visiblement  resserrée  à  sa  base;  portée  sur  un  col  distinct,  court, 
épais,  plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Celui-ci  séparé  du  cou  par 
une  ligne  transversale  enfoncée,  bien  accusée;  muni  de  2  ocelles  bien 
apparents,  peu  écartés,  situés  sur  le  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes 
à  peine  mamelonnées  en  dessous,  séparées  en  leur  milieu  par  un  léger 
intervalle.  Êpistome  non  distinct  du  front,  tronqué  au  sommet.  Labre 
court,  tronqué  en  avant.  Mandibules  peu  saillantes,  assez  larges  à  leur 
base,  arquées,  à  pointe  assez  aiguë,  la  gauche  mutique,  la  droite  subuni- 
dentée  intérieurement  vers  son  milieu.  Palpes  maxillaires  peu  allongés, 
à  1er  article  très  petit  :  le  2e  oblong,  obconique  :  le  3e  plus  court,  sub¬ 
épaissi  :  le  dernier  oblong,  plus  étroit,  subcylindrique  ou  à  peine  atténué. 
Palpes  labiaux  très  petits,  peu  distincts,  de  3  articles,  le  dernier  plus 
grêle  et  un  peu  plus  long.  Menton  assez  grand,  trapéziforme,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  grands,  subarrondis,  assez  saillants,  postérieurement  rapprochés 
du  cou. 

Antennes  courtes,  presque  droites,  assez  grêles  ê  leur  base,  à  6  der¬ 
niers  articles  brusquement  plus  épais  :  à  1er  article  plus  grand,  renflé  en 
massue  subovalaire  :  le  2e  assez  court  :  le  3e  suboblong  :  les  4®  et 
5®  petits,  moniliformes  :  les  suivants  très  courts,  subperfoliés  :  le  dernier 
obturbiné. 

Prothorax  transverse,  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base;  finement 
rebordé  sur  celle-ci; finement  et  obsolètement  canaliculé sur  sa  ligne  mé¬ 
diane.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  fortement  prolongé  en  angle  aigu 
derrière  les  hanches  antérieures. 

Ecusson  médiocre,  triangulaire  ou  subogival. 
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Élytres  assez  grandes,  suboblongues,  subparallèles,  dépassant  la  poi¬ 
trine,  bien  pins  longues  que  le  prothorax;  tronquées  au  sommet,  lar¬ 
gement  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  très  finement  rebordées 
à  leur  marge  apicale,  plus  distinctement  sur  les  côtés,  subrectilignes  sur 
ceux-ci.  Ri'pli  assez' étroit,  assez  fortement  infléchi,  graduellement  rétréci 
en  arrière.  Épaules  un  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ;  for¬ 
mant  entre  celles-ci  un  angle  assez  court,  presque  droit  et  distincte¬ 
ment  rebordé.  Mésosternum  médiocre,  traversé  tout  près  de  sa  base  par 
une  ligne  brisée  ;  fortement  rétréci  entre  les  hanches  intermédiaires  en 
une  pointe  acérée,  prolongée  jusque  près  du  sommet  de  celles-ci.  Mèdié- 
pisternums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  fine  arête  oblique, 
obsolète.  Médiépimères  assez  grandes,  oblongues,  longitudinales.  Méta- 
sternum  assez  développé,  non  visiblement  sinué  pour  l’insertion  des 
hanches  postérieures  ;  faiblement  prolongé  entre  celles-ci  en  angle  ou¬ 
vert,  à  sommet  enfoncé;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle 
sensible  jusqu’à  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez  larges  à 
leur  base,  postérieurement  rétrécis  en  onglet  effilé.  Postépimeres  cachées. 

Abdomen  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  assez  large,  très  obtusé- 
ment  acuminé  au  sommet;  à  rebords  latéraux  larges,  non  relevés,  séparés 
du  disque  par  un  sillon  obsolète  ;  s’incourbant  un  peu  en  dessous  ;  légè¬ 
rement  recouvert  à  sa  base;  à  segments  subégaux,  le  5e  plus  grand  : 
le  6e  plus  ou  moins  saillant  :  celui  de  l’armure  parfois  apparent.  Ventre 
à  arceaux  subégaux  :  le  5e  plus  ou  moins  largement  éctiancré  :  le  6°  plus 
ou  moins  développé  :  le  7e  parfois  très  apparent. 

Hanches  antérieures  assez  petites,  moins  longues  que  les  cuisses,  un 
peu  saillantes,  coniques,  subcontiguës  ou  contiguës.  Les  intermédiaires 
médiocres,  non  saillantes,  subovales,  légèrement  distantes.  Les  posté¬ 
rieures  assez  grandes,  subcontiguës  en  dedans  ;  à  lame  supérieure  trans¬ 
verse,  très  étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône 
tronqué;  à  lame  inférieure  assez  étroite,  verticale  ou  enfouie. 

Piedt ?  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  petits,  subcunéiformes;  les 
postérieurs  plus  grands,  allongés,  atteignant  environ  le  tiers  des  cuisses. 
Cuisses  comprimées,  sensiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  sub- 
rétrécis  vers  leur  base,  très  finement  pnbescents  et,  en  outre,  très  fine¬ 
ment  et  éparsement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  armés  au  bout  de 
leur  tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  courts, 
à  dernier  article  en  massue  assez  grêle,  bien  plus  long  que  les  précédents 
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réunis  :  ceux-ci  1res  courts  ;  les  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la 
moitié  des  tibias.  Ongles  très  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Ce  genre,  reconnaissable  à  sa  forme  déprimée,  renferme  2  espèces 
à  démarche  lente,  vivant  sous  les  écorces  et  dans  les  plaies  des  arbres. 

11  ressemble  au  Xylodromus,  dont  il  diffère  par  la  structure  des  palpes, 
des  antennes  et  des  tarses  (1).  Il  se  résume  à  2  espèces  : 


a.  Prothorax  et  èiytres  finement  et  assez  densement  ponctués.  Celles-ci 
rousses,  à  région  scutellaire  rembrunie.  Prothorax  bifovéolé  sur  son 
bord  antérieur,  à  marges  latérales  étroitement  explanées  en  arrière, 

à  peine  chagrinées,  assez  brillantes . 1.  plana. 

aa.  Prothorax  et  èiytres  très  finement  et  peu  densement  ponctués. 

Celles-ci  d’un  brun  de  poix.  Prothorax  non  bifovéolé  sur  son  bord 
antérieur,  à  marges  latérales  plus  largement  explanées  en  arrière, 
très  densement  chagrinées,  mates . 2.  Lapponica. 


1.  Pliloeogtiba  plana,  Paykull. 


Allongée,  linéaire,  déprimée ,  presque  glabre,  d'un  noir  assez  brillant 
avec  les  èiytres  rousses,  les  palpes,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  tes- 
lacés.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  bifo- 
véolée  en  avant,  finement  bilinéolée  en  arriére,  finement  et  modérément 
ponctuée.  Prothorax  transverse,  arqué  sur  les  côtés ,  sensiblement  rétréci 
en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  èiytres,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  obsol'etement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  à  peine  biimpres- 
sionnê  sur  le  dos,  bifovéolé  sur  le  bord  antérieur,  à  marges  latérales 
étroitement  explanées ,  à  peine  chagrinées  et  assez  brillantes  en  arrière. 
Eiytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  finement  et 
assez  densement  ponctuées.  Abdomen  très  finement  et  assez  densement 
pointillé. 

a'  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  un  peu  saillant  Le  5°  arceau 
ventral  largement  et  distinctement  échancré  à  son  bord  apical.  Le  6e  très 


(1)  Les  auteurs  et  catalogues  récents  n’ont  pas  admis  les  nouveaux  genres  que  Thomson  a 
créés  aux  dépens  du  genre  Omaliam.  Cependant,  ils  reposent  sur  des  caractères  bien  plus  tran¬ 
chés  que  ceux  qui  séparent  les  genres  A mphichroum,  Acidola,  Dcliphrum,  Lathrimaeum  > 
Olop/irum  et  Arpcdium. 
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court,  moins  largement  et  plus  profondément  échancré.  Le  7e  grand,  dé¬ 
couvert. 

9  Le  6e  segment ,  abdominal  subtronqué,  le  7e  rarement  saillant.  Le 
5e  arceau  ventral  plus  grand  que  chez  le  <f ,  très  largement  et  à  peine 
échancré  à  son  bord  apical.  Le  6e  prolongé,  mousse  au  sommet.  Le  7e 
souvent  caché. 


Stapliylinus  planus,  Paykull,  Mon.  Cure.  App.  1 4t>,  11-12  ;  —  Faun.  Suec.  III, 
405,  48. 

Omalium  planum ,  Gravenhorst,  Micr.  121,  1  ; —  Mon.  204,  1. —  Latreille, 
llist .  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  370,  1. —  Olivier,  Enc.  Méth.  VIII,  475,  1.  — 
Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  221,20.  — Erichson,  Col.  March.  I,  630,  12;  —  Gen. 
et  Spec.  Staph.  886,  25. —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  253.—  Fairmaire 
et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  644,  18.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  986,  13. 
Anthobium  planum,  Mannerheim,  Brach.  54,  6.—  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun. 
Ent.  Par.  1,  475.  10. 

Xylodromus  planus,  Heeh,  Faun.  Helv.  I,  175,  2. 

Ph/ocostiba  plana,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  208,  1. 

Homalium  planum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  70,  19,  pl.  1,  fig.  14. 

Long.  0,0027  (1  1/4  1.);  —  larg.  0,0007  (1/3  I.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  rousses. 

Tête  en  triangle  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  prolhorax  ; 
déprimée,  bifovéolée  en  avant  ;  marquée  entre  les  yeux  de  2  petites  strioles 
raccourcies,  un  peu  plus  rapprochées  entre  elles  que  les  fossettes  anté¬ 
rieures  et  situées  au  devant  des  ocelles  auxquels  elles  louchent;  presque 
glabre,  avec  quelques  soies  sur  les  côtés;  finement  et  modérément  ponc¬ 
tuée,  à  fond  obsolètement  chagriné,  presque  lisse  antérieurement.  Col 
obsolètement  chagriné,  à  peine  pointillé .  Bouche  d’un  roux  de  poix,  it 
palpes  souvent  plus  clairs. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
brusquement  et  assez  fortement  épaissies  dès  leur  6e  article;  très  fine¬ 
ment  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées;  obscures,  à  5  premiers 
articles  d’un  roux  testacé  :  le  1er  renflé  en  massue  subovalaire  :  le  2e  un 
peu  moins  épais,  courtement  ovalaire  ou  subglobuleux  :  le  3“  suboblong, 
plus  grêle,  un  peu  plus  long,  obeonique  :  les  4e  et  5°  petits,  monili- 
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formes  :  le  4e  subglobuleux  :  le  5»  un  peu  plus  court  et  un  peu  plus 
large  :  les  suivants  formant  une  massue  allongée  et  subcylindrique,  peu 
contigus,  très  courts,  subperfoliés,  avec  le  6e  un  peu  moins  large  :  le  der¬ 
nier  obturbiné,  à  sommet  mousse  et  comme  articulé. 

Prothorax  fortement  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés  en 
avant  où  il  est  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ;  rétréci  en  arrière 
où  il  est  évidemment  un  peu  moins  large  que  celles-ci;  tronqué  au  som¬ 
met  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  posté¬ 
rieurs  droits,  un  peu  retournés  en  dehors  ;  subdéprimé,  souvent  déprimé 
sur  sa  région  médiane  ;  presque  glabre,  avec  quelques  légères  et  rares 
soies  sur  les  côlés  et  sur  le  bord  antérieur  ;  finement  et  assez  densemem 
ponctué  ;  finement,  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
parfois  à  peine  impressionné  de  chaque  côté  de  celle-ci,  surtout  en  ar¬ 
rière  ;  creusé  sur  le  bord  antérieur  de  2  petites  fossettes,  écartées,  avec 
leur  côté  externe  comme  relevé  en  une  petite  bosse  ;  à  marges  latérales 
étroitement  explanées,  à  peine  chagrinées  et  brillantes  en  arrière,  à  peine 
fovéolées  derrière  leur  milieu  ;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  à  fond 
à  peine  chagriné  entre  les  points.  Repli  très  finement  chagriné,  d’un  roux 
de  poix  assez  brillant. 

Ecusson  presque  lisse,  noirâtre. 

Êlylres  suboblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
déprimées,  presque  glabres,  avec  quelques  très  rares  soies  sur  les  côtés; 
obsolètement  chagrinées,  et,  de  plus,  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuées,  toutefois  à  peine  moins  densement  que  le  prothorax;  d’un  roux 
assez  brillant,  avec  la  région  scutellaire,  les  côtés  et  l’extrémité  souvent 
enfumés.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  à  peine  oblong,  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  assez  large, 
légèrement  recouvert  à  sa  base,  subparallèle  ;  assez  convexe  ;  à  marges 
latérales  non  relevées;  légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé  sur 
les  côtés  et  vers  l’extrémité  ;  très  finement  chagriné,  et,  de  plus,  obsolè¬ 
tement  pointillé  ;  d’un  noir  assez  brillant,  à  sommet  parfois  moins  foncé. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  avec  le  pros¬ 
ternum  et  l’extrémité  du  ventre  ordinairement  roussàtres.  Métasternum 
peu  convexe,  obsolètement  chagriné  et  légèrement  ponctué.  Ventre  sub¬ 
convexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  très  finement  cha¬ 
griné,  à  peine  pointillé,  à  intersections  souvent  roussàtres. 

Pieds  très  finement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé 
ainsi  que  les  hanches.  Tibias  très  finement  ciliés,  finement  et  éparsement 
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épineux  su:’  leur  tranche  externe,  les  antérieurs  seulement  avec  2  épines 
vers  leur  extrémité.  Tarses  postérieurs  subégaux  à  la  moitié  des  tibias 
ou  à  peine  plus  longs,  à  dernier  article  bien  p  us  long  que  les  précédents 
réunis  :  ceux-ci  très  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend,  en  été,  sous  les  vieux 
fagots,  sous  les  écorces  et  dans  les  plaies  des  arbres,  surtout  des  chênes, 
dans  une  grande  partie  de  la  France. 

Obs.  Chez  les  adultes,  les  élytres  sont  rousses  ou  rougeâtres,  avec  la 
région  scutellaire,  l’extrémité  et  les  côtés  enfumés.  Chez  les  immatures, 
leur  disque  est  d’un  roux  testacé,  et  les  côtés  du  prothorax  sont  un  peu 
roussâlres. 

Une  variété  accidentelle  présente  une  impression  fovéiforme  arrondie, 
de  chaque  côté,  sur  le  disque  du  prothorax. 

Quelques  auteurs  rapportent  à  la  Phi.  plana  le  Staphylinus  flavipes  de 
Fabricius  (Ent.  Svst.  I,  II,  527,  39). 


3.  Phloeostili  a  Lapfionicn,  Zettf.hstedt. 


Allongée,  linéaire,  déprimée,  presque  glabre,  d'un  noir  un  peu  brillant, 
avec  les  élytres  brunâtres,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  testacé 
obscur.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  bifo- 
véolée  en  avant,  finement  bilinéolée  en  arriére,  très  finement  et  éparse- 
ment  ponctuée.  Prothorax  transverse,  arqué  sur  les  côtés,  sensiblement 
rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  très  finement  et 
peu  densement  ponctué,  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  à  marges 
latérales  assez  largement  explanées,  très  densement  chagrinées  et  mates. 
Élytres  suboblongues ,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  très  finement 
et  peu  densement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  pointillé. 

cf  Le  6°  segment  abdominal  tronqué,  le  7°  un  peu  saillant.  Le  5e  ai  - 
ceau  ventral  largement  échancré  à  son  bord  apical.  Le  6e  très  court, 
moins  largement  mais  plus  fortement  échancré.  Le  7°  grand,  découvert. 

9  Le  6e  segment  abdominal  sublronqué,  le  7e  rarement  saillant.  Le 
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5e  arceau  ventral  plus  grand  que  chez  le  a*,  très  largement  et  à  peine 
échancré  à  son  bord  apical.  Le  6e  prolongé,  mousse.  Le  7e  souvent 
caché. 

Oxytelus  Lapponicus,  Zetterstedt,  Ins.  Lapp.  73,  9. 

Omalium  pineti ,  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  Forh.  1 8S6 ,  227,  25. 

Omalium  conforme  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  987,  li. 

Phloeostiba  pineti,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  209,  2. 

Hcmalium.  Lapponicum ,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  69,  18. 

Long.,  0,0023  (1  1.);  —  larg.,  0,00055  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  un  peu 
brillant,  avec  les  élytres  à  peine  moins  foncées. 

Tête  en  triangle  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax;  dé¬ 
primée,  légèrement  bifovéolée  en  avant;  marquée  entre  les  yeux  de  2 
petites  et  courtes  strioles,  un  peu  plus  rapprochées  entre  elles  que  les 
fossettes  antérieures  et  situées  au  devant  des  ocelles  auxquels  elles  tou¬ 
chent  ;  presque  glabre,  avec  quelques  soies  sur  les  côtés;  très  finement 
chagrinée  et,  de  plus,  très  finement  et  éparsement  ponctuée  excepté  en 
avant.  Cou  simplement  chagriné.  Bouche  couleur  de  poix,  à  palpes  par¬ 
fois  plus  pâles,  moins  le  pénultième  article  des  maxillaires. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez 
brusquement  et  assez  fortement  épaissies  dès  leur  6e  article  ;  très  finement 
duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées;  brunâtres,  à  5  premiers  articles 
d’un  roux  testacé  assez  foncé,  avec  le  lor  parfois  enfumé;  celui-ci  renflé 
en  massue  subovaiaire  :  le  2e  un  peu  moins  épais,  courtement  ovalaire  ou 
subglobuleux  :  le  3e  suboblong,  un  peu  plus  grêle,  à  peine  plus  long, 
obconique  :  les  4e  et  5e  petits,  raoniliformes,  subglobuleux  :  le  5e  un  peu 
plus  épais  :  les  suivants  formant  une  massue  allongée  et  subgraduée,  peu 
contigus,  très  courts,  subperfoliés  :  le  dernier  brièvement  obturbiné,  à 
bout  mousse  et  subarticulé. 

Prolhorax  fortement  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés  en 
avant  où  il  est  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ;  rétréci  en  arrière  où 
il  est  évidemment  moins  large  que  celles-ci  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  droits,  à 
peine  retournés  en  dehors  ;  largement  déprimé  sur  le  mdieu  du  disque; 
presque  glabre,  avec  quelques  rares  soies  sur  les  côtés  et  sur  le  bord 
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antérieur;  1res  finement  et  peu  densemeni  ponctué;  finement  et  à  peine 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane;  à  marges  latérales  assez  largement 
explanées  ;  très  densement  chagrinées  et  mates  en  arrière;  d’un  noir  un 
peu  brillant,  à  fond  très  finement  chagriné  entre  les  points.  Repli  obso- 
lètement  chagriné,  brunâtre. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  un  peu  brillant. 

Êlylres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ou  même 
plus;  déprimées;  presque  glabres,  avec  quelques  rares  soies  obsolètes 
sur  les  côtés;  très  finement  chagrinées  et,  de  plus,  très  finement  etsub- 
éparseraent  ponctuées  ;  d’un  noir  un  peu  brillant,  avec  le  disque  souvent 
moins  foncé  ou  brunâtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  à  peine  oblong,  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  assez 
large,  légèrement  recouvert  à  sa  base;  subparallèle  ou  subatténué  tout  à 
fait  en  arrière  ;  assez  convexe;  à  marges  latérales  non  relevées;  presque 
glabre  ou  à  peine  pubescent  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  vers  le 
sommet;  très  finement  chagriné  et  à  peine  pointillé  et  seulement  sur  les 
côtés;  d’un  noir  un  peu  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  un|  peu  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre 
souvent  moins  foncé.  Métasternum  peu  convexe,  à  peine  chagriné,  sub¬ 
sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  subconvexe,  à  peine 
pubescent,  éparsement  sétosellé,  très  finement  chagriné  et  à  peine  poin¬ 
tillé. 

Pieds  très  finement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  testacé  souvent 
assez  obscur.  Tibias  très  finement  ciliés,  finement  et  éparsement  épineux 
sur  leur  tranche  externe,  les  antérieurs  seulement  vers  leur  extrémité  . 
Tarses  postérieurs  subégaux  à  la  moitié  des  tibias  ou  à  peine  plus  longs, 
à  dernier  article  bien  plus  long  que  les  précédents  réunis  :  ceux-ci  très 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très  rare,  se  trouve  sous  les  écorces  des 
pins  et  sapins,  de  juin  à  septembre,  dans  les  régions  montagneuses: 
l’Alsace,  les  Hautes-Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre,  plus  obscure,  moins  brillante,  plus  fine¬ 
ment  et  moins  densement  ponctuée  que  la  plana.  Le  prothorax  est  un 
peu  plus  court,  moins  inégal  sur  son  disque,  à  canal  médian  le  plus 
souvent  effacé,  à  fossettes  marginales  antérieures  nulles,  à  marges  laté¬ 
rales  plus  explanées,  plus  finement  et  plus  densement  chagrinées  et  plus 
mates  en  arrière.  La  massue  des  antennes  est  un  peu  moins  brusque, 
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moins  forte,  moins  cylindrique;  leur  base,  ainsi  que  les  pieds,  est  d’une 
couleur  tesiacée  un  peu  plus  obscure,  etc. 

Parfois,  sur  le  milieu  du  disque,  les  points  des  élytres  forment  quelques 
petites  strioles. 

On  donne  pour  synonyme  à  la  Lapponica  les  Omalium  subtile,  Kraatz 
(987)  et  planipenne,  Maeklin  (Bull.  Mosc.  1853,  111,  198). 


Genre  Phloeonomus,  Phléonome,  Heer. 


Heer,  Faun.  Helv.  I,  184. 
Etymoloeie  :  <pXoio;,  écorce;  vs'|aco,  j’habite. 


Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  linéaire  ou  sublinéaire,  dé¬ 
primé,  ailé. 

Tête  médiocre,  subtriangulaire,  inclinée,  moins  large  que  le  prothorax, 
2  ou  4-fovéolée  ou  bisillonnée,  visiblement  resserrée  à  sa  base;  portée  sur 
un  col  distinct,  très  court,  plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Celui-ci 
séparé  du  cou  par  une  ligne  transversale  enfoncée  bien  apparente,  muni 
de  2  ocelles  distincts,  modérément  écartés,  situés  sur  le  niveau  posté¬ 
rieur  des  yeux.  Tempes  à  peine  mamelonnées  en  dessous,  séparées  en 
leur  milieu  par  un  léger  intervalle.  Epistome  peu  distinct  du  front,  sub¬ 
tronqué  au  sommet.  Labre  court,  tronqué  en  avant.  Mandibules  peu  sait  - 
lantes,  larges,  arquées,  à  pointe  courte  et  aiguë,  paraissant  nautiques. 
Palpes  maxillaires  peu  allongés,  à  1er  article  très  petit  :  le  2,:  oblong, 
obconique  :  le  3e  plus  court,  subépaissi  :1e  dernier  bien  plus  long,  un  peu 
plus  étroit,  subalténué  vers  son  extrémité.  Palpes  labiaux  très  petits,  peu 
distincts,  de  3  articles.  Menton  grand,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant, 
tronqué  au  sommet. 

Yeux  grands,  subarrondis,  assez  saillants,  postérieurement  assez  rap¬ 
prochés  du  cou. 

Antennes  courtes,  presque  droites,  plus  ou  moins  grêles  à  leur  base,  à 
6  derniers  articles  plus  ou  moins  brusquement  plus  épais;  à  l“r  article  plus 
grand,  renflé  en  massue  subovalaire  :  le  2e  court,  assf  z  épais  :  le  3°  oblong 
ou  à  peine  oblong  :  les  4°  el  5e  petits,  submoniliformes  :  les  suivants  très 
courts,  subperfoliés  :  le  dernier  brièvement  ovalaire. 

Prothorax  transverse,  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière,  plus 
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étroit  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base;  très  finement 
rebordé  sur  celle-ci,  plus  distinctement  sur  les  côtés  qui  sont  subexplanés 
en  arrière;  bi  ou  quadrifovéolé  sur  le  dos.  Repli  grand,  visible  vu  de 
côté,  fortement  prolongé  en  angle  aigu  derrière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 

Elytres  assez  grandes,  suboblongues,  subparallèles,  dépassant  la  poi¬ 
trine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax,  tronquées  au  sommet;  arron¬ 
dies  à  leur  angle  postéro-externe;  très  finement  rebordées  à  leur  bord 
apical,  plus  distinctement  sur  les  côtés,  subrectilignes  sur  ceux-ci.  Repli 
assez  large,  assez  fortement  infléchi,  postérieurement  rétréci  en  onglet. 
Épaules  un  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au-devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  droit  à  sommet  submucroné.  Mésosternum  médio¬ 
cre,  sinueusement  rétréci  en  arrière  en  angle  à  sommpt  prolongé  en 
pointe  étroite  et  linéaire  jusque  près  de  l’extrémité  des  hanches  intermé¬ 
diaires.  Médiépisternums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête 
obsolète  Mêdiépimères  assez  réduites,  en  onglet  renversé.  Métasternum 
assez  grand,  non  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  à 
peine  prolongé  entre  celles-ci  en  angle  peu  senti  et  subentaillé;  avancé 
entre  les  intermédiaires  en  angle  droit  jusqu’à  la  pointe  mésostcrnale. 
Postépisternums  très  étroits,  linéaires.  Postépimères  cachées. 

Abdomen  assez  court,  moins  long  que  les  élytres,  assez  large,  obtusé- 
ment  acuminé  au  sommet,  à  rebords  latéraux  larges,  plus  ou  moins  re¬ 
levés,  à  sillon  interne  prononcé;  s’incourbant  à  peine  en  dessous  ;  un  peu 
recouvert  à  sa  base;  à  segments  subégaux,  le  5e  plus  grand  :  le  6°  plus 
ou  moins  grand  :  celui  de  l’armure  non  ou  peu  saillant.  Ventre  à  arceaux 
subégaux,  le  5e  plus  ou  moins  grand  :  le  6e  plus  ou  moins  saillant  :  le  7e 
parfois  très  apparent. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  non 
saillantes,  subovales,  légèrement  distantes.  Les  postérieures  assez  grandes, 
subcontiguës  en  dedans  ;  à  lame  supérieure  transverse,  étroite  en  de¬ 
hors,  assez  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  mousse  ;  à  lame 
inférieure  assez  étroite,  subverlicale  ou  inclinée. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  assez  grands,  allongés,  atteignant  presque 
le  tiers  des  cuisses.  Cuisses  subcomprimées,  subélargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  subrétrécis  vers  leur  base,  très  finement  pubescents,  finement  et 
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éparseraent  épineux  sur  leur  tranche  externe,  armés  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  courts,  à 
dernier  article  en  massue  assez  grêle,  bien  plus  long  que  les  précédents 
réunis,  ceux-ci  très  courts;  les  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la 
moitié  des  tibias.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  Phléonomes  vivent  sous  les  écorces.  Iis  sont  peu  agiles. 

Cette  coupe  générique  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  genre  Phloeos- 
tiba.  Le  prothorax,  plus  inégal,  au  lieu  d’être  obsolètement  canaliculé, 
est  plus  ou  moins  impressionné-fovéolé  sur  le  dos,  et  les  marges  laté¬ 
rales  de  l’abdomen  sont  plus  relevées  (1). 

a.  Corps  brillant.  Antennes  fortement  pilosellées,  à  massue  brusque, 
de  6  articles  (2).  Prothorax  légèrement  bifovéolé.  Taille  moyenne 

(Xylodromus,  Thomson,  III,  209;  nec  Heer) . 1.  moniucornis. 

aa.  Corps  mat.  Antennes  modérément  pilosellées,  à  massue  assez 
brusque,  de  6  articles.  Taille  très  petite. 

b.  Tête  et  prothorax  très  finement  chagrinés  :  celui-ci  creusé  sur 
le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  assez  profondes.  Élytres  très 
finement  chagrinées  et,  en  outre,  très  finement,  éparsement  et 

obsolètement  pointillés . 2.  pusillus. 

l)b.  Tête  et  prothorax  finement  rngulcux  :  celui-ci  creusé  de  i 
grandes  fossettes  oblongues,  profondes.  Élytres  finement,  très 
densement  et  rugueusement  pointillées . 3.  minimus. 


t.  Phi  oeoiionius  monilicoruig,  Gyllenhal. 


Allongé,  sublinéaire,  déprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  tes- 
tacé,  et  T  extrémité  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix.  Tèfo  triangulaire, 
moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  finement 
et  très  éparsement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  arqué  en  avant  sur  les 
côtés,  subrétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  finement  et  épar¬ 
sement.  ponctué,  creusé  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  peu  profondes. 

(1)  Ce  caractère  des  marges  latérales  de  l’abdomen,  relevées  ou  non,  n'est  point  absolu.  En 
effet,  cellcs-ci  sont  un  peu  moins  aplanies  dans  la  Phloeostiba  Ltipponica  <|uc  dans  la  plana. 
Mous  avons  même  remarqué,  dans  les  Anthopliagus  des  sujets  émarges  non  relevées. 

(2)  Le  monilicornis,  par  son  faciès  tout  autre  et  par  la  structure  des  antennes,  pourrait  a  ta 
rigueur  constituer  un  genre,  ainsi  que  l'a  fait  Thomson.  Mais  ces  caractères  ne  nous  ont  pas 
semblé  suffisants,  n’étant  réellement  appuyés  par  aucun  autre. 
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Èlytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées.  Abdomen  très  éparsement  et  à  peine  poin¬ 
tillé. 

cj”  Le  6°  segment  abdominal  assez  largement  tronqué,  le  7e  petit,  peu 
saillant.  Le  5e  arceau  ventral  très  largement  et  légèrement  échancré,  le 
6°  plus  étroitement,  plus  profondément  etcirculairement,  le  7e  très  appa¬ 
rent. 

9  Le  6e  segment  abdominal  obtusément  tronqué,  le  7e  caché  ou  réduit 
à  2  lanières.  Le  5e  arceau  ventral  très  largement  et  à  peine  échancré. 
Le  6°  prolongé  et  subtronqué.  Le  7e  peu  distinct. 

Omalium  moniUcorne ,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  219,  18.  —  F.richson,  Gen.  et 
Spec.  Staph.  87(5,  2.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  édit.  2,  231.  —  Fairmaire 
et  Laboulbène,  Faur..  Fnt.  Fr.  I,  639,  2.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  985,  12. 
Phoeonomus  monilicornis ,  Heer,  Faun.  Helv.  1, 185,  1 . 

Xylodromus  monilicornis,  Thomson,  Skand.  Co\.  III,  210,  1. 

Homalium  moniUcorne,  FaUVël,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  70,  20,  pl.  I,  fig  15. 


Long.,  0,0032(1  1/21.);  —  largeur,  0,00072  (1/3  1.). 


Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  de 
poix  brillant,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  roussâtre. 

Tête  triangulaire,  moins  large  que  !s  prothorax,  subdéprimée  ;  creusée 
en  avant  de  2  fossettes  assez  grandes  et  assez  profondes,  et  en  arrière,  de 
2 autres  plus  petites,  situées  au  devant  des  ocelles;  presque  glabre,  avec 
quelques  soies  sur  les  côtés  ;  obsolètement  chagrinée  ;  finement  et  très 
éparsement  ponctuée  sur  son  milieu;  d’un  noir  assez  brillant.  Cou  légère¬ 
ment  chagriné.  Bouche  d’un  roux  subtestacé. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  brus¬ 
quement  et  fortement  épaissies  dès  leur  6e  article  inclusivement;  très 
finement  duveteuses  et  fortement  pilosellées,  surtout  sur  la  massue  ;  noires, 
avec  les  5  premiers  articles  d’un  roux  tranché;  le  1er  renflé  en  massue 
subovalaire  :  le  2e  court,  un  peu  moins  épais,  brièvement  ovalaire  :  le  3e 
plus  grêle,  oblong,  subobconique  :  les  4e  et  5e  petits,  globuleux,  mo- 
niliformes  :  les  suivants  formant  une  massue  brusque,  allongée  et  sub- 
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cylindrique,  très  courls,  non  contigus,  mais  distinctement  pédicellés  :  le 
dernier  courtement  ovalaire,  mousse  au  bout. 

Prothorax  fortement  transverse,  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  sensible¬ 
ment  moins  large  que  les  ély très  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec 
les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  presque  droits  ;  peu 
convexe  ;  presque  glabre,  avec  quelques  soies  sur  les  côtés  et  sur  le  bord 
antérieur  ;  obsolèlement  chagriné  ;  finement  et  éparsement  ponctué  : 
creusé  en  arrière,  sur  le  dos,  de  2  impressions  fovéiformes,  oblongues, 
rapprochées  et  séparées  par  un  intervalle  subôlevé,  peu  profondes, 
avancées,  en  mourant,  à  peine  au  delà  du  milieu;  d’un  noir  de  poix 
brillant.  Repli  à  peine  chagriné,  d’un  brun  de  poix  roussâtre. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  luisant. 

Élytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  et  même 
plus;  déprimées;  presque  glabres,  avec  quelques  rares  soies  sur  les  côtés; 
assez  finement,  assez  profondément  et  densement  ponctuées  ;  d’un  noir 
de  poix  assez  brillant,  souvent  brunâtre.  [Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  moins  long  que  les  élytres,  assez  large,  un  peu 
recouvert  à  sa  base,  à  peine  arqué  s  ir  les  côtés;  subconvexe  ;  presque 
glabre;  distinctement  et  éparsement  sétosellé ;  obsolètemeut  chagriné, 
très  éparsement  ou  à  peine  pointillé;  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
l’extrémité  assez  largement  d’un  roux  de  poix. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre 
d’un  roux  de  poix.  Métasternum  peu  convexe,  obsolètement  chagriné, 
légèrement  et  éparsement  ponctué,  parfois  à  peine  et  courtement  bisillonné 
en  arrière,  au  devant  de  l’angle  qui  sépare  les  hanches  postérieures. 
Ventre  peu  convexe,  presque  glabre,  éparsement  sétosellé,  obsolètement 
chagriné,  très  éparsement  et  à  peine  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents.à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé,  avec 
les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Cuisses  avec  2  ou  3  longues  soies 
en  dessous.  Tibias  très  finement  ciliés,  finement  et  éparsement  épineux 
sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la 
moitié  des  tibias,  à  dernier  article  bien  plus  long  que  les  précédents 
réunis,  ceux-ci  très  courls. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  rencontre,  en  été,  sous  les  écorces  et  par¬ 
fois  dans  les  champignons,  dans  les  régions  montagneuses  :  l’Alsace,  les 
Vosges,  la  Savoie,  les  Alpes  du  D  tuphiné  et  de  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  la  structure  de  ses  antennes  dont  les 
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3e  à  5e  articles  sont  assez  grêles,  et  les  6  derniers  brusquement  épaissis 
en  massue  allongée  et  subcylindrique,  pédicellés  et  par  conséquent  isolés 
les  uns  des  autres,  et,  de  plus,  fortement  pilosellés. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  h  couleur.  Les  ély très,  rare¬ 
ment  entièrement  noires,  sont  souvent  parées  d’une  grande  tache  basi 
laire  d’un  roux  de  poix,  parfois  réduite  aux  épaules,  d’autres  fois  oblique¬ 
ment  prolongée  en  dedans  jusqu’aux  deux  tiers  delà  suture,  plus  rarement, 
envahissant  toute  la  surface. 

Nous  avons  vu  des  exemplaires,  de  Suisse,  à  élytres  assez  inégales. 
Celles-ci,  sensiblement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson, 
présentaient  chacune,  en  outre,  une  impression  légère,  derrière  les 
épaules,  mais  plus  en  dedans,  et  1  autre,  obsolète,  dans  l’ouverture  des 
angles  postéro-externes. 


8.  Phloeuouius  punilliis  ,  Gravenhorst. 

Allongé ,  linéaire,  déprimé,  légèrement  soyeux,  d'un  noir  ou  brun  de- 
poix  mat,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacès.  Tète 
sub triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolèe  en  avant,  bi- 
ponctuée  en  arrière,  très  finement  chagrinée.  Prothorax  transverse,  arqué 
en  avant  sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres, 
très  finement  chagriné,  creusé  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  assez 
profondes,  et,  sur  les  côtés,  d'une  fossette  arrondie.  Élytres  suboblongues, 
presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  très  finement  chagrinées, 
très  finement,  éparsement  et  obsolètement  pointillées.  Abdomen  presque 
lisse  ou  à  peine  chagriné. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  très  court,  échancré  au  sommît,  h  7°  très  ap¬ 
parent. 

9  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  mousse  au  sommet,  le  7e  caché 
ou  peu  apparent. 


Omalium  pusillum,  Gravenhorst,  Mon.  20;,  5.  —  Ouvier,  Enc.  méthod.  VÜI, 
475,  3.  —  Gyllenhal,,  Ins.  Suec.  H,  220,  19.— Erichsox,  Col.  Mardi.  I,  031,  4 
—  Gen.  et  Spec.  Staph.  879,  9.  —  Redtknbacher,  Faun.  Austr.  ed.  [[,  230,  G.— 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  t,  643,  16.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
988,  16. 
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A nthobium  pusillum,  Mannerheim,  Brach.  53,  5. 

Phloeonomus  pusillus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  186,  4.  —  Thomson,  Skand.  Col.  III, 

210,  1. 

Phloeonomus  abietinus,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  318  1,  b. 

Homalium  pusillum.  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  61,  21,  pl.  I,  flg.  16. 

Variété  a.  Abdomen  plus  brillant.  Prothorax  plus  profondément  bifo- 
véolé.  Êlytres  plus  distinctement  ponctuées. 

Phloeonomus  punctipennis,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  317,  1,  a. 

Long.,  0.0020  (1  1.  à  peine)  ;  —  larg. ,  0,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  légèrement  soyeux,  d’un  noir  ou 
brun  de  poix  mai,  souvent  roussâtre. 

Tête  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ; 
creusée  en  avant  de  2  grandes  fossettes  subobliques,  et,  en  arrière,  de  2 
autres  très  petites,  ponctiformes,  situées  au  devant  des  ocelles;  à  peine 
soyeuse,  avec  quelques  soies  obsolètes  sur  les  côtés;  très  finement,  cha¬ 
grinée;  d’un  noir  on  brun  de  poix  mat,  un  peu  plus  brillant  antérieu¬ 
rement.  Col  obsolèlement  chagriné,  un  peu  brillant.  Bouche  testacée,  avec 
le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  parfois  plus  foncé. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
assez  brusquement  et  assez  fortement  épaissies  dès  leur  6e  article  ;  très 
finement  duveteuses  et  modérément  pilosellées  ;  testacées,  à  extrémité  plus 
ou  moins  rembrunie  ;  à  1er  article  renflé  en  massue  sabovalaire  :  le  2e 
court,  un  peu  moins  épais,  subglobuleux  :  le  3°  plus  grêle,  oblong  ou 
suboblong,  subobconique  :  les  4e  et  5e  petits,  moniliformes  :  le  4a  sub* 
globuleux  :  le  5e  un  peu  plus  court  et  un  peu  plus  large  :  les  suivants 
formant  une  massue  assez  brusque,  allongée  et  subgraduée,  très  courts, 
non  contigu-,  avec  le  6e  pourtant  un  peu  moins  court  et  un  peu  moins 
large  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  mousse  au  bout. 

Prothorax  fortement  transverse,  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  subréiréei 
en  arrière,  sensiblement  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  plus  ou  moins  arrondis 
elles  postérieurs  droiis;  subdéprimé  ;  légèrement  soyeux,  avec  quelques 
légères  soies  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  très  finement  chagriné; 
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creusé  en  arrière  sur  le  dos  de  2  impressions  fovéiformes,  oblongues, 
rapprochées,  plus  ou  moins  profondes,  avancées,  en  mourant,  jusqu’au 
tiers  antérieur;  marqué  en  outre  d’une  petite  fossette  sur  le  milieu  des 
marges  latérales  qui  sont  subexplanées  en  arrière;  d’un  noir  ou  brun  de 
poix  mat,  souvent  un  peu  roussâtre.  Repli  obsolètement  chagriné,  bru¬ 
nâtre. 

Écusson  à  peine  chagriné,  obscur. 

Élytres  suboblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax; 
déprimées  ;  légèrement  soyeuses,  avec  quelques  soies  obsolètes  sur  les 
côtés  ;  très  finement  et  parfois  obsolètement  chagrinées  et,  en  outre,  très 
finement,  éparsement  et  obsolètement  pointillées  ;  d’un  noir  ou  brun  de 
poix  mat,  souvent  roussâtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  un  peu  ou  à  peine,  moins  long  que  les  élytres, 
assez  large,  un  peu  recouvert  à  sa  base;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  assez 
convexp,  à  peine  soyeux  ;  obsolètement  sétosellé  ;  presque  lisse  ou  à  peine 
chagriné  ;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  un  peu  brillant,  avec  le  sommet  par¬ 
fois  moins  foncé. 

Dessous  du  corps  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  le  métasternum 
noir  et  le  sommet  du  ventre  un  peu  roussâtre.  Métasternum  peu  convexe, 
à  peine  chagriné,  à  peine  pointillé,  subsillonné  en  arrière  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  peu  convexe,  légèrement  soyeux,  éparsement  sétosellé, 
très  finement  chagriné,  à  peine  pointillé  sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pubescents,  presque  lisses,  testacés,  à  hanches  pos¬ 
térieures  à  peine  plus  foncées.  Cuisses  avec  1  ou  2  soies  obsolètes,  en 
dessous.  Tibias  très  finement  ciliés  et  éparsement  épineux  sur  leur  tranche 
externe.  Tarses  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à 
dernier  article  bien  plus  long  que  les  précédents  réunis,  ceux-ci  très 
courts. 

Patrie.  Celte  espèce  est  commune,  surtout  au  printemps  et  à  l’au¬ 
tomne,  sous  les  écorces  des  pins  et  sapins,  dans  les  petites  montagnes 
d’une  grande  partie  de  la  France. 

Obs.  Elle  n’a  de  commun  avec  le  monüicornis  que  la  structure  des 
tarses  et  des  pièces  sternales.  Elle  est  moindre,  plus  male,  plus  linéaire. 
La  massue  des  antennes  est  moins  brusque,  moins  forte  et  moins  longue¬ 
ment  pilosellée,  etc. 

Elle  varie  énormément  pour  la  couleur  et  la  ponctuation.  La  première, 
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entièrement  d’un  noir  profond  chez  les  échantillons  de  la  France  méri¬ 
dionale,  passe  au  brun  roussâtre  et  même  au  testacé  sur  le  prothorax  et 
les  ély très.  Les  antennes  sont  parfois  entièrement  testacées. 

Les  fossettes  del’épistome  et  celles  du  dos  du  prothorax  sont  plus  ou 
moins  profondes.  La  ponctuation  des  ély  très,  souvent  effacée,  est  d’autres 
fois  très  distincte,  avec  l’abdomen  plus  brillant  (punctipennis,  Thoms), 
sans  qu’on  puisse  assigner  une  limite  fixe  à  ces  variations. 

M.  Perris  a  décrit  la  larve  du  Phloeonomus  (Omalium)  pusillus  et  donné 
quelques  détails  sur  ses  mœurs  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1853,  578,  pl.  17, 
fig.  50-59) .  Elle  vit  en  société  des  larves  de  Bostrychus  (Tomieus)  laricis 
et  de  Pissod.es  notatus. 

On  attribue  au  pusillusle  foveolatum  de  Stephens  (111.  Brit.  V,  353). 


3.  Phloeonomus  miniums,  Erichson. 


Assez  allongé,  linéaire,  déprimé,  à  peine  duveteux,  d’un  noir  mat, 
avec  le  prothorax  et  les  ély  1res  brunâtres,  les  antennes  d’un  roux  ferru¬ 
gineux,  les  palpes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large 
que  le  prothorax,  longitudinalement  sillonnée  de  chaque  côté,  finement 
ruguleuse.  Prothorax  transverse,  arqué  sur  les  côtés  et  subangulé  vers  le 
milieu  de  ceux-ci,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
finement  ruguleux,  creusé  sur  le  disque  de  4  fossettes  oblongues  et  pro¬ 
fondes.  Elytres  suboblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  protho¬ 
rax,  finement,  très  densement  et  rugueusement  pointillées.  Abdomen  très 
finement  pointillé-chagriné. 

a ”  Le  6e  arceau  ventral  court,  éohancré  au  sommet,  le  7°  apparent. 

9  Le  &  arceau  ventral  prolongé  et  mousse,  le  7e  peu  distinct. 

Omalium  minimum,  EtucusoN,  Col.  Mardi.  I,  GSI,  8;  —  Gen.  et  Spec.  Staph. 

678,  8.  —  liEDTENBACHEii .  Faim.  Austr.  ed.  2,  283.—  Fairmaire  et  Laboulbène. 

Faim.  Ent.  Fr.  I,  641,  8.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  984,  11. 

Phloeonomus  minimus,  IIeer,  Faun.  Helv.  I,  186,  8. 

H  omalium  minimum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  Ni,  71,  22. 


Long..  0,0016  (2/3  1.);  —  larg.,  0,0005  (1/4  I.). 
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Corps  assez  allongé,  linéaire,  déprimé,  à  peine  duveteux,  d’un  noir 
mat,  avec  le  prothorax  et  les  élytres  brunâtres. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ;  fine¬ 
ment  rebordée  en  avant  où  elle  présente  de  chaque  côté  une  fossette  assez 
profonde,  prolongée  en  arrière  jusqu’aux  ocelles  en  forme  de  sillon  assez 
large,  mais  plus  affaibli  ;  presque  glabre  ;  finement  ruguleuse;  d’un  noir 
mat.  Cou  finement  chagriné,  mat.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à  palpes  plus 
pâles. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
assez  brusquement  et  assez  fortement  épaissies  dès  le  6»  article  ;  très 
finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ;  d’un  roux  obscur  ou 
ferrugineux,  à  base  un  peu  plus  claire  ;  à  l«r  article  renflé  en  massue  sub¬ 
ovalaire  :  le  2e  court,  presque  aussi  épais,  subglobuleux  :  le  3e  non  plus 
long,  mais  plus  grêle,  subobconique  :  les  4e  et  5°  petits,  assez  courts  :  les 
suivants  formant  une  massue  assez  brusque,  allongée  et  subgraduée,  très 
courts,  non  contigus,  avec  le  6e  pourtant  un  peu  moins  court  et  un  peu 
moins  large  :  le  dernier  très  courtement  ovalaire,  mousse  au  bout. 

Prothorax  fortement  ou  même  très  fortement  transverse,  arqué  sur  les 
côtés  et  subangulé  vers  le  milieu  de  ceux-ci;  un  peu  moins  large  en  son 
milieu  que  les  élytres;  médiocrement  rétréci  en  arrière  où  il  est  sensible¬ 
ment  moins  large  que  celles-ci;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les 
angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  obtus;  subdéprimé;  presque 
glabre;  finement  ruguleux;  creusé  sur  son  disque  de  4  grandes  fossettes 
oblongues,  profondes,  avancées  au  moins  jusqu’au  tiers  antérieur,  les 
intermédiaires  dorsales,  les  extérieures  situées  près  de  la  marge  latérale 
qu'elles  font  paraître  explanée  ;  d’un  brun  mat,  parfois  un  peu  roussâtre. 
Bepli  finement  chagriné,  roussâtre. 

Ecusson  obsolèlement  chagriné,  noirâtre. 

Élytres  suboblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax, 
déprimées  ;  parfois  subimpressionnées  derrière  l’écusson;  à  peine  duve- 
duveteuses;  finement,  très  densement  et  rugueusement  pointillées;  d'un 
brun  mat,  souvent  roussâtre.  Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  évidemment  un  peu  moins  long  que  les  élytres, 
assez  large, un  peu  recouvert  à  sa  base  ;  subarqué  sur  les  côtés  et  un  peu 
atténué  en  arrière;  assez  convexe;  à  peine  duveteux;  non  ou  à  peine 
sétosellé;  très  finement  et  très  densement  pointillé— chagriné  ;  d’un  noir 
presque  mat  ou  peu  brillant,  parfois  brunâtre. 
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Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant,  parfois  brunâtre  ou  même 
roussâtre.  Métasternum  peu  convexe.  Ventre  subconvexe,  à  peine  duve¬ 
teux,  finement  chagriné. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés,  avec  le  milieu 
des  cuisses  parfois  à  peine  enfumé.  Tibias  très  finement  ciliés,  très  finement 
et  éparsement  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  à  peine 
plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  bien  plus  long  que 
les  précédents  réunis,  ceux-ci  très  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve,  en  été,  sous  les  écorces 
de  chêneet  de  quelques  autres  arbres, dans  diverses  localités  de  la  France: 
les  environs  de  Paris,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  les  Landes, 
les  Pyrénées,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moins  allongée  que  le  pusillus,  plus  rugueuse  et 
plus  ponctuée  sur  les  ély très.  Le  prolhorax  présente  4  profondes  fossettes 
également  grandes,  au  lieu  de  2,  et  ses  angles  postérieurs  sont  bien  plus 
obtus,  etc. 

Chez  les  plus  adultes,  la  tète  et  l’abdomen  sont  noirs,  le  prothorax  et 
les  ély  très  brunâtres;  chez  les  immatures,  la  couleur  passe  au  brun 
roussâtre  ou  subtestacé,  avec  la  tête  et  l’abdomen  plus  foncés,  moins 
l’extrémité  de  celui-ci. 


Genre  Omalium,  O.ualie  ;  Gravenhorst. 


Gka\ eNhorst,  Hier.  Ht.  —  Jacquelin  Duyal,  Gen.  Stapli.J76,  pl.  2G,  fig.  t-29. 
Étymologie  :  ôp.a>è;,  pian. 


Caractères.  Corps  oblong,  rarement  suballongé,  subdéprimé,  ailé. 

Tète  médiocre,  subtriangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax, 
4  fovéolée  ou  bisillonnée,  sensiblement  resserrée  à  sa  base,  portée  sur 
un  col  très  distinct,  court,  un  peu  ou  à  peine  plus  large  que  la  moitié  du 
vertex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  bien  apparents,  peu  écartés,  situés 
évidemment  en  arrière  du  niveau  postérieur  des  yeux(l).  Tempes  sou- 

(t)  Jacquelin  Duval  dit  (76)  :  Ocelles  situés  à  peu  près  sur  la  ligne  Ir  insvcrse...,  etc.,  mais 
celle  disposition  ne  s'applique  guère  qu’aux  espèces  qui  constituent  le  genre  Phyllodrepa  de 
Thomson. 
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vent  subtuméfiées  derrière  ceux-ci,  plus  ou  moins  mamelonnées  en  des¬ 
sous,  séparées  en  leur  milieu  par  un  intervalle  léger  mais  sensible.  Épis- 
tome  peu  distinct  du  front,  tronqué  au  sommet  (1).  Labre  transverse, 
tronqué  ou  subéchancré  et  muni  en  avant  d’une  légère  membrane  ciliée. 
Mandibules  courtes,  peu  saillantes,  assez  larges,  arquées,  aiguës,  la  gauche 
nautique,  la  droite  avec  1  très  petite  dent  vers  le  milieu  de  sa  tranche 
interne.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  1er  article  petit  :  le  2e  en  massue 
suballongée  et  subarquée  :  le  3e  bien  plus  court  :  le  dernier  au  moins  aussi 
épais  à  sa  base  que  le  précédent,  2  ou  3  fois  aussi  long,  subatténué  au 
sommet  et  parfois  subtronqué  au  bout.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  : 
les  2  premiers  courts,  assez  épais  :  le  dernier  un  peu  plus  long  et  un  peu 
plus  étroit,  à  peine  atténué  au  bout.  Menton  grand,  transverse,  trapézi- 
forme,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  largement  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  subarrondis,  un  peu  ou  assez  sail¬ 
lants,  séparés  du  cou  par  un  intervalle  sensible  ou  même  assez  grand. 

Antennes  courtes  ou  assez  courtes,  presque  droites,  plus  ou  moins 
grêles  à  leur  base  ;  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  à  1er  ar¬ 
ticle  plus  grand,  renflé  en  massue  oblongue  :  le  2e  plus  grêle,  suboblong, 
subovalaire  :  le  3e  oblong  ou  sublong,  non  ou  à  peine  plus  long  :  les 
suivants  graduellement  plus  courts  et  plus  épais,  avec  les  6° et  7e  ordinai¬ 
rement  peu  ou  non,  et  les  pénultièmes  plus  ou  moins  transverses  :  le 
dernier  subovalaire  ou  courtement  ovalaire. 

Protiiorax  transverse,  arqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière,  par¬ 
fois  en  avant;  plus  étroit  que  les  ély très,  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base;  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés;  plus  ou  moins 
explané  sur  ceux-ci;  bi  ou  quadrifovéolé  sur  le  dos.  Repli  grand,  visible 
vu  de  côté,  fortement  prolongé  en  angle  aigu  derrière  les  hanches  anté¬ 
rieures. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 

Élytres  assez  grandes,  suboblongues,  parfois  subcarrées  ou  à  peine 
oblongues,  dépassant  la  poitrine,  bien  plus  longues  que  le  prolhorax  ; 
tronquées  au  sommet;  largement  ou  même  platement  arrondies  à  leur 
angle  postéro-externe;  très  finement  rebordées  h  leur  marge  apicale, 
obsolètement  sur  la  suture,  généralement  rebordées  en  gouttière  sur  les 
côtés;  subrectilignes  sur  ceux-ci.  Repli  assez  large,  fortement  infléchi, 
coupé  en  biseau  à  son  extrémité.  Épaules  un  peu  saillantes. 


(t)  La  saillie  anteiinaire  est  plus  ou  moins  prolongée  en  arriére  en  forme  d’arèle. 
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Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  une  pointe  aiguë  et  subaciculée,  assez  prolongée.  Mésoster¬ 
num  médiocre,  traversé  près  de  sa  base  par  une  arête  arquée  ;  parcouru 
sur  sa  ligne  médiane  par  une  fine  carène  ;  postérieurement  rétréci  en  son 
milieu  en  angle  très  aigu,  prolongé  environ  jusqu’aux  trois  quarts  des 
hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  séparés  du  raésosternum 
par  une  arête  suboblique.  Médiépim'eres  assez  grandes,  irrégulières.  Mé- 
tasternum  médiocre,  à  peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  posté¬ 
rieures,  faiblement  angulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  intermé¬ 
diaires  en  angle  prononcé,  à  sommet  mousse,  jusqu’à  la  rencontre  de  la 
pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez  larges  à  la  base,  postérieure¬ 
ment  rétrécis  en  languette.  Postépim'eres  cachées. 

Abdomen  assez  court,  moins  long  que  les  élytres,  large,  subgraduelle- 
ment  et  obtusément  acuminé  au  sommet  ;  largement  relevé-rebordé  sur 
[es  côtés,  s’incourbant  un  peu  en  dessous;  plus  ou  moins  recouvert  à  sa 
base;  à  segments  subégaux  :  le  5e  un  peu  plus  grand  :  le  6e  plus  ou  moins 
grand  :  celui  de  l’armure  un  peu  saillant  (cf).  Ventre  à  arceaux  sub- 
égaux:  le  1er  subluberculé  ou  carinulé  sur  le  milieu  de  sa  base  :  le  6c  plus 
ou  moins  grand  :  le  7e  apparent,  parfois  caché  ou  réduit  (  $  )  à  2  la¬ 
nières. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës  ou  subcontiguës.  Les  intermédiaires  aussi 
grandes,  non  saillantes,  conico-subovale.>,  légèrement  distantes.  Les  pos¬ 
térieures  grandes,  subcontiguës  en  delans;  à  lame  supérieure  transversc» 
étroite  en  dehors,  assez  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  tron¬ 
qué;  à  lame  inférieure  assez  étroite,  subverticale. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  allongés,  atteignant  au 
moins  le  quart  des  cuisses.  Cuis<es  subcomprimées,  subélargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  sublinéaires,  subrétrécis  vers  leur  base,  finement  ciliés,  plus 
ou  moins  finement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  armés  au  bout  de 
l’inférieure  de  2  petits  éperons  parfois  peu  distincts.  Tarses  courts  ou 
assez  courts,  à  dernier  article  en  massue  assez  grêle,  sensiblement  plus 
long  ( antérieurs  et  intermédiaires)  ou  aussi  long  ou  un  peu  plus  long 
(postérieurs)  que  les  précédents  réunis,  ceux-ci  courts  outrés  courts  (1'; 

(1)  Les  tarses  anterieurs  cf  ont  leurs  4  premiers  articles  subdilatés  et  plus  fortement  ciliés. 
Le  dernier  article  des  larscs  postérieurs  n’est  <|ue  par  exception  sensiblement  plus  long  ( vali • 
dum)  que  les  précédents  réunis. 
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les  postérieurs  aussi  longs  ou  à  peine  moins  longs  que  la  moitié  des 
tibias.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Omalies  sont  médiocrement  agiles.  Ils  vivent  parmi  les  dé¬ 
tritus,  dans  les  champignons,  sous  les  écorces  et  parfois  sur  les  fleurs. 
Plusieurs  exhalent  une  odeur  nauséabonde. 

Dans  cette  coupe  générique,  le  mésosternum  est  distinctement  cari- 
nulé  sur  sa  ligne  médiane.  La  massue  des  antennes  est  moins  brusque 
que  dans  les  Phloeostiba  et  Phloeonomus  ;  le  2e  article  est  moins  renflé;  le 
dernier  article  des  tarses  postérieurs  est  moins  long,  relativement  aux 
précédents  réunis,  et  ceux  ci  sont  un  peu  moins  courts,  etc. 

Elle  renferme  un  certain  nombre  d’espèces,  dont  voici  les  différences, 
en  2  tableaux  : 


a.  Corps  noir  ou  brunâtre  en  entier  ou  en  majeure  partie, 

b.  Élytres  finement  et  étroitement  rebordées  en  gouttière  sur  leurs 
côtés,  généralement  peu  inégales  sur  leur  disque.  Tarses  anté¬ 
rieurs  çf  subdilalés. 

c.  Tête  et  prothorax  presque  lisses  ou  très  éparseraent  et  obsolè- 
tement  pointillés.  Elytres  légèrement  pointillées.  Épaules  rotis- 

sâtres.  Taille  grande . 1.  laeviusculum. 

cc.  Tête,  prothorax  et  élytres  plus  ou  moins  nettement,  souvent 
même  fortement  ponctués. 

d.  Tête  et  proihorax  éparsement  ponctués.  Col  à  peine  ponctué. 

Taille  assez  grande. 

e.  Marge  explanèe  du  prothorax  finement  chagrinée,  à  peine 

pointillée,  mate . 2.  ripariuM. 

ee.  Marge  explanèe  du  prothorax  à  peine  chagrinée  ou  presque 

lisse,  éparsement  pointillée,  brillante.  Taille  moindre.  .  3.  impar. 
dd.  Tête  et  pirothorax  (ou  au  moins  la  tète)  plus  ou  moins  den- 
sement  ponctués.  Col  aussi  densement  ponctué  que  le  vertex. 

f.  Tête  plus  ou  moins  brillante,  plus  ou  moins  densement,  mais 
non  rugueusement  ponctuée.  Front  lisse  en  avant.  Fossettes 
du  vertex  normales. 

g.  Antennes  noires,  à  base  rousse.  Élytres  souvent  rousses, 
au  moins  à  leur  base  et  aux  épaules, 

h.  Tête  assez  fortement  ponctuée,  lisse  entre  les  points.  Pros¬ 
ternum  profondément  ponctué.  Forme  assez  large.  Taille 

assez  grande . 4.  riVUlarF.. 

hh.  Tête  assez  finement  ponctuée,  très  finement  chagrinée  entre 
les  points.  P >  osternum  assez  légèrement  ponctué.  Forme 
suballongée,  subparallèle.  Taille  médiocre.  ...  5.  Allardi. 
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gg.  A nttnnes  presque  entièrement  obscures.  Élylres  entièrement 
noires  ou  brunâtres. 

i.  Fossettes  dorsales  du  prothorax  plus  ou  moins  légères, 

subarquées.  Corps  assez  brillant . 6.  oxyacanthae 

ii.  Fossettes  dorsales  du  prothorax  plus  ou  moins  profondes, 
droites.  Corps  peu  brillant. 

k.  Fossettes  prothoraciques  rapprochées,  l’antéro-médiane 

obsolète.  Taille  très  petite . 7.  exiguum. 

kk.  Fossettes  prothoraciques  assez  écartées,  l'antéro-médiane 

assez  marquée.  Taille  petite. . 8.  funebre. 

ff.  Tête  mate,  très  densement  et  rugueusement  ponctuée.  Fossettes 
du  tertex  en  forme  de  striole. 

I.  Strioles  du  vertex  fines,  linéaires.  Fossettes  protho  aci- 

ques  profondes,  à  fond  plus  ou  moins  ponctué.  Antennes  sou¬ 
vent  obscures  à  leur  base . 9.  caesum. 

II.  Strioles  du  vertex  assez  larges,  lanciformes.  Fossettes  protho¬ 

raciques  très  profondes,  à  fond  presque  lisse  en  arrière.  An¬ 
tennes  rousses,  à  massue  rembrunie . 10.  rugatum. 

bb.  Élytres  fortement  et  assez  largement  rebordées  en  gouttière  sur 
les  côtés,  très  inégaies  sur  leur  disque.  Prothorax  sensiblement 
rétréci  en  avant,  à  fossettes  dorsales  très  profondes.  Tarses  an¬ 
térieurs  0*9  simples.  Corps  brillant.  Taille  assez  grande.  11.  fossulatom. 


fl.  Omalium  laevliisciiluiu  ,  GYLLENtUL. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant, avec  les  angles 
postérieurs  du  prothorax  et  les  épaules  un  peu  roussâtres,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  sub triangulaire,  bien  moins 
large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arriére,  très  obsolète- 
ment  chagrinée,  très  éparsement  et  [obsolètement  pointdlée.  Prothorax 
transverse,  subarqué  et  subrétréci  en  avant  sur  les  côtés,  moins  large  que 
les  élytres,  très  éparsement  et  obsolètement  pointillé,  assez  légèrement 
bifovéolé  sur  le  dos,  assez  largement  explané  et  finement  chagriné  en 
arrière  sur  ses  marges  lutérales.  Elytres  suboblongues,  2  fois  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax,  légèrement  et  assez  densement  pointillées.  Abdo  ■ 
men  presque  lisse.  Prosternum  chagriné. 

O*  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  ou  à  peine  siuué  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical,  le  7e  petit,  un  peu  saillant,  conique.  Le  6°  arceau 
ventral  coutt,  tronqué,  le  7e  apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  légèrement  dilatés. 


SOC.  L1NN.  —  T.  XXVI. 


13 


BREVIPENNES 


194 

9  Le  6e  segment  abdominal  subtronquê  à  son  bord  apical,  le  7e  caché. 
Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  mousse,  le  7e  non  ou  peu  apparent. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  presque  simples. 

Omalium  laeviusculum,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  464,  13-14.—  Erichson,  Gen. 

et  Spec.  Staph.887,  28. —  Thomson,  Skand>.  Col.  111,213,  4. 

Omalium  fucicola,  Kraatz,  Stett.  Ent.  Zeit.  1837,  286  ;  —  Ins.  Deut.  II,  978, 

note  1. 

Homalium  laeviusculum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  76,  note  1. 

Long.,  0,0043  (2  1.)  ;  -  larg.,  0,0017  (3/4  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre  et  presque  lisse,  d’un  noir 
brillant,  avec  les  angles  postérieurs  du  prothorax  et  les  épaules  moins 
foncés  ou  roussâtres. 

Tête  subtriangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée, 
creusée  en  avant  de  2  fossettes  ovalaires,  assez  grandes,  et  en  arrière  de 
2  autres  un  peu  moindres,  plus  profondes,  situées  au  devant  et  un  peu  en 
dehors  des  ocelles;  presque  glabre,  avec  2  soies  sur  les  côtés;  très 
obsolètement  chagrinée,  et,  de  plus,  très  finement,  très  éparsement  et 
obsolètement  pointillée  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Saillies  antennaires 
prolongées  en  arrière  en  arête  mousse  et  droite  jusqu’au  niveau  antérieur 
des  yeux.  Col  éparsement  pointillé.  Bouche  d’un  brun  de  poix,  avec  la 
base  des  palpes  maxillaires  et  les  parties  inférieures  rousses. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à  peine 
plus  longues,  graduellement  subépaissies  vers  leur  extrémité,  finement 
duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ;  noirâtres,  avec  le  1er  article  roux, 
ainsi  que  souvent  la  base  des  2e  et  3e  :  le  1er  renflé  en  massue  oblon- 
gue  :  le  2e  plus  court,  plus  grêle,  oblong,  subobconique  :  le  3e  à  peine 
plus  long,  obconique  :  les  4e  et  5e  plus  courts,  à  peine  oblongs,  sub- 
noueux  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus 
épais,  peu  contigus  :  les  6e  et  7e  non  (  Ç  )  ou  légèrement  (cf  )  oblongs  : 
les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier  subovalaire,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés  en  avant  où  il  est  un  peu 
plus  étroit  qu’en  arrière;  sensiblement  moins  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les 


omaliens.  —  Omalium 


195 


postérieurs  droits  (1);  peu  convexe;  presque  glabre,  avec  quelques  soies 
sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  creusé  sur  le  dos  de  2  fossettes 
oblongues,  assez  grandes,  droites,  généralement  peu  profondes,  et  ei 
avant  d’une  3e  médiane,  lanciforme,  obsolète;  assez  largement  déprimé 
ou  explané  en  arrière  sur  le.s  côtés,  avec  la  dépression  finement  chagri¬ 
née,  bifurquée  antérieurement;  presque  lisse;  très  finement,  très  éparse 
ment  et  obsolèlement  pointillé;  d’un  noir  brillant,  plus  mat  sur  la  partie 
explanée  qui  offre  parfois  aux  angles  postérieurs  une  transparence  d’ur. 
brun  roussàtre.  Repli  finement  chagriué,  roussâtre. 

Écusson  presque  lisse  ou  à  peine  chagriné,  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant. 

Êlytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  subdé¬ 
primées,  avec  la  suture  parfois  un  peu  relevée  postérieurement,  et  1  légèr. 
impression  basilaiie,  intra-humérale  ;  largement  tronquées  à  leur  angle 
postéro-externe  ;  presque  glabres  ;  parées  sur  les  côtés  de  quelques  soies 
redressées;  très  finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillées,  avec 
la  ponctuation  plus  confuse  et  un  peu  plus  serrée  en  arrière  où  elle  forme 
souvent  comme  de  très  fines  rides  longitudinales  ou  subobliques  ;  d’un 
noir  de  poix  brillant,  avec  le  calus  huméral  roux,  ainsi  que  parfois  la 
marge  apicale,  surtout  en  dehors.  Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  bien  moins  long  que  les  élytres,  large,  plus  ou 
moins  recouvert  à  sa  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  un  peu  atténué  en 
arrière;  subconvexe  ;  recouvert  d’une  pubescence  pâle,  très  courte  et 
comme  pruineuse,  un  peu  p'us  serrée  sur  le  bord  apical  des  seg- 
menis  excepté  des  5e  et  6e;  éparsement  sétosellé  ;  presque  lisse  ou  obso- 
lètemenl  chagriné,  avec  Ips  pores  sétifères  bien  apparents,  disposés  sur 
une  ligne  transversale  et  formant  comme  de  gros  points  enfoncés,  sur¬ 
tout  sur  le  5°  segment  (2)  ;  d’un  noir  brillant,  à  sommet  souvent  d’un  roux 
obscur. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  un  peu  roussàtre  (3).  Prosternum  e>  mésosternum  chagrinés  ou 
finement  ruguleux,  presque  mats.  Métaslernum  subconvexe,  finement 
chagriné  surtout  sur  les  côtés,  distinctement  et  modérément  ponctué. 


(i)  Les  cotés  paraissent  il  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs. 

(3)  Ces  points  existent  dans  presque  toutes  les  espèces  du  genre.  Mous  n'en  ferons  plus  men¬ 
tion. 

(3)  Le  menton  et  la  pièce  prébasilairc  sont  très  finement  et  éparsement  pointillés,  et  les 
tempes  sont  presque  lisses. 
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Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  séiosellé,  fine¬ 
ment  chagriné. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’nn  roux  teslacé- 
Tibias  finement  ciliés,  finement  et  éparsement  épineux  sur  leur  tranche 
externe,  les  antérieurs  seulement  vers  leur  extrémité.  Tarses  postérieurs 
sub^gaux  à  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  aussi  long  que  les  pré¬ 
cédents  réunis,  ceux-ci  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  en  France.  Elle  se  prend  sous  les  algues 
et  les  pierres,  sur  les  côtes  de  la  Manche  et  de  l’Océan  :  Boulogne, 
Saint-Valei y  sur  Somme,  le  Havre,  Morlaix,  la  Rochelle.  Elle  nous  a  été 
rapportée  des  environs  de  Dieppe  par  feu  M.  Maurel. 

Obs.  Elle  est  la  plus  grande  du  genre,  remarquable  par  son  aspect 
bien  plus  lisse. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  qui  passe  au  roux  de  poix  sur  le 
prothorax  et  parfois  sur  l’abdomen  et  le  dessous  du  corps.  Les  élytressont 
alors  plus  largement  rousses  aux  épaules  et  à  leur  marge  apicale. 


8.  Omalium  riparium  Thomson. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant,  avec  le  1er  ou 
les  2  premiers  articles  des  antennes  roux,  et  les  pieds  d'un  roux  testacé . 
Tête  sub triangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en 
avant  et  en  arrière,  obsolètement  chagrinée,  assez  finement  et  éparsement 
ponctuée.  Prolhorax  transverse,  subarqué  et  un  peu  rétréci  en  avant  sur  les 
côtés,  moins  large  que  les  élytres,  assez  finement  et  éparsement  ponctué, 
assez  fortement  bifovéolé  sur  le  dos  ;  assez  largement  explané  et  finement 
chagriné  et  mat  en  arrière  sur  ses  marges  latérales.  Elytres  suboblongues, 
plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  assez  den- 
sement  ponctuées,  avec  de  fines  rides  longitudinales  en  arrière.  Abdomen 
éparsement  et  obsolètement  pointillé.  Prosternum  légèrement  ponctué,  cha¬ 
griné  entre  les  points,  lisse  au  milieu. 

ct*  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  petit,  légèrement  saillant,  co¬ 
nique.  Le  6e  arceau  ventral  court,  tronqué  ou  à  peine  échancré  :  le  7e  bien 
appaient.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  subdilalés. 
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$  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi,  le  7e  non  ou  peu  saillant. Le 
6°  arceau  ventral  prolongé  et  mousse,  le  7e  plus  ou  moins  caché.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  presque  simples. 

Omalium  riparium,  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  Forh.  1856,  224,  3;  — Skand. 

Col.  111,212,  3.  — Kraatz ,  Berl.  Ent.  Zeit.  1838,  378. 

Homalium  riparium, Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  76,  31  (en  partie). 

Long.,  0,0035  (1  2|3  1.);  —  larg.,  0,0014(2/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant. 

Tête  sublriangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée; 
creusée  en  avant  de  2  fossetles  ovalaires,  assez  grandes,  et  en  arrière 
de  2  autres  subarrondies,  un  peu  plus  profondes  :  ces  fossettes  parais¬ 
sant  à  un  certain  jour  comme  longitudinalement  réunies  2  à  2  en  larges 
sillons  subinterrompus  au  milieu  ;  presque  glabre,  avec  1  ou  2  soies 
sur  les  côtés;  obsolètement  chagrinée  ;  assez  finement  et  éparsement  ponc- 
luée  sur  son  disque,  à  peine  plus  densement  en  arrière  et  latéralement, 
lisse  en  avant,  d’un  noir  brillant.  Saillies  antennaires  prolongées  en 
arrière  en  arête  mousse  et  droite  jusqu’au  niveau  antérieur  des  yeux.  Col 
chagriné,  à  peine  ponctué.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  d’un  brun 
de  poix. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs,  parfois  lavés  degris. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  graduelle¬ 
ment  subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez  forte¬ 
ment  pilosellées;  noirâtres,  avec  le  1er  et  parfois  le  2e  article  roux  ;  le  1er 
en  massue  oblongue  :  le  2e  plus  court,  plus  grêle,  oblong,  subobco- 
nique  :  le  3e  un  peu  plus  long,  obconique  :  les  4e  à  6°  plus  courts,  sub- 
oblongs  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  courts  et  un  peu  plus 
épais,  peu  ou  non  contigus  :  le  7e  subcarré  :  le  8e  à  peine,  les  9*  et  10° 
sensiblement  transverses  :1e  8e  paraissant  parfois  à  peine  plus  étroit  que 
le  9e  :  le  dernier  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés  en  avant  où  il  est  un  peu 
plusétroitqu’en  arrière;  sensiblement  moins  large  que  les  élylres;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  posté- 
térieurs  droits  ou  presque  droits;  peu  convexe;  presque  glabre,  avec 
quelques  soies  obsolètes  ou  peu  distinctes  ;  creusé  sur  le  dos  de  2  fossettes 
oblongues,  assez  grandes,  subparallèles,  assez  profondes,  et,  en  avant, 
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d’une 3e médiane,  lanciforme,  très  obsolète;  assez  largement  déprimé  ou 
explané  en  arrière  sur  les  côtés,  avec  la  dépression  finement  chagrinée 
et  à  peine  pointillée,  mate,  bifurquée  antérieurement;  assez  finement  et 
éparsement  ponctué  sur  son  milieu, un  peu  plus  densement  sur  les  côtés; 
d’un  noir  brillant,  mat  sur  la  partie  explanée.  Repli  chagriné,  brunâtre. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Elytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées,  avec  la  suture  un  peu  relevée  postérieurement  et  1  très  lé¬ 
gère  impression  basilaire,  intra-humérale,  parfois  obsolète  ;  largement 
subtronquées  à  leur  angle  postéro-externe;  presque  glabres;  parées  sur 
les  côtés  de  quelques  courtes  soies  redressées;  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  plus  confuse  et  plus  serrrée 
en  arrière  où  elle  forme  de  très  fines  rides  longitudinales  ou  subobliques; 
d’un  noir  brillant,  avec  le  calus  huméral  et  la  marge  apicale  à  peinemoins 
foncés.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  bien  moins  long  que  les  élylres,  large, 
plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  un  peu  atté¬ 
nué  en  arrière;  subconvexe;  recouvert  d’une  pubescence  pâle,  très 
courte  et  comme  pruineuse,  éparse,  plus  serrée  sur  le  bord  apical  des  3e  et 
4°  segments;  obsoiètement.  chagriné  et,  de  plus,  très  finement  etobsolè- 
tement  pointillé;  d’un  noir  assez  brillant,  à  sommet  brunâtre. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  moins 
foncé  (1).  Prosternum  chagriné  et  légèrement  ponctué  sur  les  côtés,  lisse 
sur  son  milieu.  Mésosternum  chagriné,  peu  brillant,  carinulé.  Métaster- 
num  subconvexe,  obsoiètement  chagriné  et  modérément  ponctué.  Ventre 
convexe,  éparsement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  très  finement  cha¬ 
griné,  très  finement  et  éparsement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé,  avec 
les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  finement  et 
éparsement  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  subégaux 
à  peine  à  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  subégal  aux  précédents 
réunis,  ceux-ci  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare,  pendant  l’été,  sous  les  algues  et  dé¬ 
tritus  marins,  sur  les  côtes  de  la  Manche  et  de  l’Océan. 


il)  La  pièce  prébasilaire  est  un  peu  moins  finement  ponctuée  que  le  menlon,  cl  les  tempes 
sontobsolÊtement  chagrinées. 
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Obs.  Elle  est  moins  grande,  moins  lisse,  plus  fortement  ponctuée  que  le 
laeviusculum.  Les  côtés  du  prothorax  sont  plus  droits  au  devant  des  angles 
postérieurs,  et  ses  fossettes  dorsales  généralement  plus  profondes.  Le  pro¬ 
sternum  est  visiblement  ponctué,  outre  la  chagrination,  etc.  (1). 

Les  élytres  sont  presque  entièrement  noires,  avec  rarement  une  trans¬ 
parence  d’un  brun  roussâtre,  très  indécise,  au  calus  huméral  et  à  la 
marge  apicale. 

Les  antennes  des  Ç  paraissent  un  peu  plus  courtes. 


3.  Omalium  impar,  Mülsant  et  Rey. 


Oblonq,  sub déprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec  les  4  ou  5 
premiers  articlesdes  antennes  etlespiedsroux.  Tête  subtriangulaire,  moins 
large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  assez  finement 
et  éparsement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  non  rétréci  en  avant,  fai¬ 
blement  arqué  sur  les  côtés,  moins  large  que  les  élytres,  assez  finement  et 
éparsement  ponctué,  assez  fortement  bifovéolé  sur  le  dos  ;  médiocrement 
explané,  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse  et  brillant  sur  ses  marges  la¬ 
térales.  Elytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  protho¬ 
rax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  éparsement 
et  obsolètement  pointillé.  Prosternum  chagriné ,  obsolètement  ponctué  sur 
les  côtés,  lisse  au  milieu. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7®  petit,  légèrement  saillant,  co¬ 
nique.  Le  6®  arceau  ventral  court,  tronqué  ou  à  peine  échancré,  le  7e  dé¬ 
couvert.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  subdilatés. 

Le  6e  segment  abdominal  subarrondi,  le  7e  non  ou  peu  saillant  ou  ré¬ 
duit  à  ses  lanières.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  mousse,  le  7e  plus 
ou  moins  caché.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  simples. 

(1)  Avant  le  vipanium,  on  peut  colistier  le  ruyulipenne.  Ryc  (Ent.  ann.  1864.  S8),  distinct 
par  sa  couleur  moins  noire,  moins  brillante,  par  ses  antennes  rougeâtres  et  par  ses  élytres  non 
ponctuées,  seulement  striolces.  —  L.  3  mill.  1/4  —  Angleterre. 

A  la  suite  ou  tout  près  de  là  pourrait  figurer  le  septentrionis  de  Thomson  (Skand.  Col.  III, 
1 1 1,2)  espèce  remarquable  par  U  structure  des  antennes  dont  les  articles  intermédiaires  sont 
transverses  et  plus  courts  que  dans  toute  autre.  —  !..  3  mill.  1/2  —  Suède,  Angleterre,  Alle¬ 
magne. 
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ûmalium  impar ,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1301,  VIII,  166;  —  Op. 

Ent.  1861,  XII,  182. 

Long.,  0,0033  (1  1/2  1.)  —  larg.,  0,0012  (1/2  1.  forte). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
épaules  et  la  marge  apicale  des  élytres  parfois  moins  foncées. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ;  creu¬ 
sée  en  avant  de  2  fossettes  ovalaires,  assez  grandes  et  assez  profondes,  U 
en  arrière  de  2  autres  subarrondies,  également  profondes  :  ces  fossettes 
souvent  longitudinalement  réunies  2  à  2  en  larges  sillons  affaiblis  ou  sub¬ 
interrompus  au  milieu  ;  presque  glabre,  avec  2  soies  sur  les  côtés  (1); 
assez  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  son  disque,  parfois  subrugueu- 
sement  sur  les  côtés,  lisse  en  avant  ;  d’un  noir  brillant.  Saillies  anten- 
naires  prolongées  en  arrière  en  arête  moasse  jusqu’au  niveau  antérieur 
des  yeux.  Col  à  peine  chagriné,  éparsement  ponctué.  Bouche  d’un  roux  de 
poix. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  delà  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  graduelle¬ 
ment  subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  distincte¬ 
ment  piiosellées;  obscures,  avec  les  4  ou  5  premiers  articles  ordinaire¬ 
ment  roux;  le  1er  en  massue  oblongue  :  le  2e  plus  court,  plus  grêle,  ova- 
iaire-oblong  :  le  3e  un  peu  plus  long,  obconique  :  les  4e  et  6e  plus  courts, 
à  peine  oblongs  ;  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu 
plus  épais,  peu  contigus  :  le  7e  non,  le  8ü  sensiblement,  les  9e  et  10e  assez 
fortement  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au 
sommet. 

Prothorax  transverre,  non  ou  à  peine  plus  étroit  en  avant,  paraissant 
même  parfois  comme  subrétréci  en  arrière;  faiblement  arqué  sur  les  cô¬ 
tés;  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à 
la  base  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  presque 
droits;  peu  convexe  ;  presque  glabre  ou  avec  quelques  soies  obsolètes; 
creusé  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  assez  grandes,  plus  ou  moins 
profondes,  terminées  en  mourant  ea  avant  oü  elles  se  déjettent  souvent  un 
peu  en  dehors,  avec  la  fossette  antéro-médiane  nulle  ou  très  obsolète  ; 


(1)  On  aperçoit  souvent  en  avant  quelques  soies  ou  poils  plus  ou  moins  redressés,  et  cela 
dans  la  plupart  des  espèces.  Nous  n’en  reparlerons  pas. 
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médiocrement  ou  assez  étroitement  déprimé  ouexpiané  derrière  le  milieu 
de  ses  côtés,  avec  la  dépression  à  peine  chagrinée  ou  presque  lisse,  épar- 
sement  pointillée,  brillante,  bifurquée  antérieurement,  se  rétrécissant  en 
arrière  vers  les  angles  postérieurs  ;  assez  finement  et  éparsement  ponctué, 
à  peine  plus  fortement  au  fond  des  fossettes  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  d’un 
noir  de  poix,  chagriné  sur  sa  partie  dilatée. 

Écusson  lisse,  d’un  noir  luisant. 

Elytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées,  avec  la  suture  souvent  un  peu  relevée  postérieurement,  et 
1  légère  impression  basilaire,  intra-humérale,  prolongée  jusque  vers  le 
milieu  du  disque,  d’autres  fois  plus  ou  moins  effacée;  platement  arrondies 
à  leur  angle  postéro-exierne;  presque  glabres  ou  avec  quelques  légères 
soies  sur  les  côtés;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées,  sou¬ 
vent  plus  finement  et  réticuleusement  vers  leur  extrémité;  d’un  noir 
brillant,  avec  le  calus  huméral  et  la  marge  apicale  parfois  moins  foncés 
ou  même,  plus  rarement,  roussâtres.  Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  bien  moins  large  que  les  élytres,  large,  plus  ou 
moins  recouvert  à  la  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  un  peu  atténué  en 
arrière;  subconvexe  ;  à  peine  pubescent  ;  très  éparsement  sêtosellé  ;  ob- 
solètementou  très  finement  chagriné  et,  en  outre,  très  finement,  obsolète- 
ment  et  éparsement  pointillé;  d’un  noir  peu  ou  un  peu  brillant,  à  som¬ 
met  souvent  d’un  brun  plus  ou  moins  roussâtre. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  souvent 
d’un  brun  roussâtre  (1).  Prosternum  chagriné  ou  finiraent  ruguleux,  ob- 
solètement  ponctué  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu.  Mésosternum  cha¬ 
griné,  peu  brillant,  carinulé.  Métaslernum  subconvexe,  obsolèlementcha  - 
griné  et  modérément  ponctué,  obsolètement  trisillonné  en  arrière  sur  son 
milieu.  Ventre  assez  convexe,  éparsement  pubescent,  très  éparsement  sé- 
tosellé,  très  finement  chagriné,  très  finement  et  éparsement  pointillé  et 
encore  moins  en  arrière. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  teslacé  avec 
les  hanches  postérieures  rembrunies.  Tibias  finement  ciliés,  finement  el 
éparsement  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  à  peine 
égaux  à  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  un  peu  plus  long  que  les 
précédents  réunis,  ceux-ci  courts  ou  même  très  courts. 


(1)  I.a  pièce  prébasilaire  est  un  peu  moins  finement  ponctuée  que  le  menton,  et  les  tempes 
sont  à  peine  ridées  en  travers. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  commune  sous  les  détritus  et  les  plantes  ma¬ 
rines,  toute  l’année,  sur  les  côt^s  de  la  Provence  :  Ilyères,  Fréjus,  Saint- 
Raphaël,  Cannes,  etc. 

Obs.  Elle  est  assez  distincte  du  riparium  parsa  taille  un  peu  moindre  ; 
par  ses  antennes  plus  largement  rousses  à  leur  base;  par  son  prothorax 
moins  rétréci  en  avant,  à  marges  latérales  moins  largement  explanées , 
moins  chagrinées  et  plus  brillantes.  Les  élytres  sont  généralement  moins 
noires  aux  épaules  et  à  leur  marge  apicale.  Le  prosternum  est  moins  visi¬ 
blement  ponctué  sur  les  côtés.  En  outre,  les  articles  intermédiaires  des 
antennes  sont  à  peine  plus  courts  et  les  pénultièmes  plus  fortement  trans¬ 
verses,  etc. 

Chez  les  immatures,  les  épaules  et  la  marge  apicale  des  élytres  sont  évi¬ 
demment  rousses,  avec  les  5  premiers  articles  des  antennes  d’un  roux 
clair.  Chez  certains  sujets,  ces  mêmes  articles  sont  d’une  couleur  assez 
sombre  ou  brunâtre. 

Rarement  les  élytres  sont  entièrement  d’un  roux  de  poix. 

Les  antennes  des  ÿ  sont  un  peu  plus  courtes  (1). 


4.  Onialinm  rivulare,  Paykull. 

Oblong ,  subdéprimé,  presque,  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
d’un  roux  brunâtre  à  épaules  plus  claires,  la  bouche,  la  base  des  antennes 
et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le 
prothorax,  bifovêolée  en  avant  et  en  arrièie,  assez  fortement  et  assez  den¬ 
sément  ponctuée.  Prothorax  transverse,  arqué  en  avant  sur  les  côtés, 
subrétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres ,  as-ez  fortement  et  as¬ 
sez  densement  ponctué,  profondément  bifuvéolé  sur  le  dos,  subfovéolé  en 
avant,  impressionné-explané  sur  les  marges  latérales.  Élytres  suboblon- 
gues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  assez  densement  et  obsolètement  pointillé.  Prosternum 
fortement  et  assez  densement  ponctué,  à  interstices  lisses. 

Le  Ge  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  petit,  un  p- u  saillant,  co- 


(I)  Près  de  là  marcherait  le  porrosum  de  Scriha  (liai-.  Eut.  Ileft.  18ü7,  l,  72; — •  forami- 
nosum,  S  :ribu,  Berl.  Enl.  1869,  378),  espèce  remarquable  par  sa  ponctuation  très  grosse  et 
écartée,  et  par  ses  élytres  plus  courtes  et  plus  déprimées.—  l.ong  ,  3  U2  millim.  —  Italie. 
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nique.  Le  6e  arceau  ventral  court,  tronqué  ou  à  peine  échancré,  le  7e  dé¬ 
couvert.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  obtusément  arrondi,  le  7e  non  ou  peu  sail 
lant,  avec  deux  appendices  séiifères.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et 
mousse,  le  7e  plus  ou  moins  caché.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  ar¬ 
ticles  simples. 


Slaplnjlinus  rivularis,  Paykull,  Mon.  Staph.  0t5,  46;  —  Faun.  Suec.  III,  407, 
50.  —  Olivier,  Ent.  III,  n  42,  35,  49,  pl.  III,  fig.  27. 

Omalium  rivulare,  Gravenhorst,  Micr.  116,  8; — Mon.  209,  12.  —  Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  373,  8,  pl.  8,  fig.  6;  —  Gen.  Crust.  et  Ins.  1,298, 
1.  —  Olivier,  Enc.  Méthod.  VIII,  477,  12.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  214,  14. 
—  Erichson,  Col.  March.  I.  629,  1  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  875,  1.  —  Heer, 
Faun.  Helv.,  I,  176,  1.—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,251. —  Fairmaire 
et  Laboclbè.ne,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  039,  1.  —  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  26, 
fig.  129. —  Kraatz,  Ins.  Deut.,  Il,  978,2. —  Thomsom,  Skand.  col.  III,  211,  1. 

Omalium  incisum,  Gravenhor>t,  Mon.  209,  12,  b. 

Anthobium  rivulare ,  Mannerheim,  Brach.  53,  1.  —  Boisduval  et  Lacordaire, 
Faun.  Ent.  Par.  I,  470,  2. 

Antliobium  oxyacanihae,  Mannerheim.  Brach.  53,  3. 

llomalhim  rivulare,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  78,  33. 

Long.,  0,0036(1  3/41.);  —  larg.,  0,0015  (2/3  1.). 


Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
clytres  plus  ou  moins  roussâtres  ou  au  moins  à  leur  base. 

Tête  subiriangulairp,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée;  creu¬ 
sée  en  avant  de  2  fossettes  oblongues,  rt  en  arrière,  de  2  autres  moin¬ 
dres  mais  plus  profondes  et  subarrondies,  les  2  latérales  parfois  presque 
réunies  en  un  large  sillon  longitudinal;  presque  glabre,  avec  2  soies  sur 
les  côtés;  assr  z  fortement  et  assez  densement  ponctuée  ;  lisse  en  avant; 
d'un  noir  brillant,  parfois  à  peine  métallique.  Saillies  antennaires  prolon¬ 
gées  en  arrière  en  arêle  assez  viv;  et  subarquée  jusques  un  peu  derrière 
le  niveau  antérieur  des  yeux.  Col  assez  densement  ponctué  Bouche  d’un 
roux  parfois  lestacé. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  sub- 
graduellement  et  sensiblement,  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  du¬ 
veteuses  et  et  distinctement  pilosel lées  ;  obscuresou  noirâtres,  avec  les  4  ou 
5  premiers  articles  roux  :  le  1er  en  massue  oblongue  :  le  28  plus  court, 
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plus  grêle,  ovalaire  oblong  :  le  3°  un  peu  plus  long,  obconique  :  les  4e  à 
6»  à  peine  plus  longs  que  larges  :  les  suivants  évidemment  plus  épais,  peu 
contigus  :  le  78  un  peu,  les  8°  à  10e  plus  fortement  transverses  :  le  dernier 
courtement  ovalaire,  presque  mousse  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  non  ou  à  peine  plus  étroit  en  avant,  paraissant 
plutôt  comme  subsinueusement  subrétréci  en  arrière  ;  plus  ou  moins  arqué 
antérieurement  sur  les  côtés;  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les 
postérieurs  droits;  peu  convexe;  presque  glabre  ou  avec  quelques  soies 
obsolètes  ;  creusé  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  subarquées,  plus 
larges  et  plus  profondes  en  arrière,  et,  en  avant,  d’une  3e  intermédiaire 
lanciforme,  plus  légère  mais  toujours  bien  distincte;  offrant,  en  outre,  sur 
les  marges  latérales,  une  impression  assez  profonde  qui  les  fait  relever  un 
peu,  mais  plus  faible  etbifurquée  antérieurement;  assez  fortementet  assez 
denseinent  ponctué  ;  d’un  noir  brillant,  parfois  à  peine  métallique,  avec 
les  angles  postérieurs  souvent  un  peu  roussâtres.  Repli  brunâtre,  chagriné 
sur  sa  partie  dilatée. 

Écusson  lisse,  d’un  noir  de  poix  luisant. 

Élytres  suboblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subdéprimées;  souvent  subimpressionnées  le  long  de  la  suture,  avec  une 
impression  basilaire  intra -humérale,  plus  oumoins  prononcée;  largement 
et  simplement  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  presque  glabres  ou 
avec  quelques  soies  obsolètes^;  fortement  et  densement  ponctuées;  d’un 
roux  brillant,  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  épaules  généralement  plus 
claires.  Celles-ci  subarrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  bien  moins  long  que  les  élytres,  large,  plus 
ou  moins  recouvert  à  la  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  atténué  en  arrière; 
subconvexe;  à  peine  pubescent;  très  éparsement  sétosellé;  obsolètement 
chagriné  et,  en  outre,  très  finement,  assez  densement  et  obsolètement 
pointillé;  d’un  noir  un  peu  ou  même  assez  brillant  avec  les  marges  laté¬ 
rale  et  le  sommet  souvent  moins  foncés,  parfois  roussâtres. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant  avec  l’extrémité  du  ventre  plus  ou 
moins  roussâlre.  Tempes  légèrement  ridées  en  travers.  Prosternum  forte¬ 
ment,  profondément  et  assez  densement  ponctué,  avec  les  interstices  lisses 
ainsi  que  le  milieu  au  devant  de  sa  pointe.  Mésosternum  carinulé,  cha¬ 
griné  avec  les  médiépisternums.de  plus,  légèrement  ponctués.  Métasternum 
subconvexe,  obsolètement  chagriné  et  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctué  sur  les  côtés,  plus  finement  et  un  peu  moins  densement  sur  son 
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milieu,  obso'ètement  trisillonné- impressionné  en  arrière  de  celui-ci. 
Ventre  assez  convexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  fine¬ 
ment,  chagriné,  légèrement  et  assez  densement  pointillé,  plus  lisse  vers 
l’extrémité. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d'un  roux  testacé  assez 
clair,  à  hanches  postérieures  un  peu  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés, 
finement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  les  antérieurs  seulement  vers 
leur  extrémité.  Tarses  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  la  moitié  des 
tibias,  à  dernier  article  un  peu  plus  long  que  les  précédents  réunis,  ceux- 
ci  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  se  trouve  très  communément,  partout,  en  tout 
temps  et  de  toutes  manières,  dans  toute  la  France. 

Obs.  Elle  diffère  de  l 'impur  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  par  sa 
ponctuation  plus  forte  et  plusserrée,  par  ses  ély très  d'une  couleur  moins 
foncée,  et  à  angle  postéro-externe  simplement  et  non  platement  arrondi. 
Les  antennes  sont  un  pru  plus  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 
articles  intermédiaires  un  peu  plus  courts.  La  fossette  intermédiaire  an¬ 
térieure  du  piothorax  est  toujours  plus  prononcée,  avec  les  impressions 
latérales  plus  profondes.  Les  tarses  postérieurs  sont  plus  allongés.  Surtout 
le  prosternum  est  bien  plus  fortement,  plus  profondément  et  plus  dense- 
merit  ponctué,  avec  les  interstices  des  points  plus  lisses  et  plus  bril¬ 
lants,  etc. 

La  couleur,  principalement  celle  des  ély  1res,  varie  beaucoup  et  passe  du 
roux  obscur  au  roux  testacé  et  même  au  testacé  pâle.  Très  rarement, 
elles  sont  presque  entièrement  noires. 

On  attribue  au  rivulare  le  cursor  de  Muller  (Z  )ol.  Prodr.  97)  et  le  pi- 
ceum  de  Stephens  (111.  Brit.  v.  341). 


5.  Omuliuni  Allurtli,  Fairmaire  et  Brisout. 

Suballongé,  subparallèle,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant,  avec  les  épaules, la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds 
d'un  roux  testacé,  les  côtés  et  la  base  du  prothorax,  le  sommet  et  les 
marges  latérales  de  l'abdomen  rougeâtres.  Tête  subtriangulaire,  moins  large 
que  le  prothorax,  bifovéolie  en  avant  et  en  arrière,  très  finement  chagri¬ 
née,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Prolhorax  transverse 
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subargué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  arriére,  moins  large  que  les 
élytres,  assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  assez  profondément 
bifovéolé  sur  le  dos,  impressionné- explané  sur  les  côtés.  Elytres  suboblon - 
gués,  1  fois  et  deux  tiers  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  finement, 
densement  et  rugueusement  ponctuées.  Abdomen  densement,  très  finement 
et  obsolètement  pointillé.  Prosternum  assez  légèrement  et  assez  densement 
ponctué,  à  interstices  chagrinés. 

0*  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  un  peu  saillant,  conique. 
Le  6®  arceau  ventral  court,  tronqué  ou  subsinué  au  sommet,  le  7®  décou¬ 
vert.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  subdilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  obtusément  tronqué,  le  7e  non  ou  peu 
saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subarrondi  ou  obtusément  tron¬ 
qué.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  simples. 

Omalium  Allardi,  Fairmaire  et  Brisout,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1854,  44. —  Thomson, 

Skand.  Col.  X,  324. 

Omalium  genistarum.  Coquebert,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1860,  164. 

Omalium  Salzmanni,  Saulcy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1864.  638? 

Homalium  Allardi,  Fauvel,  Faun.  Gallo  Rhén.  III,  75,  29. 

Long.,  0,0030  (1  1/31.);  -  larg.,  0.0010  (1/2  I.). 

Corps  suballongé,  subparallèle,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant,  avec  les  épaules  testacées  ou  d’un  roux  testacé,  la  base  et  les 
côtés  du  prothorax,  le  sommet  et  les  côtés  de  l’abdomen  rougeâtres. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée, 
creusée  en  avant  de  2  grandes  fossettes  oblongues,  et  en  arrière  de  2 
autres  moindres,  plus  profondes,  triangulaires,  situées  au  devant  des 
ocelles  qu’elles  englobent;  presque  glabre,  avec  2  soies  sur  les  côtés  ; 
très  finement  chagrinée  et,  en  outre,  assez  finement  et  assez  densement 
ponctuée,  plus  lisse  en  avant  ;  d’un  noir  de  poix  peu  brillant.  Saillies 
antennaires  prolongées  en  arrière  en  arête  sensible  et  subarquée  jusques 
à  peine  derrière  le  niveau  antérieur  des  yeux.  Col  plus  ou  moins  dense¬ 
ment  ponctué.  Bouche  testacée  ou  d’un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
graduellement  subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et 
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distinctement  pilosellées  ;  rousses,  avec  les  5  ou  6  derniers  articles  rem¬ 
brunis;  le  1er  en  massue  oblongue  :  la  2e  plus  court,  un  peu  plus  grêle, 
ovalaire-oblong  :  le  3e  oblong,  à  peine  plus  long,  obconique  :  les  4e  â  6e 
noueux,  subglobuleux,  avec  le  5e  paraissant  parfois  à  peine  moins  court  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus  épais,  subcontigus  : 
le 7e  légèrement,  les  8e  à  10e fortement  transverses:  le  dernier  courtement 
ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  ar¬ 
rière,  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à 
la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  droits; 
peu  convexe  ;  presque  glabre  ou  avec  quelques  soies  obsolètes ,  creusé 
sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  assez  profondes,  affaiblies  et  subar¬ 
quées  en  avant;  à  fossette  antéro-médiane  nulle  ou  effacée;  offrant  en 
outre  sur  les  marges  latérales  une  impression  assez  forte,  bifurquée  anté¬ 
rieurement;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  mais  pourtant 
un  peu  moins  finement  que  la  tête  ;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec 
les  côtés  et  l’extrême  base  un  peu  rougeâtres.  Repli  d’un  roux  de  poix, 
à  partie  dilatée  plus  obscure  et  chagrinée. 

Ecusson  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  luisant. 

Elytres  suboblongues,  i  fois  et  deux  tiers  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax;  subparallèles;  subdéprimées;  souvent  subimpressionnées  le  long 
de  la  suture,  avec  une  impression  basilaire  intra-humérale  peu  prononcée  ; 
presque  glabres  ;  assez  finement,  densement  et  rugueusement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  formant  parfois  sur  le  disque  comme  de  fines  rides 
longitudinales  flexueuses,  plus  fine,  plus  serrée  et  réticulée  vers  l’extré¬ 
mité  ;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les  épaules  plus  ou 
moins  largement  tesiacées  ou  d’un  roux  testacé.  Celles-ci  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  assez  court,  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  large,  un  peu 
recouvert  à  la  base  ;  subparallèle  jusques  après  son  milieu,  puis  brusque¬ 
ment  et  obtusément  atténué;  assez  convexe  ;  assez  densement  et  briève¬ 
ment  pubescent-pruineux  ;  obsolètemenl  chagriné  et,  de  plus,  très  fine¬ 
ment,  densement  et  obsolètemenl  pointillé;  d’un  noir  peu  brillant,  avec 
l’extrémité  plus  ou  moins  roussâtre,  ainsi  que  les  marges  latérales. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  peu  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  plus 
ou  moins  largement  d’un  roux  sublestacé  (1).  Tempes  distinctement 


(I)  Lj  ponctuation  Un  lucuton  cl  de  lu  pièce  préba»ilaire  est  moins  forte  que  chez  le  yivu- 
lare.  Unis  les  espèce»  suivantes,  elle  varie  de  plus  à  moins.  Nous  n'y  reviendrons  pas. 
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ridées  en  travers.  Prosternum  assez  légèrement  et  assez  densement  ponc¬ 
tué.  plus  éparsement  sur  son  milieu,  à  interstices  chagrinés.  Mésosternum 
chagriné,  carinulé.  Métasternum  subconvexe,  assez  densement  ponctué 
sur  les  côtés,  plus  finement  et  moins  densement  sur  son  milieu,  qui  offre 
en  arrière  2  points  un  peu  plus  gros,  sétifères,  assez  écartés,  transversa¬ 
lement  disposés,  entre  lesquels  se  montre  accidentellement  une  fossette 
assez  forte  et  assez  profonde.  Ventre  convexe,  assez  densement  pubescent, 
à  peine  sétosellé,  distinctement  chagriné,  très  finement,  densement  et 
subaspèrement  pointillé,  moins  densement  vers  le  sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés  ou  d’un  roux 
testacé,  à  hanches  postérieures  à  peine  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés, 
finement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  les  antérieurs  seulement  vers 
leur  extrémité.  Tarses  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  la  moitié  des 
tibias,  à  dernier  article  un  peu  plus  long  que  les  précédents  réunis, 
ceux-ci  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune.  Elle  se  trouve,  prin¬ 
cipalement  au  printemps  et  à  l’automne,  dans  les  terreaux,  les  fumiers, 
l°s  celliers,  les  écuries,  les  poulaillers,  etc.,  dans  plusieurs  parties  de  la 
France  :  la  Normandie,  les  environs  de  Paris,  la  Champagne,  la  Bourgo¬ 
gne,  l’Orléanais,  le  Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  l’Angoumois,  le 
Languedoc,  la  Guienne,  le  Roussillon,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  distincte  du  rivularc  par  sa  taille  moindre  et  par  sa  forme 
un  peu  plus  allongée  et  plus  parallèle,  et  par  sa  couleur  un  peu  moins 
brillante.  La  ponctuation  de  la  tête,  du  prothorax  et  des  ély très  est  évi¬ 
demment  moins  forte.  La  tête  est  plus  mate,  moins  lisse  entre  les  points, 
avec  les  fossettes  du  vcrlex  plus  petites  et  triangulaires.  Le  prosternum 
est  bien  moins  fortement  et  moins  profondément  ponctué,  à  interstices  des 
points  chagrinés,  etc. 

Chez  les  immatures,  les  ély  très  sont  presque  entièrement  rousses. 

L ’Anthobium  oxyacanthae  de  Boisduval  et  Lacordaire  (Faun.  Eut.  Par. 
1,  471,  4),  par  sa  forme  parallèle,  semblerait  convenir  à  l'Allardi,  qui 
figurait  sous  ce  premier  nom  spécifique  dans  quelques  collections  lyon¬ 
naises,  tandis  que  le  véritable  oxyacanthae,  décrit  plus  loin,  y  était 
inscrit  sous  celui  d 'exiguum. 
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O.  Onialium  oxyacautliae ,  Gravenhorst. 

Ovule-oblong,  subdéprimé ,  presque  glabre,  d'un  noir  assez,  brillant, 
avec  la  bouche  d’un  roux  de  poix  et  les  pieds  testacés.  Tète  subtriangu¬ 
laire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière, 
assez  finement  et  densement  ponctuée.  Prothorax  fortement  transverse, 
faiblement  arqué  sur  les  côtés ,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  assez  finement  et  densement  ponctué,  légèrement 
bifovéolé  sur  le  dos,  subfovéolé  en  avant,  impressionné- explané  sur  les 
côtés.  Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  pointillé.  Pros- 
ternum  fortement  ponctué,  à  fond  presque  lisse. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  petit,  un  peu  saillant, 
conique.  Le  6e  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7e  découvert.  Cuisses 
antérieures  assez  fortement  épaissies.  Tibias  antérieurs  assez  robustes, 
subarqués.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  subdilatés. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  ou  peu  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  prolongé  et  mousse,  le  7e  plus  ou  moins  caché.  Cuisses 
et  tibias  antérieurs  de  forme  normale.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  presque  simples. 

Onialium  oxyacanthae,  Gravenhorst,  Mon.  210,  12,  c.—  Erichson,  Gen.  et  Spec. 

Staph.  877,  4.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,251,  12.  — Fairmaire  et 

Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  040,  5.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  982,  8. 
Anlhobium  caesum,  Boisduval  et  Lacohdaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  470,3. 
Homalium  oxyacanthae,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  73,  24. 

Long.,  0,0024  (1  1.  forte);  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  ovale-oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prolhorax,  s  ib  Jéprimée  ; 
creusée  en  avant  de  2  grandes  fossettes  oblongues,  assez  profondes,  et 
en  arrière,  de  2  autres  de  môme  profondeur,  moins  oblongues,  sub¬ 
ovales;  presque  glabre,  avec  2  soies  très  obsolètes  sur  les  côtés;  assez 
finement  et  densement  ponctuée,  lisse  en  avant  seulement  sur  Pépislome 
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même  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Saillies  antennaires  prolongées  en  arrière 
en  arête  sensible  et  subarquée  jusques  à  peine  le  niveau  antérieur  des 
yeux.  Col  assez  densement  ponctué.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  parfois 
assez  obscur. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  leprolhorax  réunis, gra¬ 
duellement  subépaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses  et  dis¬ 
tinctement  pilosellées  ;  obscures,  avec  les  2°  à  4e  articles  parfois  à  peine 
moins  foncés  ;  le  1er  en  massue  oblongue  :  le  2e  plus  court,  un  peu  moins 
épais,  ovalaire  :  le  3e  encore  plus  grêle,  non  ou  à  peine  plus  long  que 
le  2e,  obeonique  :  les  4e  à  6e  assez  petits,  subglobuleux,  avec  le  6°  pour¬ 
tant  un  peu  plus  épais  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  courts 
et  un  peu  plus  épais,  subcontigus  :  le  7e  légèrement,  les  8°  à  10e  assez 
fortement  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  obtusément  acuminé 
au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  faiblement  arqué  sur  les  côtés;  à 
peine  rétréci  en  arrière;  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au 
sommet  et  à  la  base,  avec  le^  angles  antérieurs  obtus  et  les  postérieurs 
presque  droits;  peu  convexe;  presque  glabre;  creusé  sur  le  dos  de 
2  fossettes  allongées,  généralement  peu  profondes,  affaiblies  et  subar¬ 
quées  en  avant,  avec  une  3e  fossette  antéro-médiane,  lanciforme,  encore 
plus  légère  ;  offrant  en  outre,  sur  les  marges  latérales,  une  dépression 
ou  impression  assez  forte,  bifurquée  antérieurement;  assez  finement 
et  densement  ponctué,  parfois  à  peine  moins  densement  que  la  tête; 
d’un  noir  assez  brillant.  Repli  noir  ou  brun,  à  partie  dilatée  finemen1 
chagrinée. 

Écusson  lisse,  d’un  noir  luisant. 

Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax, 
subdéprimées  ou  faiblement  convexes;  rarement  subimpressionnées  le 
long  de  la  suture;  à  impression  basilaire intra-humérale  raccourcie,  sou¬ 
vent  obsolète  et  peu  distincte;  presque  glabres  ;  assez  fortement,  pro¬ 
fondément,  densement  et  subégalement  ponctuées  ;  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant,  parfois  brunâtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  un  peu  moins  long  que  les  élytres,  large,  un 
peu  recouvert  à  sa  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  un  peu  rétréci  en 
arrière;  assez  convexe  ;  à  peine  pubescent  ;  légèrement  sétosellé  vers  son 
sommet;  obsolètement  chagriné  et  à  peine  pointillé;  d’un  noir  peu  bril¬ 
lant. 
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Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  à  sommet  du  ventre  parfois  moins 
foncé.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  fortement  et  assez  densement 
ponctué,  à  fond  presque  lisse.  Mésosternum  chagriné,  carinulé.  Métus- 
ternum  subconvexe,  assez  densement  ponctué,  plus  finement  et  moins 
densement  sur  son  milieu  qui  est  déprimé  ou  subimpressionnô  en  arrière. 
Ventre  convexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  très  fine¬ 
ment  chagriné,  très  finement  et  peu  densement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescenis,  presque  lisses,  testacés,  avec  les  hanches 
et  les  cuisses  souvent  un  peu  plus  foncées  ou  même  légèrement  rembru¬ 
nies.  Tibias  finement  ciliés,  finement  épineux  sur  leur  tranche  externe, 
les  antérieurs  seulement  vers  leur  extrémité.  Tarses  postérieurs  au  moins 
aussi  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  un  peu  plus  long 
que  les  précédents  réunis,  ceux-ci  courts. 

Patrie.  Cette  petite  espèce  est  commune,  presque  toute  l’année,  parmi 
les  détritus,  les  feuilles  mortes  et  les  vieux  fagots,  parfois  sur  les  fleurs, 
dans  presque  toute  la  France,  même  en  Provence. 

Obs.  Elle  diffère  de  l 'Allardi  par  sa  taille  moindre,  sa  forme  moins  pa¬ 
rallèle,  un  peu  moins  déprimée,  et  par  sa  couleur  plus  noire,  principale¬ 
ment  sur  les  élytres.  Les  antennes  sont  plus  obscures  à  leur  base.  Les 
fossettes  du  prothorax  sont  moins  profondes  et  ses  angles  antérieurs 
moins  arrondis.  Surtout,  le  prosternum  est  plus  fortement  ponctué,  plus 
lisse  entre  les  points,  etc. 

La  taille  est  toujours  bien  moindre  que  chez  rivulare,  avec  la  forme 
plus  étroite,  la  base  des  antennes  plus  obscure,  et  les  élytres  non  ou  très 
rarement  rousses  à  leur  base  et  aux  épaules,  presque  toujours  brunes  ou 
noires  mais  concolores,  généralement  moins  déprimées,  etc. 

Elle  varie  quant  à  la  taille,  quant  à  la  couleur  qui  passe,  surtout  sur 
les  élytres,  au  roux  de  poix  et  même  au  roux  testacé,  et  quant  aux  fos¬ 
settes  dorsales  du  prothorax  qui,  souvent  légères,  sont  parfois  assez 
fortes,  etc. 

Quelques  échantillons  de  la  Provence  nous  ont  paru  avoir  le  prothorax 
un  peu  plus  rétréci  en  arrière  <t  les  élytres  plus  larges  et  plus  déprimées, 
sans  offrir  de  caractères  spécifiques  constants  (Om.  subdepressum,  nobis). 
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ï.  Oinalium  exi^iiuin.  Gyllenhal. 

Obtong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  peu  brillant,  avec  les 
élytres  brunâtres  et  les  pieds  testacés.  Tète  subtriangulaire,  moins  large 
quele  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  assez  finement  et  den¬ 
se, ment  ponctuée,  presque  lisse  antérieurement.  Prothorax  assez  fortement 
transverse,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  finement  et  densement  ponctué, 
profondément  bifovéolé  sur  le  dos,  étroitement  explané  sur  les  côtés. 
Élytres  suboblongues ,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez 
fortement,  densement  et  rugueusement  ponctuées.  Abdomen  presque 
lisse. 

cf  Le  segment  de  l’armure  un  peu  saillant. 

9  Le  segment  de  l’armure  non  ou  peu  saillant. 

Omalium  exiguum ,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  218,  17.  —  Zetterstedt,  Faun. 

Lapp.  I,  51,  7  ;  —  Ins.  Lapp.  51,  13. —  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  875,  3.  — 

Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  640,  4. —  Redtenbacher,  Faim  Aus-tr. 

ed.  2,  251,  11.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  984,  10.  —  Thomson,  Skand.  Col.  III, 

213,  6. 

Anthobium  exiguum ,  Mannerheim,  Brach.  53,  3. 

Bomalium  exiguum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  72,  23. 

Long.  0,0020  (4/5  1.);  —  larg.  0,0005  (1/41.). 

Patrie.  Celte  espèce,  qui  est  très  rare,  se  prend  à  la  fin  de  l’été,  sous 
1,  s  détritus  décomposés,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  les  montagnes  du  Beau¬ 
jolais  et  la  Bretagne. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  i'Oxyacanthae  dont  elle  diffère  par 
une  taille  moindre  et  une  teinte  un  peu  moins  brillante.  Le  prothorax,  un 
peu  moins  court,  a  ses  fossettes  dorsales  plus  profondes,  plus  droites, 
plus  raccourcies  en  avant,  plus  rapprochées  ou  seulement  séparées  par  un 
dos  d’âne,  avec  la  fossette  antéro-mé  liane  nulle  ou  obsolète  et  les  marges 
latérales  plus  étroitement  explanées.  Les  élytres,  un  peu  moins  oblongues, 
sont  un  peu  plus  déprimées,  et  leur  ponctuation  est  plus  rugueuse,  ains 
que,  moins  sensiblement,  celle  de  la  tête  et  du  prothorax,  etc. 
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Chez  les  immatures,  le  prothorax  est  d'un  roux  brunâtre  et  les  élytres 
d’un  roux  ferrugineux. 


S.  Omalium  fimelire.  Faüvel. 

Ovale-oblong,  faiblement  convexe,  presque  glabre,  d'un  noir  profond  et 
peu  brillant,  avec  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  d' un  roux  de  poix. 
Tète  subtriangulaire,  moins  large  que  le  protliorax,  bifovéolée  en  avant  et 
en  arrière,  assez  finement  et  densement  ponctuée ,  presque  lisse  antérieu¬ 
rement.  Prothorax  fortement  transver  se, subarqué  sur  les  côtés,  à  peine 
rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres.  assez  finement  et 
densement  ponctué,  profondément  bifovéolé  sur  le  dos,  noté  en  avantd'une 
légère  fossette,  assez  largement  impressionné- explané  sur  les  côtés.  Ély¬ 
tres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que,  le  protliorax,  assez  fortement 
et  densement  ponctuées,  ruguleusement  sur  leur  extrémité.  Abdomen 
presque  lisse. 

a ”  Le  segment  de  l'armure  distinct. 

9  Le  segment  de  l'armure  caché. 

Homalium  funebre,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  73,  2b'. 

Long.,  0,0022  (1 1.);  —  hrg.,  0,0006  (1/4  1.  fort). 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  dms  les  champignons 
décomposés,  dans  les  Hautes-Pyrénées. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  YOxyacanthae  par  sa  couleur  plus  noire  et  plus 
brillante  et  par  ses  fossettes  prothoraciques  plus  profondes.  Lesélytres  sont 
finement  Pt  longitudinalement  ruguleuses  vers  leur  extrémité. 

Le  prothorax  est  plus  large,  plus  court  que  chez  exiguum.  Les  antennrs 
et  les  pb'ds  sont  plus  obscurs  et  la  couleur  générale  est  plus  noire.  Sur¬ 
tout  les  fossettes  prothoraciques  sont  plus  écartées,  presque  toujours  ac¬ 
compagnées  en  avant  d'une  légère  fossette  inédime,  etc.  (1) 

(i)Près  de  h,  nous  colloquons  VOmallum  laticoll *,  Kraalz  (Ins.  Dent.  Il,  983,  9),  distinct 
du  funèbre  par  sa  taille  plus  grande  cl  par  son  prolhorax  creusé  de  fosscltes  encore  plus 
profondes,  avec  i'anlcro-méJiane  bien  marquée  et  les  impressions  latérales  fortes.  Le  protlio. 
rax  est  à  peu  prés  celui  du  'a"sum,  mais  la  lèic  c.sl  moins  densement  ponctuée,  moins  ru¬ 
gueuse  et  moins  male.  —  Long  ,  0,0020.  —  La  Suisse,  l’Allcmaguc. 
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».  Onialiuni  eaegiim,  Graves horst. 

Oblong ,  subrléprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  peu  brillant ,  avec  les  èly- 
tres  brunâtres,  la  bouche  et  l’extrémité  des  antennes  d'un  roux  obscur,  et 
les  pieds  testacés.  Tête  sub triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
bifovéolée  en  avant,  bistriolée  en  arrière,  très  densement  et  rugueusement 
ponctuée.  Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subré¬ 
tréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  assez  finement  et 
densement  ponctué,  profondément  bifovéolé  sur  le  dos,  subfovéolé  en  avant, 
impressionné  en  arrière  sur  les  côtés.  Élytres  suboblongues,  2  fois  aussi 
longues  que  le  prolhorax ,  assez  fortement,  densement  et  subrugueusement 
ponctuées.  Abdomen  très  finement  pointillé.  Prosternum  fortement  ponc¬ 
tué,  à  fond  presque  lisse. 

cf  La  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7°  petit,  conique,  un  peu  sail¬ 
lant.  Le  6e  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7e  apparent.  Tarses  posté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  subdilatês. 

9  Le  G»  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  non  saillant.  Le  6»  ar  - 
ceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7°  plus  ou  moins  caché.  Tibias  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  presque  simples. 

Omalium  caesum,  Gravenhorst,  Mon.  209,  12,  a. —  Ericiison,  Col.  March.  I,  630. 

3;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  878,  6. —  Hker,  Faun.  Helv.  I,  176,  3. —  Redtenbacheh, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  231,  11.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  640, 

7. —  Ivraatz,  Ins.  Deut.  II,  981,  6.  —  Thomson,  Skand.  Col.  III,  214,  17. 
Omalium  oxyacanthae,  Gyli.enhal,  Ins.  Suec.  11,217,  16. 

Anthobium  oxyacanthae,  Manneriie:m,  Brach.  33,  3. —  Runde,  Bracli.  Hal.  33,  2, 
Homalium  caesum,  Fauver,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  73,  26. 


Long.  0,0029  (1  1/3  1.);  —  larg.  0,0011  (1/2  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  peu  brillant,  avec 
les  élytres  souvent  brunâtres. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  snbdéprimée  (1), 
marquée  en  avant  de  2  légères  fossettes  ovalaires,  et,  en  arrière,  de 
2  strioles  longitudinales,  bien  accusées,  joignant  à  leur  base  le  bord  ex- 


(t)  Les  tempes  sont  plus  ou  moins  subtuméfiées  derrière  les  yeux. 
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terne  des  ocelles  ;  presque  glabre,  avec  2  soies  obsolètes  sur  les  côtés  ;  as¬ 
sez  finement,  très  densement  et  rugueusement  ponctuée,  lisse  sur  l’épi- 
stome;  d’un  noir  mat.  Saillies  antennaires  prolongées  en  arrière  en  arête 
saillante  et  subarquée,  jusques  un  peu  derrière  le  niveau  antérieur  des 
yeux.  Cou  densement  ponctué.  Bouche  d’un  roux  de  poix(l). 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  graduelle¬ 
ment  subépaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duveteuses  et  distincte¬ 
ment  pilosellées;  rarement  entièrement  obscures,  généralement  d’un  roux 
brunâtre  avec  les  2  ou  3  premiers  articles  plus  foncés;  le  1er  en  massue 
oblongue  :  le  2e  plus  court,  plus  grêle,  ovalaire-suboblong  :  le  3a  encore 
plus  grêle,  non  ou  à  peine  plus  long  que  le  2e,  obconique  :  les  4e  à  6  e  à 
peine plusdongs  que  larges  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts 
et  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  le  7e  subcarré  :  le  8e  à  peine,  les  9°  et 
10e  sensiblement  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  mousse  et 
comme  subarticulé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés;  subrétréci  en 
arrière  ;  un  peu  ou  même  sensiblementjmoins  large  que  les  élytres  ;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  subarrondis  et 
les  postérieurs  presque  droits;  peu  convexe;  presque  glabre  ou  très 
obsolètemenl  sétosellé;  creusé  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues 
plus  ou  moins  profondes,  et  en  avant  d'une  3®  intermédiaire,  moindre, 
lanciforme,  plus  ou  moins  obsolète;  offrant  en  outre,  sur  la  der¬ 
nière  moitié  des  marges  latérales,  une  impression  plus  ou  moins  pro¬ 
fonde,  au  devant  de  laquelle  on  aperçoit  souvent,  sur  la  partie  antérieure 
des  côtés  du  disque,  une  légère  fossette,  parfois  effacée;  assez  finement 
et  densement  ponctué  (2),  plus  lisse  au  fond  des  impressions  latérales  ;  d’un 
noir  ordinairement  peu  brillant,  avec  les  côtés  parfois  moins  foncés.  Repli 
brunâtre,  à  partie  dilatée  chagrinée. 

Écusson  lisse,  avec  un  groupe  de  petits  points  sur  son  milieu, d’un  noir 
de  poix  luisant. 

Élytres  suboblongues,  2  fois  environ  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées  ;  subimpressionnées  le  long  de  la  suture,  avec  une  légère 
impression  basilaire  intra-humérale,  parfois  subobliquement  prolongée 
en  dedans  jusque  sur  le  milieu  du  disque,  et  une  dépression  subapicale, 


(1)  Les  palpes  maxillaires  sont  ordinairement  testacés  à  leur  base. 

(î)  La  base,  derrière  les  fossettes  dorsales,  est  moins  densement  ponctuée. 
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qui  fail  paraître  la  marge  postérieure  à  peine  relevée  près  des  angles 
postéro-externes  ;  presque  glabres;  à  peine  sétosellées  sur  les  côtés; 
assez  fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées;  d’un  brun 
ou  noir  de  poix,  généralement  peu  brillant.  Épaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  assez  court,  moins  long  que  les  élytres,  large,  plus  ou  moins 
recouvert  à  sa  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  subatténué  en  arrière  ;  sub- 
convexe;  légèrement  pubescent-pruineux  ;.  éparsement  sétosellé  vers  son 
sommet  ;  obsolètement  chagriné  et  très  finement  et  assez  densement  poin¬ 
tillé;  d’un  noir  peu  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noirbrillant,  àsommetdu  ventre  souvent  d’un  roux 
de  poix.  Tempes  ridées  en  travers.  Prosternum  fortement  et  assez  dense- 
rnent  ponctué,  à  fond  lisse  ou  presque  lisse.  Mésosternum  rugueux, 
carinulé.  Métasternum  subconvexe,  assez  fortement  et  modérément  ponc¬ 
tué,  plus  légèrement  sur  son  milieu  qui  est  souvent  subimpressionné- 
sillonné  en  arrière.  Ventre  convexe,  légèrement  pubescent,  à  peine 
sétosellé,  obsolètement  chagriné  et  très  finement  et  assez  densement 
ponctué. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés  à  hanches 
postérieures  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  finement  épineux  sur  leur 
tranche  externe,  les  antérieur  es  sors  leur  extrémité  seulement.  Tarses  pos¬ 
térieurs  au  moins  subégaux  à  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  aussi 
ou  à  peine  plus  long  que  les  précédents  réunis,  ceux-ci  courts. 

Patiiie.  On  prend  cette  espèce  communément,  presque  toute  l’année, 
parmi  les  fumiers  secs,  les  détritus  et  les  vieux  fagots  dans  presque  toute 
la  France. 

Obs.  Elle  ne  saurait  être  confondue  avec  aucune  des  précédentes,  dont 
elle  diffère  par  sa  tète  plus  mate,  plus  densement  et  plus  rugueusement 
ponctuée.  Les  fossettes  du  vertex  sont  transformées  en  strioles  longitudi¬ 
nales,  bien  prononcées.  Les  saillies  antennaires  sont  plus  saillantes,  plus 
prolongées  en  arrière,  etc. 

La  taille  varie  beaucoup.  Les  plus  petits  exemplaires  sont  environ  de  la 
grandeur  de  YOxyacanthae,  les  plus  grands,  de  celle  des  petits  rivu- 
lare. 

Cette  espèce  reconnaît  2  races  :  l’une  un  peu  plus  étroite,  un  peu 
moins  grande,  plus  brillante,  à  ponctuaionjun  peu  moins  serrée  et  moins 
rugueuse  sur  les  élytres,  propre  à  la  plaine  :  l’autre  un  peu  plus  large,  un 
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peu  plus  grande,  moins  brillante,  à  ponctuation  plus  serrée  et  plus  ru¬ 
gueuse  sur  les  élytres,  particulière  aux  forêts  et  aux  montagnes. 

Dans  l’une  et  l’au're  forme,  les  antennes  sont  parfois  entièrement  obs¬ 
cures,  d’autres  fois  entièrement  rousses.  Chez  les  immatures,  la  couleur 
générale  se  montre  rougeâtre  ou  même  subtestacée,  excepté  sur  la  tête  et 
parfois  sur  le  dos  de  l’abdomen. 


ÎO.  Omulium  rugatuin,  Mulsant  et  Rey. 

Oblong,  subdêpriné,  presque  glabre,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  la 
tête  plus  mate,  la  bouche  d’un  roux  de  poix,  la  base  des  antennes  et  les 
pieds  d’un  roux  teslacé.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  bifovêolée  en  avant,  bistnolée  en  arrière,  très  densement  et  snbru- 
gueusement  ponctuée.  Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  le 
côtés,  subrétréci  en  arrière ,  moins  large  que  les  élytres,  assez  finement  et 
assez  densement  ponctué,  très  profondément  bifovéolé  sur  le  dos,  dis¬ 
tinctement  fovéolé  en  avant,  fortement  impressionné  en  arrière  sur  les 
côtés,  assez  fortement  fovéolé  de  chaque  côté  en  dedans  des  angles  anté¬ 
rieurs.  Élytres  à  peine  oblongues,  1  fois  et  2/3  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  fortement,  assez  densement  etsubrugueusemenlponctuées.  Abdomen 
à  peine  pointillé.  Prosternum  fortement  ponctué,  à  fond  tisse. 

a ’  Le  6e  segment  abdominal  court,  tronqué,  le  7e  petit,  conique,  un 
peu  saillant.  Le  6°  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7e  apparent.  Tarses 
antérieurs  â  4  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

9  Le  6°  segment  abdominal  assez  prolongé,  subarrondi  au  bout,  le  7e 
non  saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  moussa,  le  7e  caché.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  simples. 

Long.,  0,0020  (1  1/3  1.);  —  l.rg.,  0,0011  (1/2  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve,  au  printemps,  parmi  les  feuilles 
mortes,  principalement  des  cistes,  dans  bs  collines  du  Gard  et  de  la  Pro¬ 
vence. 

Obs.  Nous  ne  la  décrirons  pis  davantage,  car  elle  pourrait  bien  être 
une  variété  locale  du  caesum.  Cependant  elle  est  un  peu  plus  brillante, 
moins  finement  rugueuse.  Les  antennes  sont  rousses  à  leur  base  et  obs- 
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cures  à  leur  extrémité,  tandis  que  c’est  ordinairement  l’inverse  chez  l’es¬ 
pèce  précédente.  Les  strioles  du  vertex  sont  plus  profondes,  lanciformes, 
moins  fines  et  moins  linéaires,  et  le  devant  du  front  est  un  peu  plus  lisse 
et  plus  brillant.  Les  ocelles  paraissent  un  peu  plus#approchés.  Les  fossettes 
dorsales  du  prolhorax  sont  plus  profondes,  à  fond  plus  lisse  en  arrière,  et 
l’intermédiaire  antérieure  est  plus  arrondie,  généralement  plus  accusée  ; 
les  impressions  latérales  sont  également  plus  profondes,  et  la  fossette  si¬ 
tuée  entre  les  angles  antérieurs  et  le  sommet  des  dorsales,  est  toujours 
bien  plus  prononcée,  parfois  même  assez  grande.  Les  élytres,  un  peu 
plus  courtes,  sont  plus  inégales,  un  peu  plus  fortement  mais  un  peu  moins 
densement  ponctuées,  à  impressions  juxta-suturale  et  intra  -humérales  plus 
accusées,  avec  le  disque  souvent  transversalement  subconvexe  avant  l'ex¬ 
trémité  qui  est  déprimée  et  longitudinalement  ridée,  etc. 

Une  variété,  prise  aux  environs  d’Hyères,  est  un  peu  moindre,  à  an¬ 
tennes  plus  obscures  à  leur  base,  à  prolhorax  plus  étroit  et  un  peu  moins 
densement  ponctué  (minus,  nobis)  (1) . 

Une  autre  variété,  plus  intéressante  et  de  la  même  localité,  a  les  an¬ 
tennes  entièrement  rousses,  le  prothorax  d’un  roux  vif,  les  élytres  d’un 
rouge  brun  à  épaules  et  marges  latérales  et  apicales  lestacées,  le  som¬ 
met  et  les  côtés  de  l’abdomen  d’un  roux  subtestacé,  le  dos  de  celui-ci 
rembruni  et  la  tête  noire.  Les  élytres,  plus"  courtes,  sont  à  peine  ou  seu¬ 
lement  un  peu  plus  longues  que  larges.  De  plus,  l’intervalle  des  ocelles 
présente  un  chevron  formé  de  2  arêtes  très  fines  et  confluentes  en  arrière. 
(Om.  tricolor,  nobis).  Peut-être  est-ce  là  une  espèce  distincte. 

Elle  semble  différer  du  Lagopinum,  John  Sahlberg(Enum.  Brach.  Fenn. 
1876, 1,  221,  641)  par  ses  antennes  moins  obscures  à  leur  base  et  par  ses 
élytres  moins  longues. 


11.  Omalium  fossulatiim,  Erichson. 

Oblong,  subdéprimê ,  presque  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec  les  an¬ 
tennes  brunâtres,  la  bouche  et  les  pieds  d'un  testacé  obscur.  Tête  sub¬ 
triangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant , 
bifov col ée- striée  en  arrière ,  très  densement  et  rugueusement  ponctuée. 


(1)  Quels  que  soient  les  types  (le  lleei',la  description  du  son  !mpressum(Faun.  Hcle.  I,  176,4), 
d’après  la  structure  indiquée  du  prolhorax,  ne  saurait  s’appliquer  ni  au  caesum,  ni  au  ru- 
gatum.  Elle  a  nécessairement  trait  à  une  espèce  distincte  qui  nous  est  inconnue. 
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Prothorax  transverse,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  sensiblement  rétréci 
en  avant,  moins  large  que  les  élytres,  finement  et  densement  ponctué, 
très  profondément  bifovéolé  sur  le  dos,  subfovéolé  en  avant,  largement 
impressionné -explané  sur  les  côtés.  Elytres  suboblongues ,  2  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  très  inégales,  assez  fortement  et  densement 
ponctuées,  fortement  et  assez  largement  rebordées  en  gouttière  sur  les 
côtés.  Abdomen  presque  lisse.  Prosternum  assez  fortement  et  densement 
ponctué,  lisse  au  milieu  et  dans  les  interstices  des  points. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  petit,  conique,  un  peu 
saillant.  Le  6»  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7e  découvert. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  non  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  prolongé,  mousse,  le  7a  caché. 

Omalium  caesum,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  215,  15. 

Anthobium  caesum,  Mannerheim,  Brach.  53,  2. 

Omalium  fossulatum,  Ericüson,  Col.  March.  I,  630,  2;  —  Gen.  et  Spec.  Staph. 

877,  5. —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  176,2. —  Redtenbacher,  Faun.Austr.  ed.  2,231, 

12. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  640,  6.  —  Kraatz,  Ins.  Deut. 

II,  979,  3.  —  TnoMsoN,  Skand.  Col.  III,  213,  5. 

Homalium  excavatum,  Fa.uvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  111,75,  28,  pl.  I,  fig.  17. 

Long.,  0,0026  (1  2/3  1.);  —  larg.,  0,0014  (2/3  I.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant. 

Tête  subtriangulaire,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ; 
creusée  en  avant  de  2  fossettes  oblonguesou  ovales,  assez  accusées,  par¬ 
fois  prolongées  eu  arrière  en  larges  sillons  ;  offrant  sur  le  vertex  2  fos¬ 
settes  plus  profondes,  en  forme  de  sillons  ou  strioles  longitudinales, 
joignant  à  leur  base  le  bord  externe  des  ocelles  ;  presque  glabre  ou  avec 
des  soies  très  obsolètes  sur  les  côtés  ;  assez  finement,  très  densement  et 
rugueusement  ponctuée,  lisse  sur  l’épistome  ;  d’un  noir  presque  mat  ou 
peu  brillant.  Saillies  antennuires  prolongées  en  arrière  en  arête  saillante 
et  presque  droite,  jusque  derrière  le  niveau  antérieur  des  yeux.  Col  assez 
densement  ponctué.  Bouche  d’un  roux  foncé  ou  d’un  testacé  obscur. 

Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ;  gra¬ 
duellement  subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées  ;  d’un  roux  brunâtre,  à  base  encore  plus  foncée;  à 
1er  article  en  massue  oblongue  :  le  2°  plus  court,  plus  étroit,  ovalaire- 
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oblong  ou  subobconique  :  le  3°  un  peu  plus  long,  obconiquc  :  les  4e  à 
Gc  à  peine  oblongs  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et 
plus  épais,  subcontigus  :  le  7e  non,  le  8R  légèrement,  les  9e  et  10e  plus  ou 
moins  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  subacuminé  et  comme 
subarticulé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  parfois  très  obtu- 
sément  angulé  vers  le  milieu  de  ceux-ci;  sensiblement  rétréci  en  avant  ; 
d’un  tiers  moins  large  que  les  élytres  prises  ensemble;  tronqué  au  som¬ 
met  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  subarrondis  et  les 
postérieurs  droits;  peu  convexe;  presque  glabre,  à  peine  sétosellé  ; 
creusé  sur  le  dos  de  2  fossettes  ovales,  assez  grandes,  rapprochées,  très 
profondes,  et  en  avant,  d’une  troisième  intermédiaire,  lanciforme,  obso¬ 
lète;  à  margps  laténles  largement  explanées  et,  de  plus,  impressionnées 
derrière  leur  milieu;  finement  et  densement  ponctué,  moins  finement  et 
moins  densement  le  long  du  bord  postérieur;  presque  lisse  sur  les  mar¬ 
ges;  d’un  noir  brillant,  à  côtés  parfois  brunâtres.  Repli  d’un  brun  de 
poix  presque  lisse  et  brillant,  à  partie  dilatée  plus  mate  et  chagrinée. 

Écusson  presque  lisse  ou  peu  pointillé,  d’un  noir  luisant. 

Élytres  suboblongues  ou  à  peine  oblongues,  2  fois  aussi  longues  que 
le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  très  inégales  ;  souvent  subimpressionnées 
le  long  de  la  suture,  qui  est  parfois  sensiblement  relevée  en  arrière; 
marqué ‘s  à  leur  base,  en  dedans  des  épaules,  d’une  impression  subal¬ 
longée,  sensible,  quelquefois  prolongée  obliquement  en  dedans  jusque 
près  de  l’angle  suturai  ;  plus  ou  moins  largement  déprimées  ou  subim¬ 
pressionnées  vers  leur  extrémité;  fortement  est  assez  largement  rebordées 
en  gouttière  sur  les  côtés  ;  presque  glabres  ou  à  peine  sétosellées  sur 
ceux-ci;  assez  fortement  et  densement  ponctuées,  plus  rugueusement  en 
arrière  sur  la  partie  déprimée  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  parfois  bru¬ 
nâtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  un  peu  moins  long  que  les  ély très,  large,  plus 
ou  moins  recouvert  à  sa  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  subacuminé  en 
arrière  ;  subconvexe  ;  à  peine  pubescent  ;  à  peine  sétosellé  vers  son 
sommet;  très  obsolètement  chagriné  ou  presque  lisse;  d’un  noir  brillant, 
à  marges  latérales  parfois  moins  foncées. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  brillant,  à  extrémité  du  ventre  rousse. 
Tempes  légèrement  ridées  en  travers.  Prosternum  assez  fortement  et 
densement  ponctué,  lisse  au  milieu  et  sur  les  interstices.  Mésosternum 
chagriné,  carinulé.  Métasternum  subconvexe,  à  peine  chagriné,  assez 
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fortement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  côtés,  plus  finement  sur 
son  milieu  qui  est  parfois  subimpressionné  en  arrière.  Ventre  assez  con¬ 
vexe,  à  carène  basilaire  bien  distincte  et  saillante;  à  peine  pubescent,  à 
peine  sétosellé;  obsolètement  chagriné  et  à  peine  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  ou  tes- 
tacé  assez  obscur,  avec  les  trochanters  et  les  tarses  plus  pâles,  les  han¬ 
ches  postérieures  et  parfois  toutes  les  cuisses  un  peu  rembrunies.  Celles-ci 
assez  étroites.  Tibias  grêles,  finement  ciliés,  finement  et  éparsement  épi¬ 
neux  sur  leur  tranche  externe;  les  postérieurs  subarqués,  au  moins  à  leur 
base.  Tarses  postérieurs  au  moins  subégaux  à  la  moitié  des  tibias,  à  der¬ 
nier  article  un  peu  plus  long  que  les  précédents  réunis,  ceux-ci  courts. 

Tatrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  habite,  presque  toute  l’année, 
parmi  les  feuilles  mortes  et  les  détritus  de  nos  forêts  et  montagnes,  et 
jusque  parmi  les  débris  marins  :  les  montagnes  de  Tarare,  de  l’Auver¬ 
gne,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  la  Provence,  etc. 


Obs.  Elle  est  remarquable,  entre  toutes  par  son  prothorax  plus  atté¬ 
nué  en  avant  et  plus  profondément  bifovéolé  sur  le  dos,  et  par  ses  élytres 
plus  inégales  et  surtout  plus  largement  rebordées  sur  les  côtés.  Les 
tarses  antérieurs  sont  simples  dans  les  2  sexes,  etc. 

Chez  les  immatures,  les  élytres  et  parfois  le  prothorax  passent  au  brun 
roussâtre. 

Les  échantillons  des  bords  de  la  mer  nous  ont  paru  identiques  à  ceux 
d*  s  montagnes  élevées. 

On  attribue  au  fossulatum  V excavatum  de  Stephens  (111.  Brit.  V,  355). 


aa .  Corps  d’un  roux  ferrugineux,  avec  la  tête  noire  ou  rembrunie.  Élytres 
sensiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés.  Tarses  antérieur stf  J 
simples. 

m.  Tête  éparsement  ponctuée  sur  son  milieu,  plus  densement  sur  les 
côtés.  Prothorax  éparsement  ponctue.  Corps  assez  brillant. 

Taille  assez  grande . 12.  validum. 

mm.  Tète  très  densement  ponctuée.  Prothorax  plus  ou  moins  den¬ 
sement  ponctué.  Corps  peu  brillant.  Taille  petite, 
n.  Épistome  presque  lisse,  assez  brillant.  Élytres  fortement  et 

subrugueusement  ponctuées . 13.  NiGnicers. 

nn.  Épistome  très  ponctué,  mat.  Elytres  finement  et  ruguleuse- 

ment  ponctuées . 1 4.  Xambcui. 
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12.  Oiiialium  validum.  Kraatz. 

Oblong,  subparallèle,  presque  glabre,  d’un  roux  ferrugineux  brillant 
avec  la  tête,  l’écusson  et  le  dos  de  l'abdomen  enfumés.  Tête  subtriangu¬ 
laire,  moins  large  que  le  prolhorax,  bisillonnée  en  avant  et  en  arrière, 
éparsement  ponctuée  sur  son  milieu,  plus  densement  sur  les  côtés.  Protho¬ 
rax  transverse,  arqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  finement  et  éparsement  ponctué,  assez  profondément 
bifovêolê  sur  le  dos,  assez  largement  impressionné  sur  les  côtés.  Êlytres 
suboblongues,  1  fois  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  as¬ 
sez  densement  ponctuées.  Abdomen  très  finement  chagriné.  Prosternum 
densement  et  rugueusemeut  ponctué. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  petit,  conique,  un  peu 
saillant.  Le  6e  arceau  ventral  court,  tronqaé,  le  7e  découvert. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières  Le 
6e arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché. 

Omalium  validum,  Kraatz,  Ins.  Deut.  11,977,  1. 

Homalium  validum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  77,  32. 

Long  ,  0,0040  (1  4/5  1.);  -  larg.  0,0014  (2/3  1.). 

Corps  oblong  ou  même  suballongé,  subparallèle,  subdéprimé,  presque 
glabre,  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  avec  la  tête  et  l’écusson  sensible¬ 
ment  et  le  dos  de  l'abdomen  à  peine  enfumés. 

Tête  en  triangle  suboblong,  moins  large  que  le  prothorax,  subdépri¬ 
mée,  creusée  en  avant  et  en  arrière  de  2  grandes  fossettes  suboblongues, 
assez  profondes,  plus  ou  moins  réunies  longitudinalement  2  à  2  en  larges 
sillons  affaiblis  au  milieu;  presque  glabre;  finement  et  éparsement  ponc¬ 
tuée  (1)  sur  son  milieu,  plus  densement  sur  les  côtés  surtout  en  arrière, 
lisse  en  avant;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  le  vertex,  les  côtés  des 
tempes  et  les  saillies  antennairesà  peine  roussâtres  Celles-ci  prolongées 


(1)  M.  Fauvel,  dans  son  tableau  (p.  58),  dit  :  Tète  à  ponctuation  très  fine,  éparse,  el,  dans 
le  texte  (p.  77)  :  Tète  à  ponctuation  fine,  assez  serrée.  Il  nous  semble  qu’il  y  a  là  un  peu 
contradiction. 
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en  arrière  en  arêle  saillante  et  droite  jusque  derrière  le  niveau  antérieur 
des  yeux.  Cou  presque  noir,  densement  ponctué.  Bouche  rousse,  à  palpes 
testacés. 

Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  sub- 
graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées  ;  entièrement  d’un  roux  ferrugineux  ;  à  1er  article  en 
massue  oblongue  :  le  2e  plus  court,  moins  épais,  à  peine  oblong,  sub- 
obconique:  le  3e  plus  long,  obconique  :  les  4e  à  6e  subnoueux,  à  peine 
plus  longs  que  larges  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et 
sensiblement  plus  épais,  non  contigus  :  le  7e  médiocrement,  les  8e  à 
10e  fortement  transverses  :  le  dernier  très  courtement  ovalaire,  presque 
mousse  au  sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés, 
un  peu  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  ar¬ 
rondis  et  les  postérieurs  droits;  peu  convexe;  presque  glabre;  creusé 
sur  le  dos  de  2  grandes  fossettes  allongées,  subparallèles,  assez  écartées 
et  assez  profondes  ;  assez  fortement  impressionné  en  arrière  sur  les 
marges  latérales,  avec  l’impression  visiblement  bifurquée  en  avant,  à 
fourches  avancées  presque  jusqu’aux  angles  antérieurs;  finement  et 
éparsement  ponctué,  un  peu  plus  fortement  le  long  du  bord  postérieur; 
d’un  roux  ferrugineux  brillant.  Repli  d’un  roux  lisse  et  brillant,  à  partie 
dilatée  chagrinée. 

Écusson  éparsement  ponctué,  brunâtre,  luisant. 

Élytres  à  peine  oblongues,  1  fois  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées  ;  subimpressionnées  le  long  de  la  suture,  avec  une  légère 
impression  basilaire  intra-humérale,  plus  ou  moins  raccourcie,  et  une  dé¬ 
pression  subapicale  qui  fait  paraître  la  marge  et  les  angles  postérieurs 
comme  faiblement  relevés  en  bourrelet  aplati  (1)  ;  sensiblement  mais 
étroitement  rebordées  en  gouttière  sur  les  côtés;  presque  glabres;  forte¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuées,  subrugueusement  en  arrière  ;  d’un 
roux  ferrugineux  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  à  peine  moins  long  que  les  élytres,  large,  un  peu 
recouvert  à  sa  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  assez  brusquement  atténué 


(li  Ce  caractère  existe  aussi  chez  plusieurs  espèces  feaesum,  rugatum),  mais  il  est  très  ra. 
riahle  et  Insignifiant  Nous  en  parlons  ici,  parce  qu'il  est  plus  appréciable. 
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en  arrière  ;  subconvexe  ;  à  peine  pubescent  ;  à  peine  sétosellé  vers  son 
sommet;  très  finement  chagriné  et  non  visiblement  pointillé  ;  d’un  roux 
ferrugineux  un  peu  ou  peu  brillant,  avec  le  dos  de  chaque  segment  légè¬ 
rement  enfumé. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  à  sommet  du  ventre 
plus  clair.  Tempes  légèrement  ridées  en  travers.  Prosternum  fortement 
densement  et  rugueusement  ponctué,  plus  lisse  sur  son  milieu.  Mésoster¬ 
num  chagriné,  ctrinulé.  Métasternum  subconvexe,  fortement  et  assez  den¬ 
sement  ponctué  sur  les  côtés,  plus  finement  sur  son  milieu  qui  est  dépri¬ 
mé  en  arrière  avec  parfois  un  point  enfoncé  plus  fort  et  plus  profond.  Ven- 
tre  convexe,  à  peine  pubescent,  très  éparsement  sétosellé,  très  finement 
chagriné  et  à  peine  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescenls,  subéparsement  pointillés,  d’un  roux  fer¬ 
rugineux,  ainsique  les  hanches.  Tibias  finement  ciliés,  finement  mais  dis¬ 
tinctement  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  au  moins 
aussi  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  évidemment  plus 
long  que  les  précédents  réunis  (1),  ceux-ci  courts  ou  même  très  courts 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très  rare,  a  été  trouvée  sous  les  petits  ca¬ 
davres  et  dans  les  champignons,  dans  les  forêts  de  Saint-Germain  et  de 
Compiègne,  ainsi  que  dans  les  bois  de  Charbonnières  près  Lyon. 

Obs.  Elle  diffère  des  variétés  pâles  du  rivulare  dont  elle  a  la  taille,  par 
une  forme  plus  parallèle,  rappellant  celle  de  YOm.  Allardi;  par  ses  an¬ 
tennes  entièrement  ferrugineuses;  par  son  prothorax  moins  transverse, 
â  fossettes  dorsales  plus  allongées,  plus  droites,  plus  parallèles,  sans  fos¬ 
sette  intermédiaire  antérieure  ;  et  par  ses  élytres  plus  courtes,  â  ponc¬ 
tuation  à  peine  plus  forte  et  à  peine  moins  serrée.  La  ponctuation  de  la 
tête  et  du  prothorax  est  plus  fine  et  plus  écartée,  etc.  (“2). 


(1)  Cette  espèce  semble  faire  exception  dans  le  genre  par  le  développement  plus  grand  du 
dernier  article  des  tarses,  mais  le  raésosternum  est  évidemment  carinulé. 

(2)  Près  de  là  pourrait  figurer  l’Om.  ferrugineum  de  Kraatz  (Ins.  Deut.  II,  980,  5).  —  Fer- 
rug ineux,  assez  brillant,  tête  noire;  têle  et  prothorax  deisement  et  assez  finement 
ponctués ,  celui-ci  avec  â  profondes  fossettes  dorsales  et  2  impressions  latérales.  — 
Long.,  \  1/2  I.  —  Harz,  Carpalhes,  monts  Sudètes.  —  Forme  du  rivulare,  mais  couleur  diffé¬ 
rente.  • 
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13.  Omalium  nfgriccps,  Kiesenyvetter. 

Oblong,  subdéprimê,  presque  glabre,  d'un  roux  ferrugineux  assez  bril¬ 
lant,  avec  la  tête  noire.  Celle-ci  subtriangulaire,  bien  moins  large  que  le 
prothorax, bifovéolée  en  avant  etbislriolée  en  arrière,  finement  et  trèsden- 
sement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  à  peine 
rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres ,  finement etdensemenl  ponc¬ 
tué,  profondément  bifovéolé  sur  le  dos,  légèrement  fovéolé  en  avant,  forte¬ 
ment  impressionné  sur  les  côtés.  Elytres  subcarrées  ou  à  peine  oblongues, 
1  fois  et  1/3  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  presque  lisse.  Prosternum  assez  fortement  ponctué. 

a*  Le  6°  segment  abdominal  subtronqué  ou  à  peine  arrondi,  le  7°  très 
petit ,  conique,  peu  saillant.  Le  6°  arceau  ventral  assez  court,  tronqué, 
le  7e  apparent. 

$  Le  6°  segment  abdominal  snbarrondi,  le  7e  non  saillant.  Le  G»  ar¬ 
ceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché. 

Omalium.  nigriceps,  Kiesenwf.tter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1850,  222;  —  Ann.  Soc. 

Ent.  Fr.  1851,  435'.  —  Fairmaire  et  Labouldè.ne,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  039,  3.  — 

Kra.mz,  Ins.  Deut.  II,  981,  note  1. 

Homaliam  nigriceps,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rlién.  111,74,27. 


Long.,  0,0025  (1  1/7  1.);  —  larg..  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  obbng,  sub  léprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  ferrugineux  as¬ 
sez  brillant,  avec  la  tète  noire  ou  noir, lire. 

Tête  subtriangulaire,  bien  moins  large  que  le  protliorux,  subdépri¬ 
mée;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  assez  grandes,  assez  légères, 
subovales  ou  subarrondies,  et  en  arrière,  de  2  strioles  assez  profondes, 
raccourcies,  situées  au  devant  des  ocelles;  presque  glabre;  finement  et 
trôsdensemerit  ponctuée,  subrugueusenient  sur  les  tempes,  lisse  surl’épi- 
stome  seulement  ;  d’un  noir  ou  brun  peu  brillant.  Saillies  antennuires 
prolongées  en  arrière  en  arête  très  line,  bien  accusée,  subarquée,  jusque 
derrière  le  niveau  antérieur  des  yeux.  Ccm  densement  ponctué.  Bouche 
rousse. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  noirs. 
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Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  lête  et  le  prothorax  réunis  ;  gra¬ 
duellement  subépaissies  vers  leur  extrémité  ;  finemment  duveteuses  et  as¬ 
sez  fortement  pilosellées;  entièrement  d’un  roux  ferrugineux  ;  à  1er  article 
en  massue  oblongue  :  le  2°  plus  court,  plus  étroit,  subobconique  :  le  3°  en¬ 
core  plus  grêle,  à  peine  plus  long  que  le  2e,  oblong,  obconique  :  les  4e  à 
Gcsuboblongs  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu 
plus  épais,  peu  contigus  :  le  7«  à  peine  plus  long  que  large  :  le  8°  subcar¬ 
ré,  le  9°  et  le  10e  subtransverses  :  le  dernier  subovalaire,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  transver.- e,  subarqué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  ar¬ 
rière,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à 
la  base  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  subarrondis  et  les  postérieurs 
droits  ou  presque  droits;  peu  convexe;  presque  glabre;  creusé  sur  le  dos 
de  2  fossettes  assez  grandes,  ovales-oblongues,  profondes  et  rapprochées, 
et  en  avant,  d’une  3^  intermédiaire,  moindre,  subovale  ou  subarrondie, 
assez  prononcée;  impressionné  sur  ses  marges  latérales,  avec  les  impres¬ 
sions  plus  profondes  et  comme  fovéolées  derrière  le  milieu;  finement  et 
densement  ponctué;  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant.  Repli  obsolèle- 
ment  chagriné,  roux. 

Écusson  éparsement  pointillé,  d’un  roux  assez  brillant,  parfois  brunâtre. 

Élytres  subcarrées  ou  à  peine  oblongues,  1  fois  1/2  aussi  longues  que 
le  prothorax;  subdéprimées;  souvent  subimpresionnées  le  long  de  la  su¬ 
ture;  à  impression  basilaire  inlra-humérale  très  courte  et  obsolète;  dé¬ 
primées  avant  leur  marge  apicale  qui  est  à  peine  relevée;  sensiblement 
mais  assez  étroitement  rebordées  en  gouttière  sur  les  côtés;  presque  gla¬ 
bres;  fortement  et  densement  ponctuées,  plus  finement  et  subrugueuse- 
ment  en  arrière  sur  la  partie  déprimée;  d’un  roux  ferrugineux  assez 
brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  un,  peu  moins  long  que  les  élytres,  large,  un  peu 
recouvert  à  sa  base,  subarqué  sur  les  côtés  et  obtusément  atténué  en  ar¬ 
rière;  subconvexe;  à  peine  pubescent;  à  peine  sétosellé  vers  son  som¬ 
met;  obsolètement  chagriné  ou  presque  lisse;  d’un  roux  ferrugineux  peu 
brillant,  à  extrémité  un  peu  plus  pâle. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  avec  le  sommet  du 
ventre  un  peu  plus  pâle  (1).  Tempes  assez  fortement  ponctuées  en  dehors, 
à  peine  ridées  en  dedans.  Prosternum  assez  fortement  et  densement  ponc- 


(1)  Ici,  oulrc  le  menton  et  la  pièce  prébasilaire,  les  tempes  sont  ponctuées  et  même  assez 
fortement,  au  lieu  que  presque  partout  elles  sont  lisses  ru  ridées  en  travers. 
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tué,  plus  lisse  au  milieu.  Mésosternum  chagriné,  carinulé.  Métasternum 
parfois  plus  foncé,  subconvexe,  assez  fortement  et  assez  densement  ponc¬ 
tué  sur  les  côtés,  plus  finement  sur  son  milieu  qui  est  déprimé  ou  subim¬ 
pressionné  en  arrière.  Ventre  assez  convexe,  à  peine  pubescent,  à  peine 
sétosellé,  obsolètement  chagriné  ou  presque  lisse. 

Pieds  légèrement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d’un  roux  ferrugi¬ 
neux  parfois  assez  clair.  Tibias  finement  ciliés,  finement  et  éparsement 
épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tibias  postérieurs  environ  de  la 
ongueur  de  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  un  peu  plus  long  que  les 
précédents  réunis,  ceux-ci  courts  ou  très  courts. 

Patkie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Elle  se  trouve,  au  printemps 
et  à  l’automne,  sous  les  écorces  et  les  lichens  des  vieux  pins  et  sapins  et 
quelquefois  sous  les  mousses,  sur  divers  points  élevés  de  la  France  :  les 
montagnes  d’Yzeron  près  Lyon,  le  mont  Pilât,  le  mont  Dore,  l’Alsace,  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  du  validum  par  sa  taille  moindre,  son  aspect 
moins  brillant  et  sa  ponctuation  plus  serrée,  ainsi  que  par  ses  tempes  ru- 
gueusement  ponctuées  en  dehors  en  dessous  et  à  peine  ridées  en  dedans. 
Ce  dernier  caractère  la  sépare  évidemment  des  variétés  rousses  des  caesum 
et  rugatum  dont  elle  a  le  faciès.  La  tête  est  moins  rugueuse  ;  les  antennes, 
à  peine  plus  longues,  ont  leurs  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  un  peu 
moins  courts.  Les  élytres  sont  moins  longues,  etc. 

Parfois,  le  disque  du  prolhorax  et  des  élytres  et  le  dos  de  l’abdomen 
sont  légèrement  enfumés. 


A4.  Omalium  Xambcui,  Fauvel, 


Homalium  Xambeui,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Mén.  III,  Suppl.  SO. 

Voisin  du  nigriceps  ;  mais  unique  dans  le  groupe  par  sa  tète  plane,  à 
ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée,  s’étendant  même  sur  tout  l’épi- 
stome,  qui  est  lisse  chez  nigriceps;  d’un  teslacé  rougeâtre  presque  mat, 
plus  intense  au  corselet,  obscur  à  l’abdomen;  tête  noire  ;  corselet  con¬ 
vexe,  avec  2  fossettes  peu  profondes,  rapprochées  sur  le  disque  près  de 
la  base,  à  ponctuation  très  dense  et  fine,  celle  d*s  élytres,  qui  sontdépri- 
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ruées,  serrée,  assez  forte  (1),  ruguleuse,  celle  de  l’abdomen  très  line,  ser¬ 
rée.  —  L.  2  1/2  millim. 

Sous  les  lombrics  en  putréfaction;  hautes  montagnes;  novembre 
(T  II). 

MontGenèvre  (Xambeu,  de  Germiny). 

Obs.  Nous  donnons  cette  description  de  M.  Fauvel,  car  il  ne  nous  a 
pas  été  donné  de  voir  cet  insecte  en  nature. 


Genre  Pliyllodrepa,  Piiyllodrèpe,  Thomson. 

Tuomson,  SkanJ.  Col.  III,  214. 

Étihologie  :  <pjÀ).ov,  feuille;  ôpE7rw,  je  fauche. 

Caractères.  Corps  oblong  ou  suballongé  ou  môme  allongé,  subdéprimé 
ou  légèrement  convexe,  ailé. 

Tête  médiocre,  subtii mgulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  légère¬ 
ment  4-fovôolée,  parfois  simplement  bivoféolée  en  avant,  sensiblement 
resserrée  à  sa  base;  poriée  sur  un  col  distinct,  très  court,  plus  large  que 
la  moitié  duvertex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  assez  apparents,  écartés, 
situés  sur  le  niveau  postérieur  des  yeux  ou  à  peine  en  arrière.  Tempes 
effacées  ou  non  subtuméfiées  derrière  les  yeux,  plus  ou  moins  mamelon¬ 
nées  en  dessous,  séparées  en  leur  milieu  par  un  intervalle  léger  ou  très 
léger.  Épistome  peu  distinct  du  front,  subtronqué  au  sommet  (2).  Labre 
transverse,  subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Mandibules 
courtes,  peu  saillantes,  largps,  arquées,  aiguës,  la  gauche  nautique,  la 
droite  avec  1  petite  dent  vers  le  milieu  de  sa  tranche  externe.  Palpes 
maxillaires  médiocres,  à  1er  article  petit  :  le  2°  en  massue  suballungée  : 
le  3e  court  :  le  dernier  au  moins  aussi  épais  que  le  précédent,  2  ou  3 
fois  aussi  long,  subatténué  au  sommet,  parfois  mousse  au  bout.  Palpes 
labiaux  petits,  de  3  articles  :  les  2  premiers  courts,  assez  épais,  le  dernier 
plus  long,  à  peine  atténué  au  bout.  Menton  grand,  trapéziforme,  plus 
étroit  en  avant,  largement  tronqué  au  sommet. 

(1)  Dans  la  description  (Suppl,  p.  bO).  la  Faune  Gallo-Rhénane  dit  à  propos  de  la  ponctuation  : 
celle  des  élylres  assez  forte,  et,  dans  le  tableau  (p.  SI)  :  élytres  à  ponctuation  assez  fine. 
Il  y  a  là  erreur,  d’un  côté  ou  d’un  autre. 

(2)  Comme  dans  le  genre  précédent,  les  saillies  antennaires  sont  prolongées  en  arrière  en 
forme  d’arète. 
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Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  [subarrondis,  un  peu  ou  assez  sail¬ 
lants,  séparés  du  cou  par  un  léger  intervalle. 

Antennes  courtes  ou  assez  courtes,  presque  droites  ;  assez  grêles  à 
leur  base,  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les  6  derniers 
articles  plus  brusquement  ;  le  1er  renflé  en  massue  suballongée  :  le  2e  court 
ou  assez  court,  plus  ou  moins  renflé  :  le  3e  plus  grêle,  oblong  ou  sub- 
oblong,  parfois  assez  court.  :  les  4e  et  5®  subglobuleux  :  le  6°  plus  ou  moins 
transverse,  les  7°  à  10e  plus  fortement  :  le  dernier  subovalaire  ou  coui  te- 
ment  ovalaire. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  arqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en 
arrière,  quelquefois  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tron¬ 
qué  au  sommet  et  à  la  base,  très  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur 
les  côtés,  à  peine  cxplané  en  arrière  sur  ceux-ci;  sans  ou  avec  de  légères 
fossettes  dorsales.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  fortement  prolongé 
en  angle  aigu  derrière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  grandes  ou  assez  grandes,  oblongues  ou  suboblongues,  dé¬ 
passant  la  poitrine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax  ;  tronquées  au 
sommet;  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  très  finement  rebordées 
à  leur  marge  apicale,  obsolètement  sur  la  suture,  distinctement  sur  les 
côtés;  subrectilignes  sur  ceux-ci.  Repli  assez  large,  fortement  infléchi, 
coupé  en  biseau  à  son  extrémité.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  assez  court,  submucroné  ou  à  pointe  brusque. 
Mésosternum  médiocre,  traversé  à  sa  base  par  une  arête  bisarquée,  pos¬ 
térieurement  rétréci  en  angle  très  aigu,  prolongé  environ  jusqu’aux  trois 
quarts  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternurns  grands,  séparés  du 
mésosternum  par  une  arête  oblique,  obsolète.  Médiépimères  médiocres, 
en  onglet  allongé  et  renversé.  Métasternum  assez  grand,  à  peine  sinué 
pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  faiblement  angulé  entre  celles-ci; 
avancé  entre  les  inteimédiaires  en  angle  prononcé,  à  sommet  touchant 
à  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez  larges,  postérieurement 
rétrécis  en  languette  ou  en  onglet.  Postépim'eres  très  petites  ou  cachées, 
subcunéiformes. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  généralement  moins  long  que  les 
élytres  ;  plus  ou  moins  large,  plus  ou  moins  obtusément  acuminé  au 
sommet  ;  largement  relevé-rebordé  sur  les  côtés;  s’incourbant  à  peine  en 
dessous;  plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base;  à  segments  subégaux,  le 
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>  un  peu  ou  à  peine  plus  grand  :  le  6°  plus  ou  moins  grand  :  celui  de 
.'armure  parfois  saillant  (cf).  Ventre  à  arceaux  subégaux:  le  l<=rsub- 
arinulé  ou  en  angle  aigu  au  milieu  de  sa  base  :  le  5e  un  peu  ou  à  peine 
>lus  grand  :  le  6°  plus  ou  moins  grand  :  le  7°  apparent  (a*),  parfois  ca- 
,  hé  ou  réduit  à  2  appendices  (  $  ). 

Hanches  antérieures  médiocres  ou  assez  grandes,  moins  longues  que 
'es  cuisses,  assez  saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  pres¬ 
se  aussi  grandes,  non  saillantes,  conico-subovales,  légèrement  dis¬ 
tantes.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame 
supérieure  transverse,  très  étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée 
ntérieurement  en  cône  large  et  tronqué;  à  lame  inférieure  assez  étroite, 
subverticale. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits 
ou  assez  petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  plus  grands,  allongés, 
atteignant  au  moins  le  quart  des  cuisses.  Cuisses  subcomprimées,  sub¬ 
élargies  vers  leur  milieu,  quelquefois  très  faiblement.  Tibias  subrétrécis 
vers  leur  base,  finement  ciliés,  finement  et  éparsement  épineux  sur  leur 
tranche  externe,  armés  au  bout  de  l’inférieure  de  2  petits  éperons,  par¬ 
fois  peu  distincts.  Tarses  antérieurs  courts,  à  dernier  article  en  massue, 
plus  long  que  les  précédents  réunis,  ceux-ci  très  courts;  les  intermé¬ 
diaires  suballongés,  à  dernier  article  en  massue  grêle,  sirbêgal  aux  pré¬ 
cédents  réunis,  ceux-ci  assez  courts;  les  postérieurs  plus  ou  moins  allon¬ 
gés,  sensiblement  ou  bien  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier 
article  en  massue  grêle,  un  peu  ou  à  peine  moins  long  que  les  précé¬ 
dents  réunis,  ceux-ci  assez  courts,  parfois  suboblongs.  Ongles  petits^ 
grêles,  arqués. 

OBs.Les  espèces  de  ce  genre  ont  la  démarche  assez  lente.  Elles  vivent 
principalement  sur  les  fleurs,  sous  les  écorces,  dans  les  champignons 
et  parmi  les  mousses.  Quelques  -unes  exhalent  une  odeur  forte. 

Cette  coupe  générique  est  distincte  des  Omalium  par  les  antennes  à 
derniers  articles  en  massue  plus  brusque,  par  les  tarses  postérieurs  plus 
allongés  et  surtout  par  le  mésosternum  non  carinulé.  Le  front  et  le  dos 

(P  Érichson  et  la  plupart  des  auteurs,  après  lui,  disent,  à  propos  du  genre  Omalium 
Tarses  à  4  premiers  articles  courts  ou  très  courts ,  subégaux.  Mais  cela  n’est  point  cxac 
pour  la  plupart  des  espèces  comprises  par  Thomson  dans  son  genre  Phyllodrepa  (salicis, 
floralis,  brunnea),  surtout  relativement  aux  tarses  postérieurs  où  ces  mêmes  articles  sont 
au  moins  suboblongs.  Tous  les  genres  créés  par  l'illustre  auteur  suédois,  aux  dépens  du  genre 
Omalium ,  réunissent  des  espèces  homogènes,  qui  trahissent  un  cachet  particulier,  cl  les  espè¬ 
ces  françaises  qu’il  n’a  pas  connues,  viennent  s’y  ranger  naturellement. 


omaltens.  —  Phtjllodrepa  231 

du  prothorax  sont  peu  ou  non  fovéolés,  les  élvtres  bien  moins  iné¬ 
gales,  etc. 

Les  tarses  postérieurs,  par  leur  dernier  article  un  peu  moins  long  que 
les  précédents  réunis,  rappellent  ceux  de  notre  genre  Xylodromus,  mais 
la  structure  des  antennes  est  bien  différente,  les  hanches  intermédiaires 
sont  moins  rapprochées,  etc. 

Un  certain  nombre  d’espèces  rentrent  dans  le  genre  Phyllo  Irepa.  En 
voici  les  caractères  en  deux  tableaux: 

a.  Front  bifovéolé  en  avant  et  en  arrière.  Le  3e  article  des  antennes 
oblong.  Corps  ovale-oblong  ou  suballongé.  Taille  assez  grande  ou 
moyenne  ( Phyllodrepa  vera). 

b.  Corps  noir  ou  en  majeure  partie. 

c.  Élytres  assez  fortement  ponctuées-striées,  à  intervalles  subcon¬ 
vexes,  lisses.  Antennes  d’un  roux  brunâtre.  Le  dernier  article 
des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long  que  les  précédents 

réunis . 1.  saucis. 

ce.  Élytres  assez  finement  ponctuées-striées,  à  intervalles  déprimés, 
subécail’.és.  Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs  à  peine 
moins  long  que  les  précédents  réunis. 

d.  Antennes  ordinairement  noires  ou  au  moins  à  leur  base.  Tête 
et  prothorax  lisses  entre  les  points.  Côtés  de  celui-ci  et 
épaules  subconcolores.  Tarses  antérieurs  çf  subdilatés.  2.  floraus. 
dd.  Antennes  obscures,  à  base  testacée.  Tête  et  prothorax  très 
finement  chagrinés  entre  les  points.  Côtés  de  celui-ci  et  épaules 
d'un  roux  de  poix.  Tarses  antérieurs  à  peine  dilatés.  Taille 

moindre . 3.  nigra. 

bb.  Corps  d'un  roux  testacé,  à  tète,  extrémité  des  élytres  et  S®  segment 
abdominal  rembrunis.  Antennes  rousses.  Élytres  ponctuées-striées. 

Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long  que 

les  précédents  réunis . drunnea. 


1.  Phylloil rein»  salicig,  Gyli.enhal. 

Ovale-oblongue  on  suballongée,  subconvexe.,  presque  glabre,  d’un  noir 
brillant,  avec  les  côtés  du  protliorax,  la  bouche  et  les  antennes  d'un  roux 
de  poix  et  les  pieds  d'un  roux  subtestacé.  Télé  subtriangulaire, moins  large 
que  le  prolhorax.  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  finement  et  éparse- 
ment  ponctuée.  Prothorax  transverse,  snbarqué  sur  les  côtés,  presque 
aussi  rétréci  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 


232 


BRÊVIPENNES 


assez  fortement  et  assez  dense, ment  ponctué,  légèrement  bifovéolé  sur  le 
dos,  subexplané  en  arrière  sur  les  côtés.  Êlytres  suboblongucs,  2  fois 
a  issi  longues  que  le  prothorax ,  assez  fortement  ponctuées- striées,  à 
intervalles  subconvexes  et  lisses.  Abdomen  très  finement  et  modérément 
poin'illé. 

cf  Lu  6e  segment  abdominal  subangulairementéchancré  (1)  à  son  bord 
apical,  le  7°  assez  saillant,  conique.  Le  6°  arceau  ventral  court,  tronqué, 
le  7U  appaent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  subdilalés. 

$  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical,  le  7e  non 
saillant,  réduit  à  2  appendices.  Le  Ge  arceau  ventral  prolongé  et  sub¬ 
tronqué,  le  7e  caché.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  aiticles  simples. 

Om  ilium  salici s-,  Gyli.enhal,  Ins.  Suec.  Il,  226,  24.  —  Erichson,  Gen.  et  Spec. 
Staph.  880,  22.  —  Redtenbaciikr,  Faun.  Austr.  ed.  2,  2^3.  —  Iÿraatz,  Ins.  Deut. 
II,  994,  24. 

Phyllodrepa  salicis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  215,  3. 

Somalium  salicis ,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  62,  5,  pl .  I,  fig.  12. 


Long.,  0,0044  (2  1.)  ;  —  larg.,  0,0015  (2/3  1.). 

Corps  ovale-oblong  ou  suballongé,  subconvexe,  presque  glabre,  d’un 
noir  brillant,  à  côtés  du  prothorax  d’un  roux  de  poix. 

Tête  en  triangle  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primée  ;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  subarrondies,  assez  marquées,  et 
en  arrière,  de  2  autres  petites,  ponetiformes  ou  triangulaires,  joignant 
les  ocelles;  éparsement  pubescente,  avec  2  longues  soies  sur  les  côtés; 
finement  et  éparsement  ponctuée,  à  partie  antérieure  lisse;  d’un  noir 
brillant.  Saillies  antçnnaires  prolongées  en  arrière  en  arête  assez  sail¬ 
lante  et  presque  droite,  jusque  derrière  le  niveau  antérieur  des  yeux.  Cou 
finement  et  subéparsement  ponctué.  Bouche  d’un  roux  de  poix.  Palpes 
maxillaires  plus  clairs  à  leur  base. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
tliorax  réunis,  sensiblement  épaissies  dès  leur  6e  article  ;  finement  duve¬ 
teuses  et  assez  fortement  pilosellées  ;  d’un  roux  un  peu  obscur;  à  1er  ar- 

(1)  Il  est  à  noter  que,  dans  le  genre  Phyllodrepa ,  le  6*  segment  abdominal  est  toujours  sub- 
éclianciéù  so  bord  apical ,  ce  qui  n’a  lieu  que  par  exception  dans  le  senre  Omalium. 
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ticle  en  massue  suballongée  :  le  2e  un  peu  moins  épais,  à  peine  oblong, 
subobeonique  :  le  3e  à  peine  plus  grêle,  oblong,  subégal  au  précédent  : 
les  4e  ei  5e  subglobuleux  :  les  suivants  plus  épais,  non  ou  peu  contigus  : 
le  6e  un  peu  plus  étroit,  médiocrement  transverse  :  le  7e  fortement,  les 
8°  ii  10°  très  fortement  transverses  :  le  dernier  subovalaire,  subacuminé 
au  somme',  subannelé  après  son  milieu. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  presque  aussi  étroit  en 
arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  som¬ 
met  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs 
subobtus  ou  presque  droits  ;  légèrement  convexe;  presque  glabre,  épar- 
sement  mais  distinctement  sétosellé  (1)  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  anté¬ 
rieur;  marqué  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  légères,  rappro¬ 
chées,  à  peine  avancées  au  delà  du  milieu;  subexplané  en  arrière  sur 
les  marges  latérales;  assez  densement  et  un  peu  plus  fortement  ponctué 
que  la  tête,  à  intervalle  des  fossettes  rarement  lisse;  d’un  noir  brillant, 
avec  les  marges  subexplanées  souvent  d’un  roux  de  poix.  Repli  brun 
ou  roussâtre.  presque  lisse,  à  partie  dilatée  chagrinée. 

Ecusson  finement  et  éparsement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Elytres  suboblongu^s  ou  même  oblongues,  environ  2  fois  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax,  faiblement  convexes,  parfois  à  peine  (2)  impres¬ 
sionnées  le  long  de  la  suture  ;  presque  glabres  ou  avec  quelques  courtes 
soies  obsolètes,  sur  les  côtés;  assez  fortement,  assez  densement  et  subsé- 
rialement  ponctuées,  avec  les  intervalles  çà  et  là  subconvexes  et  lisses,  et 
l’extrémité  plus  finement  striolée;  entièrement  d’un  noir  brillant,  parfois  à 
calus  huméral  un  peu  moins  foncé.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  moins  long  que  les  élytres,  large,  subarqué  sur 
les  côtés  et  obtusément  acuminé  en  arrière;  assez  convexe;  à  peine  pu- 
bescent;  éparsement  sétosellé;  obsolètemenl  chagriné  et,  déplus,  très 
finement  et  modérément  pointillé,  plus  densement  vers  sa  base;  d'un  noir 
a;sez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez  brillant.  Tempes 
longitudinalement  et  subobliquement  ridées.  Prosternum,  chagriné  et 
distinctement  ponctué.  Mésosternum  chagriné.  Métaslernum  subconvexe, 
à  peine  chagriné,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  subdéprimé 


(1)  Il  est  à  remirquer  i|ue  les  cotés  de  la  tête,  (lu  protliorax  cl  même  des  élytres  sont  géné¬ 
ralement  plus  distinctement  sélosellcs  dans  le  genre  Phyllodrepa  que  dans  les  Omalium. 

(V  Contrairement  au  genre  Omalium,  ici  les  élytres  sont  presque  toujours  unies  ou  il  peine 
inégales. 
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el  presque  lisse  sur  sa  partie  postéro-médiane  qui  offre  3  légers  sillons 
longitudinaux  ponctués.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  très 
éparsement  sétosellé,  obsolètement  chagriné,  légèrement  et  assez  den- 
sement  ponctué,  plus  éparsement  en  arrière. 

Pieds  très  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux 
subtestacé.  Tibias  finement  ciliés,  distinctement  épineux  sur  leur  tranche 
externe,  les  antérieurs  plus  obscurément.  Tarses  postérieurs  bien  plus 
longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  un  peu  moins  long  que  les 
précédents  réunis,  ceux-ci  suboblongs,  subégaux  ou  avec  le  4e  à  peine 
plus  court. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  en  été,  sur  les  fleurs  d’aubépine  et 
parfois  parmi  les  mousses  et  dans  les  plaies  des  arbres,  surtout  dans  les 
forêts,  dans  diverses  provinces  de  la  France  :  la  Flandre,  la  Normandie, 
la  Champagne,  la  Lorraine,  les  environs  de  Paris,  l’Orléanais,  l’Auver¬ 
gne,  la  Bresse,  les  environs  de  Lyon  où  elle  est  très  rare,  les  Landes, 
les  Pyrénées,  etc. 

Ors.  Elle  est  la  plus  grande  du  genre.  Elle  est  remarquable  par  ses 
élylres  assez  fortement,  poncluées-striées. 

Chez  les  immatures,  le  calus  huméral  est  un  peu  roussâtre,  les  côtés 
du  prothorax  évidemment  de  cette  même  couleur,  ainsi  que  parfois  le 
dessous  du  corps,  excepté  les  tempes,  le  métasternum  et  le  5°  arceau 
ventral  qui  sont  rembrunis. 


18.  Isliyllotlrcgsn  flornlis,  Paykull. 

Ovale-oblongue,  subconvexe,  presque  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec 
les  pieds  roux.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifo- 
vèolée  en  avant  et  bistriolée  en  arrière  finement  et  subéparsement  ponc¬ 
tuée.  Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  moins 
rétréci  en  arrière  qu'en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez- 
finement  et  assez  densement  ponctué,  légèrement  bifovéolé  sur  le  dos,  à 
peine  explané  en  arrière  sur  les  côtés.  Élytres  suboblongues,  à  peine 
2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  finement  ponctuées- striées, 
à  intervalles  déprimés,  subécaillés.  Abdomen  très  finement  et  modérément 
pointillé. 

cf  Le  6°  segment  abdominal  subéchancré  à  son  bord  apical,  le  7°  assez 
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saillant,  conique.  Le  6°  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7°  apparent. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  subdilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  ou  peu  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  prolongé,  subtronqué,  le  7°  caché.  Tarses  antérieurs  à 
4  premiers  articles  simples. 

Staphylinus  rufipes,  Fourcroy,  Eut.  Par.  I,  1G8,  15. 

Staphylinus  floralis,  Paykull,  Mon.  Staph.  67,  47  ;  —  Faim.  Suec.  111,406,  49. 

—  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  II,  530,  52.  —  Walkenaer,  Faun.  Par.  I,  272,  16. 
Stcnus  floralis,  Fabricius,  Syst.  El.  Il,  604,  6. 

Omalium  viburni,  Gravenhorst,  Micr.  117,  9;  —  Mon.  210,  13.  —  Latreille, 
llist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  373,  9.  —  Olivier,  Enc.  méth.  VIII,  477,  13.  — 
Gylleniial,  Ins.  Suec.  Il,  22t,  23. 

AnthoUum  viburni,  Mannkriieim,  Bracli.  54,  7.  —  Coisduval  et  Lacordaire,  Faim. 

Ent.  Par.  I,  472,  5.  —  Runde,  Brach.  Hat.,  23,  4. 

Omalium  florale,  Ericrson,  Col.  Mardi.  I,  633,  7  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  879, 

10.  —  Heer,  Faun.  Ilelv.  I,  177,  7.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  II,  252. 

—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  1.642,  12.  —  Kraatz,  Ins.  Deut. 

11,  996,  27. 

Phyllodrepa  floralis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  214,  1. 

Homalium  rufipes,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  62,  6. 

Variété  a.  Antennes  plus  ou  moins  rousses  ou  teslacées,  ainsi  que  les 
palpes.  Taille  un  peu  moindre. 

Omalium  maculicorne,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  178,  8. 


Long.,  0,0038  (1  3.4  1.)  ;  —  larg.,  0,0012  (1/2  1.). 

Corps  ovalc-oblong,  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  presque  glabre, 
ou  bien  à  peine  pubescent  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

Tcle  en  triangle  sublransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  sub¬ 
déprimée,  creusée  en  avant  de  2  fossettes  sub arrondies,  assez  grandes,  et 
en  arrière,  de  2  autres  moindres,  en  forme  de  petites  strioles  longitudi¬ 
nales  raccourcies,  à  peine  obliques,  situées  au  devant  des  ocelles;  épar- 
sement  pubescente,  avec  2  soies  sur  les  côtés;  finement  et  subéparse- 
ment  ponctuée,  à  partie  antérieure  lisse  ;  d’un  noir  brillant.  Snllies 
antennnires  prolongées  en  arrière  en  arête  assez  saillante  et  subarquée 
jusques  un  peu  derrière  le  niveau  antérieur  des  yeux.  Cou  finement  et 
éparsement  pond  wb.  Bouche  couleur  de  poix,  à  sommet  des  palpes  maxil¬ 
laires  et  parfois  leur  base  un  peu  plus  clairs. 
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Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs,  et  parfois  à  reflets  grisâtres. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  gra¬ 
duellement  subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et 
sensiblement  pilosellées  ;  noires,  à  extrémité  souvent  d’un  brun  roussâ- 
tre  ;  à  1er  article  en  massue  suballongée  :  le  2e  un  peu  moins  épais,  à  peine 
oblong,  subobconique  :  le  3e  un  peu  plu<  grêle j  oblong,  un  peu  ou  à 
peine  plus  long  que  le  précédent  :  les  4e  et  5e  subglobuleux,  avec  le 
5e  toutefois  évidemment  plus  épais  :  les  suivants  encore  plus  épais,  peu 
contigus  :  le  G°  à  peine  plus  étroit,  assez  fortement,  les  7°  à  10e  plus 
fortement  transverses  :  le  dernier  subovalaire,  subacuminéau  sommet. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine 
moins  étroit  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les 
postérieurs  presque  droits  ;  légèrement  convexe  ;  à  peine  pubescent  (1  )  ; 
éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  marqué  sur 
le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  plus  ou  moins  obsolètes;  à  peine  explané 
en  arrière  sur  ses  marges  latérales  ;  assez  densement  et  presque  aussi 
finement  ponctué  que  la  tête,  parfois  avec  1  léger  espace  lisse  entre  les 
2  fossettes;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Repli  non  ou  à  peine  cha¬ 
griné,  plus  distinctement  sur  sa  partie  dilatée. 

Écusson  peu  ponctué,  parfois  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  suboblongues,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
faiblement  convexes;  souvent  subimpressionnces  derrière  l’écusson,  le 
long  de  la  suture,  mais  jamais  jusqu’au  sommet;  presque  glabres  ou 
avec  quelques  courtes  soies  sur  les  côtés  ;  assez  finement,  densement  et 
subsérialement  ponctuées,  à  intervalles  déprimés  et  généralement  tra¬ 
versés  par  de  petites  strioles  arquées  qui  les  font  paraître  comme  écaillés  ou 
réticulés,  et  l’extrémité  plus  finement  et  subobliquement  striée;  entière¬ 
ment  d’un  noir  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  moins  lcng  que  les  élytres,  large,  subarqué  sur 
les  côtés  et  obtusément  acuminé  en  arrière  ;  subconvexe  ;  légèrement 
pubescent;  éparsement  sétosellé;  obsolètement  chagriné  et,  do  plus,  très 
finement  et  modérément  pointillé,  plus  éparsement  vers  son  extrémité  ; 
d’un  noir  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant.  Tempes  rugueusement  ponctuées. 
Prosternum  chagriné  et  distinctement  ponctué.  Mésosternum  chagriné. 

(!)  Vue  de  côté,  cette  pubescence  est  assez  distincte.  Elle  est  très  comte  et  couchée  en  ar¬ 
rière. 
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Métasternum  subconvexe,  à  peine  chagriné,  assez  finement  et  assez  den- 
sement  ponctué,  plus  légèrement  sur  son  milieu  qui  est  parfois  subsillonné 
en  arrière.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  très  éparsement 
sélosellé,  obsolètement  chagriné,  très  finement  et  assez  densement  poin¬ 
tillé,  plus  éparsement  en  arrière. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  roux,  avec  les 
hanches  et  souvent  les  cuisses  postérieures  rembrunies.  Tibias  finement 
ciliés,  distinctement  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs 
évidemment  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  à  peine 
moins  long  ou  même  aussi  long  que  les  précédents  réunis,  ceux-ci  à 
peine  suboblongs,  subégaux  ou  avec  le  4e  à  peine  plus  court. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  en  tout  temps,  sur  les  fleurs,  sur 
les  branches,  sous  les  détritus  et  dans  les  champignons,  dans  presque 
toute  la  France. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  la  salicis,  moins  fortement  ponc¬ 
tuée.  Les  antennes,  moins  robustes,  sont  plus  noires,  au  moins  à  leur 
base.  Les  fossettes  dorsales  du  prothorax  sont  plus  obsolètes,  et  ses  côtés 
presque  toujours  concolores.  Les  élytres,  plus  finement  ponctuées-striées, 
ont  les  intervalles  plus  déprimés  et  moins  lisses  -,  elles  sont  un  peu  moins 
ob'ongues.  Les  tarses  postérieurs  sont  un  peu  moins  longs,  surtout  leur 
dernier  article,  etc. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille,  la  couleur  et  la  sculpture.  La  ponc¬ 
tuation  des  élytres  est  plus  ou  moins  fine,  plus  ou  moins  confusément 
striée,  et  l’impression  juxta-suturale,  parfois  nulle,  souvent  légère,  est 
d'autres  fois  très  prononcée.  Elles  sont  rarement  un  peu  plus  courtes,  et, 
chez  les  immatures,  elles  passent  du  noir  au  roux  de  poix  subtestacé. 

Les  antennes  sont  généralement  noires  à  extrémité  moins  foncée,  quel¬ 
quefois  rousses  à  base  noire,  plus  rarement  entièrement  testacées  ou  avec 
le  1er  ou  le  2e  article  un  peu  rembruni,  parfois  même  tous  les  deux 
(O.  maculicorne,  Heer).  Dans  cette  dernière  variété,  l’extrémité  du  ven¬ 
tre  est  souvent  testacée,  ainsi  que  les  palpes.  On  lui  rapporte  le  ruficorne 
de  Stephens  (111.  Brii.  V,  352). 

Quelquefois  les  cuisses  sont  plus  ou  moins  enfumées. 
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3.  Pliyllodrciu»  nigra,  Gravenhorst. 


Ovale-  oblongue ,  subconvexe,  à  peine  pubescente,  d'un  noir  de  poix  assez 
brillant,  avec  les  palpes,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé, 
les  côtés  du  protliorax  elles  épaules  roussâtres.  Tête  sub  triangulaire,  moins 
large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant,  bistriolée  en  arrière ,  obsclète- 
ment  chagrinée ,  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  trans¬ 
verse,  subarqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  rétréci  en  arrière  qu'en 
avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  obsolètement  chagriné,  assez- 
finement  et  assez  densement  ponctué,  à  peine  bifovéolé  sur  le  dos,  faible¬ 
ment  explané  en  arrière  sur  les  côtés.  Élytres  suboblongues ,  environ  2  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  mais  à  peine  sérialement 
ponctuées,  à  intervalles  déprimés.  Abdomen  obsolètement  pointillé. 

o"  ■  Le  66  segment  abdominal  subéchancré,  le  7e  un  peu  saillant,  co¬ 
nique.  Le  6e  arceau  ventral  assez  court,  subtronqué  ou  subarrondi,  le  7e 
un  peu  apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  visible¬ 
ment  dilatés. 

Ç  Le  segment  abdominal  mousse,  le  7°  non  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché.  Tarses  antérieurs  simples. 


Omalium  nigrum,  Gravenhorst,  Mon.  212,  17.  —  Olivier,  Enc.  méthod.  VIII, 
478,  17.  — Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  880,  11.  —  Redtenbacher,  Faun. 
Austr.  ed.  II,  252.  —  Fairuaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  644,  17.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  997.  28. 

Omalium  salicinum,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  467,  24-25. 

Anthobium  salicinum,  Mannerheim,  Brach.  54,  12. 

Omalium  atrum,  Heer,  Faun.  Helv.  1, 178,  9. 

Phyllodrepa  nigra,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  214,  2» 

Long.,  0,0032  (1  1/21.  );  larg.,  0,0008(1/8  fort). 

Patrie  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend,  en  mai  et  juin,  sous  les 
écorces  et  dans  les  plaies  des  vieux  arbres,  dans  les  lieux  boisés  :  le  Bu- 
gey,  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc. 

Ofis.  On  la  réunit  quelquefois  à  la  floralis,  à  laquelle  elle  ressemble  in¬ 
finiment.  Elle  est  de  la  taille  des  plus  petits  individus  de  cette  dernière 
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espèce.  Elle  est  généralement  moins  noire,  plus  visiblement  pubescente, 
un  peu  moins  brillante,  surtout  sur  la  tète  et  le  prolhorax  où  l’intervalle 
des  points  est  moins  lisse,  mais  obsolètement  chagriné.  La  tête  est  un  peu 
plus  densement  ponctuée.  Les  côtés  du  prothorax  et  les  épaules  sont 
plus  ou  moins  roussâtres,  et  même  parfois  l’extrême  marge  apicale  des 
élytres.  Celles-ci  sont  un  peu  moins  finement  ponctuées,  surtout  intérieure¬ 
ment,  avec  les  points  moins  régulièrement  rangés  en  stries,  à  intervalles 
moins  réticulés.  Les  palpes,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  sont  d’une 
couleur  plus  claire.  Les  tarses  antérieurs  des  cf  sont  moins  dilatés,  ce 
qui,  avec  la  fine  chagrination  de  la  tête  et  du  prothorax,  la  distingue  suffi¬ 
samment  de  la  variété  maculicornis . 


4.  Phyllodvepa  bnuiuea,  Paykull. 

O  v al e-sub allongée,  subconvexe,  presque  glabre,  d'un  rouge  testacé  bril¬ 
lant,  avec  la  tête,  une  grande  tache  apicale  aux  élgtres  et  le  5e  segment 
abdominal  noirs.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  assez  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuée. Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  unpeu  moins 
étroit  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  for¬ 
tement  et  assez  densement  ponctué,  obsolètement  bifovêolé  sur  le  dos,  sub¬ 
explané  en  arrière  sur  les  côtés.  Elytres  suboblongues,  à  peine  2  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  densement  poncluées-striées. 
Abdomen  finement  et  densement  ponctué. 

a”  Le  6e  segment  abdominal  subangulairement  subéchancré,  le  7e  un 
peu  saillant,  conique.  Le  6°  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7°  apparent. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  subdilatés. 

9  .  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  prolongé,  subtronqué,  le  7°  caché.  Tarses  antérieurs  simples. 

Staphylinus  melanocephalus,  FaBrïcius,  Mant.  Ins.  I,  222,  32. 

Staphylinus  brunneus,  Paykull,  Mon.  Staph.  G3,  45  ;  —  Faun.  Suec.  (II,  404, 
47, 

Omalium  brunnëum,  var.  2,  Gravenhorst,  Micr.  114,  2. 

Anthobium  brunncum ,  Mannerueim,  lïrach.  54,  13.  —  Boisduval  et  LACOiibAiRE* 
Faun.  Ent.  Par.  I,  475,  7. 

Omalium  brunnëum,  Olivier,  Eue.  raéth.  VIH,  475,  5.  —  Gyllenual,  lus.  Suec. 
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II,  227,  25.  —  Erickson,  Col.  Mardi.  I,  633,  8;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  881, 

13.—  IIeer,  Faun.  Helv.  I,  177,  6.—  Redtenbaciier,  Faun.  Austr.  ed.  2,  251,4. 

—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  643,  15.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 

995,  25. 

Phyllodrcpa  brunnea,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  215,  4. 

Homalium  mdanoceplialum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Païen.  111,63,7. 

Long.,  0,0040  (1  4/5  I.);  —  larg.,  0,0011(1/2  1.). 

Corps  ovale-suballongé,  subconvexe,  presque  glabre,  d’un  rouge  tes- 
tacé  brillant,  avec  1a  tête,  une  grande  tache  apicale  aux  élytres  et  le  5e  seg¬ 
ment  abdominal  noirs. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée;  creu¬ 
sée  en  avant  de  2  grandes  fossettes  ovales,  assez  prononcées,  et  en  ar¬ 
rière,  de  deux  autres  petites,  profondes,  ponctiformes,  situées  au  devant 
des  ocelles;  éparsement  pubescente,  avec  2  longues  soies  sur  les  cô¬ 
tés;  assez  finement  et  assez  densement  ponctuée  sur  les  parties  latérales, 
à  peine  moins  densement  sur  son  milieu,  lisse  antérieurement  ;  d’un  noir 
brillant.  Saillies  antennaircs  prolongées  en  arrière  en  arête  sensible  et 
droite,  jusqu’au  niveau  mitoyen  des  yeux.  Cou  assez  densement  ponctué. 
Bouche  d’un  roux  le.'tacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  obscurs  ou  grisâtres. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  gra¬ 
duellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses  et  assez  for¬ 
tement  pilosellées;  entièrement  roussis  ;  à  1er  article  en  massue  suballon¬ 
gée  :  le  2e  un  peu  moins  épais,  à  peine  oblong,  subobconique  :  le  3°  un 
peu  plus  grêle,  oblong.  un  peu  plus  long  que  le  2«:  les  4e  et  5°  sub  • 
noueux,  à  peine  plus  longs  que  larges:  les  suivants  plus  épais,  non  con¬ 
tigus:  le  0a  un  peu  plus  étroit  que  le  7e,  subsphérique  :  celui-ci  assez 
fortement  les  8°  à  10°  fortement  transverses:  le  dernier  subovalaire, 
obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  sur  ies  côtés,  un  peu  mo  ns 
étroit  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits  ;  médiocrement  convexe;  presque  glabre,  avec  quel¬ 
ques  légères  soies  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  marqué  sur  le 
dos  de  2  fossettes  oblongües,  légères  ou  obsolètes;  subexplané  en  arrière 
sur  ses  marges  latérales  ;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec 
l’intervalle  des  fossettes  et  souvent  un  léger  espace  en  dehors  de  celles- 
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ci,  plus  lisses;  entièrement  d’un  rouge  leslacé  brillant.  Repli  roux,  à 
peine  chagriné,  plus  distinctement  sur  sa  partie  dilatée. 

Ecusson  plus  ou  moins  ponctué,  d’un  roux  brillant. 

Élytres  subolongues,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax;  lé¬ 
gèrement  convexes;  presque  glabres;  assez  fortement  et  densement  ponc- 
tuées-striées,  à  ponctuation  moins  forte  et  plus  confuse  en  arrière  ;  d’un 
rouge  testacé  brillant,  avec  1  grande  tache  apicale,  subarrondie,  noire  ou 
noirâtre,  ne  touchant  pas  aux  côtés  ni  à  l’extrême  marge  postérieure. 
Epaules  presque  effacées,  à  peine  arrondies. 

Abdomen  suboblong,  un  peu  ou  à  peine  moins  long  que  les  élytres, 
assez  large,  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et  subatténué  en  arrière  ;  assez 
convexe;  légèrement  pubescent;  très  éparsement  sétosellé;  à  peine  cha¬ 
griné;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d’un  rouge  testacé  brillant, 
avec  le  5e  segment  noir  ou  noirâtre,  ainsi  que  la  base  du  6e. 

Dessous  du  corps  d’un  rouge  testacé  assez  brillant,  avec  le  postpectus  et 
le  5'  arceau  ventral  rembrunis.  Tempes  rugueuses.  Prosternum  chagriné 
et  éparsement  ponctué.  Mésosternum  chagriné.  Mêtasternum  subconvexe, 
à  peine  chagriné,  fortement  et  assez  densement  ponctué,  plus  lisse  et  ob- 
solètement  trisillonné-ponctuéen  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  assez  con¬ 
vexe,  légèrement  pubescent,  distinctement  pilosellé,  finement  chagriné 
et  grossièrement,  densement  mais  peu  profondément  ponctué,  presque 
lisse  en  arrière. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé.  Ti¬ 
bias  finement  ciliés,  éparsement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  les 
antérieurs  plus  obscurément.  Tarses  postérieurs  sensiblement  plus  longs 
que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  un  peu  moins  long  que  les  pré¬ 
cédents  réunis,  ceux-ci  suboblongs,  les  1"  et  4°  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend,  en  été,  sous  les  écorces  des  vieux 
arbres,  dans  les  bolets  et  parfois  sur  les  fleurs,  dans  les  forêts  et  les  mon¬ 
tagnes:  l’Alsace,  la  Lorraine,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  E-le  est  suffisamment  séparée  des  précédentes  par  sa  coloration. 
Sa  forme  est  un  peu  plus  étroite  et  plus  allongée. 
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aa.  Front  seulement  bifovéolé  en  avant.  Le  3e  article  des  antennes 
à  peine  oblong  ou  subglobuleux.  Corps  allongé.  Taille  petite  ou 
assez  petite.  (Sous-genre  Dropephylla,  anagramme  de  Phyllo- 
drepa). 

e.  Corps  en  majeure  partie  roux  ou  rougeâtre.  Antennes  entière¬ 
ment  rousses.  Prothorax  toujours  roux. 

f.  Corps  allongé,  subfusiforme,  subconvexe,  rougeâtre,  à  tète, 

poitrine,  suture,  sommet  des  ély très  et  de  l’abdomen  largement 
noirs  ou  rembrunis.  Êlytres  ponctuées-striées.  Taille  pe¬ 
tite . 3. 

ff.  Corps  allongé,  sublinéaire  ou  linéaire,  plus  ou  moins  déprimé. 

g.  Prothorax  peu  rétréci  en  arrière,  à  fossettes  légères  ou  ob¬ 

solètes,  â  ponctuation  plus  ou  moins  fine  et  non  subrugueuse. 

•  Êlytres  presque  entièrement  rousses. 

h.  Êlytres  subruguleuses  seulement  vers  leur  sommet.  Abdo¬ 

men  distinctement  pointillé.  Corps  glabre,  très  brillant. 
Taille  assez  petite . 6. 

hh.  Êlytres  subruguleuses  presque  sur  toute  leur  surface.  Abdo¬ 
men  presque  lisse.  Corps  légèrement  pubescent,  assez  bril¬ 
lant.  Taille  petite . 7. 

gg.  Prothorax  sensiblement  rétréci  en  arrière,  à  fossettes  assez 
profondes,  à  ponctuation  assez  forte  et  subrugueuse.  Êlytres 
rousses,  à  région  scutellaire  et  extrémité  rembrunies.  .  8. 
ee.  Corps  en  majeure  partie  noir  ou  brunâtre,  linéaire,  subdéprimé 
ou  déprimé.  Prothorax  noir,  ou  rembruni  au  moins  sur  son 
disque.  Antennes  obscures,  à  base  testacée.  Taille  petite. 

i.  Prothorax  sensiblement  rétréci  en  arrière,  largement  déprimé 
ou  à  peine  bifovéolé  sur  le  dos.  Prothorax  et  êlytres  presque 
glabres.  Antennes  obscure-s,  à  base  testacée.  ...  9. 

ii.  Prothorax  à  peine  rétréci  en  arrière,  légèrement  bifovéolé 
sur  le  dos.  Prothorax  et  êlytres  éparsement  pubescents- 
pruineux. 

k.  Prothorax  finement  ponctué,  entièrement  noir.  Êlytres 
noires  ou  brunâtres,  subconcolores,  plus  ou  moins  finement 

et  sérialement  ponctuées . 10. 

kk.  Prothorax  assez  fortement  ponctué,  noir  à  côtés  moins 
fonces.  Êlytres  d’un  roux  de  poix,  à  région  scutellaire  et 
extrémité  rembrunies,  assez  fortement  mais  non  ou  à  peine 
sérialement  ponctuées . 11. 
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5.  Pliyllodrcpa  (Dropepliylia)  lueidn,  Erichson. 

Allongée,  subfusiforme,  subconvexe,  légèrement  pubescente,  d'un  rouge 
brillant, avec  la  tête,  la  poitrine,  la  suture,  le  sommet  des  êlytres  et  l'abdo- 
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men  noirs,  et  les  pieds  testacés.  Tête  sub triangulaire,  moins  large  que  le 
prothorax,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  assez  fortement  et  densement 
ponctuée.  Prolhorax  transverse,  médiocrement  arqué  sur  les  côtés, 
presque  aussi  étroit  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  assez  fortement  et  densement  ponctué,  à  peine  bifovéolé  sur  le  dos. 
à  peine  explané  en  arrière  sur  les  côtés.  Êlytres  suboblungues ,  près  de 
2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  densement  ponc  ■ 
tuées-striées.  Abdomen  légèrement  et  densement  pointillé. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  à  peine  échancré,  le  7«  un  peu  saillant, 
conique.  Le  6e  arceau  ventral  très  court,  subtronqué  ou  à  peine  arrondi, 
le  7e  un  peu  apparent.  Tarses  antérieurs  presque  simples. 

$  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  ou  peu  saillant.  Le  6e 
arceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché.  Tarses  antérieurs 
simples. 

Omalium  brunneum.  var.  (3,  Paykull,Moii.  Stapb.  64,  45;  —  Faun.  Suec.  1II; 

405,  47.  —  Var.  b ,  Gylienhal,  tns.  Suec.  II,  2'27,  25.  —  Var.  1,  Grayenhorst, 

Mon.  206,  5.  —  Latreille,  liist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  371,  3. 

Omalium  lucidum,  Ericüson,  Col.  March.  I,  634,  9;  —  Gen.  et  Spec.  Staph. 

SSI,  14.  —  Redtenbacuer,  Faun.  Austr.  ed.  2,  250,  4.—  Fairmaire  et  Laboul- 

bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  643,  14.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  995,  26.  —  Jacqui-.i.in 

Duyal,  Gen.  Staph.  pl.  26,  üg.  130. 

Phoeonomus  lucidus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  185,  3. 

Phyllodrepa  lucida,  Thomson,  Skand.  Col.  111,215,  5. 

Homalium  iopterum,  Fauvel,  Faun.  Gallo  Rhèn.  III,  64,  8. 

Long.,  0,0036  (1  1/51.);  —  larg.,  0,00054  (J/4 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subconvexe,  légèrement  pubescent,  d’un 
rouge  brillant,  avec  la  tête,  la  poitrine,  la  suture,  le  sommet  des  élytres 
ei  de  l’abdomen  noirs,  celui-ci  largement. 

Tête  sublriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe;  mar¬ 
qué?  en  avant  de  2  légères  fossettes  ;  légèrement  pubescente,  avec  2  fines 
soies  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  et  densement  ponctuée,  lisse  sur 
l’épistome;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Saillies  anlennaires  prolongées  en 
arrière  en  arête  fine  et  presque  droite,  jusque  vers  le  niveau  mitoyen 
des  yeux.  Cou  à  peine  ponctué.  Bouche  rousse. 

Yeux  assez  grands,  un  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  moins  longues  que  la  tête  ei  le  prolhorax  réunis,  sensiblement 
et  subgiadui'llement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très  finement  duve- 
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teuses  et  fortement  pilosellées;  d’un  roux  ferrugineux,  à  base  parfois 
plus  claire;  à  1er  article  renflé  en  massue  peu  allongée  :  le  2e  à  peine 
moins  épais,  subsphérique  :  le  3»  bien  plus  étroit,  assez  court,  subobconique, 
aussi  long  que  le  2e  :  les  4e  et  5e  subglobuleux  :  bs  suivants  plus  épais, 
non  contigus  :  le  G®  évidemment  plus  large  que  le  5°,  à  peine  moins  que 
lc7°,  fortement  transverse  :  bs  7°  à  10e  très  courts,  très  fortement  trans- 
verses  :  le  dernier  très  courtement  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Protkorax  transverse,  modérément  arqué  sur  les  côtés,  presque  aussi 
étroit  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tron¬ 
qué  au  sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  obtus,  subarrondis 
et  subinfléchis,  et  les  postérieurs  subobtus,  subdép  imés  ou  subexpla- 
ncs  ;  médiocrement  convexe;  légèrement  pubescent  ;  distinctement  séto- 
st lié  sur bs  côtés;  à  peine  bifovéolé  sur  le  dos:  assez  fortement  (1)  et 
densement  ponctué;  d’un  rouge  brillant.  Bepli  d'un  roux  brillant,  cha¬ 
griné  sur  sa  partie  dilatée. 

Ecusson  épuisement  pointillé,  d’un  roux  de  poix. 

Elylres  suboblongues,  près  de  2  fo  s  aussi  longues  que  le  prothorax;  lé- 
gèiement  convexe;  légèrement  pubescentes  ;  obsoièlement  sélosellées  sur 
les  côtés  ;  assez  fortement  et  densement  ponctuées-slriées  ;  d’un  rouge  tes— 
tacé  brillant,  avec  la  suture  et  l’extrémité  plus  ou  moins  largement  rem¬ 
brunies.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  à  peine  oblong,  aussi  large  mais  un  peu  moins  long  que  les 
élylivs,  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et  obtusément  acuminé  en  arrière  ;  as¬ 
sez  fortement  convexe;  à  peine  pubescent;  éparsement  sétosellé;  à  peine 
chagriné  et,  de  plus,  très  finement,  légèrement  et  densement  pointillé, 
plus  lisse  postérieurement;  d'un  rouge  subiestacé  assez  brillant,  avec 
l’extrémité  et  le  dos  largement  rembrunis,  au  point  de  ne  laisser  souvent 
que  la  base  et  les  côtés  plus  clairs. 

Dessous  du  corps  d’un  rouge  teslacé  brillant,  avec  le  postpectuset 
l’extrémité  du  ventre  rembrunis  ou  noirâtres.  Tempes  subruguleuses.  Pro- 
sternum  finement  chagriné  et  distinctement  ponctué.  Mésosternum  cha¬ 
griné.  Mélasternum  subconvexe,  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctué,  plus  légèrement  et  moins  densement  en  arrière  sur  son  milieu  où 
il  est  déprimé  ou  subimpressionné.  Ventre  convexe,  légèrement  pubes¬ 
cent,  très  éparsement  sétosellé,  à  peine  chagriné,  finement  et  densement 
pointillé,  plus  lisse  vers  son  extrémité. 

(1)  Si  la  ponctuation  de  la  tête  et  du  protliorax  est  assez  forte,  ainsi  que  l'indiquent  les 
auteurs,  ce  n’est  que  relativement  à  la  grosseur  de  l’insecte. 
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Pieds  légèrement  pubeseents,  éparsement  pointillés,  testacés  ou  d’uu 
roux  testacé.  Tibias  très  finement  ciliés,  finement  et  éparsement  épineux 
sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  évidemment  plus  longs  que  la 
moitié  des  tibias,  à  dernier  article  un  peu  moins  long  que  les  précédents 
réunis,  ceux-ci  assez  courts,  non  ou  à  peine  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  toute  l’année,  sous  les  écorces  et 
dans  le  tan  des  vieux  arbres,  pin,  charme,  prunier,  abricotier  et  surtout 
cerisier,  quelquefois  aussi  sur  les  fleurs,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  a  le  faciès  et  à  peu  près  la  couleur  de  la  brunnea.  Mais  elle  est 
bien  moindre.  Le  front,  plus  convexe,  n’t  st  point  bifovéolé  sur  le  vertex.  Le 
3e  article  des  antennes  est  plus  court,  et  le  2e  plus  sphérique  et  plus  ren¬ 
flé.  Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs  n’est  pas  visiblement  moins 
long  que  les  précédents  réunis.  La  suture  est  presque  toujours  rembru¬ 
nie,  etc. 

Quelquefois  l'abdomen  est  entièrement  noir,  et  alors  les  élytres  sont  de 
cette  même  couleur,  moins  les  épaules. 

Chez  les  immatures,  le  prothorax  et  les  élytres  sont  d’un  testacé  pâle 
avec  le  sommet  de  celles-ci  à  peine  enfumé. 

Parfois  la  ponctuation  surtout  des  élytres  est  plus  forte. 

Celte  espèce  et  les  suivantes  constituent  un  groupe  bien  distinct  par  la 
petitesse  de  leur  taille  et  divers  caractères  organiques  qui,  sans  doute,  lui 
vaudront  plus  tard  le  rang  de  genre,  susceptible  même  d’être  subdi¬ 
visé. 

Ondonne  pour  synonyme  à  la  lucida  le  ioptenm  de  Stephens  (III.  Brit. 
V,  349). 


*.  Phyllodrepa  (Dropepliy lia)  linearis,  Zetterstedt. 

Allongée,  linéaire,  subdéprimée,  glabre,  d’un  roux  très  brillant  avec  la 
téie  et  l’extrémité  de  l’abdomen  largement  rembrunies.  Tête  subtriangu¬ 
laire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovêolée  en  avant,  finement  et  mo¬ 
dérément  ponctuée.  Prothorax  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés, 
à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué,  obsolètement  biimpressionné  sur  le  dos. 
Elytres  oblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez 
fortement  et  subsérialement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  peu  dense¬ 
ment  pointillé. 
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0*.  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7°  petit,  peu  saillant.  Le  ùe  ar¬ 
ceau  ventral  circolairement  échancré,  le  7e  très  apparent. 

Ç  .  Le  0e  segment  abdominal  obtusément  tronqué,  le  7e  caché  ou 
réduit  à  ses  lanières.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subtronqué,  le 
7°  caché. 

Omalium  lineare,  Ze tteiistedt,  Faun.  Lapp.  I,  53,  13;  —  Ins.  Lapp.  53,21.  — 

Eiuchson,  Col.  March.  I,  036,  t3;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  884,  21.  —  Kkd- 

tenbaciier,  Faun.  Austr.  ed.  2,  990,  19. —  Fairmaire  et  Labûulbène,  Faun.  Ent. 

Fr.  I,  644,  19.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  990,  19. 

Phyllodrepa  linearis ,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  21C,  7. 

Homalium  lineare ,  Fauyel,  Faun.  Gallo^Rtién.  III,  66,  12. 

Long.,  0,003  (1  1/3  1.)  ;  -  larg.,  0.  00053  (1/4  L). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  glabre,  d’un  roux  très  brillant  avec 
la  tête  et  l’extrémité  de.  l’abdomen  largement  rembrunies. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée,  bi- 
fovéolée  en  avant;  glabre,  avec  2  soies  sur  les  côtés;  assez  finement  et 
modérément  ponctuée;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  très  brillant,  rare¬ 
ment  roussâtre.  Col  éparsement  pointillé.  Bouche  rousse,  à  palpes  plus 
pâles. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  obscurs. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis,  assez  forte¬ 
ment  et  brusquement  épaisssies  dès  leur  6e  article  ;  finement  duveteuses 
et  fortement  pilosellées  ;  rousses;  à  1er  article  en  massue  peu  allongée: 
le  2e  assez  court,  renflé,  un  peu  moins  épais,  subglobuleux  :  le  3e  bien 
plus  étroit,  à  peine  aussi  long,  obeonique  ;  le  4e  un  peu  plus  épais,  court, 
transverse  :  le  5e  encore  plus  large  et  plus  court,  sublenliculaire:  les  6  der¬ 
niers  formant  ensemble  une  massue  brusque  :  les  6s  à  10°  très  courts,  per- 
toliés,  non  contigus:  le  dernier  obturbiné,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci 
en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à 
la  base,  avec  le-  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  subobtus, 
subexplariés  ;  peu  convexe, subdéprimé  sur  son  milieu  ;  glabre;  éparsement 
sêtosellé  sur  les  côtés;  offrant  sur  le  dos  2  fossettes  oblongues,  plus  ou 
moins  obsolètes,  à  peine  avancées  au  delà  du  milieu,  parfois  séparées  par 
un  intervalle  plus  lisse;  assez  finement  et  assez  dense.ment  ponctué  ;  d’un 
roux  très  brillant.  Repli  presque  lisse,  roux. 
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Écusson  éparsement  poiniillé,  d’un  roux  de  poix  brillant. 

Élytres  oblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
déprimées;  glabres,  avec  quelques  soies  obsolètes  sur  les  côtés;  assez 
fortement,  densement  et  subsérialement  ponctuées,  avec  les  séries  con¬ 
verties  vers  l’exirémitô  eu  fines  rides  longitudinales;  d’un  roux  très  bril¬ 
lant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  oblong,  aussi  large  et  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  les 
élytres,  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  brusquement  et  oblusément  acuminé 
au  sommet;  assez  convexe;  presque  glabre;  éparsement  sétosellê  sur  les 
côtés  et  à  l’extrémité  ;  finement  et  peu  densement  pointillé  ;  d’un  roux 
brillant  avec  les  2  ou  3  derniers  segments  rembrunis  au  moins  sur  le  dos. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  très  brillant,  avec  le  postpectus  légèrement 
et  le  5°  arceau  ventral  plus  fortement  enfumés.  Tempes  un  p  u  ridées. 
Prosternum  éparsement  ponctué.  Mésosternum  chagriné-rugueux.  Mitas- 
ternum  obsolètement  chagriné  et  assez  fortement  ponctué.  Ventre  assez 
convexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  vers 
le  sommet,  obsolètement  chagriné,  légèrement  et  assez  densement  ponc¬ 
tué  sur  les  k  premiers  arceaux,  plus  lisse  sur  le  milieu  du  5e  et  sur  le  6e. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  a^sez 
clair.  Tibias  finement  ciliés,  finement  épineux  sur  leur  tranche  externe. 
Tarses  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier 
article  près  jus  égal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci  courts,  subégaux. 

Patrie.  Ce: te  rare  espèce  se  trouve,  en  juin  et  juillet,  sous  les  mou-ses 
et  les  écorces  des  vieux  pins  et  sapins,  dans  les  hautes  montagnes:  la  Sa¬ 
voie,  les  Pyrénées,  etc. 

Ors.  Elle  diffère  de  la  lucidci  p\r  sa  forme  plus  linéaire  et  moins  con¬ 
vexe,  par  la  ponctuation  du  prolhorax  et  des  élytres  moins  serrée,  avec 
celles-ci  et  la  base  de  1  abdomen  non  rembrunies,  la  ponctuation  de  ce 
dernier  moins  serrée.  La  taille  es;  un  peu  plus  longue,  l’aspect  plus  glabre 
cl  plus  brillant,  etc. 

L  i  tète,  parfois  rousse,  est  le  plus  souvent  rembrunie.  Les  élytres  sont  quel¬ 
quefois  à  peine  enfumées  sur  leur  région  scutellaire  et  à  leur  extrémité. 
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7.  Pliyllodrcpa  (Dropepliylla)  lleeri,  heer. 

Allongée ,  linéaire,  subdéprimée,  légèrement  pubescente,  d’un  roux 
assez  brillant,  avec  la  tête,  la  région  scutellaire,  le  sommet  des  élytres  et 
l'abdomen  un  peu  rembrunis.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  quelepro- 
thcrax,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  assez  finement  et  assez  densement 
ponctuée.  Prothorax  ti;ansverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  faible¬ 
ment  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,. finement  et 
densement  ponctué,  àpeine  bifovéolé  sûr  le  dos,  subexplané  en  arrière,  sur 
lescôtés.  Élytres  suboblongues,  àpeine  2  fois  aussi  longues  que  le  protho¬ 
rax,  assez  fortement,  densement,  ruguleusement  et  subsérialement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  à  peine  pointillé  ou  presque  lisse. 

a*  Le  segment  abdominal  un  peu  saillant. 

9  Le  7e  segment  abdominal  non  ou  peu  saillant. 

Phloeonomus  ffeeri,  Chevrier  inéd.;  —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  575,3. 

Long.,  0,0023  (1  1.);  —  larg.,  0,0004  (1/5  1.). 

Patrie.  Hautes-Pyrénées  (collection  Pandellé). 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  à  une  petite  lucida  variété  pâle.  Mais  elle 
est  moins  convexe  et  plus  linéaire.  La  ponctuation  générale  est  moins 
forte,  mais  plus  ruguleuse,  etc. 

La  taille  est  moins  grande  que  chez  la  linearis,  la  ponctuation  générale 
est  un  peu  plus  fine  et  un  peu  plus  serrée,  celle  des  élytres  plus  rugu- 
leuse,  celle  de  l’abdomen  moins  distincte.  Les  élytres  sont  ordinairement 
à  peine  rembrunies  vers  l’écusson  et  à  l’extrémité.  Le  corps  est  moins 
glabre  et  moins  brillant,  etc. 

Nous  avons  vu,  dans  quelques  collections,  cette  espèce  inscrite  sous  le 
nom  à'Heeri,  Chevrier  (Ileer.)  Mais  il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  vérifier 
le  type  certain  de  la  Faune  Helvétique  (1). 


(\)  L 'Omalium  elegans  tic  Kraatz[(Ins.  Deut.  II,  989,  18),  aurait  la  taille  un  peu  plus  grande, 
la  tête  plus  fortement  et  moins  densement  ponctuée,  et  la  pubescence  des  antennes  plus  di¬ 
vergente,  etc.  —  Long.  1  1/3  1. 
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».  Phyllodrepa  (lïropephylla)  acahriuseiila,  Riuwz. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  à  peine  pubescente,  d’un  roux  assez 
brillant,  avec  la  tête,  la  région  scutellaire,  l'extrémité  des  élytres  et  le  5« 
segment  abdominal  enfumés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le 
prothorax,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  assez  finement  et  assez  dense- 
ment  ponctuée.  Prothorax  transverse,  médiocrement  arqué  sur  les  côtés, 
sensiblement  rétréci  en  arrière,  vji  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez 
fortement,  subruguleusement  et  densement  ponctué,  visiblement  bifovéolé 
sur  le  dos,  à  peine  explanê  en  arrière  sur  les  côtés.  Élytres  suboblonguesf 
presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  subru¬ 
guleusement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  pointillé  ou  presque  lisse. 

O*  Le  6c  segment  abdominal  subéchancré,  le  7°  un  peu  saillant,  co¬ 
nique.  Le  6e  arceau  ventral  court,  subtronqué,  le  7°  un  peu  apparent. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés. 

9  Le  6®  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  ou  peu  saillant.  Le  6e 
arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Tarses  antérieurs  à  4 
premiers  articles  simples. 

Omalium  scabriusculum,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  988,  17. 

Homalium  scabriusculum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  G6,  11. 

Long.,  0,0030  (1  1/3  J.  );  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  à  peine  pnbescent,  d’un  roux 
assez  brillant,  avec  la  tête,  la  région  scutellaire,  l’extrémité  des  élytres 
et  le  5e  segment  abdominal  plus  ou  moins  enfumés. 

Tête  subtriangulaire, moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ;  légè¬ 
rement  bifovéolée  en  avant  ;  à  peine  pubescente,  avec  2  longues  soies 
sur  les  côtés  ;  assez  finement  et  assez  densement  ou  modérément  ponc¬ 
tuée,  avec  2  légers  espaces  lisses  vers  le  milieu  du  front  ;  d’un  roux  foncé 
brillant,  à  épistome  et  cou  noirs.  Ceiîu-c/.éparsement  pointillé.  Saillies  an - 
ternaires  prolongées  en  arrière  en  arête  fine  et  presque  droite,  jusqu’au 
niveau  mitoyen  des  yeux.  Bouche  d'un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  obeurs. 
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Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  assez 
fortement  et  brusquement  épaissies  dès  leur  6e  article  ;  finement  duve¬ 
teuses  et  fortement  pilos°llées;  d'un  roux  assez  clair  ;  ù  l01’  article  eu  mas¬ 
sue  suballongée  :  le  2°  assez  court,  un  peu  moins  épais,  brièvement  ova¬ 
laire  :  le  3e  plus  étroit,  assez  petit,  à  peine  aussi  long  que  le  2e  :  le  4°  pe¬ 
tit,  subglobuleux  :  le  5e  plus  épais,  sublransverse  :  les  suivants  subitement 
plus  larges,  non  contigus,  brièvement  pédicellés,  très  courts,  très  forte¬ 
ment  tranverses,  avec  le  6e  néanmoins  un  peu  moins  large  que  les  autres  : 
le  dernier  courtement  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  médiocrement  arqué  sur  les  côtés,  sensiblement 
et  subsinueusement  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  ôljlres; 
bonqué  au  sommet  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  les 
postérieurs  presque  droits  et  à  peine  explanés;  subdéprimé;  à  peine 
p.ibescent;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur; 
n  arqué  sur  le  dos  de  2  fossettes  oblongues  assez  prononcées  ;  assez  for¬ 
tement  etdensement  ponctué,  toutefois  plus  rugueuse  mmt  et  moins  fine¬ 
ment  que  la  tète;  d’un  roux  assez  brillant.  Repli  d’un  roux  subtes'acé  à 
partie  dilatée  plus  foncée  et  chagrinée. 

Ecusson  à  peine  pointillé,  d’un  roux  de  poix  brillant. 

Elytres  suboblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax; 
subdéprimées  ou  même  déptimôes;  à  peine  pubescent^s  ;  obsolètement 
sétosellées;  follement,  densement  et  rugueusement  ponctuées,  avec  la 
ponctuation  formant  parfois,  en  dehors  et  vers  l’extrémité,  des  rides  longi  ¬ 
tudinales  ;  d’un  roux  plus  ou  moins  brillant,  à  région  scutellaire  et  partie 
postérieure  plus  ou  moins  enfumées.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  oblong,  presque  aussi  large  et  à  peine  moins  long  que  les 
él \  très,  à  p*  ine  arqué  sur  les  côtés  et  brusquement  subacuminé  au  som¬ 
met  ;  assez  convexe,  à  peine  pubescent;  éparsement  sétosellé;  presque 
lisse  ou  à  peine  chagriné  et  à  peine  pointillé;  d’un  roux  assez  brillant, 
à  5e  segment  plus  o  i  moins  légèrement  enfumé,  excepté  à  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  plus  ou  moins  brillant.  Tempes  presque 
l.sSt s  ou  à  peine  ridées.  Prosternum  finement  chagriné  et  éparsement 
ponctué.  Mésosternum  chagriné.  Mélasternum  subconvexe,  assez  finement 
et  assez  densement  ponctué,  plus  lisse  et  subimpressionné  ni  arrière  sur 
son  milieu.  Ventre  assez  convexe,  légèremnt  pubescent,  obsolètement 
chagriné,  très  finement  et  assez  densement  pointillé,  plus  éparsement  en 
ai  i  icre. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  poimillés,  d’un  roux  parfois 
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assez  clair.  Tibias  finement  ciliés,  finement  et  éparsement  épineux  sur 
leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  la  moitié 
des  tibias,  à  dernier  article  subégal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci  courts 
ouassfz  courts,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très  rare.  Elle  se  prend,  de  juin  à  août,  sous 
les  écorces  et  dans  la  carie  des  vieux  sapins,  à  la  Grande-Chartreuse. 

Obs.  Elle  ressemble  à  la  lucida  pour  la  coloration.  Mais  elle  est  un  peu 
plus  grande,  et  plus  déprimée.  Les  antennes  sont  plus  fortement  et  plus 
brusquement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  pénultièmes  articles  plus  iso¬ 
lés  et  surtout  bien  plus  courts.  Le  prothorax  est  plus  rétréci  en  arrière.  Les 
élytres  sont  moins  rembrunies  sur  la  suture,  moins  régulièrement  ponc- 
tuées-striées.  L’abdomen  est  moins  rembruni,  etc. 

Le  prothorax  est  plus  rétréci  en  arrière  que  chez  Unearis  et  Heeri 
avec  les  fovéoles  dorsales  plus  prononcées  et  les  angles  postérieurs  plus 
droits,  La  ponctuation  du  prothorax  et  des  élytres  est  plus  forte  et  sur¬ 
tout  plus  rugueuse,  moins  en  série  sur  ces  dernières.  Le  corps  est  moins 
glabre  et  moins  brillant  que  chez  Unearis,  la  taille  est  plus  forte  que  dans 
heeri,  etc. 

La  tète  n’est  parfois  enfumée  que  vers  lecou.  L’abdomen  est  quelquefois 
entièrement  roux. 


9.  Phyllodrepa  (Drofiepliyllt»)  brcvicornis,  Erichson 


A1  longée,  linéaire,  déprimée,  àpeine  pubescente,  d’un noir  brillant, avec 
les  palpes.  La  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tète  sub¬ 
triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovèolée  en  avant, 
finement  et  assez  densement  ponctuée  Prothorax  subtranverse ,  médiocre¬ 
ment  arqué  et  presque  aussi  large  en  avant  que  les  élytres,  sensiblement  ré¬ 
tréci  en  arrière,  assez  finement  et  densement  ponctué,  largement  déprimé 
sur  son  milieu,  à  peine  impressionné  sur  les  côtés.  Elytres  suboblongues , 
à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  finement,  densement 
et  subsérialement  ponctuées.  Abdomen  très  finement  et  éparsement  poin¬ 
tillé. 
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Le  6e  segment  abdominal  à  peine  échancré,  le  7°  assez  saillant,  en 
cône  mousse.  Le  6e  arceau  ventral  très  court,  subarrondi,  le  7e  apparent. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés. 

9  Le  6°  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  ou  peu  saillant,  Le  G* 
arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Tarses  antérieurs  à  4  pre¬ 
miers  articles  simples. 

Omilium  breviconie,  Eiuchson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  884,  20.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut.  H,  993,  note. 

Homaliüm  brevicorne ,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  Ht,  65,  note  1. 

Long.,  0,0023  (1  I.);  —  larg. ,  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  à  peine  pubescent,  d’un  noir  bril 
tant. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ; 
légèrement  bifovéolée  en  avant  ;  offrant  en  arrière  2  très  petites  fossettes, 
ponctiformes,  très  obsolètes,  presque  indistinctes  ou  visibles  seulement 
è  un  certain  jour,  situées  au  devant  des  ocelles;  à  peine  pubescente,  avec 
deux  soies  sur  les  côtés;  finement  et  assez  densement  ponctuée,  plus  lisse 
antérieurement;  d’un  noir  brillant.  Saillies  untennaires  prolongées  en  ar¬ 
rière  en  arête  fine  jusqu’au  niveau  antérieur  des  yeux.  Col  éparsement  poin¬ 
tillé.  Bouche  rousse,  b  palpes  un  peu  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez  forte¬ 
ment  et  assez  brusquement  épaissies  dès  leur  6e  article  ;  finement  duve¬ 
teuses  et  assez  fortement  pilosellées;  noires,  à  5  premiers  articles  d’un 
roux  testacé;  le  1“'  en  massue  suballongée  :  le  2e  un  peu  moins  épais, 
court,  presque  subsphérique  :  le  3e  plus  étroit,  assez  petit,  aussi  long  que 
le  2",  subobeonique  :  les  4e  et  5°  subglobuleux,  le  4e  petit,  le  5°  un  peu 
plus  épais  :  les  6e  à  10e  assez  subitement  plus  larges,  non  contigus,  briè¬ 
vement  pédicellés  :  le  69  sensiblement  transverse,  un  peu  moins  épais  que 
les  suivants  :  ceux-ci  très  courts,  très  fortement  transverses  :  le  dernier 
très  courtement  ovalaire  ou  subsphérique,  subarticulé  et  presque  mousse 
au  sommet. 

Prolhorax  subtransverse,  médiocrement  arqué  sur  les  côtés  en  avant 
où  il  est  presque  aussi  large  que  la  base  des  élytres,  sensiblement  rétréci 
on  arrière  où  il  est  visiblement  moins  large  que  celle-ci  ;  tronqué  au  sommet 
et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  subarrondis  et  les  postérieurs 
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presque  droits;  à  peine  pubescent  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et 
sur  le  bord  antérieur;  peu  convexe  ;  marqué  sur  le  dos  de  2  fossettes  à 
peine  distinctes,  mais  réunies  ou  confondues  en  une  large  dépression, 
étendue  de  la  base  au  sommet  et  occupant  la  majeure  partie  du  disque; 
à  peine  impressionné  derrière  le  milieu  de  ses  côtés,-  assez  finement  et 
densement  ponctué;  d’un  noir  brillant.  Repli  brunâtre,  à  partie  dilatée 
chagrinée. 

Écusson  à  peine  pointillé,  d’un  noir  luisant. 

Élytres  suboblongues,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prôthorax  ; 
déprimées;  subimpressionnées  le  long  de  la  suture;  à  peine  pubescentes: 
obsolètement  sélosellées  sur  les  côtés  ;  assez  finement  et  densement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  formant  çà  et  là  des  séries  longitudinales  ;  en¬ 
tièrement  d'un  noir  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  oblong,  presque  aussi  large,  mais  un  peu  moins  long  que  les 
élytres,  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et  à  peine  rétréci 
tout  à  fait  en  arrière  ;  subconvexe  ;  à  peine  pubescent  et  éparsement  sélo- 
sellé-  ;  à  peine  chagriné  ;  très  finement,  obsolètement  et  éparsement  poin¬ 
tillé;  d'un  noir  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant.  Tempes  presque  lisses. 
Prosternum  finement  chagriné,  à  peine  ponctué.  Mésosternum  chagriné. 
Métasternum  subconvexe,  légèrement  et  a  sez  densement  ponctué.  Ventre 
assez  convexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  obsolètement 
chagriné  et  à  peine  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  finement  ciliés,  éparsement  et  finement  épineux  sur  leur  tranche 
externe.  Tarses  postérieurs  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier 
article  subégal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci  courts  ou  assez  courts, 
subégaux. 

Patrie.  Celte  espèce,  qui  est  assez  rare,  a  été  capturée,  en  février, 
sous  les  écorces  d’un  pin  parasol,  aux  environs  de  Saint-Raphaël  (Pro¬ 
vence). 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  couleur  noire,  son  prothorax  sensible¬ 
ment  rétréci  en  arrière,  presque  aussi  large  en  avant  que  les  élytres,  lar¬ 
gement  déprimé  sur  son  disque,  etc. 
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IO.  Pli  ylloil  repu  (Dropepliylla)  vills,  Erichson. 


Allongée,  linéaire,  sub déprimée,  légèrement  pubescente-pruineuse ,  d'un 
noir  de  poix  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds 
testacés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en 
avant,  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  subtransverse, 
faiblement  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  en  avant  que  les  ély- 
tres,  à  peine  rétréci  en  arrière,  finement  et  densement  ponctué,  obsolèle- 
ment  bifovéolé  sur  le  dos,  impressionné  sur  les  côtés .  Ély  1res  suboblongues , 
près  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  finement,  densement 
et  sérialement  ponctuées.  Abdomen  éparsement  et  obsolètement  pointillé. 

o *  Le  6e  segment  abdominal  subéchancré,  le  7e  assez  saillant,  en  cône 
mousse.  Le  6°  arceau  ventral  très  court,  subarrondi,  le  7e  apparent. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés. 

$  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  ou  peu  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7°  caché.  Tarses  antérieurs  à 
4  premiers  articles  simples. 

Omalium  vile,  Erichson,  Gcn.  et  Spec.  Staph.  882,  15.  —  Redtenbacher,  Faun. 
Austr.  ed.  2,  253.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  641,  10.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  993,  23. 

Phyllodrepa  vilis ,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  216,  6. 

Homalium  vile,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  65,  10. 

Variété  a.  Corps  d’un  roux  testacé,  à  tête,  région  sculellaire,  extrémité 
des  élytres  et  de  l’abdomen  rembrunies.  Antennes  presque  entièrement 
testacées.  Ponctuation  des  élytres  presque  effacée. 

Phyllodrepa  obsoleta,  Mulsant  et  Rey. 

Long.,  0,0022  (1  1.)  ;  —  larg.,  0,0005  (1/4  L). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  légèrement  pubeseent-pruineux» 
d’un  noir  de  poix  brillant. 
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Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  faiblement  convexe, 
distinctement  bifovéolée  en  avant;  éparsement  pubescenle,  avec 2  légères 
soies  sur  les  côtés;  finement  et  assez  densement  ponctuée,  lisse  antérieu- 
ement  ;  d’un  noir  brillant.  Saillies  antennaires  prolongées  en  arrière  en 
arête  fine,  jusque  vers  le  niveau  mitoyen  des  yeux.  Col  éparsement 
pointillé.  Bouche  rousse,  à  palpes  plus  clairs  :  les  maxillaires  parfois 
rembrunis  dans  leur  milieu. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs  ou  noirâtres. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  sensible¬ 
ment  et  assez  brusquement  épaissies  dès  leur  6e  article  ;  très  finement 
duveteuses  et  assez  fortement,  pilosellées  ;  noirâtres,  à  5  premiers  articles 
testacés  ;  le  1er  en  massue  suballongée  :  le  2e  à  peine  moins  épais,  couit, 
presque  subsphérique  :  le  3e  plus  grêle,  à  peine  aussi  long  que  le  2e,  sub- 
obeonique  :  les  4e  et  5e  subglobuleux,  le  4e  petit,  le  5e  un  peu  plus 
épais  :  les  6e  à  10e  assez  subitement  plus  larges,  non  contigu.-  :  le  6e  assez 
fortement  transverse,  un  peu  moins  épais  que  les  suivants  :  ceux-ci  courts, 
fortement  transverses  :  le  dernier  courteraent  ovalaire,  subarticulé  et 
obtusément  acuminé  au  sommit. 

Prothorax  subtransverse,  faiblement  arqué  sur  les  côtés  en  avant  où  il 
est  un  peu  moins  large  que  la  base  des  élytres;  à  peine  rétréci  en  arrière  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  les 
postérieurs  presque  droits;  légèrement  pubescent-pruineux  ;  éparsement 
sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  peu  convexe  ;  marqué  sur 
le  dos  de  2  fossettes  oblongues,  légères  et  souvent  obsolètes;  à  peine 
impres^onné  vers  le  milieu  des  côtés;  finement  et  densement  ponctué; 
d’un  noir  de  poix  brillant.  Repli  roussâtre,  à  partie  dilatée  chagrinée. 

Écusson  à  peine  pointillé  ou  presque  lisse,  d’un  noir  ou  brun  de  poix 
luisant. 

Élytres  suboblongues,  près  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subdéprimées  ou  parfois  déprimées  ;  souvent  subimpressionnées  le  long 
de  la  suture  ;  légèrement  pubescentes-pruineuses  ;  obsolètement  sétosel- 
lées  sur  les  côtés  ;  assez  finement,  densement  et  plus  ou  moins  sériale- 
ment  ponctuées,  parfois  finement  et  longitudinalement  ridées  à  leur 
extrémité;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  plus  ou  moins  brillant.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  oblong,  presque  aussi  large  et  parfois  presque  aussi  long  que 
les  élytres,  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et  un  peu  rétréci 
tout  à  fait  en  arrière;  assez  convexe;  légèrement  pubescenl  et  éparse- 
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ment  sélosellé;  h  peine  chagriné  ;  éparsement  et  obsolèteraent  pointillé  ; 
d’un  noir  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  parfois  brunâtre. 
Tempes  à  peine  ridées.  Prosternum  finement  chagriné  et  à  peine  ponctué. 
Mésosternum  finement  chagriné.  Mêla  sternum  subconvexe,  obsolèteraent 
chagriné,  assez  finement  e  t  modérément  ponctué,  subimpressionné  en 
arrière  sur  son  milieu.  Ventre  assez  convexe,  légèrement  pubescent, 
éparsement  sétosellé,  obsolètement  chagriné  et  à  peine  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  testacés,  à  hanches 
postérieures  à  peine  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  éparsement  et 
tinenient  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  évidemment 
plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  â  dernier  article  subégal  aux  précé¬ 
dents  réunis,  ceux-ci  assez  courts,  subégaux. 

TATniR.  Celte  espèce,  médiocrement  commune,  se  trouve,  en  presque 
toutes  les  saisons,  sous  les  écorces  et  dans  la  carie  des  vieux  arbres,  et 
parfois  sur  les  fleurs,  dans  diverses  localités  de  la  France  :  la  Normandie, 
la  Bretagne,  l’Anjou,  le  Limousin,  la  Lorraine,  le  Bourbonnais,  le  Beaujo¬ 
lais,  les  environs  de  Lyon,  le  Bugey,  le  Languedoc,  la  Guienne,  les 
Fyrénées,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  distincte  de  la  brevicornis  par  ses  antennes  un  peu  moins 
fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  et  par  son  prothorax  moins  arqué 
et  moins  large  en  avant,  moins  rétréci  en  arrière,  moins  déprimé  sur  son 
disque,  plus  distinctement  bit'ovéolé  sur  celui-ci.  De  plus,  il  est,  ainsi  que 
les  élytres,  revêtu  d’une  légère  et  courte  pubescence  pruineuse  et  peu 
serrée,  etc. 

Les  échantillons  du  Bugey  ont  les  élytres  plus  distinctement  ponctuées- 
striées,  ceux  de  la  Provence  moins  visiblement. 

La  variété  obsoleta ,  outre  sa  coloration  qui  rapelle  celle  de  la  lucida,  a 
les  antennes  paraissant  à  peine  plus  courtes  et  à  peine  plus  robustes  que 
chez  la  vilis  type,  à  pénultièmes  articles  encore  plus  fortement  transvei  ses, 
avec  les  élytres  obsolètement  ponctuées.  Elle  a  tout  l’air  d’une  espèce  à 
part,  et  il  nous  faudrait  voir  une  série  d’exemplaires  identiques  pour  dé¬ 
cider  la  question.  Quelques  auteurs  lui  rapportent  le  Phloeonomus  Heeri 
de  Heer  (Faun.  Helv.  571). 

La  larve  de  la  Pkyllodrepa  (Omalium)  vilis  a  été  décrite  par  M.  Perris 
(Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1853,576,  pl.  49-55).  Elle  vit  dans  les  galeries  du 
Bostrychus  (Tomicus)  stenographus. 
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fl.  Phyllodrepa  (Dropephylla)  gracilicornis, 

Fairmaire  et  Laboulbène. 

Allongée,  linéaire,  subdéprimée,  légèrement  pubescente,  d'un  noir  de 
poix  brillant,  avec  les  côtés  du  prothorax  brunâtres,  les  élytres  d'un  roux 
de  poix,  à  région  scutellaire  et  extrémité  rembrunies,  les  palpes,  la  base 
des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que 
le  prothorax,  bifovéolée  en  avant,  finement  et  densement  ponctuée.  Pro¬ 
thorax  subir ansv erse,  subarqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  anté¬ 
rieurement  que  les  élytres,  au  moins  aussi  large  en  arrière  qu’en  avant, 
assez  fortement  et  densement  ponctué,  non  ou  à  peine  bifovéolé  sur  le 
dos,  à  peine  impressionné  en  arrière  sur  les  côtés.  Élytres  suboblongues, 
presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement,  assez 
densement  mais  non  ou  à  peine  sérialement  ponctuées.  Abdomen  à  peine 
et  éparsemenl  pointillé. 

o *  Le  6'  segment  abdominal  subéchancré.le  7e  un  peu  saillant,  en  cône 
mousse.  Le  6“  arceau  ventral  très  court,  subarrondi,  le  7°  apparent. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le 7e  non  ou  peu  saillant.  Le  6e  ar¬ 
ceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché. 

Omalium  gracilicorne,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  642,  11.  — 

Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  993,  note. 

Homalium  gracilicorne,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  64,  9. 

Long.,  0,0025  (1  1/7  1.);  —  larg.,  0,000(3  (1/41.  fort). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  avec  les 
côtés  du  prothorax  brunâtres  et  les  élytres  d’un  roux  de  poix  à  région 
scutellaire  et  extrémité  rembrunies. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  faiblement  convexe, 
légèrement  bifovéolée  en  avant;  légèrement  pubescente,  avec  2  soies  re¬ 
dressées  sur  les  côtés  ;  finement  et  densement  ponctuée,  plus  lisse  anté¬ 
rieurement;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Saintes  antennaires  prolongées 
en  arrière  en  arête  line,  jusque  près  du  niveau  postérieur  des  yeux.  Col 
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subéparsement  pointillé.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à  palpes  testacés  : 
le  dernier  article  des  maxillaires  parfois  rembruni  à  sa  base. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  com  tes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  assez 
légèrement  et  subgraduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  i rès  fine¬ 
ment  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ;  obscures  ou  brunâtres,  à 
4  premiers  articles  testacés  :  le  1er  en  massue  suballongée:  le  2e  presque 
aussi  épais,  court,  presque  subsphérique  :  le  8e  plus  grêle,  petit,  à  peine 
aussi  long  que  le  2°,  subobeonique  :  les  4e  et  5e  subglobuleux,  le  4e  petit, 
le  5*  un  peu  plus  gros  :  les  6e  à  10e  graduellement  un  peu  plus  épais  : 
le  6e  subsphérique,  à  peine,  le  7U  sensiblement,  les  pénultièmes  plus  for¬ 
tement  transverses  :  le  dernier  très  courtement  ovalaire,  obiusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransvei  se,  fortement  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  au  moins  aussi  large  en  arrière  qu’en  avant  ;  tron 
qué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  subar¬ 
rondis  et  les  postérieurs  à  peine  obtus  ;  légèrement,  pubescent  ;  éparse- 
raent  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  faiblement  convexe  ; 
non  ou  à  peine  bifovéolé  sur  le  dos,  souvent  avec  un  léger  espace  mé¬ 
dian  lisse  vers  la  base;  à  peine  impressionne  en  arrière  sur  les  côtés  ; 
densement  mais  moins  finement  ponctué  que  la  tête,  parfois  même 
subrugueusement;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  à  côtés  souvent 
moins  foncés.  Repli  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé,  d’un  noir  de  poix  luisant. 

Elytres  suboblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées;  parfois  subimpressionnées  le  long  de  la  suture  ;  à  peine 
pubescentes  ;  obsolètement  sétosellôes  sur  les  côtés;  assez  fortement  et 
assez  densement  ponctuées,  avec  les  points  non  ou  à  peine  visiblement 
disposés  en  séries  longitudinales;  d’un  roux  de  poix  brillant,  à  région 
scutellaire  et  extrémité  plus  ou  moins  rembrunies.  Epaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  à  peine  oblong,  presque  aussi  large  mais  un  peu  moins  long 
que  les  élytres,  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés;  brusquement 
et  obiusément  acuminé  tout  à  fait  en  ai  rière  ;  assez  convexe  ;  à  peine  pu¬ 
bescent  et  éparsement  sétosellé;  obsolètement  chagriné,  à  peine  et  épar- 
semeut  pointillé;  d’un  noir  assez  brûlant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  le 
prosternum  souvent  roussâtre.  Métasternum  subconvexe,  assez  ponctué. 
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Ventre  assez  convexe,  légèrement  pubescenl,  éparsement  sétosellé, 
obsolètement  chagriné  et  à  peine  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  te.-tacés.  Tibias 
finement  ciliés,  éparsement  et  finement  épineux  sur  leur  tranche  externe. 
Tarses  postérieurs  sensiblement  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à 
dernier  article  subégal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci  assez  courts,  sub¬ 
égaux. 

Patrie.  Cette  espèce  pst  rare.  Elle  se  trouve  sous  les  écorces,  dans  les 
forêts  de  Saint-Germain  et  de  Fontainebleau,  la  Lorraine,  la  Bourgogne, 
le  Limousin,  les  Landes,  etc. 

Obs.  Elle  est  distincte  de  la  vilis,  var.  a,  par  une  taille  un  peu  plus 
forte  et  par  une  ponctuation  moins  fine  sur  le  prothorrx  et  les  élyires, 
moins  en  séries  sur  celles-ci  qui  ont  leur  disque  toujours  d'une  couleur 
plus  claire. 

Les  fossettes  dorsales  du  prothorax  >ont  milles  ou  presque  nulles. 
Toutefois  nous  avons  vu  un  échantillon  immature,  où  elles  sont  assez 
distinctes,  chez  lequel,  en  même  temps,  le  prothorax  est  entièrement 
roux  et  subrugueusement  ponctué,  avec  les  élyires  moins  rembrunies  à 
leur  sommet  et  les  tranches  latérales  de  l’abdomen  à  transparence  rous- 
sâtre.  Celte  variété  ressemble  à  la  lucida,  mais,  dans  celle-ci,  la  forme  est 
moins  déprimée  et  les  antennes  sont  entièrement  rousses. 

On  attribue  à  la  gracilicornis  ï'Omalium  hiemale  de  Fuss  (Berl.  Eut. 
Zeil.,  1868,  355). 


Genre  Acrolocha,  Acroloque;  Thomson. 

Thomson  Skand.  Col.  III,  ÎOI. 

ÉTOMOLOGIE  :  âxpoj;  en  liant  ;  /o/xio.  je  dresse. 


Caractères.  Corps  ovale-oblong  ou  subi'lorigé,  subdéprimé  ou  faible¬ 
ment  convexe,  ailé. 

Tête  médiocre,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  4-fovéo- 
léc,  obsolètement  en  avant;  sensiblement  resserrée  à  sa  base;  portée  sur 
un  col  distinct,  court,  plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Celui-ci  muni 
de  2  petits  ocelles  écartés,  situés  sur  le  nive  u  postérieur  des  yuix.  Tempes 
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submamelonnées  en  dessous,  séparées  en  leur  milieu  par  un  léger  inter¬ 
valle.  Epistome  non  distinct  du  front,  convexe  et  subtronqué  au  sommet. 
Labre  court,  fortement  transverse,  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur.  Mandibules  courles,  peu  saillantes,  arquées,  très  aiguës, 
nautiques  en  dedans.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  1er  article  petit  :  le 
2°  en  massue  suballongée  et  assez  grêle  :  le  3e  court,  un  peu  plus  épais  : 
le  dernier  au  moins  2  fois  aussi  long  que  le  3e,  aussi  épais  à  sa  base,  un 
peu  atténué  vers  son  extrémité.  Palpes  labiaux  très  petits,  de  3  articles 
peu  distincts.  Menton  grand,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué 
au  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  saillants,  séparés  du  cou  par  un 
léger  intervalle. 

Antennes  courtes,  presque  droites,  grêles  à  leur  base,  terminées  par 
une  massue  assez  brusque  de  5  articles  ;  à  1er  article  plus  grand,  en  mas¬ 
sue  suballongée  :  le  2e  court,  presque  aussi  renflé  :  le  3e  plus  grêle,  sub- 
oblong,  obeonique  :  les  4e  à  6e  subglobuleux  :  les  suivants  subgraduelle- 
ment  plus  épais,  transverses  :  le  dernier  subovalaire. 

Prothorax  transverse,  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés  ;  subrétréci 
en  arrière,  parfois  en  avant;  moins  large  que  les  ély très  ;  subéchaneré  au 
sommet,  largement  arrondi  à  la  ba  e;  très  finement  rebordé  sur  celle-ci, 
plus  distinctement  sur  les  côtés  ;  plus  ou  moins  impressionné  en  arrière 
sur  ceux-ci.  Repii  grand,  visible  vu  de  côté,  prolongé  en  angle  aigu  der¬ 
rière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Ely  1res  grandes,  suboblongues,  plus  ou  moins  élargies  en  arrière,  dé¬ 
passant  la  poitrine,  bien  plus  longues  que  le  protorax;  tronquées  au  som¬ 
met,  largement  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  très  finement 
rebordées  à  leur  marge  apicale,  plus  distinctement  sur  les  côtés;  sub- 
rectilignes  sur  ceux-ci  ;  régulièrement  striées— pointillées  (1).  Repli  mé¬ 
diocre,  fortement  infléchi,  graduellement,  rétréci  en  onglet  et  subredressé 
postérieurement.  Epaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  court,  à  sommet  émettant  une  pointe 
aciculée.  Mésosternum  médiocre,  traversé  à  sa  base  par  une  arête  ar¬ 
quée,  postérieurement  rétréci  en  angle  très  aigu,  prolongé  environ  jus¬ 
qu’aux  trois  quarts  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands^ 

(I)  Dans  les  genres  Omalium,  Pliyllodrepa  el  autres, les  él>tres  sontassez  rarement  et  assez 
confusément  ponctuécs-slrices,  mais  non  visiblement  sti  ices-pointillees. 
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séparés  du  mésosternum  par  une  différence  de  plan  ou  un  sillon  sub¬ 
oblique.  Médiépim'eres  assez  grandes,  en  onglet  allongé  et  renversé.  Mé- 
tasternum  médiocre,  à  peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  posté¬ 
rieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  angle  court,  à  sommet  enfoncé  ou 
subincisé;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  prononcé  jusqu’à 
la  pointe  mésosternale.  Postèpisternums  assez  larges  à  leur  base,  posté¬ 
rieurement  rétrécis  en  onglet.  Postépim'eres  très  petites  ou  cachées,  sub¬ 
cunéiformes. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  ordinairement  moins  long  que  les  ély- 
tres,  plus  ou  moins  large,  brusquement  acuminé  en  arrière;  assez  lar- 
g  ment  relevé-rebordé  sur  les  côtés;  s’incourbant  un  peu  en  dessous; 
plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base  ;  à  segments  subégaux,  le  5e  plus 
grand  :  le  6e  plus  ou  moins  grand  :  Hui  de  l’armure  parfois  saillant  (a*). 
Ventre  à  arceaux  subégaux,  le  5e  plus  grand  :  le  6e  plus  ou  moins  grand  : 
le  7e  apparent  (o")  ou  caché  ou  réduit  à  ses  appendices  (  Ç  ). 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  non 
saillantes,  subovales,  légèrement  distantes.  Les  postérieures  assez  grandes, 
subcontiguës  en  dedans;  à  lame  supérieure  transverse,  assez  étroite  en 
dehors,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  tronqué;  à  lame 
inférieure  assez  étroite,  verticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  suballongés  ou  oblongs, 
atteignant  le  quart  ou  le  tiers  des  cuisses.  Cuisses  subcomprimées,  plus 
ou  moins  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  subrétrécis  vers  leur  base, 
finement  ciliés,  éparsement  et  finement  épineux  sur  leur  tranche  externe, 
armés  au  bout  de  l’inférieure  de  2  très  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses 
courts,  à  dernier  article  en  massue  grêle,  au  moins  égal  aux  précédents 
réunis,  ceux-ci  très  courts  ( antérieurs  et  intermédiaires)  ou  courts  (pos¬ 
térieurs),  subégaux  ;  les  postérieurs  un  peu  moins  courts,  à  peine  plus 
longs  que  la  moitié  des  tibias.  Ongles  très  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Ce  genre  est  distinct  des  Phyllodrepa  par  ses  antennes  en  massue 
de  5  articles  au  lieu  de  6;  par  ses  él  y  très  toujours  fi  îement  striées- 
pointillées,  et  par  ses  tarses  postérieurs  moins  allongés,  à  dernier  article 
loujours  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  Le  corps  est  généralement 
plus  ramassé;  les  fossettes  de  l’épistome  sont  plus  obsolètes,  etc.  Les 
espèces  qu’il  renferme,  vivent  dans  les  champignons,  les  fumiers  ou  sur 
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les  (leurs.  Elles  ont  une  démarche  lente.  Elles  se  résument  à  3  espèces, 
dont  suit  le  tableau  : 

a.  Prothorax  avec  2  légères  fovéoles  dorsales;  noir  ainsi  que  les  élytres. 
Antennes  généralement  brunes  à  leur  base  ou  b  1er  article  seul  roux. 

Intervalles  des  stries  a'-sez  densement  réticulés . 1.  stimata. 

aa.  Prothorax  sans  fovéoles  dorsales  bien  distinctes,  obsolètement  canali- 
culé  sur  sa  ligne  médiane. 

b.  Prothorax  d’un  noir  de  poix.  Elytres  d’un  roux  brun,  à  stries 
confuses  k  leur  base,  à  intervalles  lâchement  réticulés.  Antennes 
k  articles  1,  3,  4  et  b  d’un  roux  lestacé.  Corps  ovale-oblong.  2.  sulculus. 
bb.  Prothorax  brunâtre,  au  moins  sur  les  côtés.  Élytres  testacées,  à 
stries  distinctes  dès  leur  base,  k  intervalles  finement  chagrinés. 
Antennes  ù  S  premiers  articles  testacés.  Corps  suballongé.  .  3.  amabilis. 


i.  Acroloclia  striata.  Gravenhorst. 

Ovale-oblongue,  faiblement  convexe,  presque  glabre ,  cl'un  noir  assez 
brillant ,  avec  la  bouche  et  la  base  des  antennes  couleur  de  poix,  et  les 
pieds  testacés.  Tète  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  légè¬ 
rement  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  obsolètement  chagrinée,  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuée  sur  son  milieu.  Prothorax  transverse, 
légèrement  arqué  sur  les  cô'és,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subré¬ 
tréci  en  avant,  obsolètement  chagriné,  finement  et  densement  ponctué, 
faiblement  bifovéolé  sur  le  dos,  obliquement  subimpressionné  en  arrière 
sur  les  côtés.  Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  assez  finement  et  assez  densement  striées-pointillées,  à  inter¬ 
valles  assez  densement  réticulés.  Abdomen  légèrement  chagriné. 

<f  Le  6°  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  un  peu  saillant,  tous  deux 
obscurs.  Le  6°  arceau  ventral  court,  tronqué,  avec  2  petits  plis  longitudi¬ 
naux  :  le  7°  apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  subdi 
latés. 

$  Le  6e  segment  abdominal  prolongé,  mousse,  le  7°  réduit  à  ses  ap¬ 
pendices,  tous  deux  d’un  roux  subtestacé.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé, 
mousse,  le  7e  peu  apparent.  Tarses  antérieurs  simples. 

Staphylinus  minutas,  Olivier,  Ent.  II f,  n°  42,  38,  L>  > ,  pl.  VI,  fig.  b3. 
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Gmaliurn  striatum,  Graveniiokst,  Micr.  119.  12; — Mon.  216,  22. —  Latreille, 
llist.  nat.  Ct’iist.  et  Ins.  IX,  374,  12.  —  Olivier,  Enc.  raéth.  VIII,  479,  23.  — 
Gylleniial,  Ins.  Snec.  II.  231,  23.  —  Ericiison,  Col.  March.  I,  632,  6;  —  Gen. 
et  Spec.  Staph.  882.  16. —  Heer,  Fann.  Uelv.  I,  177,6  — Redtenbacher,  l'aun. 
Austr.  ed.  2.  260,  2.  —  Fairmaire  et  Laboulbènk,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  641,  9.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1000,  31. 

Anthobium  striatum,  Mannerheim,  Brach.  65.  15. 

Acrolocha  striata,  Thomson,  Skand.  Col.  III.  202,  1. 

Eomalium  striatum,  Faevel,  Faun.  Gallo-Rhén  III,  GO,  2,  pl.  I,  fig.  9;  — 
Suppl.  6,  2. 

Long.,  0,0022  (1  1.);  —  larg.,  0,0072  (i/3  1.). 

Corps  ovale-oblong,  faiblement  convexe,  presque  glabre,  d’un  noir  assez 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  (  Ç  )  roussâtre. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe; 
marquée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subaivondies  ei,  en  arrière,  de  2 
autres,  faibles  mais  un  peu  prolongées  en  sillon  subparallèlement  au 
bord  interne  des  yeux;  presque  glabre,  obsolètement  sétosellée  sur  les 
côtés;  obsolètement  chagrinée;  finement  et  assez  densement  ponctuée  sur 
son  milieu,  lisse  antérieurement;  d’un  noir  assez  brillant.  Col  éparsemeut 
poimillé.  Bouche  couleur  de  poix  avec  les  mandibules  et  la  base  des  pal¬ 
pes  maxillaires  plus  pâles. 

Yeux  médiocres,  assez  saillant5,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  te  :  e  et  du  proihorax  réunis, 
assez  brusquement  épaissies  dès  leur  7e  article;  très  finement  duveteuses 
et d isti nctement pilosellées ;  noires,  à  lor  art icle  souvent  d’un  roux  de  poix 
et  les  3e  à  5e  parfois  brunâtres;  le  1er  en  massue  suballongée  :  le  2« 
presque  aussi  renflé,  comt,  subsphérique  :  le  3°  plus  grêle,  petit,  subégal 
au  2e,  suboblong,  subobeonique  :  les  4e  à  6e  petits,  subglobuleux,  avec 
le  5°  à  peine  plus  épais  :  les  suivants  sensiblement  plus  grands,  non 
contigus  :  le  7e  un  peu  plus  étroit  que  le  8e,  subsphérique  ou  à  peine 
irrnsverse  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Protliorax  assez  fortement  transverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés, 
un  peu  moins  large  que  l^s  ély très,  subrétréci  en  avant;  subéchancré  au 
sommet  et  à  peine  arrondi  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  as:ez 
saillants,  presque  droits  mais  émoussés,  et  les  postérieurs  subobtus; 
pies  |ue  glabre;  obsolètement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  anté¬ 
rieur;  légèrement  convexe;  marqué  sur  le  dos  de  2  légères  fossettes 
oblongues,  avancées  au  delà  du  milieu;  obliquement  subimpressionné  en 
airière  sur  les  côtés;  obsolètement  chagriné  ei,  en  outre,  finement  et  dense- 
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ment  ponctué,  plus  éparsement  sur  l’intervalle  des  fossettes,  lequel  offre  par¬ 
fois,  en  avant,  une  trace  obsolète  de  canal  médian  ;  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant.  Repli  d’un  noir  de  poix,  lisse,  àpartm dilatée  chagrinée  à  son  sommet. 

Écusson  lisse,  d’un  noir  luisant. 

Êlytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
graduellement  subélargies  en  arrière  ;  faiblement  convexes  ;  presque  gla¬ 
bres;  assez  finement  et  assez  densement  striées-pointillées,  plus  légère¬ 
ment  et  confusément  en  arrière,  avec  les  intervalles  assez  densement  réti¬ 
culés;  d’un  noir  assez  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  court,  aussi  large  et  bien  moins  long  que  les  élytres,  brus¬ 
quement  et  arcuément  rétréci  en  arrière,  plus  ou  moins  recouvert  à  sa 
base  ;  subconvexe;  à  peine  pubescent;  éparsement  sétosellé  vers  son 
sommet  ;  légèrement  chagriné;  d’un  noir  un  peu  brillant,  avec  l’extré¬ 
mité  parfois  (  Ç  )  d’un  roux  subtestacé. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  quelque¬ 
fois  (  9  )  subtestacé.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  et  mésosternum 
chagrinés.  Métastcrnum  subconvexe,  obsolèlement  chagriné,  subdéprimé, 
plus  lisse  et  à  peine  pointillé  sur  son  milieu.  Ventre  assez  convexe,  à 
peine  pubescent,  éparsement  sétosellé,  finement  chagriné  et  à  peine  visi¬ 
blement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés,  avec  les  han¬ 
ches  et  souvent  les  cuisses,  ou  seulement  la  base  de  celles-ci,  plus  ou 
moins  rembrunies.  Tibias  finement  ciliés,  éparsement  et  finement  épineux 
sur  leur  tranche  externe.  Tarses  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la 
moitié  des  tibias,  à  dernier  article  subégal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci 
courts,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Elle  se  trouve,  principalement  en 
hiver,  sous  les  fumiers  secs  et  les  détritus  végétaux,  contre  les  murs,  et 
parfois  au  printemps  sur  les  fleurs  de  prunellier  et  d’aubépine,  dans  plu¬ 
sieurs  provinces  de  la  France  :  l’Alsace,  la  Lorraine,  les  environs  de  Pa¬ 
ris,  la  Champagne,  la  Bourgogne,  les  environs  de  Lyon,  les  Alpes,  la 
Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  couleur  noire,  par  sa  forme  ovale-ob- 
longue  et  subélargie  en  arrière  et  par  ses  élytres  striées-pointillées  (1). 


(1)  Ces  stries  sont  au  nombre  de  6  ou  7  sur  chaque  élytre,  mais  sur  les  côtés  il  n’en  existe 
point,  et  ceux-ci  sont  simplement  pointillés. 
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Les  fossettes  du  prothorax  sont  parfois  à  peine  marquées.  Les  cuisses 
sont souventplus  ou  moins  rembrunies,  ou  au  moins  à  leur  base. 

Le  1er  article  des  antennes,  généralement  brun  ou  d’un  roux  de  poix, 
est  quelquefois  d’un  rouxtestacé. 

John  Sahlberg  attribue  à  la  striata  le  fovulum  de  Stephens. 


Z.  Acroloclia  sulculus,  Stephens. 

Ovale-oblongue,  subdéprimée,  presque  glabre,  d'un  noir  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  les  elytresd'un  roux  brunâtre,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tète  sub triangulaire,  moins  large  que  le  pro- 
thorax,  légèrement  bifovéolée  en  arrière,  obsolètement  en  avant,  finement 
et  densement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les 
côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  non  rétréci  en  avant,  fine¬ 
ment  et  densement  ponctué,  obsolètement  canaliculé  sur  le  dos,  subimpres¬ 
sionné  vers  les  angles  postérieurs.  Élytres  suboblongues,  2  fois  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax,  finement  et  assez  densement  striées-pointillées, 
plus  confusément  à  leur  base,  à  intervalles  lâchement  réticulés.  Abdomen 
presque  lisse  ou  à  peine  pointillé,  souvent  roussâtre  au  sommet. 

a ’  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  un  peu  saillant,  conique. 
Le  6e  arceau  ventral  largement  échancré,  armé  sur  son  milieu  d’une  forte 
épine,  assez  longue  :  le  7e  apparent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  ar¬ 
ticles  subdilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  prolongé,  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  ap¬ 
pendices.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  inerme  :  le7°peu  appa¬ 
rent.  Tarses  antérieurs  simples. 

Omalium  sulculum,  Stephens,  III.  Brit.  V,  336. 

Anthobium  striatum,  Boisdcval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  475,  11. 
Homalium  sulculum.,  Facvei,,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Suppl.  6. 

Long., 0,0023  (1  I.);  —  larg.,  0,00074(1/3  I.). 

Corps  ovale-oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  de  poix 
brillant,  avec  les  élytres  d’un  roux  brunâtre  et  le  sommet  de  l’abdomen 
souvent  roussâtre. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe  ;  mar~ 
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quée  en  avant  de  2  petites  fossettes  obsolètes,  et  en  arrière,  de  2  autres 
un  peu  plus  prononcées;  presque  glabre;  obsolèl°ment  sélosellée  sur  les 
côtés  ;  finement  et  densement  ponctuée,  plus  lisse  en  avant,  à  intervalles 
des  points  non  chagrinés  niais  subréticulés;  d’un  noir  de  poix  brillant. 
Cou  finement  et  densement  ponctué.  Douche  d’un  roux  testacé,  avec  les  2 
derniers  articles  des  palpes  maxillaires  parfois  plus  foncés. 

Yeux  médiocres  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prolhorax  réunis,  assez 
brusquement  épaissies  dès  leur  7°  article  :  très  finement  duveteuses  et 
assez  fortement  pilosellées;  roussâtres,  à  1er  article  d’un  roux  testa  - 
cé,  le  2e  rembruni,  les  3°  ù  5e  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé 
le  le*  e„  massue  suballongée  :  le  2e  un  peu  moins  renflé,  courtement 
ovalaire  :  le  3e  plus  grêle,  petit,  subégal  au  2e,  suboblong,  subobeonique: 
les  4^  à  6°  petits,  subglobulcux  :  les  suivants  sensiblement  plus  grands,  non 
contigus  :  le  7e  un  peu  plus  étroit  que  le  8e,  et  celui-ci  un  peu  plus  que  le 
:  le  7e  sensiblement,  les  8e  à  10“  fortement  transverses,  le  dernier 
court»  ment  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  arqué  en  avant  sur 
les  côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  non  plus  étroit  en  avant 
qu’en  arrière  ;  à  peine  échancré  au  sommet  et  largement  arrondi  à  sa  base, 
avec  les  angles  antérieurs  peu  siillants,  arrondis,  et  les  postérieurs  ob¬ 
tus;  pr>sque  glibre;  subconvexe;  sans  fossettes,  nuis  finement  et  obsolè- 
temeni  canalieulé  sur  sa  ligne  médiane  ;  marqué,  dans  l’ouverture  des  an¬ 
gles  postérieurs,  d’une  légère  impression  subsuicif  mme,  subarquée,  s’é¬ 
tendant  parfois  un  peu  le  long  de  la  base;  finement  et  densement  ponc¬ 
tué,  à  intervalles  des  points  non  chagrinés  mais  subréticulés;  d’un  noir 
de  poix  brillant.  Repli  brunâtre,  brillant,  lisse,  à  partie  dilatée  chagrinée  ù 
son  somm  l. 

Ecusson  lisse,  d’un  noir  de  poix  luisant. 

Élytres  suboblongues,  environ  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax, 
faiblement  élargies  en  arrière;  légèrement  convexes,  mais  plus  ou  moins 
largement  subdépriméis  ou  même  déprimées  sur  leur  région  suturale; 
presque  glabres;  finement  et  assez  densement  striées-pointillées,  plus 
confusément  vers  la  base  et  obsolètement  vers  l’extrémité  et  sur  les  côtés, 
avec  les  intervalles  des  stries  lâchement  réticulés  ;  d’un  rouge  brun  plus 
ou  moins  biilant  et  plus  ou  moins  foncé,  avec  les  épaules  un  peu  plus 
claires.  Celles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  court,  aussi  large  et  bien  moins  long  que  les  élytres,  brusque- 
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ment  et  arcuément  rétréci  en  arrière,  sensiblement  reouvert  à  sa  base; 
assez  convexe;  à  peine  pubescenl  ;  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet; 
obsolètemcnt  chagriné  ou  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé;  d’un  noir  peu 
brillant,  à  extrémité  souvent  roussàlre. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  roux. 
Tempes  presque  lisses  ou  à  peine  ridées.  Prosternum  et  mésosternum  sub¬ 
chagrinés.  Mêtasternum  subconvexe,  très  finement  et  éparsement  ponctué, 
déprimé  et  lisse  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  assez  convexe,  à  peine 
pubescenl,  éparsement  sétosellé  et  à  soies  assez  raides,  finement  chagriné 
et  à  peine  visiblement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescen's,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  et  les  trochanters  un  peu  ou  à  peine  plus  foncés.  Tibias 
finement  ciliés,  éparsement  et  finement  épineux  sur  leur  tranche  externe. 
Tarses  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier 
article  subégal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci  courts,  subégaux. 

Patrie.  On  trouve,  assez  rarement,  cette  espèce,  en  auto. une,  dans  les 
bouses  mi-desséchées  et  surtout  à  la  racine  des  champignons  et  des  aga- 
i  ics,  dans  diverses  localités  boisées  :  la  Flandre,  la  Normandie,  l-i  Maine , 
la  Franche-Comté,  le  Beaujolais,  etc. 

Ous.  Bien  que  voisine  de  la  striata,  elle  en  est  réellement  distincte. 
F.U-estun  peu  moins  élargie  en  arrière  et  un  peu  plus  brillante.  La 
ponctuation  delà  tête  et  du  prothorax  est  un  peu  [dus  serrée,  à  interstices 
moins  chagrinés.  Celui-ci  est  plus  arqué  sur  les  côt -s,  moins  rétréci  en 
avant,  non  bifovéolésur  le  dos,  mais  plus  visiblement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane.  Les  élytres,  moins  noires,  sont  un  peu  moins  longues,  à  inter¬ 
valles  des  stries  moins  densement  réticulés,  à  angle  suturai  plus  droit, 
moins  émoussé,  parfois  môme  (  9  )  subaigu.  La  pointe  môsosternale  est 
plus  acérée.  La  base  des  antennes  est  d’une  cmleur  plus  claire,  et  le  5e 
article  n’est  pas  visiblement  plus  épais  que  ceux  entre  lesquels  il  se 
trouve.  Les  cuisses  ne  sont  jn  ais  rembrunies.  Les  signes  </  sont  re¬ 
marquables,  etc. 

Les  élytres  varient  du  brun  au  roux,  avec  les  épaules  toujours  plus 
claires.  Chez  les  9  l'angle  suturai  tend  à  se  montrer  plus  prolongé  que 
chez  les  <f  (D- 

On  rapporte  au  sulculas  le  striatum  do  Stephens  (111.  Brit.  V,  349). 


(1)  Mous  verrons  plus  lard  (Aathobium)  celle  disposition  des  9  s'accentuer  d'une  manière 
diversret  remarquable. 
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3.  Acroloeliu  nmnhlIU,  Heer. 

Suballongée,  subdéprimée,  presque  glabre,  d’un  noir  de  poixpeubrillant, 
avec  les  côtés  du  prothorax  brunâtres,  la  bouche,  la  base  des  antennes , 
les  élytres ,  le  sommet  de  l'abdomen  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tète 
subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéolée  en 
avant  et  en  arrière,  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax 
transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  subrétréci  en  arrière,  finement  et  assez  densement  ponctué,  à  peine 
canaliculé  sur  le  dos,  à  peine  impressionné  vers  les  angles  postérieurs. 
Elytres  à  peine  oblongues,  1  fois  et  2/3  aussi  longues  que  le  prothorax, 
finement  et  asssez  densement  slriées-pointillées,  à  intervalles  finement 
chagrinés.  Abdomen  légèrement  chagriné  ou  presque  lisse. 

cj*  Le  segment  de  l'armure  distinct  en  dessus,  encore  plus  découvert 
n  dessous. 

9  Le  segment  de  l’armure  caché  ou  réduit  aux  appendices. 

Omalium  amabile  (Chevrier)  Heer,  Fuun.  Jlelv.  I,  567,  5. —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 

999,  30. 

Omalium  Hampei,  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  250,  3. 

Homalium  amabile,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  59,  1. 

Long.,  0,0024  (1  1. forte);  —  larg..  0,0007  (1/3  I.). 

Patrie.  Cet'e  espèce,  qui  est  très  rare,  se  prend  dans  les  agarics,  en 
Suisse,  dans  les  cantons  de  Vaud,  de  Fribourg  et  de  Berne.  Elle  pourra  un 
jour  se  rencontrer  en  France. 

Obs.  Elle  diffère  des  précédentes  par  sa  forme  moins  ramassée,  plus  al¬ 
longée,  et  par  sa  teinte  moins  noire  et  moins  brillante.  Les  élytres  sont  plus 
courtes,  d’un  roux  testacé,  parfois  obscur,  moins  élargies  en  arrière,  plus 
régulièrement  striées-pointillées,  moins  confusément  à  leur  base,  avec  les 
stries  externes  déjetées  en  dehors  en  avant  dans  la  direction  du  calus  hu¬ 
méral  et  les  intervalles  distinctement  chagrinés  au  lieu  d’être  réticulés  ;  elles 
sont  moins  nettement  tronquées  au  sommet,  à  angle  suturai  plus  obtus  et 
plus  rentré.  L’abdomen  est  moins  court  et  moins  recouvert.  Les  5  premiers 
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articles  des  antennes  sont  testacés  ou  d’un  roux  testacé,  avec  le  2e  non 
rembruni,  etc. 

Le  prolhorax  offre  parfois  des  traces  obsolètes  de  fossettes  dorsales,  à 
peine  visibles.  11  est  quelquefois  d’un  brun  de  poix,  à  côtés  plus  pâles. 

Les  marges  latérales  de  l’abdomen  sont  parfois  roussâtres,  et  alors  l’ex¬ 
trémité  de  celui-ci  est  plus  largement  d’un  roux  testacé. 


Genre  Pycnoglypta,  Pycnoglypte  ;  Thomson. 

Thomson,  Skand.  Col.  III,  198. 

Etymolocib  :  Ttuxvà;,  épais  ;  kO-vutci;  sculplé. 


Caractères.  Corps  ovale-oblong,  subconvexe,  à  peine  pubescent. 

Tête  médiocre,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  nulle¬ 
ment  bifovéolée  en  avant,  transversalement  sillonnée  en  arrière;  un  peu 
resserrée  à  sa  base  :  portée  sur  un  col  très  court,  épais,  un  peu  moins 
large  que  le  vertex.  Celui-ci  muni  de  2  petits  ocelles  obsolètes,  peu  écar¬ 
tés,  situés  sur  le  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes  submamelonnées  eu 
dessous,  oùelles  sont  séparées  dans  leur  milieu  par  un  intervalle  sensible. 
Êpistome  convexe,  non  distinct  du  front,  subtronqué  en  avant.  Sallies  an- 
tennaires  subobliquement  prolongées  en  arrière,  en  arête  mousse,  jus¬ 
qu’au  niveau  mitoyen  des  yeux.  Labre  court,  transverse,  paraissant  sub¬ 
tronqué  au  sommet.  Mandibules  courtes,  larges,  peu  saillantes,  brusque¬ 
ment  arquées-coudées,  à  pointe  fine.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  1er 
article  très  petit  :  le  2e  oblong,  obeonique  :  le  3®  suboblong,  obeonique,  assez 
épais  :  le  dernier  d’une  moitié  plus  long,  en  cône  atténué.  Palpes  labiaux 
très  petits,  de  3  articles  peu  distincts.  Menton  grand,  fortement  trans- 
versc,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Veux  médiocres,  subarrondis,  un  peu  saillants,  séparés  du  cou  par  un 
très  léger  intervalle. 

Antennes  assez  courtes,  presque  droites,  grêles  jusque  vers  leur  mi 
lieu,  et  puis  terminées  par  une  massue  oblongue,  assez  brusque  et  com¬ 
posée  de  3  articles  seulement  ;  à  1er  article  renflé  en  massue  suballongée  : 
le  2e  couit,  à  peine  moins  renflé  :  le  3u  plus  grêle  :  les  suivants  graduelle¬ 
ment  à  peine  plus  épais,  avec  les  3  derniers  plus  larges  :  les  pénultièmes 
transverses  :  le  dernitr  bien  plus  grand, courlement  ovalaire. 
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Prothorax  iraasvci  *c,  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  eu 
arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  très  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  subdéprimé  en 
arrière  sur  ceux-ci.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  fortement  prolongé  en 
angle  aigu  derrière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  assez  grand,  subégal. 

Élytres  grandes,  à  peine  oblongues,  subélargies  en  arrière,  dépassant  la 
poitrine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax  ;  tronquées  au  sommet, 
largement  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  à  peine  rebordées  à 
leur  bord  apical,  plus  distinctement  sur  les  côtés,  subarquées  en  arrière 
sur  ceux-ci.  Repli  médiocre,  fortement  infléchi,  coupé  en  onglet  à  son  som¬ 
met.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé,  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  assez  court  et  submucroné.  Mésosternum  mé 
diocre,  traversé  à  sa  base  par  une  arête  arquée  ou  faiblement  en  accolade; 
postérieurement  rétréci  en  angle  très  aigu,  prolongé  au  moins  jusqu’aux 
deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  séparés  du 
mésosternum  par  un  sillon  oblique.  Mediépimè  res  assez  grand'  s,  oblon¬ 
gues,  obliques,  en  losange  irrégulier.  Métasternum  médiocre,  à  peine  si- 
nué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures;  subangulé  entre  celles-ci  ; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  droit  ou  subaigu,  jusqu’à  la  ren¬ 
contre  de  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  étroits,  rétrécis  en  on  - 
glet  très  effilé.  Postépimères  cachées. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  moins  long  que  les  élytres,  large,  assez 
brusquement  acuminé  en  arrière,  largement  rebordé-relevé  sur  les  côtés  ; 
s’incourbanl  un  peu  en  dessous;  plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base;  à 
segments  subégaux,  le  5°  un  peu  plus  grand  :  le  6°  plus  ou  moins  déve¬ 
loppé  :  celui  de  l’armure  parfois  saillant  (a*)  Ventre  à  arceaux  subégaux  : 
le  1er  plus  grand  sur  les  côtés,  subcarinulé  sur  le  milieu  de  sa  base  :  le 
6e  plus  ou  moins  développé  :  le  7°  apparent  (  )  ou  caché  (  9  )• 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës  ou  subcontiguës.  Les  intermédiaires  pres¬ 
que  aussi  grandes,  non  saillantes,  subovales,  légèrement  distantes.  Les 
postérieures  assez  grandes,  subcontiguës  en  dedans  ;  à  lame  supérieure 
transverse,  étroite  en  dehors,  assez  brusquement  dilatée  intérieurement  en 
cône  mousse;  à  lame  inférieure  assez  étroite,  verticale  ou  subverlicale. 

Pieds  médiocres.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  très  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  suballongés,  attei^ 
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gnant  seulement  le  5e  des  caisses.  Cuisses  subcomprinu  es,  peu  ou  à  peine 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles,  subrétrécis  vers  leurbase,  mutiques, 
simplement  pubescents  ou  finement  ciliés,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  2  très  petits  éperons  à  peine  apparents.  Tarses  antérieurs  et. 
intermédiaires  courts  ou  assez  courts,  à  dernier  article  en  massue  grêle, 
subégal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci  courts,  subégaux.  Ongles  petits, 
grêles,  à  peine  arqués. 

Obs.  Les  insectes  de  ce  genre  ont  la  démarche  lente  Ils  vivent  sous  les 
écorces. 

Celte  coupe  générique  est  remarquable  par  sa  forme  ovale-oblongue  et 
subconvexe;  par  son  épistome  convexe,  nullement  bifovéolé  en  dessus, 
par  son  prolhorax  rétréci  en  arrière,  et  surtout  par  ses  tibias  non  épineux. 

Nous  n’en  connaissons  qu’une  seule  espèce. 


1  Pycnoglypt»  leiriria,  Gyllf.nhal. 

Ovale-oblongue,  subdéprimée,  à  peine  pubescente,  d’unroux  de  pou  châ¬ 
tain  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  teslacés.  Tête 
subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  convexe  et  unie  en  avant, 
transversalement  sillonnée  en  arrière,  [assez  fortement  et  éparsement 
ponctuée  sur  son  disque.  Antennes  grêles  dans  leur  milieu,  à  massue  assez 
brusque  de  3  articles.  Prothorax  transverse  sensiblement  arqué-subdilaté 
sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élylres,  subrétréci  postêneusement, 
subdéprimé  en  arrière  sur  les  côtés,  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctué,  avec  un  léger  espace  longitudinal  lisse  au  devant  de  l’écusson. 
Elytres  à  peine  oblongues,  1  fois  et  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax, 
fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  chagriné  ou 
presque  lisse.  Tarses  postérieurs  subégaux  à  la  moitié  des  tibias. 

çf  Le  6e  segment  abdominal  court,  tronqué,  le7e  saillant,  conique.  Le 
4°  arceau  ventral  armé  d’une  forte  dent  au  milieu  de  son  bord  postérieur. 
Le  5e  bisinuéà  son  bord  apical,  à  lobe  médian  subangulé,  non  plus  sail¬ 
lant  que  les  latéraux  qui  sont  arrondis.  Le  6e  subsinué  de  chaque  côté  de 
son  bord  postérieur  qui  est  prolongé,  dans  son  milieu,  en  un  lobe  large, 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane  et  échancré  au  sommet.  Tarses  antérieurs 
à  4-  premiers  articles  subdilatés. 
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9  Le  6°  segment  abdominal  assez  développé,  subtronqué,  le  7®  non 
saillant.  Les  4°  et  5e  arceaux  du  ventre  simples.  Le  6e  prolongé,  mousse 
ou  subtronqué,  le  7"  caché.  Tarses  antérieurs  simples. 

Omalium  luridum,  Gyllenhau,  lus.  Suec.  III,  701,  22-23.  —  Sahldehg,  Ins. 

Fenn.  285,  19. 

Omalium  alpmum,  Zëtterstedt,  Ins.  Lapp.  52,  20. 

Arpedium  luridum ,  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  9G0,  4. 

Pycnoglypta  lurida .  Thomson,  Skand.  Col.  III,  199,  1.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  {14,  note  1.  —  Seidlitz,  Faun.  Bail.  238. 

Long.,  0,0027  (1  1/4  I.)  ;  -  larg.,  0,00075  (1/3  1.). 

Corps  ovale-oblong,  subdéprimé,  à  peine  pubescent,  d’un  roux  de 
poix  châtain  assez  brillant. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe,  nul¬ 
lement  bifovéolée  en  avant;  presque  glabre,  avec  quelques  légers  poils 
antérieurement  et  1  ou  2  longues  soies  sur  les  côtés;  assez  fortement, 
éparsement  et  vaguement  ponctuée  sur  son  disque,  avec  quelques  pla  - 
ques  sur  celui-ci  et  la  partie  antérieure  lisses;  creusée  sur  le  vertex 
d’une  grosse  ride  ou  sillon  transversal  ponctué,  subarqué  et  à  ouverture 
en  avant;  d’un  roux  de  poix  châtain  et  brillant.  Épistome  convexe.  Pro¬ 
longement  des  saillies  antennaires  obsolète.  Col  à  peine  ponctué,  moins 
large  que  le  vertex,  seulement  de  la  saillie  des  yeux.  Bouche  teslacée. 

Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  ter¬ 
minées  par  une  massue  assez  brusqu;  de  3  articles  ;  éparsement  pubes- 
centes;  éparsement  et  assez  longuement  pilosellées;  testaeées;  à  1er  article 
en  massue  suballongée  :  le  2e  à  peine  moins  renflé,  courtement  ovalaire  : 
le  3e  plus  grêle,  petit,  à  peine  aussi  long  que  le  2e,  subobconique  :  les 
4®  à  8e  grêles,  graduellement  à  peine  plus  épais  :  les  4e  à  7e  subovalaires, 
le  8°  subspln'rique  :  les  3  derniers  assez  subitement  plus  larges,  non 
contigus  :  les  pénultièmes  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire, 
presque  mousse  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué-subdilaté  sur  le  milieu  de 
tes  côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subsinueusement  subré- 
tiéci  en  arrière  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  subobtus  et  les  postérieurs  presque  droits  ;  presque  glabre;  obso- 
lètement  sétosellé  sur  les  côtés;  modérément  convexe;  marqué  de 
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chaque  côté,  eu  arrière,  d’une  faible  impression;  assez  fortement  et 
assez  densement  ponctué,  avec  un  léger  espace  longitudinal  lisse,  sub¬ 
élevé,  au-devant  de  l’écusson  ;  d’un  roux  châtain  assez  brillant.  Repli 
brunâtre,  à  partie  dilatée  finement  chagrinée. 

Écusson  lisse,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  luisant. 

Êlytres  à  peine  oblongues,  subélargies  en  arrière;  1  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax  ;  légèrement  convexes,  mais  plus  ou  moins 
subdéprimées  ou  déprimées  sur  leur  région  suturale  ;  très  finement  et 
éparseinent  pubescentes;  obsolètement  sétosellées  sur  les  côtés;  forte¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuées,  avec  les  points  non  ou  à  peine  en 
séries;  d’un  roux  de  poix  châtain  assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé. 
Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  aussi  large  et  presque  aussi  long  que  les  élytres, 
brusquement  rétréci  en  arrière,  un  peu  recouvert  à  sa  base,  assez  for¬ 
tement  convexe  ;  très  finement  et  éparsement  pubescent  ;  éparsement  séto- 
sellé  vers  son  sommet  ;  à  peine  chagriné-subréticulé  ou  presque  lisse  ; 
d’un  roux  de  poix  foncé,  avec  l’extrémité  plus  brillante  et  un  peu  plus 
claire. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  plus  ou  moins  largement  d’un  roux  testacé  (1).  Tempes  à  peine 
ridées.  Prosternum  presque  lisse  sur  son  milieu.  Mésosternum  finement 
chagriné.  Métasternum  subconvexe,  assez  fortement  et  densement  ponc¬ 
tué,  subimpressionné  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  co.ivexe,  légère¬ 
ment  pubescent,  à  peine  sélosellé,  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés,  à  hanches 
postérieures  à  peine  plus  foncées.  Tibias  assez  grêles,  finement  ciliés,  mu- 
tiquès.  Tarses  postérieurs  de  la  longueur  de  la  moitié  des  tibias,  à  dernier 
article  subégal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci  courts,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  e  t  très  rare.  Elle  se  prend  en  juillet  et  août  dans 
les  environs  de  Strasbourg. 


(t)  Gyllenlial  dit  d’une  pari  :  Anlennue,  arliculis  S-10  gradatim  cratsioribus ,  et  d'autre 
part  :  Corpus  subtus  pallidius  rufo-teslacrum.  Le  premier  de  ces  caractères  convient  à 
VHyp.  rufula,  et  le  deuxième,  ü  la  mime  espèce  ou  il  un  exemplaire  immature  de  la  P.lurida. 
Par  'à,  il  semble  que  l'auteur  suédois  a  eu  sous  les  yeux  les  2  espèces  à  la  fois  :  mais  la 
ponctuation  indiquée  est  tout  à  fait  celle  de  la  lurida. 


5 OC.  LIN.  —  T.  XXVI. 
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Genre  llypopycna,  IIypopycne,  Mulsant  et  Iley. 

Etymologie:  ùità,  sous;  7vuxvèi;,  cpais. 

Caractères.  Corps  ovale-oblong,  subdéprimé,  ailé,  légèrement  pu- 
bescent. 

Tôle  médiocre,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine 
bifovéolée  en  avant,  pl  !s  distinctement  en  arrière;  médiocrement  resserrée 
à  sa  base;  portée  sur  un  col  court,  épais  et  sensiblement  moins  large  que 
le  vertex.  Celui-ci  muni  do  deux  petits  ocelles  obsolètes,  assez  rappro¬ 
chés,  situés  sur  le  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes  submamelonnces 
en  dessous,  où  elles  sont  séparées  par  un  intervalle  sensible,  étranglé  dans 
son  milieu.  Êpistome  convexe,  non  distinct  du  front,  subtronqué  en  avant. 
Saillies  antennaires  subparallèlement  prolongées  en  arrière  en  arête 
mousse,  jusqu’au  niveau  mitoyen  des  yeux.  Labre  court,  transverse,  tron¬ 
qué  ou  à  peine  sinué  au  sommet.  Mandibules  courtes,  larges,  peu  sail¬ 
lantes,  fortement  arquées-coudées,  à  pointe  acérée.  Palpes  maxillaires 
médiocres,  à  1er  article  très-petit:  le  2e  oblong,  obconique:  le  3e  court, 
assez  épais:  le  dernier  2  fois  aussi  long,  en  cône  atténué.  Palpes  labiaux 
très  petits,  peu  distincts,  de  3  articles.  Menton  grand,  fortement  trans¬ 
verse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  saillants,  séparés  du  cou  par  un 
léger  intervalle. 

Antennes  courtes,  presque  droites,  assez  grêles  avant  leur  milieu  et 
puis  graduellement  épaissies  en  massue  très  allongée  et  composée  de  7 
articles;  à  1er  article  renflé  en  massue  suballongée:  le  2e  court,  un  peu 
moins  épais:  le  3°  plus  grêle:  les  suivants  graduellement  plus  épais  et  un 
peu  plus  courts:  le  dernier  plus  grand,  courtemenl  ovalaire. 

Prothorax  transverse,  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  ré¬ 
tréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base;  très  finement  rebordé  sur  celle-ci,  plus  distinctement  sur  les  côtés, 
subdéprimé  en  arrière  sur  ceux-ci.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  for¬ 
tement  prolongé  derrière  les  hanches  antérieures,  en  angle  aigu  à  som¬ 
met  émoussé. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  grandes,  suboblongues  ou  à  peine  oblongues,  subparallèles  ou 
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à  peine  élargies  en  arrière;  dépassant  la  poitrine,  bien  plus  longues  que 
le  prothorax  ;  tronquées  au  sommet,  largement  arrondies  à  leur  angle  pos- 
téro-externe  ;  très  finement  rebordées  sur  la  suture  et  à  leur  bord  apical , 
plus  distinctement  sur  les  côtés,  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  sur 
ceux-ci.  Repli  médiocre,  fortement  infléchi,  subarqué  à  son  bord  infé¬ 
rieur,  coupé  en  onglet  à  son  sommet.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  assez  court  et  submucroné.  Mésosiernum 
assez  grand,  traversé  à  sa  base  par  une  arête  faiblement  bisarquée  ou  en 
accolade,  postérieurement  rétréci  en  angle  très  aigu,  à  sommet  parfois 
émoussé,  prolongé  environ  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermé¬ 
diaires.  Médiépisternums  grands,' séparés  du  mésosiernum  par  une  ligne 
oblique.  Médiépimères  assez  grandes,  oblongues,  en  losange  oblique  et 
irrégulier.  Métasternum  assez  développé,  à  peine  sinué  pour  l’insertion 
des  hanches  postérieures,  obtusément  angulé  entre  celles-ci,  plus  foi  te¬ 
ndent  entre  les  intermédiaires.  Postépisternums  assez  étroits,  rétrécis  en 
onglet  effilé.  Postépim'eres  cachées. 

Abdomen  assez  court,  ün  peu  moins  long  que  les  ély très,  large,  assez 
brusquement  acuminé  en  arrière,  largement  rebordé-relevé  sur  les  côtés; 
s’incourbant  un  peu  en  dessous;  un  peu  recouvert  à  sa  base;  à  segments 
subégaux,  le  5e  un  peu  plus  grand  :  le  6e  assez  développé  :  celui  de  l’ar¬ 
mure  parfois  saillant  (</).  Ventre  à  arceaux  subégaux  :  le  1er  plus  grand 
sur  les  côtés,  carinulé  sur  le  milieu  de  sa  base  :  le  Ge  plus  ou  moins  dé¬ 
veloppé  :  le  7e  découvert  (es*)  ou  caché  (  9  )• 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  lq;3g,u'S  que  les  cuisces, 
assez  saillantes,  coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  presque  aussi 
grandes,  peu  saillantes,  subovales,  très  légèrement  distantes.  Les  posté¬ 
rieures  assez  grandes,  subcontiguës  en  dedans  ;  à  lame  supérieure  trans¬ 
verse,  très  étroite  et  dehors,  assez  brusquement  dilatée  en  cône  intérieu¬ 
rement;  h  lame  inférieure  étroite,  subverticale. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  pelils, 
subcunéiformes  ;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  suballongés,  suba- 
cuminés,  atteignant  le  (ic  des  cuisses.  Cuisses  subcomprimées,  assez 
étroites,  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles,  sublinéaires  mais 
subréiréeis  a  leur  base,  mutiqurs,  simplement  pubescents  ou  finement 
ciliés,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  très  petits  épe¬ 
rons  peu  distincts.  Tarses  grêles,  les  antérieurs  assez  courts,  les  inter¬ 
médiaires  assez  allongés,  a  dernier  article  en  massue  grêle,  subégal  aux 
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précédents  réunis,  ceux-ci  courts;  les  postérieurs  allongés,  plus  longs 
que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  presque  égal  aux  précédents 
réunis,  ceux-ci  assez  courts,  subégaux.  Ongles  petits,  très  grêles,  à  peine 
arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  peu  agiles,  vivent  sous  les  vieilles  écor¬ 
ces,  détritus  et  feuilles  mortes. 

Il  est  bien  distinct  du  Pycnoglypta  par  les  antennes  moins  grêles,  à 
massue  bien  plus  allongée  et  commençant  au  5e  article  inclusivement;  par 
le  vertex  distinctement  bifovéolé;  par  les  élytres  un  peu  plus  parallèles, 
et  surtout  par  les  tarses  postérieurs  plus  allongés. 

Nous  reconnaissons  2  espèces  d'Hypopycna,  dont  voici  les  différences: 

a.  Antennes  peu  robustes.  Prothorax  subsinueusement  rétréci 
en  arrière.  Elytres  suboblongues,  assez  finement  et  subsériale- 

ment  ponctuées . 1.  rufula. 

aa.  Antennes  robustes.  Prothorax  brusquement  et  sinueusement 
rétréci  en  arrière.  Elytres  à  peine  oblongues,  assez  fortement  et 
subsérialement  ponctuées . 2.  distincticornis 


1.  Hypupyena  rufula,  Erichson. 

Ovale-oblongue,  subdéprimée ,  éparsement  pubescente,  d'un  roux  testacé 
brillant,  avec  le  dos  de  l’abdomen  rembruni.  Tête  subtriangulaire ,  moins 
large  que  le  prothorax,  subconvexe  et  obsolètement  bifovéolée  en  avant, 
plus  distinctement  en  arrière,  finement  et  très  éparsement  pointillée  sur  son 
milieu.  Antennes  peu  grêles  dans  leur  milieu,  à  massue  graduée,  terminée 
par  3  articles  un  peu  plus  épais.  Prothorax  transverse,  modérément  arqué 
en  avant  sur  les  côtés,  moins  large  que  les  élytres,  subrétréci  en  arrière, 
subdéprimé  postérieurement  sur  les  côtés,  assez  finement  et  densement 
ponctué.  Élytres  à  peine  oblongues,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  assez  finement  et  subsérialement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse. 
Tarses  postérieurs  bien  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias. 

0*  Le  6e  segment  abdominal  assez  court,  tronqué,  le  7e  saillant,  coni¬ 
que.  Le  6e  arceau  ventral  tronqué  ou  subécbancré,  le  7e  apparent.  Tar¬ 
ses  antérieurs  à  K  premiers  arlii  l^s  subdilalés. 

9  Lu  6e  segment  abdominal  a  s*»  z  développé,  suLlronqué,  le  7e  réduit  à 
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2  lanières.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  mousse  ou  subtronqué,  le  7U 
non  ou  peu  apparent.  Tarses  antérieurs  simples. 

Omalium  rufulum ,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  883,  19. —  Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  252,  16.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

645,  20.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1000,  32  (1). 

Long.,  0,0027  (1  1|4  1.);  —  larg.,  0,00074  (1/3  1.). 

Corps  ovale-oblong,  subdéprimé,  éparsement  et  finement  pubescent, 
d’un  roux  testacé  brillant,  avec  le  dos  de  l'abdomen  rembruni. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée;  ob- 
solètemeni  bifovéolée  en  avant,  mais  creusée  en  arrière  de  2  petites  fos¬ 
settes  subarrondies,  assez  distinctes  et  joignant  les  ocelles;  à  peine  pubes- 
cente,  avec  1  ou  2  longues  soies  sur  les  côtés  ;  à  peine  chagrinée  ou 
presque  lisse;  finement  et  très  éparsement  pointillée  sur  son  milieu  ;  d’un 
roux  testacé  brillant.  Épistome  subconvexe.  Prolongement  des  saillies  an- 
tennaires  mousse.  Col  obsolètement  chagriné,  sensiblement  moins  large 
que  le  vertex.  Bouche  d’un  roux  testacé,  à  palpes  plus  pâles. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
terminées  par  une  massue  graduée  dès  le  5e  article,  avec  les  3  derniers  un 
peu  plus  épais;  finement  pubescentes  et  fortement  pilosellées  ;  d'un  roux 
testacé  ;  à  1er  article  en  massue  suballongée  :  le  23  à  peine  moins  ren¬ 
flé,  courtement  ovalaire  :  le  3e  un  peu  plus  grêle,  presque  aussi  long  que 
le  2e  :  le  4e  àppineplus  épais,  subglobuleux  :  les  5e  et  6e  visiblement  plus 
épais,  courts,  subégaux,  obturbinés,  tronqués  presque  en  ligne  droite  à 
leur  base  :  les  7e  et  8e  à  peine  plus  épais,  subglobuleux,  subtransverses, 
subégaux  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  larges,  non  contigus  : 
les  9®  et  10e  fortement  transverses  :  le  dernier  grand,  coui  tement  ovalaire, 
presque  mousse  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  modérément  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  évi- 
demmenmoins  larget  qne  les  élytres,  subsinueusement  subrétréci  en  ar¬ 
rière;  tronqué  au  sommet  et  à  la  bise,  avec  les  angles  antérieurs  subar- 


(1)  Nous  nous  abstenons  de  citer  M.  Fauvel  qui  dit  dans  sa  description  (p.  61)  :  Corselet 
impressionné  en  travers,  tandis  que  la  Apure  (pi.  1,  flg.  10)  le  représente  muni  sur  sou  mi¬ 
lieu  ou  d’une  ligne  subélevée  au  d’un  sillon  longitudinal.  Or,  d’après  l’exauien  d’un  grand 
nombre  d’individus,  nous  n'avons  observé  que  ces  deux  dernières  particularités.  D’ailleurs, 
Erichson,  Kraatz  et  Fairmaire  donnent  au  protborax  une  surface  égale,  du  moins  sur  le 
disque. 
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rondis  et  les  postérieurs  droits  ou  presque  droits  ;  légèrement  pubesceu:  ; 
distinctement  sétosellé  dans  tout  son  pourtour;  légèrement  convexe  ;  mar¬ 
qué  de  chaque  côté  en  arrière  d’une  faible  impression  qui  fait  paraître  les 
angles  postérieurs  connue  déprimés  ou  subdéprimés  ;  assez  finement  e 
densement  ponctué;  d'un  roux  testa cé  brillant.  Repli  d’un  roux  tes'acé, 
à  partie  dilatée  chagrinée. 

Écusson  lisse,  d’un  roux  luisant. 

Élytres  suboblongues,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax  ; 
subparallèles  ou  à  peine  élargies  eu  arrière;  faiblement  convexes,  mais 
plusou moins  déprimées  sur  leur  région  suturale  ;  très  finement  et  épar- 
sementpubescenles ;  éparsement  sétosellées  sur  les  côtés;  assez  finement 
et  assez  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  néanmoins  un  peu  plus 
forte  que  celle  du  prothorax,  le  plus  souvent  en  séries  longitudinales  et 
subobliques;  d’un  roux  testacé  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  court  ou  assez  court,  aussi  large  mais  moins  long  que  les 
élytres,  brusquement  rétréci  en  arrière,  plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base; 
assez  convexe;  finement  pubescent;  éparsement  sétosellé;  presque  lisse 
ou  à  peine  chagriné;  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  toute  la  ré¬ 
gion  dorsale  ou  parfois  seulement  la  partie  postérieure  de  celle-ci  rem¬ 
brunie. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Tempes  à  peine  ri¬ 
dées.  Prosternum  obsolètement,  mésosternum  plus  nette  lient  chagrinés. 
Metasternum subconvexe,  légèrement  pubescent,  peine  chagriné,  fine  ¬ 
ment  ponctué,  plus  lisse  et  subimpressionné  en  arrière  sur  son  milieu. 
Ventre  assez  convexe,  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  à  peine 
chagriné  et  à  peine  pointillé,  à  5e arceau  plusou  moins échancré  au  som¬ 
met. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  lestacés.  Tibias  assez 
grêles,  finem  ni  ciliés,  mutiques.  Tarses  postérieurs  bien  plus  longs  que  la 
moitié  des  tibias,  à  dernier  ailicle  subôgal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci 
assez  courts,  subégaux. 

Patrie.  Celte  espèce  se  prend  au  printemps  et  à  l’automne,  souslesdé- 
tritus,  les  feuilles  mortes,  les  mousses  et  quelquefois  sous  les  écorces,  dans 
diverses  zones  delà  France  :  la  Normandie,  la  Bretagne,  l’Anjou,  la  Bour¬ 
gogne,  le  Beaujolais,  le  Languedoc,  la  Provence,  les  Pyrénées.  Elle  n’est 
pas  rare,  certaines  années,  à  la  fin  d’octobre,  sous  les  feuilles  tombées, 
dans  les  jardins  et  sur  les  terrasses  des  environs  de  Lyon. 


omaltens.  —  Iiypopycna  279 

Ons.  Avec  h  faciès  de  la  P.  lurida ,  elle  en  diffère  abondamment  par  sa 
couleur  plus  claire  et  par  sa  ponctuation  générale  bien  moins  forte.  Le 
front,  un  peu  moins  convexe  en  avant,  est  obsolètement  bifovéolé  au  des¬ 
sus  de  l’épistome  ;  il  est  en  outre  marqué  en  arrière  de  2  fossettes  dis¬ 
tinctes  qui  sont  remplacées,  chez  la  lurida,  par  un  sillon  transversal.  Le 
col,  plus  resserré,  est  moins  large  comparativement  au  vertex,  avec  les 
yeux  plus  saillants.  Les  antennes  ont  leurs  articles  intermédiaires  moins 
grêles,  et  leur  massue  moins  brusque.  Les  points  des  élytres,  bien  moins 
forts,  sont  plus  en  séries.  Les  tarses  postérieurs  sont  bien  plus  allon¬ 
gés,  etc. 

Elle  varie  un  peu.  Par  exemple,  la  tète  et  le  prothorax  sont  parfois 
d’un  brun  de  poix.  Ce  dernier  présente  très  rarement,  sur  sa  ligne  médiane» 
un  canal  très  fin  et  à  peine  visible  ;  d’autres  fois,  2  impressions  dorsales, 
peu  distinctes,  à  intervalle  subélevé  et  plus  lisse,  surtout  en  arrière.  La 
ponctuation,  soit  du  prothorax,  soit  des  élytres,  est  plus  ou  moins  fine. 
Les  fossettes  de  dessus  l’épistome  sont  tantôt  effacées,  tantôt  assez  appa¬ 
rentes. 

On  donne  pour  synonyme  à  la  rufula  le  marinum  de  Ragusa. 


X.  Hypopyena  distinciicornis  Baudi. 


Ovale-oblongue,  subdéprimée ,  à  peine  pubesccnte,  d'un  roux  brillant 
avec  le  dos  de  l'abdomen  postérieurement  rembruni.  Tête  subtriangulaire, 
moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe  et  à  peine  bifovéolée  en  avant , 
plus  distinctement  en  arrière.  Antennes  robustes,  à  massue  graduée  de  7 
articles.  Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés, 
moins  large  que  les  élytres,  brusquement  rétréci  en  arrière,  déprimé  sub  - 
impressionné  postérieurement  sur  les  côtés,  assez  finement  et  densernent 
ponctué.  Elytres  à  peine  oblongues,  1  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax,  assez  fortement  et  subsérialement  ponctuées.  Abdomen  presque 
lisse.  Tarses  postérieurs  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias. 


a ’  Le  61-'  segment  abdominal  tronqué,  le  7ü  un  peu  saillant.  Le  6e  ar¬ 
ceau  ventral  subéchancré,  le  7e  apparent. 
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9  Le  6»  segment  abdominal  sublronqné,  le  7e  réduit  à  ses  lanières 
Le  6*  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché. 

Omalium  distincticorne,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  1869,  402. 

Homalium  distincticorne,  Y auvel,  Faiin.  Gallo-Rhén.  III,  61,  4. 

Long.,  0,0027  (1  1/4  I.);  —  larg.,  0.0007  (1/2  I.). 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  a  été  capturée,  en  octobre,  aux  envi¬ 
rons  de  Lyon,  sous  des  écorces  de  platane. 

Elle  se  prend  aussi  en  Provence  et  dans  le  Languedoc. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  rufula  par  sa  forme  un  peu  plus  étroite,  par 
ses  antennes  plus  robustes,  par  son  prothorax  plus  brusquement  rétré¬ 
ci  en  arrière,  et  par  ses  élytres  un  peu  moins  longues  et  un  peu  plus 
fortement  ponctuées,  etc. 


Genre  Hapalaraea,  Hapalarée;  Thomson. 

Tbomson,  Skand.  Col.  III,  200. 
ÉTTMOLOcie  :  àuaXô;,  lent;  àpaià,  Intestin. 


Caractères.  Corps  ovolaire  oblong,  subconvexe,  ailé. 

Tête  médiocre,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  distinc¬ 
tement  bifovéolée  en  avant  ;  sensiblement  resserrée  à  sa  base;  portée  sur 
un  col  distinct,  court,  plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Celui-ci  muni 
de  2  petits  ocelles  bien  apparents,  très  écartés,  situés  sur  le  niveau  posté¬ 
rieurs  des  yeux.  Tempes  submamelonnées  en  dessous,  séparées  dans  leur 
milieu  par  un  léger  intervalle.  Êpistome  non  distinct  du  front,  subtronqué 
en  avant.  Saillies  antennaires  subobliquement  prolongées  en  arrière  en 
arête  fine,  jusqu’aux  ocelles.  Labre  court,  transverse,  à  peine  échancré  au 
sommet.  Mandibules  courtes,  larges,  peu  saillantes,  arquées,  la  droite  plus 
aiguë,  paraissant  à  peine  dentée  vers  le  milieu  de  sa  tranche  interne.  Pal¬ 
pes  maxillaires  médiocres,  à  1er  article  petit  :  le  2e  en  massue  oblon- 
gue  :  le  3»  court,  obeonique  :  le  dernier  plus  long,  subalténuô  vers  son 
extrémité.  Palpes  labiaux  très  petits,  de  3  articles  peu  distincts.  Menton 
très  grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Feux  assez  grands,  subarrondis,  assez  saillants,  joignant  presque  le  cou. 
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Antennes  courtes,  presque  droites,  assez  grêles  après  leur  base,  termi¬ 
nées  par  une  massue  subgraduée  de  5  articles  ;  à  1er  article  plus  grand, 
renflé  en  massue  oblongue,  le  2e  court,  à  peine  moins  renflé  :  le  3°  plus 
grêle,  obconique  :  les  4e  à  6e  subglobuleux  :  les  suivants  subgraduellement 
plus  épais,  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base;  très  fine¬ 
ment  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  subimpressionné  en  arrière 
sur  ceux-ci.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  fortement  prolongé  en  angle 
très  aigu  derrière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  assez  grand,  subégal. 

Élytres  grandes,  suboblongues,  subélargies  en  arrière,  dépassant  la  poi¬ 
trine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax  ;  tronquées  au  sommet,  arrondies 
à  leur  angle  postéro-externe;  très  finement  rebordées  à  leur  bord  apical, 
plus  nettement  sur  les  côtés;  subrectilignes  sur  ceux-ci.  Repli  médiocre, 
fortement  infléchi,  graduellement  rétréci  en  onglet  subredressé  vers  sa 
pointe.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  plus  ou  moins  aigu.  Mésosternum  médiocre,  tra¬ 
versé  vers  sa  base  par  une  arête  fortement  bisarquée  ;  postérieurement 
rétréci  en  angle  très  aigu,  prolongé  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  des 
hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  séparés  du  mésosternum 
par  un  sillon  oblique.  Médiépimlres  assez  grandes,  oblongues,  en  losange 
irrégulier.  Métasternum  médiocre,  subsinué  pour  l’insertion  des  hanches 
postérieures. évidemment  angulé  entre  celles-ci  ;  avancé entreles intermé¬ 
diaires  en  angle  pl  is  ou  moins  aigu,  jusqu’à  la  pointe  mésosternale.  Post- 
épisternums  assez  larges  à  leur  base,  fortement  et  graduellement  rétrécis 
en  onglet.  Postepim'eres  cachées. 

Abdomen  court,  moins  long  que  les  élytres,  large,  brusquement  acuminé 
en  arrière,  largement  rehordé-relevé  sur  les  côtés;  s’incourbant  un  peu 
en  dessous;  plus  ou  moins  recouvert  à  sa  base;  à  segments  subégaux,  le 
5®  plus  grand,  le  6e  plus  ou  moins  développé  :  celui  de  l’armure  parfois 
saillant  (et*).  Ventre  à  arceaux  subégaux,  le  5e  un  peu  plus  grand  :  le  l*r 
plus  grand  sur  ses  côtés,  carinulé  sur  le  milieu  de  sa  base  :  le  6e  plus  on 
moins  saillant  :  le  7u  apparent  (o*)  ou  caché  (9). 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  à  peine  aussi  grandes, 
pon  saillantes,  subovales,  légèrement  distantes.  Les  postérieures  grandes* 
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subcomiguësen  dedans;  à  lame  supérieure  transverse,  assez  étroite  en  de¬ 
hors,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  transverse  et  tronqué  ;  à 
lame  inférieure  assez  étroite,  verticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits 
subcunéiformes  ;  les  postérieurs  plus  (o”)  ou  moins  (  9  )  développés.  Cuisse , 
subcomprimées, plus  ou  moins  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  sub¬ 
rétrécis  vers  leur  base,  nautiques,  simplement  pubescents  ou  finement  ci¬ 
liés,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons. 
Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  assez  courts,  à  dernier  article  en  mas¬ 
sue  grêle,  subégal  aux  précédents  réunis,  ceux-ci  courts  ou  très  courts  ; 
les  postérieurs  plus  allongés,  sensib’ement  plus  longs  que  la  moitié  des  ti¬ 
bias,  à  dernier  article  en  massue  grêle,  presque  égal  aux  précédents  réu¬ 
ni-',  ceux  ci  assez  courts, sub' gaux.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  L’espèce  type  de  ce  genre  est  peu  agile.  Elle  vit  un  peu  de  toutes 
manières  , principalement  sur  les  haies. 

Uest  peu  tranché  et  il  ne  se  distingue  des  Pycnoglypta  que  parsonépi- 
stome  distinctement  fovéolé  en  dessus,  par  ses  ocelles  plus  apparents  et 
bien  plus  écartés,  par  son  prothorax  rétréci  en  avant  plutôt  qu’en  arrière, 
et  par  sa  forme  plus  convexe.  La  massue  des  antennes  est  de  5  articles  au 
lieu  de  3. 

Nous  n’en  connaissons  qu’une  seule  espèce. 


I.  pyginaea,  Oylleniiau 

Ovalaire-oblongue ,  subconvexe,  finement  pubescente ,  d'un  roux  testacé 
brillant,  avec  la  tète,  T  extrémité  de i  élytres  et  le  dos  de  l'abdomen  un  peu 
rembrunis,  l'ête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en 
avant,  assez  finement  et  dens.'.ment  ponctuée.  Prolhorat  transverse,  légè¬ 
rement  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  subimpressionné  en  arrière  de  chaque  côté,  assez  finement  et  den- 
sement  ponctué.  Élytres  suboblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  très  finement 
et  à  peine  pointillé. 

.  Le  6e  segment  abdominal  assez  court,  subéchancré  ;  le  7«  un  pe 
saillant,  conique.  Le  5e  arceau  ventral  excavé  en  demi-cercle  à  sa  base^ 
échancrédansle  milieu  de  son  bord  apical,  qui  est  armé  de  2  longues  dents 
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rapprochées,  à  pointe  recourbée  en  arrière.  Le  6«  tronqué  ou  à  peine  si- 
ruc  au  snnmet,  le  7«  apparent.  Les  trochanters  postérieurs  très  grands, 
sécuri formes,  dépassant  la  moitié  des  cuisses.  Tibias  intermédiaires  ar 
qués,  les  postérieurs  flexueux.  Tarses  antérieurs  à  4-  premiers  articles  à 
peine  dilatés. 

Ç  .  Le  6e  segment  abdominal  assez  développé,  subtronqué,  le  7e  ré¬ 
duit  à  ses  lanières.  Le  5e  arceau  ventral  largement  subéchancré  à  son 
bord  apical,  inerme.  Le  0e  prolongé  et  mousse,  le  7°  caché.  Trochanters 
postérieurs  de  grandeur  normale,  atteignant  à  peine  le  quart  des  cuisses. 
Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 

Omalium  pygmaeum,  Gyleenhal,  Ins.  Suec.  II,  223,  22.  —  Mannerheim,  Brach. 

32,  7.  — Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Eut.  Par.  I,  488,  G.  —  Erichson,  Gen. 
et  Spec.  Staph.  883,  17. —  Uedtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  252,  19. —  Fair- 
haiiïe  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  645,  22.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1 001 , 

33. 

Staphylinus  pygmaeus,  Paykull,  Faun.  Suec.  III,  410,  53. 

Phloeonomus  pygmaeus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  570,  1. 

Hapalaraea  pygmaea,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  201,  1. 

Hornalium  pygrnaeum ,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  61,  4,  pL  I,  tig.  11. 

Long.,  0,0028  (1  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0,0008(1/3  1. fort). 

Corps  ovalaire-oblong,  subconvexe,  finement  pubescent,  d’un  roux  tes- 
tacé  brillant,  avec  la  tète,  l’extrémité  des  élvtres  et  le  dos  de  l’abdomen 
généralement  rembrunis. 

îetesubiriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe;  creusée 
en  avant  de  2  grandes  fossettes  suballongées  qui  font  relever  un  peu  les 
boids  latéraux  du  front;  légèrement  pubescente,  avec  1  ou  2  soies  re¬ 
dressées  sur  les  côtés;  assez  finement  et  densement  ponctuée;  d’un  brun 
de  poix  brillant,  souvent  roussâtre.  Suillies  antennaires  suboblique- 
ment  prolongées  en  arête  fine  jusqu’auxocelles.  CoZobsolètement  chagriné. 
Bouche  rousse,  h  palpes  testacés. 

Yeux  assez  grands,  n.-sez  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  do  li  longueur  de  la  tête  et  du  prolhor.tx  réunis;  ter¬ 
minées  par  une  massue  subgraduée  de  5  articles;  finement  duveteuses 
et  fortement  piloseilées  ;  d’un  roux  testacé;  à  premier  article  en  massue 
oblongue  :  le  2'  court,  à  peine  moins  renflé,  subovalaire  :  le  3e  plus  grêle, 
presque  aussi  long  que  le  2>-,  obconique  :  les  /■,<■  à  6,:  petits,  subglobuleux, 
graduellement  un  peu  plus  épais  :  les  5  derniers  évidemment  plus  larges 
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mais  d'une  manière  subgraduée,  non  contigus  :  le  7e  sensiblement,  les  8* 
à  10"  plus  fortement  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  subacu- 
miné  au  sommet. 

Pr0tfeortf.£i.ransverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  visiblement  rétréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  avpc  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  subirrondis  et  les  post  é¬ 
rieurs  presque  droits  ;  finement  pubescent  ;  éparsemenl  sétosellé  sur  les  cô¬ 
tés;  modérément  convexe  ;  marqué  en  arrière  de  chaque  côté  d’une  lé¬ 
gère  impression  oblique;  assez  finement  et  densement  ponctué;  d’un  roux 
testacé  brillant.  Repli  d’un  roux  testacé,  à  partie  dilatéechagrinée. 

Écusson  lisse,  d’un  roux  de  poix  luisant. 

Élytres  suboblongues,  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
légèrement  convexes;  finement  pubescentes;  obsolètement  sétosellées  sur 
lescôtés;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  pa¬ 
raissant  parfois,  à  un  certain  jour,  comme  finement  et  longitudinalement 
ruguleuse  surtout  en  arrière  et  sur  les  côtés;  d’un  roux  testacé  brillant,  à 
extrémité  plus  ou  moins  largement  rembrunie  avec  la  partie  obscure  re¬ 
montant  un  peu  latéralement.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  court,  aussi  large  et  moins  long  que  les  élytres,  brusquement 
rétréci  en  arrière,  recouvert  à  sa  base;  assez  fortement  convexe;  légère¬ 
ment  pubescent,  à  peine  sétosellé;  très  finement,  subéparsement  et  à 
peine  pointillé;  d’un  brun  de  poix  assez  brillant  sur  le  dos,  avec  les  mar¬ 
ges  latérales  et  l’extrémité  largement  d’un  roux  testacé. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  brillant,  à  sommet  du  ventre  souvent  plus 
clair.  Tempes  à  peine  ridées.  Prosternum  obsolètement,  mésosternum 
distinctement  chagrinés.  Métasternum  subconvexe,  légèrement  pubescent, 
finement  et  assez  densement  ponctué,  souvent  plus  lisse  et  subimpression¬ 
né  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  assez  convexe,  finement  pubescent, 
éparsement  sétosellé,  obsolètement  chagriné,  finement  et  densement 
pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  finement  ciliés,  mutiques.  Tarses  postérieurs  sensiblement,  plus  longs 
que  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  presque  égal  aux  précédents  réu¬ 
nis,  ceux-ci  assez  courts,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  n’est  pas  rare,  pendant  l’été,  dans  les  plaies  de 
arbres, dans  les  vieux  fagots,  les  détritus,  les  champignons,  et  souvent  sur 
les  arbres,  dans  une  grande  partie  de  la  France. 
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Obs.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  YHypopycna  rufula,  avec  le 
rothorax  plus  rétréci  en  avant. 

Les  plus  adultes  ont  la  tête,  l’extrémité  des  élytres  et  le  dos  de  l’abdo¬ 
men  plus  ou  moins  rembrunis.  Souvent  tout  le  corps  est  d’un  rouxtestacé 
(moins  les  yeux),  assez  pâle  chez  les  immatures. 

Les  cuisses  des  o*  sont  un  peu  plus  épaissies. 

Nous  avons  vu  cette  espèce  inscrite,  dans  quelques  collections  sous  le 
nom  de  Phloeonomus  Heeri,  Heer,  mais  à  tort. 


Genre  Acrulia,  Acrulie  ;  Thomson. 

Thomson,  Col.  III,  i99  —  Fâuvkl,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  56,  pl.  I,  flg.  S. 
Étymologie  :  àxpo;,  éltvé. 


Caractères.  Corps  ovale,  assez  court,  épais,  renflé,  convexe,  ailé. 

Tête  médiocre,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéo- 
lée  en  avant,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  portée  sur  un  col  très  court, 
moins  large  que  le  vertex.  Celui-ci  muni  de  2  ocelles  peu  apparents,  écar¬ 
tés  et  situés  sur  le  niveau  postérieur  des  yeux  ou  à  peine  en  arrière. 
Tempes  à  peine  mamelonnées  en  dessous,  séparées  en  leur  milieu  par  un 
intervalle  sensible.  Epislome  non  distinct  du  front,  tronqué  en  avant.  Sail¬ 
lies  antennaires  prolongées  en  arrière  en  arête  subarquée,  jusqu’aux  ocel¬ 
les.  Labre  court,  transverse,  entier,  Mandibules  courtes,  larges,  peu  sail¬ 
lantes,  arquées,  aiguës,  paraissant  mutiques  en  dedans.  Palpes  maxil - 
aires  médiocres,  à  le  article  petit  :  le  2e  en  massue  oblongue  :  le  3e 
plus  court,  obeonique  :  le  dernier  presque  2  fois  aussi  long,  sublinéaire  ou 
à  peine  atténué.  Palpes  labiaux  très  petits,  de  3  articles  peu  distincts.  Men¬ 
ton  grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  assez  saillants,  joignant  presque 
)e  cou. 

Antennes  courtes,  presque  droites,  assez  robustes,  terminées  par  une 
massue  assez  brusque  de  5  articles  ;  à  1er  article  plus  grand,  renflé  en  mas. 
sue  oblongue  :  le  2«  court,  presque  aussi  épais  :  les  4  suivants  plus  grêles, 
petits  :  les  5  derniers  assez  subitement  plus  larges,  transverses  :  le  der¬ 
nier  très  courtcmcnt  ovalaire. 

Prothorax  transverse,  arqué-subang  tlé  sur  le-  côté3,  rétréci  e  t  avant, 
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»u  peu  moins  hrgp  que  les  ély  très  ;  subéchancré  au  sommet,  tronqué  à  la 
base  ;  très  finement  reborJé  sur  celle-ci,  plus  fortement  sur  les  côtés  ; 
subimpressionné  en  arrière  sur  ceux-ci.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté, 
fortement  prolongé  en  angle  très  aigu  derrière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  assez  grand,  subogival. 

Ély  très  grandes,  suboblongues,  dépassant  notablement  la  poitrine,  bien 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  tronquées  au  sommet,  arrondies  à  leur  an¬ 
gle  postéro  externe;  très  finement  rebordées  à  leur  marge  apicale,  plus 
distinctement  sur  les  côtés;  plus  ou  moins  arquées  sur  ceux-ci.  Repli  mé¬ 
diocre,  fortement  infléchi,  postérieurement  rétréci  en  onglet.  Epaules  à 
calus  assez  sai'lant. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  à  sommet  mucroné.  Mésosternum  médiocre, 
distinctement  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  prolongé  en  arrière  en 
pointe  large  et  subtronquée,  jusqu’aux  trois  quarts  des  hanches  intermé¬ 
diaires.  Médiépisternums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  saillie 
oblique.  J/ediepimèresassezgrandes,oblongues  Métasternum  assez  grand, 
à  peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  obtusément  an- 
gulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  large,  très 
court  et  mouss e.  Postépisternums  médiocres,  postérieurement  rétrécis  en 
onglet  atténué.  Postépimères  cachées. 

Abdomen  court,  bien  moins  long  que  les  élylres,  large,  brusquemtnt 
acuminé  en  arrière,  largement  rebordé- relevé  sur  les  côtés  ;  s’incourbant 
un  peu  en  dessous;  fortement  recouvert  à  sa  base;  à  segments  courts, 
subégaux,  le  5*  un  peu  plus  gi and  :  le  G"  plus  ou  moins  développé  :  celui 
de  l’armure  parfois  un  peu  saillant  (</).  Ventre  à  arceaux  1  à 4  graduelle¬ 
ment  plus  courts,  le  un  peu  moins  court  que  le  précédent  :  le  lersubca  - 
rinulé  sur  le  milieu  de  sa  base  :  le  6e  plus  ou  moins  saillant  :  le  7°  apparent 
(e*)  ou  caché  (  9  ) . 

Hanches  antérieures  peu  développées,  moins  longues  que  les  cuisses, 
assez  saillantes,  conico-subglobuleuses,  contiguës.  Les  intermédiaires 
presque  aussi  grandes,  non  saillantes,  subovales,  sensiblement  distantes. 
Lesposimf,ii?,e.sgrand(s,subcontiguësen  dedans;  h  lame  supérieure  trans¬ 
ver- e,  étroite  en  dehors,  assez  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône 
tronqué;  à  lame  inférieure  assez  étroite,  verticale. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  petits,  subcuné.jformes  ;  les 
postérieurs  plus  giands,  subelhptiques,  atteignant  presque  le  tiers  des 
cuisses.  Cuisses  subcomprimées,  subélargies  vers  leur  millieu.  Tibias  gré- 
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les,  mutiques,  simplement  pubescents  ou  finement  ciliés,  munis  au  bout 
de  leur  tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons.  Tarses  courts,  à  dernier 
article  en  massue  grêle,  bien  plus  long  que  les  précédents  réunis,  ceux  - 
ci  très  courts;  les  postérieurs  environ  de  la  longueur  de  la  moitié  des  ti¬ 
bias.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  Acrulies  se  meuvent  lentement.  Elles  vivent  sous  les  lichens 
et  sous  les  écorces  infectées  de  substances  cryptogamiques. 

Elles  sont  bien  distinctes  des  Pycnoglyptes  et  des  Hapalarées  par  le 
mésosternum  distinctement  carinulé,  à  pointe  pluslarge'et  moins  aiguë, 
avec  les  hanches  intermédiaires  un  peu  plus  distinctes.  Le  dernier  article 
des  tarses  est  plus  long  relativement  aux  précédents  réunis.  Le  corps  est 
plus  ramassé,  plus  ovale,  plus  arrondi  sur  les  côtés,  plus  convexe  et  plus 
glabre,  etc. 

Une  seule  espèce  répond  au  genre  Acrulia  : 


1.  Acrulia  inflata,  Gyllenhal. 

Ovale,  assez  courte ,  convexe,  presque  glabre,  d'un  brun  de  poix  brillant, 
avec  les  antennes  et  les  côtés  du  prothorax  et  des  élytres  roussdtrès,  les 
palpes,  l'extrémité  de  l'abdomen  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  sub- 
triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant,  assez  for¬ 
tement  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  légèrement 
arqué-subangulé  sur  les  côtés,  obsolètement  crénelé  sur  ceux-ci,  rétréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  queles  élytres,  obliquement  subimpressionné 
de  chaque  côté  derrière  le  milieu,  assez  fortement  et  densement  ponctué. 
Elytres  suboblongues,  au  moins  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
arquées  sur  les  côtés,  assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen 
a  peine  pointillé. 

rf .  L  efrsegment  abdominal  subtronqué,  le  7e  légèrement  saillant,  con:- 
que.  Le  6e  arceau  ventral  court,  subtronqué,  le  7<=  apparent.  Tarses  anté 
rieurs  à  4  premiers  articles  subdilatés.  Épaules  subdentées  en  dehors. 

Ç  .Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  un  peu  saillant,  réduit  à  ses 
lanières.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subtronqué,  le  7e  caché  ou  peu 
apparent.  Tarses  antérieurs  simples.  Epaules  obtusément  angulées  en  de¬ 
hors. 
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Omalium  in/latum,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  III,  700,  22-23.  —  Mannerheim,  Bracta. 

51,  6.—  Erichson,  Gcn.  el  Spec.  Staph.  883,  18.—  Bedtenbacher,  Faun.  Austr. 

ed.  2,  252,  18  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  645,  23, —  Kraatz, 

Ins.  Deut.  U,  1002,  34. 

Phloeonomus  infiaius,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  185,  2. 

Acrulia  infiatn ,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  200,  1. —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén. 

III,  36,  1.  pl.  I,  fig.  8. 

Long.,  0,0022  (1  1.);  —  larg.,  0.0012  (i|2  1.). 

Corps  ovale,  assez  court,  convexe,  presque  glabre  ou  à  peine  pubes- 
cent,  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  des  ély- 
tres  brunâtres  et  l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  roux  plus  ou  moins 
tesiacé. 

Tête  en  triangle  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  peu 
convexe,  distinctement  bifovéolée  au  dessus  de  l’épistome;  presque  gla¬ 
bre,  avec  1  ou  2  soies  redressées  sur  les  côtés;  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctuée,  plus  lisse  en  avant;  d’un  brun  de  poix  brillant. 
Saillies  antennaires  prolongées  en  arrière  jusqu’aux  ocelles,  en  arêle  fine 
et  subarquée.  Cou  ponctué.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  à  palpes  plus 
pâles. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  el  du  prothorax  réunis,  ter- 
minées  par  une  massue  assez  brusque  de  5  articles;  finement  duveteuses 
et  très  fortement  pilosellées;  d’un  roux  ferrugineux;  à  1er  article  en 
nnssue  oblongue  :  le  2<=  court,  presque  aussi  renflé,  subsphérique  ou 
brièvement  ovalaire  :  le  petit,  plus  grêle,  aussi  long  que  le  2e,  obeo- 
nique  :  les  4°  à  6e  petits,  subglobuleuv,  subégaux  ou  avec  le  5e  à  peine 
plusfort:les  5  derniers  assez  subitement  plus  grands  et  surtout  plus 
épais,  non  co.iligus  :  le  7e  sensiblement,  le  8°  assez  fortement,  les  9°  et 
10e  fortement  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  transverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  parfois  même 
d’une  manière  subangulée  vers  le  milieu  de  ceux-ci;  visiblement  rétréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subéchuncré  au  sommet, 
tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subaigus  mais  émoussés,  et 
les  postérieurs  droi'S;  presque  glabre;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés 
(tsjrle  boid  antérieur;  assez  fortement  convexe;  obliquement  subim¬ 
pressionné  latéralement  derrière  le  milieu;  obsolètement  crénelé  sur  la 
tranche  externe  des  rebords  latéraux;  assez  fortement  et  densement  ponc- 
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tuée;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  les  côtés  et  parfois  l’extrême  base 
graduellement  rougeâtres.  Repii  roux,  à  partie  dilatée  chagrinée. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  roux  de  poix  foncé. 

Élytres  suboblongues,  au  moins  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
plus  ou  moins  arquées  latéralement;  assez  convexes;  presque  glabres,  très 
éparsement  sétosellées  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  et  densement  ponc¬ 
tuées;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  les  côtés  et  surtout  les  épaules  plus 
ou  moins  largement  rougeâtres  ou  même  d’un  roux  subtestacé.  Epaules 
à  calus  assez  saillant,  plus  ou  moins  subangulées  en  d  hors  (1). 

Abdomen  court,  aussi  large  et  bien  moins  long  que  les  élytres,  brus¬ 
quement  rétréci  en  arrière,  fortement  recouvert  à  sa  base;  assez  convexe; 
à  peine  pubescent;  éparsement  sétosellé;  obsolètement  chagriné  et  à 
peine  pointillé ,  d’un  brun  de  poix  assez  brdlant  sur  le  dos,  avec  les  marges 
latérales  et  surtout  l’extrémité  d’un  roux  testacé. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  de  poix  assez  brillant,  à  sommet  du  ventre 
souvent  un  peu  plus  clair.  Tempes  obsolètement  chagrinées.  Prosternum 
rugueux.  Mésosternum  chagriné.  Métasternum  subconvexe,  finement  et 
densement  ponctué,  subdéprimé  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  assez 
convexe,  à  peine  pubescent,  éparsement  sétosellé,  obsolètement  cha¬ 
griné,  éparsement  et  à  peine  pointillé  sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d'un  roux  plus  ou 
moins  testacé.  Tibias  finement  ciliés,  nautiques.  Tarses  postérieurs  environ 
de  la  longueur  de  la  moitié  des  tibias,  à  dernier  article  bien  plus  long  que 
les  précédents  réunis,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,,  se  plait  sous  les  lichens  et  sous  les 
écorces,  dans  les  troncs  cariés  des  arbres  et  dans  les  vieuxfagots  imprégnés 
de  substances  cryptogamiques,  en  été,  suitout  dans  les  forêts  et  les  mon¬ 
tagnes  :  le  Jura,  le  Mont-Dore,  la  Grande-Chartreuse,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  forme  ramassée,  convexe,  subarquée 
sur  les  côtés. 

Chez  les  immatures,  le  dessus  du  corps  est  d’un  rouxtestacé  assez  clair 
avec  le  disque  du  prothorax  et  des  élytres  à  peine  enfumé. 

On  rapporte  à  Y  Acrulia  inflata  YOmalium  humerale  de  Dejean(Cat.  1 , 
26)  et  le  corticale  de  Hcer  (Mitth.  1,  76(2). 


(1)  C’est  plutôt  le  rebord  (itérai  qui  se  déjetle  un  peu  eu  dehors  à  l’endroit  du  cdus  humé¬ 
ral. 

(2)  Quant  a  nous,  nous  avons  jadis  reçu  sous  le  nom  d 'O'ixilium  corticale ,  Heer,  VHypo- 
pycna  rufula. 
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QUATRIÈME  RAMEAU 

A  N  T  11  O  151  ATES 

Caractères.  Corps  généralement  assez  large,  parfois  oblong  ou  subal¬ 
longé.  Tête  inclinée,  moins  large  que  le  prothorax.  Mandibules  otdinaire- 
nent  courtes,  peu  saillantes,  normales.  Palpes  maxillaires  assez  développés. 
Antennes  plus  ou  moins  courtes,  subépaissit  s.  Prolliorax  transverse,  un 
deu  moins  large  que  les  élyir-s.  Celles-ci  grandes,  dépassant  la  poitrine 
et  souvent  d'une  manière  notable,  bien  plus  longues  que  le  prothorax. 
Abdomen  plus  ou  moins  recouvert,  large  et  court.  Tarses  tous  à  4 premiers 
articles  subdéprimés,  subdilatés  ou  graduellement  subélargis,  densement 
et  longuement  ciliés  sur  les  côtés,  cils  divergents. 

Obs  .  Ce  rameau  est  bien  distinct  par  sa  forme  généralement  assez  courte, 
et  surtout  par  tous  ses  tarses  à  4  premiers  articles  subdilalés  ou  dilatés. 

M.  Kraatz  en  fait  2  genres  qu’il  différencie  ainsi  : 

Mandibules  subfalciformes.  Tibias  spinosules . Euspiialerum. 

—  courtes.  —  mutiques . Antuobium. 

Mais  ces  deux  caractères  sont  peu  appréciables  et,  du  reste,  variables. 
Nous  réduirons  donc  ces  2  genres  en  un  seul,  en  maintenant  le  genre 
Euspiialerum  comme  sous-genre. 


Genre  Amhobium,  Anihobie;  Stephens. 


Stephens,  111.  lii II.  Y,  335  — J.  Duval,  Gen.  Staph.  77,  pl.  27.  fig.  133  et  134. 
Etymologie  :  œvOoç,  fleur;  (3i6to,  je  vis. 


Caractères.  Corps  généralement  assez  large  et  assez  court,  pai  fois 
oblong  ou  suballongé,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  ailé. 

Tête  médiocre,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prolhorax,  ordinai- 
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rement  4-fovéolée;  distinctement  resserrée  à  s  i  base,  portée  sur  un  col 
très  court  et  épais,  moins  large  que  le  vertex.  ( ’.elui-ci  muni  de  2  ocelles 
bien  apparents,  assez  écartés,  situés  sur  le  niveau  postérieur  des  yeux  ou 
un  peu  plus  en  avant.  Tempes  submamelonnées  en  dessous,  séparées  par 
un  intervalle  asse  z  étroit.  Epistome  peu  distinct  du  front,  subtronqué  à  son 
bord  antérieur.  Saillies  antennair es  peu  prolongées  en  arrière  (1).  Labre 
court,  transverse,  subsinué  au  sommet.  Mandibules  leplus  souvent  courtes, 
larges,  peu  saillantes,  nautiques,  quelquefois  plus  longues,  plus  grêles  et 
falciformes.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à  ler  article  petit  :  le  2e 
en  massue  suballongée  :  le  3e  plus  court,  obeonique  :  le  dernier  de  1  à  2 
fois  aussi  long  que  le  précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  :  le 
2e  court  :  le  dernier  suballongé,  plus  étroit,  à  peine  atténué  vers  le  bout. 
Menton  grand,  transverse,  un  peu  rétréci  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  grands  ou  assez  grands,  subarrondis,  plus  ou  moins  saillants, 
séparés  du  cou  par  un  léger  intervalle. 

Antennes  plus  ou  moins  courtes,  parfois  suballongées,  presque  droites, 
graduellement  subépaissies  vers  leur  extrémité  ;  à  1er  article  plus  grand, 
en  massue  oblongue  ou  suballongée  :  le  2»  moins  renflé,  subobeonique  : 
le  3e  plus  grêle,  obeonique  :  les  4e  à  6®  subglobuleux  ou  suboblongs  , 
les  pénultièmes  plus  ou  moins  transverses:  le  dernier  subovalaire  ou  ova¬ 
laire,  plus  ou  moins  acuminé. 

Prothorax  transverse  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés,  subrétréci 
tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base;  très  finement 
rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  plus  ou  moins  impressionné  ou  dé¬ 
primé  en  arrière  sur  ceux-ci.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  fortement 
prolongé  en  angle  aigu  derrière  ies  hanchps  antérieures. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  grandes,  oblongues  ou  suboblongues,  parfois  suballongées,  dé¬ 
passant  plus  ou  moins  la  poitrine,  bien  plus  longues  que  le  prothorax, 
diversement  coupées  au  sommet,  plus  ou  moins  arrondies  à  leur  angle 
posléro-  externe  ;  très  finement  rebordées  à  leur  marge  apicale,  plus  dis¬ 
tinctement  sur  les  côtés,  ordinairement  subrectilignes  sur  ceux-ci.  Repli 
médiocre,  fortement  infléchi,  postérieurement  rétréci  en  onglet.  Épaules 
peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  plus  ou 


(i)  Souvent  les  yeux  offrent  à  leur  côté  inlernc  un  large  anneau  d’une  texture  parfois  dif¬ 
férente  de  celle  du  front,  dont  il  est  ordinairement  séparé  par  un  sillon  longitudinal.  INous 
le  nommons  bourrelet  juxto-oculaire. 
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moins  convexe  sur  son  milieu,  offrant  entre  celles-là  un  angle  assez  court, 
droit  ou  subaigu. Mésosternum  médiocre,  traversé  près  de  sa  base  par  une 
arête  subarquée  ou  en  accolade,  parfois  interrompue  dans  son  milieu  ; 
brusquement  rétréci  en  arrière  en  pointe  plus  ou  moins  aciculée  et  pro¬ 
longée  jusqu’aux  trois  quarts  des  hanches  intermédiaires.  Médiépister- 
nums  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête  oblique.  Me— 
diépimères  assez  grandes,  en  losange  irrégulier.  Métasternum  assez  grand, 
non  ou  à  peine  sinuô  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  suban- 
gulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  droit, 
jusqu’à  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez  larges  à  leur  base, 
postérieurement  rétrécis  en  onglet.  Postépimères  cachées. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  bien  moins  long  que  les  élytres,  large, 
brusquement  acuminé  en  arrière;  largement  rebordé -relevé  sur  les  côtés  ; 
fortement  et  parfois  (9)  complètement  recouvert;  à  segment  subégaux, 
le  5e  un  peu  plus  grand  :  le  6e  plus  ou  moins  développé  :  celui  de  l’ar¬ 
mure  parfois  un  peu  saillant  (cf).  Ventre  à  arceaux  1  à  4  subégaux  ou  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  courts  :  le  5e  un  peu  moins  court  quele  précédent: 
le  6e  plus  ou  moins  saillant  :  le  7e  apparent  (<f)  :  le  1er  parfois  plus 
grand,  subtuberculé  sur  le  milieu  de  sa  base. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  non 
saillantes,  conico-subovales,  légèrement  distantes.  Les  postérieures 
grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame  supérieure  transverse,  très 
étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  tronqué  ; 
à  lame  inférieure  assez  étroite,  verticale. 

Pieds  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  subcunéi¬ 
formes;  les  postérieurs  assez  grands,  allongés,  atteignent  environ  letiers 
des  cuisses.  Cuisses  subcomprimées,  assez  fortes,  plus  ou  moins  élargies 
vers  ou  après  leur  milieu.  Tibias  graduellement  subélargis  vers  leur  extré¬ 
mité,  simplement  ciliés  ou  pubescents,  ou  avec  quelques  rares  épines; 
munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons,  souvent 
peu  distincts.  Tarses  assez  courts,  à  dernier  article  en  massue  assez  grêle, 
subégal  aux  précédents  réunis  :  ceux-ci  courts,  subégaux  ougraduellement 
un  peu  plus  courts,  subdéprimés,  subdilatés  ou  graduellement  subélargis, 
densement  et  longuement  ciliés  sur  les  côtés,  à  cils  divergents  ousubhori- 
zontalement  dirigés  :  le  pénultième  plus  ou  moins  cordiforme.  Ongles 
petits,  grêles,  subarqués. 


Obs.  Ainsi  que  1’miique  leur  no  n,  les  -1  ntkobies  vivent  ordinairemen 
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sur  les  fleurs,  parfois  sur  les  herbes  et  sur  les  branches  des  arbres.  Leur 
démarche  est  lente. 

Nous  subdiviserons  le  genre  Anthobium  en  2  sous-genres  : 


I.  Élytres  notablement  ou  sensiblement  moins  longues  que  l’abdomen, 
tronquées  (o*J  ou  brièvement  acuminées  (J)  au  sommet  (1). 

S. -genre  Eusphalerum. 

II.  Élytres  un  peu  moins  longues  (çf),  aussi  longues  ou  plus  lon¬ 
gues  ($)  que  l'abdomen,  souvent(9)  longuement  prolongées-acu- 
minées  au  sommet  (2) . S. -genre  Anthobium. 


I.  SOUS-GENRE  EUSPHALERUM  (3)  (Kraatz,  tus.  Deut.  Il,  1003) 
de  su,  Rien;  u<p cO.spèç,  trompeur. 


Obs.  Dans  ce  sous- genre,  les  élytres  sont  plus  ou  moins  élargies  en 
arrière  (<f  Ç  ),  notablement  ou  sensiblement  moins  longues  que  l’abdo¬ 
men  chez  les  çf ,  sensiblement  ou  évidemment  chez  les  Ç,  où  elles 
sont  tronquées  ou  brièvement  acuminées,  ou  bien,  par  exception,  assez 
fortement  prolongées  à  leur  angle  suiural. 

Comme  les  espèces  en  sont  nombreuses,  nous  en  donnerons  4  tableaux  : 


(1)  Par  exception,  les  élytres  sont  très  brièvement  acuminées  chez  les  O*  et  assez  fortement 
prolongées-acuminées  à  leur  angle  suturai  chez  les  Ç,  mais  tout  en  restant  bien  plus 
courtes  (3")  ou  sensiblement  plus  courtes  (Ç  )  que  l’abdomen. 

(2)  Celte  manière  de  subJiviser  le  genre  Anthobium.  répond  à  peu  pi  cs  à  la  méthode  suivie 
par  MM.  Fairinaire  et  Laboulbène.  Bien  qu’elle  s'applique  plutôt  au  sexe  féminin,  elle  nous 
parait  plus  rationnelle  que  celle  basée  sur  la  couleur  du  prothorax,  du  reste  variable  et  que 
nous  ferons  passer  en  deuxième  ligne. 

(3>  Pour  ne  pas  créer  une  dénomination  nouvelle,  nous  adoptons  pour  notre  premier  sous- 
genre  le  nom  d’ Eusphalerum.  bien  que  les  caractères  indiqués  par  .11.  Rraal/.  ne  s’appliquent 
qu’à  une  seuie  espèce  (triviale). 
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a.  Front  et  prothorax  entièrement  noirs  ou  noirâtres  . 

b.  Prothorax  inégal,  avec  1  large  sillon  dorsal.  Tibias  distinc¬ 
tement  épineux.  Corps  presque  tout  noir . 1.  hobustum. 

bb  Prothorax  uni,  ou  parfois  avec  1  fin  canal  obsolète.  Tibias 
peu  épineux  ou  nautiques.  Elytres  noires  ou  brunâtres. 

c.  Bourrelets  jxxta-oculaires  bien  marqués,  subconvexes,  ridés 
en  long.  Élytres  cj*9  bien  plus  courtes  que  l'abdomen. 

d.  Antennes  entièrement  testacées.  Prothorax  creuse  sur  les 

côtés  d'une  large  fossette  subarrondie . 2.  lo.ialë. 

dd.  Antennes  testacées,  à  sommet  rembruni. 

e.  Prothorax  creusé  sur  les  côtés  d’une  fossette  subarrondie, 

assez  profonde.  Taille  assez  petite . 3.  atrum. 

ee.  Prothorax  marqué  sur  les  côtés  d'une  légère  impression 

oblique  et  allongée.  Taille  médiocre . 4,  oblitum. 

cc.  Bourrelets  juxla-oculaires  peu  marqués,  subdéprimés,  de  la 
même  texture  que  le  reste  du  front.  Elytres  bien  a*  on  sensi¬ 
blement  9  Plus  COUItes  fine  l’abdomen.  Taille  petite, 
f.  Côtés  du  prothorax  non  visiblement  sinués.  Élytres  brunes, 
à  base  plus  foncée.  Corps  oblong. 
g.  Anyles  postérieurs  du  prothorax  presque  droits.  Ély¬ 
tres  cf  tronquées  carrément  au  sommet . 5’.  minutum. 

gg.  Anyles  postérieurs  du  prothorax  très  obtus.  Elytres  çf 

brièvement  acuminées  au  sommet . 6.  obtusjcolle 

tf.  Côtés  du  prothorax  distinctement  sinués  en  arrière.  Elytres 

noires.  Corps  assez  étroit,  suballongé . 7.  sinuatum. 

bbb.  Prothorax  avec  2  fossettes  dorsales.  Antennes  entièrement 
testacées.  Élytres  brunes,  à  marge  apicale  testacée.  Taille 
très  petite . 8.  impressicolle 


1.  dtiitliobiiiiiD  robiisluiii,  IIei.r. 

Suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d’un  brun  de  poix,  les  palpes,  la  base  des  antennes .  le  sommet  de 
l’abdomen,  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  testacés.  Tète  transverse, 
moins  large  que  le  protkorax,  plus  ou  moins  impressionnée  en  avant ,  bi- 
I ovéolée  en  arrière,  finement  chagrinée,  presque  imponctuée.  Prothorax 
transverse,  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  plus  étroit  en  avant,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  subimpressionné  en  arrière  de  chaque  côté,  plus 
ou  moins  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  légèrement  cha¬ 
griné,  assez  finement  et  assez  densemenl  ponctué  à  la  base  et  sur  les  cô¬ 
tés.  Elytres  oblong  lies,  presque  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sen - 
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siblement  moins  'prolongées  que  l'abdomen,  assez  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  obsol'etement  pointillé. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  court,  subsumé  à  son  bord  apical,  le  7e 
un  peu  saillant,  conique.  Le  6e  arceau  ventral  court,  subsinué  dans  son 
milieu,  le  7e  apparent.  Tête  subexcavée  en  arrière,  impressionnée  en  avant 
où  elle  est  munie  de  chaque  côté  d’une  carène  longitudinale  très  saillante, 
comprimée  et  tranchante.  Prothorax  largement  et  assez  profondément 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  sillon  flanqué  de  chaque  côté,  en 
avant,  d’un  petit  tubercule  saillant.  Élytres  subarrondies  ou  à  peine  mu~ 
cronées  à  leur  angle  suturai.  Tibias  assez  fortement  élargis  vers  leur  ex¬ 
trémité. 

9  Le  6e  segment  abdominal  développé,  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  la¬ 
nières.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  b1  7e  caché.  Tête  large¬ 
ment  subimpressionnée  en  arrière,  plus  faiblement  en  avant  où  elle  offre 
de  chaque  côté  une  fine  ligne  longitudinale,  très  peu  saillante.  Prothorax 
largement  mais  faiblement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  sillon 
flanqué  de  chaque  côté,  en  avant,  d’un  petit  tubercule  obsolète,  à  peine 
sensible,  souvent  suivi  en  arrière  d’une  petite  fossette  plus  ou  moins  accu¬ 
sée.  Elytres  brièvement  acuminées  à  leur  angle  suturai.  Tibias  moins  ro¬ 
bustes,  légèrement  élargis  vers  leur  extrémité  (1). 

Omalium  alpestre ,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  178,  10,  9. 

Omalium  robustum,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  170,  11,  çf. 

Anthobium  excavatum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  893,  S.—  REDrENBACitER, 

Faun.  Austr.  eü.  2,  255.,  8. —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1009,  G. 

Anthobium  robustum ,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  646,  1.  — 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Iihén.  III,  43,  15. 

Long.,  0,0034  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0,0016  (2/3  L). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant, 
avec  les  élytres  moins  foncées,  et  le  sommet  de  l’abdomen  souvent  tes¬ 
té. 

Tête  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prolhorax,  plus  (cf)  ou 
moins  (9)  impressionnée;  bifovéolée  en  arrière,  à  peine  pubescente,  avec 
1  ou  2  légères  soies  sur  les  côtés;  finement  chagrinée,  presque  im- 
ponctuéeou  avec  quelques  petits  points  obsolètes  sur  la  partie  postérieure 


(1)  Les  4  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  à  peine  moins  dilatés  citez  tes  9  <lue 
cbez  les  çf 
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des  bourrelets  juxta-oculaires  qui  sont  plus  ou  moins  déprimés  ;  d’un  noir 
peu  brillant.  Col  un  peu  plus  brillant.  Douche  d’un  roux  de  poix,  à  palpes 
plus  pâles. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  noirs,  lavés  de  gris. 

Antennes  plus  (<f)  ou  moins  (  9  )  robustes,  environ  de  la  longueur  de 
la  tête  et  du  prot  borax  réunis  ;  subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement 
pubescentes  et  fortement  pilosellées;  noirâtres,  à  5  premiers  articles  tes- 
tacés  ;  le  1er  renflé  en  massue  oblongue  :  le2°court,  moins  épais,  subsphé¬ 
rique  :  le  3e  plus  long,  obeonique,  presque  aussi  épais  à  son  sommet  que 
le  2e  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  les  4e 
et  5e  subsphériques  :  les  6e  et  7e  légèrement,  les  8e  à  10e  plus  fortement 
transverses:  le  dernier  conico-ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés  ou 
même  obtusément  atigulé  sur  le  milieu  de  ceux-ci  ;  à  peine  plus  étroit 
en  avant;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subéchancré  au  sommet, 
bisinueusement  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis 
et  les  postérieurs  obtus;  presque  glabre;  éparsement  sétosellé  sur  les 
côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  peu  convexe;  obliquement  subimpressionné 
en  arrière  sur  les  côtés;  largement  et  plus  ou  moins  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  le  sillon  toujours  plus  prononcé  en  avant  et  surtout  vers 
la  base  où  il  forme  comme  une  fossette  ou  impression  subarrondie; 
légèrement  chagriné;  assez  finemDnt  et  assez  densement  ponctué  en 
arrière  et  sur  les  côtés;  d’un  noir  brillant.  Repli  b  peine  chagriné, 
noir. 

Ecusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Elytres  oblongues,  presque  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
sensiblement  moins  prolongées  que  l’abdomen;  subdéprimôes  ;  presque 
glabres  ou  légèrement  pubescentes  et  éparsement  sétosellées  sur  les  côtés 
et  au  sommet;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  à  peine  sériale  - 
ment  vues  d’un  certain  jour;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  avec  la 
marge  apicale  souvent  moins  foncée.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé  en  arrière,  en  partie  recouvert;  subcon  - 
vexe;  légèrement  pnbescent,  plus  longuement  vers  son  sommet  ;  assez  for¬ 
tement  sétosellé  sur  les  côtés;  à  peine  chagriné  et  obsolètement  poin¬ 
tillé;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  (a”)  testacé. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  (cf  )  tes¬ 
tacé.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  obsolètement,  mêsoslernum  fine¬ 
ment  chagrinés.  Mélaslernum  assez  convexe,  subrugueusement  ponclué- 
pileux  sur  les  côtés,  lisse  et  glabre  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  sub- 
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convexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  obsolèlement  cha¬ 
griné  et  légèrement  pointillé. 

Pieds  linement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  noir  ou  brun  de  poix , 
avec  les  trochanters  antérieurs  et  intermédiaires,  la  base  des  postérieurs, 
le  sommet  des  cuisses,  les  tibias  et  les  tar.-es  testacés.  Tibias  subarqués, 
finement  et  distinctement  épineux  en  dehors.  Tarses  postérieurs  à  4  pre¬ 
miers  articles  subdéprimés,  subdilatés,  graduellement  un  peu  plus 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  assez  rare,  se  prend  de  mai  à  juillet,  sur 
les  fleurs  des  Renoncules  et  des  Primevères,  dans  les  montagnes  :  le  Bu- 
gey,  les  Alpes,  les  Pyrénées. 

Obs.  Elle  est  remarquable,  entre  toutes,  par  le  large  sillon  dorsal  du 
prothorax,  par  ses  tibias  finement  épineux,  par  les  saillies  de  la  tête  et  du 
prothorax  chez  les  . 

Les  antennes  et  les  pieds  des  $  sont  moins  robustes,  et  chez  ce  même 
sexe,  le  sommet  de  l’abdomen  est  plus  obscur. 

Nous  avons  vu  une  $  ,  dont  le  sillon  prothoracique  est  effacé  et  pres¬ 
que  réduit  à  une  impression  basilaire.  Par  contre,  les  fossettes  antérieures 
qui  suivent  les  tubercules  sont  fortement  accusées. 

Chez  les  immatures,  les  pieds  sont  presque  entièrement  testacés.  moins 
les  hanches  (1). 


2.  Anthobium  florale,  Gravenhürst. 


Oblong,  subdeprimé,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  brunâtres,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés ,  ainsi  que  le 
sommet  de  l'abdomen.  Télé  sub triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  finement  et  très  éparsement  ponctuée. 
Bourrelets  juxta- oculaires  subconvexes.  Prothorax  transverse ,  subar¬ 
qué  sur  les  cotés,  subrétréci  en  avant,  moins  large  que  les  élytres ,  lar¬ 
gement  fovéolé  sur  ses  marges  latérales,  finement  et  subéparsement  ponc¬ 
tué.  Elytres  oblongues,  près  de  2  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 


(I)  Prés  du  robuttum  peut  être  colloqué  le  Scribae  Schaufftus  (Sitz.  Ges.  Isis,  1862,147)  — 
obscurum  Ch.  Iirisout  (Aun.  Soc.  Ii'nt.  Fr.  1866,  361),  espèce  d'Espagne,  de  taille  moindre,  à 
sillon  du  prolliorax  moins  accusé,  avec  la  ponctuation  de  celui-ci  (  tendue  sur  toute  la  sur¬ 
face.  La  tète  çf  est  simple,  incrmc.  Les  élytres  Ç  ne  sont  pas  acuminées. 
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prothorax,  bien  moins  prolongées  que  l'abdomen,  assez  fortement  et  den- 
sement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse. 

cf .  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7°  un  peu  saillant,  conique. 
Le  6®  arceau  ventral  assez  court,  semi-circulairement  échancré,  le  7Ü  ap¬ 
parent.  Tibias  intermédiaires  subarqués.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  fortement,  le  4e  moins  fortement  dilatés. 

9  .  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le  6° 
arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Tibias  intermédiaires  à 
peine  arqués.  Tarses  antérieurs  à 4  premiers  articles  modérément  etsubé- 
gaiement  dilatés. 


Staphylinus  floralis,  Panzeh,  Faun.  Germ.  11,  12;  —  Ent.  Germ.  338,  41. 
Omalium  florale,  Gravenhorst,  Micr.  118,  10;  —  Mon.  210,  14.  — Latreille, 

Hist.  nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  373,  10.  —  Olivier,  Enc.  méth.  VIII,  477,  14. 
Anthobium  florale,  Mannerheim,  Bracli.  34,  8. — Eiuchson,  Gen.  et  Spcc.  Staph. 

891,  1. —  Redtenbacher ,  Faun.  Austr.  éd.  2,  253,  10.  —  Fairmaire  et  I.aboul- 

bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  G47,  4.  —  Kraaïz,  Ins.  Deut.  II,  1009,  5.  —  Fauvel, 

Faun.  Gallo-Pihén.  III,  37,  2. 

Omalium  triviale  IIeeh,  Faun.  Helv.  I,  ISO,  15;  5G9,  15. 

Long.,  0,0033  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0,0015  (2/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d’un  noir  brillant, 
avec  les  élytres  d’un  brun  de  poix  et  l’extrême  sommet  de  l’abdomen  tes- 
tacé. 

Tête  en  triangle  sublransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primée  ;  creusée  eu  avant  de  2  fossettes  assez  larges,  et  en  arrière,  de 
2  autres  plus  réduites  mais  assez  marquées  ;  à  peine  pubescente,  avec 
2  soies  sur  les  côtés;  à  peine  chagrinée;  finement  et  très  éparsement 
ponctuée  ;  d'un  noir  brillant.  Bourrelets  juxta-oculaires  prononcés,  sub  - 
convexes,  finement  ridés  en  long.  Cou  éparsement  et  distinctement  ponc¬ 
tué.  Bouche  testacée. 

Yeux  grands,  saillants,  noirs,  parfois  grisâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prolhorax  réunis  ; 
subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  médiocrement 
pilo.-ellées  ;  entièrement  testacées  ;  à  1er  artic'e  en  massue  suballongée  : 
le  2®  plus  court,  un  peu  moins  épais,  suboblong,  subovalaire  :  le  3a  un 
peu  plus  long,  plus  grêle,  obconique  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  peu  contigus  :  les  4e  et  üe  à  peine  plus 
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longs  que  larges  :  le  7e  non  ou  à  peine,  les  8e  à  1CP  médiocrement  trans¬ 
verses  :  le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en 
avant  ;  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  échancré  au 
sommet,  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  pos¬ 
térieurs  obtus;  à  peine  pubescent  ;  obsolètement  sétosellé  sur  les  côtés 
et  sur  le  bord  antérieur;  légèrement  convexe;  creusé  derrière  le  milieu 
des  côtés  d’une  large  fossette  subarron  lie,  assez  profonde  ;  à  peine  cha¬ 
griné  ;  finement  et  subéparsement  ponctué;  d’un  noir  de  poix  brillant. 
llepli  finement  chagriné,  noir. 

Ecusson  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Elytres  oblongues,  près  de  2  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax  ;  bien  moins  prolongées  que  l’abdomen  ;  subélargies  en  arrière  ; 
subdéprimées  ;  éparsement  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  sur 
les  côtés;  assez  fortement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
parfois  plus  serrée  e<  subruguleuse  vers  la  base;  d’un  brun  de  piix  bril¬ 
lant,  avec  la  marge  apicale  plus  pâle,  surtout  aux  angles  postéro-externes. 
Épaules  subarrondies,  à  calus  assez  saillant,  plus  lisse. 

Abdomen  court,  large,  acuminé  en  arrière,  en  partie  recouvert;  sub- 
convexe  ;  légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  sur¬ 
tout  vers  son  sommet  ;  obsolètpment  chagriné  ou  presque  lisse  ;  d’un  noir 
assez  brillant,  à  pointe  plus  ou  moins  lestacée. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant,  à  sommet  du  ventre  plus  ou 
moins  testacé.  Tempes  subruguleuse*.  Prosternum  obsolètement  chagriné 
et  éparsement  ponctué.  Mésosternum  subruguleux.  Mètasternum  assez 
convexe,  légèrement  pubescent,  obsolètement  chagriné,  finement  et  assez 
densement  ponctué,  avec  une  impression  assez  large  et  plus  lisse  en  ar¬ 
rière  sur  son  milieu,  et  des  points  plus  fins  et  plus  serrés  au  devant  de 
l’insertion  des  hanches  postérieures.  Ventre  subconvexe,  pubescent,  à 
peine  sétosellé,  légèrement  chagriné  et  obsolètement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  obsolètement  chagrinés,  éparsement 
ponctués,  testacés,  avec  les  hanches  d’un  roux  châtain.  Tibias  finement 
ciliés,  mutiques,  plus  ou  moins  subarqués.  Tarses  postérieurs  à  4  pre- 
premiers  articles  subdéprimés,  gra  iuellement  sub  lilatés,  graduellement 
un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Celle  espèce  est  assez  commune,  au  printemps,  dans  les  forêts 
et  les  montagnes  :  la  Flandre,  la  Champagne,  l’Alsace,  la  Lorraine,  la 
Bourgogne,  le  Bugey,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc.  File  se 
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plaît  sur  diverses  espèces  de  fleurs.  Nous  l’avons  capturée,  aux  environs 
de  Lyon,  au  fond  du  calice  de  la  Primula  grandiflora,  Lam. 

Ors.  Elle  est  bien  distincte  de  la  9  du  robustum  par  ses  antennes  tes- 
tacées  ;  par  sa  tête  plus  visiblement  ponctuée  ;  par  son  prothorax  non 
sillonné,  un  peu  plus  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  plus  uniforme,  et 
par  ses  élylres  un  peu  moins  oblongues,  un  peu  plus  élargies  en  arrière, 
non  acuminées  chez  les  9  •  La  taille  est  généralement  un  peu  moindre, 
les  antennes  sont  moins  robustes,  les  bourrelets  juxta-oculaires  plus  ac¬ 
cusés,  les  tibias  mutiques,  etc. 

L’angle  suturai  des  élytres  est  droit  ou  subaigu  dans  les  2  sexes.  Les 
antennes  sont  à  peine  plus  courtes  chez  les  9  • 

Elle  varie  beaucoup  de  grandeur.  Les  exemplaires  du  mont  Pilât  sont 
d’une  taille  plus  forte. 

Les  élytres  passent  du  noir  de  poix  au  roux  châtain,  parfois  assez  clair. 


3.  Aiitlioliiwi»  atruiii,  Heer. 

Oblong,  subdéprimé,  éparsemcnt  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  à  peine  moins  foncées,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les 
pieds  d’un  roux  testacé.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  protho  - 
rax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  assez  finement  et  éparsemcnt  ponc¬ 
tuée.  Bourrelets  juxta-oculaires  bien  marqués.  Prothorax  transverse,  sub¬ 
arqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  ély¬ 
tres ,  largement  fovéolé  sur  ses  marges  latérales,  obsolètement  chagriné  et 
densement  ponctué ,  avec  un  étroit  espace  imponctué.  Elytres  oblongues, 
plus  de  %fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien  moins  prolonges  que 
l’abdomen,  assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  obsolètement 
pointillé. 

Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7°  un  peu  saillant,  en  cône 
mousse.  Le  6e  arceau  ventral  profondément  et  subangulairement  échan- 
cré,  avec  l’échancrure  précédée  d'une  impression  arquée  qui  en  fait  relever 
les  bords,  le  7e  très  apparent  :  les  3e  à  5e  munis  vers  le  milieu  de  leur 
base  d’un  tubercule  saillant. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  saillant.  Le  6°  arceau 
ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché,  les  3e  à  5e  inermes. 


OMAiiENS. —  Anthobium 


301 


Omalium  atrum,  Heer,  Faim.  Helv.  I,  178,  9. 

Anthobium  nigrum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  ^Staph.  892,  3.  —  Redtenbacher, 
Faun.  Austr.  ed.  2,  236.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  1009,  4. 

Anthobium  atrum,  Faikmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  648,  7. —  Fauvel, 
Faun.  Gallo-Rhén.  III,  36,  1,  pl.  I,  fig.  S. 

Long.,  0,0030  (1  1/3  1.);  —  larg.,  0,0013  (1/2  1.  forte). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d’un  noir  brillant, 
avec  les  élyires  à  peine  moins  foncées. 

Tête  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax  ;  subdépri¬ 
mée;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  assez  grandes  mais  peu  profondes, 
et  en  arrière,  de  2  autres  petites  et  assez  marquées  :  à  peine  pubescente, 
avec  2  soies  sur  les  côtés  ;  assez  finement  et  éparsement  ponctuée,  avec  la 
partie  antérieure  et  quelques  plaques  dorsales  plus  lisses  ;  d’un  noir  brillant, 
j Bourrelets  juxta-oculaires  assez  prononcés,  obsolètement  ridées  en  long. 
Col  obsolètement  chagriné,  éparsement  ponctué  surtout  sur  les  côtés. 
Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  grands,  saillants,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis;  sub¬ 
épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  sensiblement  pilosel- 
lées  ;  obscures  avec  les  5  premiers  articles  d’un  roux  testacé  ;  à  1er  ar¬ 
ticle  en  massue  suballongée  :  le  2e  plus  court,  un  peu  moins  épais,  subo- 
valaire-oblong  :  le  3e  un  peu  plus  long,  un  peu  plus  grêle,  obconique  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu'pluscourts,peu  conti¬ 
gus  :  les 4e  à  6e  à  peine  (ç/)  ou  non  (9)  plus  longs  que  larges  :  le  7e  non 
(cf)  ou  légèrement  (  9  ),  les  pénultièmes  plus  (  9  )  ou  moins  (0*)  transver- 
ses  :  le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  transverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en 
avant  ;  un  peu  moins  large  que  les  ély très  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base, 
avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  obtus;  à  peine  pubes¬ 
cent  ;  obsolètement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur  ;  légère¬ 
ment  convexe  ;  creusé  derrière  le  milieu  des  côtés  d’une  large  fossette  ovale 
ou  subarrondie,  assez  profonde;  obsolètement  chagriné  ;  assez  finement 
et  densement  ponctué,  avec  un  léger  et  étroit  espace  médian  imponctué; 
d’un  noir  assez  brillant,  liepli  chagriné,  noir. 

Ecusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Elyires  oblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ,  bien 
moins  prolongées  que  l’abdomen;  subélargies  en  arrière;  subdéprimées  ; 
éparsement  pubescentes;  obsolètement  sélosellées  sur  les  côtés;  assez  for- 
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tement  et  densement  ponctuées  avec  la  ponctuation  à  peine  plus  serrée 
vers  la  base;  d’un  noir  de  poix  brillant,  parfois  un  peu  brunâtre.  Épaules 
subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé  en  arrière,  en  partie  recouvert;  assez 
convexe;  légèrement  pubescent  ;  très  éparsement  sétosellé;  à  peine  cha¬ 
griné;  obsolètement  et  subéparsement  pointillé;  d’un  noir  assez  brillant, 
à  sommet  parfois  moins  foncé. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  à  sommet  du  ventre  quelquefois 
d’un  roux  de  poix.  Tempes  obsolètement  ruguleuses.  Prosternum  subru- 
guleux.  Mésosternum  finement  chagriné.  Métasternum subconvexe,  obsolè- 
ment  chagriné  et  assez  densement  ponctué-pileux  sur  les  côtés,  plus  légè¬ 
rement  pointillé  et  plus  glabre  sur  son  milieu  qui  est  subimpressionné  en 
arrière.  Ventre  subconvexe,  distinctement  pubescent,  très  éparsement  sé¬ 
tosellé,  à  peine  chagriné,  obsolètement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé  avec 
les  hanches  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  mutiques  ;  les  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  terminés  en  dehors  par  2  ou  3  petites  épines,  ceux- 
ci  subarqués  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  h  4  premiers  articles  subdé- 
primés,  graduellement  un  peu  plus  dilatés,  graduellement  à  peine  plus 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  assez  rarement,  au  premier  printemps, 
sur  les  fleurs  des  Primulacées,  Amentacées ,  Grossulariées,  Rosacées,  etc. 
dans  les  forêts  et  les  .montagnes  :  la  Flandre,  la  Normandie,  l’Anjou,  le 
Maine,  les  environs  de  Paris,  la  Champagne,  l’Alsace,  la  Lorraine,  le  Poi¬ 
tou,  le  Bourbonnais,  le  Languedoc,  les  Landes,  la  Guienne,  le  mont  Pilât, 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  montagnes  de  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  le  florale.  La  tête  etle  prothorax  sont  plus 
densement  ponctués,  un  peu  moins  lisses  entre  les  points.  Lesélytres  sont 
un  peu  moins  longues  relativement  au  prothorax.  Les  antennes  sont  rembru  - 
nies  à  leur  extrémité,  etc. 

Celles-ci  sont  un  peu  plus  courtes  chez  les  9  que  chez  les  avec  les 
articles  intermédiaires  et  pénultièmes  un  peu  plus  transverses. 

Accidentellement  le  prothorax  offre  sur  le  dos  2  fossettes  profondes  et 
transversalement  disposées. 
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4.  Authobtuin  oblitum,  Fairmaire  et  Laboulbène. 

Oblong,  subdéprimé,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  les  ély- 
tres  à  peine  moins  foncées,  les  palpes,  la  base  des  antennes  et  les  pieds 
d'un  roux  testacé.  Télé  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  obsolètement  chagrinée,  assez  finement 
et  subéparsement  ponctuée.  Bourrelets  juxta-oculaires  assez  prononcés. 
Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subétréci  en  avant,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  faiblement  impressionné  sur  ses  marges 
latérales,  obsolètement  chagriné,  finement  et  assez  densement  ponctué. 
Élytres  oblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien 
moins  prolongées  que  l'abdomen,  assez  fortement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  très  finement  pointillé. 

a*.  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  un  peu  saillant,  coni¬ 
que.  Le  6e  arceau  ventral  à  peine  sinué  au  sommet,  le  7°  apparent.  Tibias 
postérieurs  subarqués.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement, 
le  4e  moins  fortement  dilatés. 

Ç  .  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7°  non  ou  peu  saillant.  Le  6e 
arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Tibias  postérieurs  presque 
droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  modérément  et  subégale- 
ment  dilatés. 

Anihobium  oblitum,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  448,  6.  — Fau- 

vel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  40,  9. 

Long.,  0,0034  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0,0015  (2/3  L). 

Corps  oblong  ou  même  suballongé,  subdéprimé,  à  peine  pubescent, 
d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  à  peine  moins  foncées  et  la  pointe  de 
l’abdomen  d’un  testacé  de  poix. 

Tète  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax  ;  subdépri¬ 
mée;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  légères,  parfois  réunies  en  une  im¬ 
pression  transversale,  et  en  arrière  de  2  autres  moindres  mais  plus  pro¬ 
fondes  et  subtriangulaires  ;  à  peine  pubescente,  avec  2  soies  sur  les  côtés  ; 
obsolèicment  chagrinée  ei,  déplus,  assez  fim  ment  et  subéparsement  ponc 
tuée,  plus  lisse  en  avant;  d’un  noir  assez  brillant.  Bourrelets  juxta-oculaires- 
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assez  prononcés,  finement  ridés  en  long.  Col  obsolètement  chagriné, 
éparsement  ponctué.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  avec  les  palpes  plus 
pâles. 

Yeux  grands,  saillants,  noirs,  lavés  de  gris. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  proihorax  réunis  ; 
subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  sensiblement 
pilosellées;  obscures  ou  d’un  roux  brunâtre,  avec  les  5  premiers  articles 
d’un  rouxtestacé;  le  1er  en  massue  suballongée  :  le  2e  plus  court,  subo- 
blong,  un  peu  moins  épais,  subobeonique  :  le  3e  un  peu  plus  long,  plus 
grêle,  obeonique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu 
plus  courts,  peu  contigus  :  les  4e  et  5e  un  peu,  le  6e  à  peine,  plus  longs 
que  larges  :  le  7e  non,  les  8e  à  10e  légèrement  transverses  :  le  dernier  en 
ovale  subacuminé. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  avant,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres ;  à  peine  échancré  au  sommet,  tronqué  à 
la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  subob¬ 
tus  ;  à  peine  pubescent  ;  à  peine  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  an¬ 
térieur  ;  légèrement  convexe;  marqué  derrière  le  milieu  des  marges  laté¬ 
rales  d’une  faible  impression  oblique  et  allongée,  non  en  forme  de  fossette  ; 
obsolètement  chagriné  et,  en  outre,  finement  et  assez  densement  ponctué  ; 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  les  côtés,  surtout  en  arrière,  parfois  moins 
foncés.  Repli  chagriné,  brunâtre. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  oblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien 
moins  prolongées  que  l’abdomen,  à  peine  élargies  en  arrière;  subdépri¬ 
mées;  à  peine  pubescentes  ;  obsolètement  séiosellées  sur  les  côtés;  assez 
fortement  et  densement  ponctuées  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  à  peine 
moins  foncé  que  le  reste  du  corps,  parfois  brunâtre.  Epaules  subarror.dies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé  en  arrière,  en  partie  recouvert  ;  assez 
convexe;  légèrement  pubescent;  éparsemmt  sétosellé  ;  à  peine  chagriné 
ou  presque  lisse,  et,  en  outre,  très  finement  pointillé,  plus  densement  et 
plus  distinctement  sur  les  côtés;  d’un  noir  brillant,  à  sommet  d’un  testacé 
de  poix. 

•  Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  f  extrémité  du  ventre  d'un  roux 
ttstaeê.  Tempes  obsolètement  ruguleuses.  Prosternum  presque  lisse  sur 
son  milieu.  Mésosternum  à  peine  ruguleux,  parfois  presque  lisse  sur  son 
disque.  Mêlas ternum  subconvexe,  densement  ponctué-pileux,  plus  légè¬ 
rement  sur  sou  milieu,  subimpressionné  et  près  pic  lisse  en  arrière  sur 
celui-ci.  Ventre  subconvexe,  pubescent,  éparsement  sétosellé,  obsolète- 
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ment  chagriné,  finement  et  modérément  pointillé.  Pieds  finement  pubes- 
cents,  légèrement  ponctués,  d’un  roux  testacé,  avec  les  hanches  postérieures 
plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  nautiques;  les  intermédiaires  et  pos¬ 
térieurs,  avec  2  ou  3  épines  terminales;  ceux-ci  parfois  subarqués  (cf  )• 
Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  subdéprimés,  graduellement  un 
peu  plus  dilatés,  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  en  été,  sur  les  fleurs  des  arbus¬ 
tes  et  arbrisseaux  des  hautes  montagnes.  Elle  appartient  surtout  à  la  région 
pyrénéenne. 

Obs.  Elle  diffère  des  deux  précédentes  par  les  fossettes  des  côtés  du 
prothoi  ax  bien  moins  prononcées  et  réduites  à  une  impression  oblique  et 
légère.  Elle  se  distingue  aisément  du  florale  par  ses  antennes  rembrunies 
au  sommet,  par  son  pro'.horax  un  peu  moins  fortement  transverse  et  pui¬ 
sa  forme  un  peu  plus  oblongue.  Elle  est  plus  grande  que  1  ’Antli.  atrum; 
la  ponctuation  delà  tête  est  un  peu  plus  serrée,  celle  du  prothorax  relati¬ 
vement  moins  forte,  etc. 

Les  côtés  du  prothorax  et  les  élytres  passent  parfois  au  brun  roussâtre. 

La  forme  des  mandibules  commence  à  faire  pressentir  celle  du  triviale 
(genre  Eusphalerum  de  Kraatz). 


5.  Anthobium  iiiiiiiitiiin,  Fabkicius. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  les 
élytres  brunes,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tète 
subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  i-fovèolée  ou  bisillonnée, 
finement  chagrinée,  finement  et  éparsement  ponctuée.  Bourrelets  juxta- 
oculaires  peu  marqués.  Prothorax  transverse,  légèrement  arqué  sur  les 
côtés,  à  peine  plus  étroit  en  avant,  moins  large  que  les  élytres,  déprimé 
en  arrière  sur  ses  marges  latérales,  finement  et  subêparsement  ponctué. 
Elytres  à  angles  postérieurs  presque  droits.  Elytres  oblongues,  plus 
de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  presque  lisse. 

3*  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7°  peu  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  court,  subangulairement  sinué,  le  7e  apparent.  Tibias  postérieurs 
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subarqués  à  leur  bas e. Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  sensiblement 
dilatés,  le  4e  un  peu  moins.  Élytres  bien  moins  prolongées  que  l’abdo¬ 
men,  tronquées  au  sommet,  à  angle  saturai  droit. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse  ou  subtronqué,  le  7e  non 
saillant.  Le  6°  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Tibias 
postérieurs  presque  droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légè¬ 
rement  et  suhégalement  dilatés.  Élytres  sensiblement  moins  prolongées 
que  l’abdon  en,  brièvement  acuminées  et  subdivergentes  à  leur  angle  su¬ 
turai,  subsinuérs  en  dehors. 

Silpha  Minuta,  Fabkicius,  F.nt.  Syst.  I,  J,  254,  26;  —  Sjst.  El.  I,  342,  25. 
Omalium  ranunculi,  Gravenhorst,  Micr.  100,  11;  —  Mon.  215,  20. — Latreillk, 

Hist.  nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  374,  lt.  — Olivier,  Enc.  méth.  VIII,  478,  20.  — 

Gyllenhal,  Ins.  Suec.II,  204,  6.  —  Mannerheim,  Brach.  52,  12.  —  Boisduval  et 

Lacordaihe,  Faun.  Ent.  Par.  I,  489,  7.  —  Ronde,  Brach.  Hal.  22,  4. 
Anthobium  minulum,  Ericiison,  Col.  Mardi.  J,  638,  1  ;  —  Ccn.  et  Spec.  Staph. 

896,  12. —  Redtenbaciier,  Faun.  Austr.  ed.  2,  256. — Fairmaibe  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  646,  8.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1010,  7.  —  T  h  oui  os,  Skand. 

Col.  III,  202,  1. 

Omalium  minulum ,  Heer,  Faun.  Ilelv.  I,  180,  13. 

Long.,  0,0022  (1  1.);  —  larg.,  0,0010  (1/2  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  assez  brillant, 
avec  les  élytres  brunes. 

Tête  en  triangle  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primée;  creusée  de  2  sillons  longitudinaux  formés  de  4  fossettes  réunies 
2  à  2,  dont  les  antérieures  légères  et  les  postérieures  plus  marquées, 
ponctiformes  ;  presque  glabre,  avec  1  ou  2  soies  sur  les  côtés;  finement 
chagrinée  et,  de  plus,  finement  et  éparsement  ponctuée;  d’un  noir  un  peu 
brillant.  Bourrelets  juxta-oculaires  peu  marqués,  de  la  même  texture  que 
le  reste  du  front.  Col  obsolètement  chagriné,  très  éparsement  ponctué. 
Bouche  testacée. 

Yeux  assez  grands,  saillants,  obscurs. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosellées  ;  teslacées  avec  les  4  ou  5  derniers  anicles  rembrunis;  ;i 
1er  article  en  massue  oblongue;  le  2e  presque  aussi  épais,  plus  court, 
subovalaire  :  le  3e  plus  grêle,  non  ou  à  peine  plus  long,  obeonique  :  les 
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suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  ei  un  peu  plus  cou  ris,  peu 
contigus  :  les  4®  et  5®  à  peine,  le  6e  non  plus  longs  que  larges  :  le  7e  à 
peine  ou  légèrement,  les  pénultièmes  sensiblement  transverses  :  le  der¬ 
nier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  iransverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  plus 
étroit  en  avant,  évidemment  moins  large  que  les  ély très  ;  tronqué  au 
sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs 
presque  droits;  presque  glabre;  peu  convexe;  plus  ou  moins  déprimé  en 
arrière  sur  les  côtés  ;  finement  chagriné  et,  en  outre,  finement  et  subépar- 
sement  ponctué,  avec  la  ponctuation  graduellement  un  peu  moins  fine  en 
arrière  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Repli  légèrement  chagriné,  d’un  brun 
parfois  roussâtre. 

Écusson  presques  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Elytres  oblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière;  subdéprimées;  presque  glabres;  assez  fortement 
et  densement  ponctuées,  avec  les  points  parfois  en  séries  longitudinales 
obsolètes,  surtout  vers  leur  base;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  par_ 
fois  roussâtre.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  obtusément  acuminé  en  arrière,  en  partie  re¬ 
couvert;  assez  convexe;  à  peine  pubescent;  obsolètement  sétosellé;  à 
peine  pointillé  ou  presque  lisse  ;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  l’extrême 
sommet  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant  à  sommet  du  ventre  sou¬ 
vent  (cf)  roussâtre.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  obsolètement 
chagriné  sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Mêsosternum  sub- 
ruguleusement  chagriné,  â  pointe  plus  lisse.  Mêtasternum  subcon¬ 
vexe,  assez  donsement  ponctué  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son  milieu. 
Ventre  subconvexe,  à  peine  pubescent,  éparsement  sétosellé,  presque 
lisse  ou  à  peine  et  subécailleusement  ponctué. 

Pieds  légèrement  pubescents,  obsolète  nent  pointillés,  testacés  avec  les 
hanches  postérieures  à  peine  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  muti- 
ques;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  épines  terminales;  ceux- 
ci  parfois  subarqués  (cf)  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  ar¬ 
ticles  subdéprimés,  graduellement  un  peu  plus  dilatés,  subêgaux  ou 
graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  est  assez  commune,  en  été,  sur  diverses  fleurs 
des  prés  humides  ou  marécageux,  dans  une  grande  partie  de  la  France, 
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surtout  dans  les  régions  boisées  ou  montagneuses,  Elle  est  très  rare  aux 
environs  de  Lyon. 

Ous.  Elle  est  moindre  que  Voblitum,  un  peu  moins  brillante,  un  peu 
moins  parallèle.  Lcsélytres  ?  recouvrent  une  plus  grande  partie  de  l’ab¬ 
domen,  et  elles  sont  acuminéesà  leur  angle  suturai.  Les  bourrelets  juxta- 
oculaires  sont  moins  accusés,  plus  déprimés,  etc. 

Chez  les  immatures,  les  côtés  du  prothorax,  surtout  en  arrière,  sont 
d’un  brun  roussâtre,  ainsi  que  les  élytres. 

Accidentellement,  le  disque  du  prothorax  offre  2  petites  fossettes  ponc- 
tifoimes,  écartées  et  transversalement  disposées. 

On  attribue  au  minutum  le  picipenne  de  Stephens  (III.  Brit.  V.  337.) 
C’est  avec  doute  qu’on  doit  lui  rapporter  les  paludosum,  appendiculalum 
elbrevicolle  de  Heer  (Faun.  Helv.  I,  179,  181  et  568)  (1). 


G.  Antliobium  obtiisicolle,  Fauvel. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  peu  brillant,  avec  les 
élytres  plus  brillantes  et  d’un  brun  de  poix,  la  bouche,  la  base  des  anten¬ 
nes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  protlio- 
rax,  légèrement  k-fovéolée,  obsolètement  chagrinée,  finement  et  éparse- 
ment  ponctuée.  Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  un  peu  plus 
étroit  en  avant,  moins  large  que  les  élytres,  déprimé  en  arrière  sur  ses 
marges  latérales,  finement  chagriné,  très  finement  et  subéparsement  ponc¬ 
tué,  à  angles  postérieurs  très  obtus.  Elytres  oblongues,  plus  de  2  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  assez  fortement,  densement  et  subrugueusement 
ponctuées.  Abdomen  très  finement  pointillé. 

o*  •  Le  7e  segment  abdominal  apparent.  Elytres  bien  plus  courtes  que 
l’abdomen,  tronqués  au  sommet,  à  angle  apical  très  brièvement  acuminé. 

Le  7e  segment  abdominal  caché.  Elytres  sensiblement  plus  courtes  que 
l’abdomen,  à  angle  apical  assez  longuement  prolongé-acuminé,  à  peine 
subsinué.  en  dehors. 

(1)  Le  nilidicolle  de  Baudi  (Berl.  Ent.Zeit.  1857,  114,  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  4G, 
21)  a  la  tète  et  le  prothorax  d’un  brillant  poli  ;  les  elytres  semblables  dans  les  2  sexes,  brunes, 
carrément  tronquées  au  sommet,  laissant  à  découvert  presque  la  moitié  de  l'abdomen,  margi- 
uées  de  pùle  au  sommet  et  sur  leur  repli.  —  Long.,  0,0025.  —  Piémont. 
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Anthobium  obtusicolle,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Suppl.  48. 

Long.,  0,002  (1  1.  à  peine)  ;  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Patrie.  Sur  les  fleurs  de  Rétama; —  etc.;  —  Hautes-Alpes,  Var,  Alpes- 
Maritimes,  Aude,  etc. 

Obs.  Cette  espèce  est  un  peu  moindre  que  minutum,  un  peu  moins 
brillante  sur  la  tête  et  le  prolhorax,  avec  celui-ci  un  peu  plus  finement 
ponctué  et  à  angles  postérieurs  plus  obtus.  La  pointe  des  élytres  9  est 
un  peu  plus  prolongée,  non  ou  à  peine  subsinuée  en  dehors,  et,  chez  le 
(f ,  leur  angle  apical  est  très  brièvement  acuminé,  etc. 

Les  élytres  sont  souvent  d’un  brun  clair,  ainsi  que  les  rebords  latéraux 
du  prothorax  en  arrière. 


9.  A  ntlinliiiini  siiiuatiini,  Fauvel. 

Suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  peu  brillant  sur  la 
tête  et  le  prothorax,  brillant  sur  les  élytres,  le  sommet  de  celles-ci,  la 
bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  sub triangulaire, 
moins  large  que  le  prothorax,  obsolètement  bifovéolée  en  avant,  plus  for¬ 
tement  en  arrière,  finement  et  éparsement  ponctuée.  Prothorax  transverse, 
subarqué  sur  les  côtés,  sensiblement  subsinué  en  arrière  sur  ceux-ci,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  distinctement  impressionné  sur  ses  marges 
latérales,  finement  chagriné,  finement  et  modérément  ponctué.  Élytres 
oblongues,  près  de  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement,  den- 
sement  et  rugueusement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  pointillé. 

cf .  Nous  est  inconnu. 

9.  Le  7e  segment  abdominal  caché.  Élytres  sensiblement  plus  courtes 
que  l’abdomen,  légèrement  divergentes  et  assez  fortement  prolongées  à 
eur  angle  apical  en  pointe  mousse. 

Anthobium  sinuatum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  44,  16. 

Long.  0,0023  (1  1.);  — larg.  0,00073  (1/31.). 

Patrie.  Cette  espèce  qui  est  très  rare,  a  été  capturée  dans  les  Basses- 
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Alpes.  Elle  nous  a  été  généreusement  communiquée  par  M.  Charles  Bri- 
sout,  de  Barneville. 

Obs.  Elle  a  la  forme  suballongée  des  vrais  Anthobium,  mais  les  élytres 
des  9  sont  sensiblement  moins  prolongées  que  l’abdomen  (1). 

Elle  se  distingue  de  X  obtusicolle  par  son  prothorax  plus  visiblement 
ponctué,  distinctement  sinuô  en  arriére  sur  les  côtés,  avec  les  angles  pos¬ 
térieurs  plus  droits.  La  taille  est  à  peine  plus  grande,  la  forme  plus  allon¬ 
gée,  etc. 


S.  Intltolmim  ûaugiressicoSle  ,  Kiesenwetter. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec  le  s  élytres 
brunes,  l'extrémité  de  celles-ci,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  tes- 
tacés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  obsol'etement 
bifovéolée  en  avant,  distinctement  en  arrière,  finement  et  éparsement 
ponctuée .  Prothorax  transverse,  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés,  non 
plus  étroit  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
subimpressionné  sur  ses  marges  latérales,  finement  chagriné,  finement  et 
subéparsement  ponctué,  largement  bifovéolé-itnpressionné  sur  le  dos. 
Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez 
fortement  et  densemenl  ponctuées.  Abdomen  légèrement  pointillé. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  tronqué,  le  7°  un  peu  apparent.  Cuisses  sensi¬ 
blement  renflées.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement 
dilatés.  Élytres  bien  moins  prolongées  que  l’abdomen,  carrément  tronquées 
au  sommet,  à  angle  suturai  droit. 

9  Le  6e  arceau  ventral  arrondi,  le  7e  caché.  Cuisses  peu  renflées. 
Tarses  antérieurs,  à  4  premiers  articles  à  peine  dilatés.  Elytres  sensible¬ 
ment  moins  prolongées  que  l’abdomen,  simultanément  et  angulairement 
échanciées  à  leur  angle  suturai,  avec  les  bords  de  l’échancrure  briève¬ 
ment  acuminés. 

Anthobium.  imnressicolle,  Kiesenwetter,  Stett.  Eut.  Zeii.  1 8U0,  222  ; —  Ann. 

(I)  Elle  semble  faire  exception,  dans  ce  sous-genre,  par  la  forme  allongée  et  prolongée  dcsély- 
tres  (les  9  >  lesquelles  neanmoins  sont  loin  d'atteindre  le  sommet  de  l’abdomen.  Le  q"  que 
nous  ne  connaissons  pas,  doit  sans  doute  confirmer  la  règle. 

Le  luleicorne  d’triclison  (p.  K97)  a  le  protliorax  un  peu  moins  densemeut  ponctué  et  les 
élytres  9  plus  prolongées  et  a  pointe  moins  émoussée.  —  Long.,  0,0021. —  Sicile,  Algérie. 
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Soc.  Ent.  Fr.  1851,  £37.  — Fairmaire  et  Laboulbè.ne.  Faun.  Ent.  Fr.  1,  (547,  3. 

—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Fihén.  III,  43,  18. 

Long.,  0,0020  (5/6  1.)  ;  —  larg.,  0,0006  (1/4  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  brunes  et  leur  extrémité  testacée. 

Tète  en  triangle  subiransverse,  moins  large  que  le  prolhorax,  subdé¬ 
primée  ;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  obsolètes,  et  en  arrière  de  2  au¬ 
tres  plus  accusées,  subponcti formes  ou  en  forme  de  très  courte  striole  ; 
presque  glabre,  avec  t  ou  2  soies  légères  ou  obsolètes;  finement  et  épar- 
sement  ponctuée,  à  fond  iissè;  d'un  noir  brillant.  Bourrelets  juxta- 
oculaires  peu  marqués,  de  la  même  texture  que  le  reste  du  front.  Col  à 
peine  ridé- chagriné,  presque  imponclué.  Bouche  testacée. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs  ou  grisâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ; 
légèrement  subépaissies  vers  leur  extrémité  ;  très  finement  duveteuses  et 
sensiblement  pilosellées  ;  entièrement  testacêes  ;  à  article  en  massue 
oblongue  :  le  2°  à  peine  moins  épais,  subovalaire  :  le  3e  plus  grêle,  non 
ou  à  peine  plus  long,  obeoni que  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
épais  et  un  peu  plus  couits,  peu  contigus  :  les  4e  à  6e subglobuleux  :  les 
7e  et  8e  à  peine,  les  9°  et  10e  sensiblement  transverses  :  le  dernier  en  ovale 
acuminé. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  assez  fortement  arqué  sur  les 
côtés,  non  plus  étroit  en  airière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  à  peine,  échancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles 
antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  obtus  ;  presque  glabre  ;  subcon¬ 
vexe  ;  subimpressionné  d»  rrière  le  milieu  de  ses  côtés  ;  finement  chagriné 
et,  en  outre,  finement  et  subéparsement  ponctué;  creusé  sur  le  dos  de 
2  larges  fossettes  oblongues,  généralement  peu  profondes,  avec  1  sillon 
antérieur  médian,  raccourci,  obsolète  ;  d’un  noir  peu  brillant.  Repli  â 
peine  chagriné,  d’un  brun  roussàtre. 

Ecusson  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Elytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  langues  que  le  prolhorax, 
subélargies  en  arrière;  peu  convexes;  déprimées  ou  subimpressionnées 
sur  la  région  suiurale  ;  presque  glabres  ;  assez  fortement  et  densement 
ponctuées  ;  d’un  brun  de  poix  parfois  roussàtre,  avec  l’extrémité  plus  pâle 
ou  testacée.  Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  court  ou  assez  court,  large,  obluséinent  acuminé  en  arrière» 
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plus  ou  moins  recouvert  ;  assez  convexe  ;  à  peine  pubescent,  éparsement 
sétosellé,  légèrement  et  assez  densement  pointillé  vers  la  base,  plus  lisse 
vers  l’extrémité  ;  d’un  noir  brillant,  à  sommet  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant.  Tempes  et  prosternum  presque 
lisses.  Mésosternum  à  peine  chagriné.  Métasternum  subconvexe,  légère¬ 
ment  pubescent  et  obsolètement  ponctué  sur  les  côtés,  presque  lisse  sur 
son  milieu.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  séto- 
sellé,  légèrement  pointillé  vers  sa  base,  plus  lisse  en  arrière. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés  avec  les 
hanches  à  peine  plus  foncées.  Tibias  très  finement  ciliés,  nautiques;  les 
intermédiaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  petites  épines  terminales  ;  ceux-ci 
subarqués  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  à  4-  premiers  articles  subdépri¬ 
més  et  subdilatés,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  est  assez  commune,  en  été,  sur  les  fleurs  de  rho- 
dodrendron  et  de  divers  autres  arbustes,  sur  les  hauteurs  de  la  chaîne  des 
Pyrénées. 

Obs.  Elle  diffère  des  précédentes  par  sa  taille  moindre,  par  ses  antennes 
non  rembrunies  au  sommet,  par  son  prothorax  plus  ou  moins  bifovéolé 
sur  le  dos,  par  ses  ély très  à  marge  apicale  plus  pâle,  etc. 

Parfois  le  prothorax  est  brunâtre  et  les  élytres  sont  entièrement  rousses. 

aa.  Front  et  pro thorax  noirs  ou  bruns,  celui-ci  distinctement  marginé 

de  roux  sur  les  côtés.  Elytres  brunes  ou  d'un  testacé  obscur. 

b.  Antennes  testacees,  à  sommet  à  peine  rembruni,  à  pénultièmes 
articles  légèrement  transverses.  Elytres  d’un  brun  ferrugineux. 

Taille  moyenne . 0.  triviale. 

hh.  Antennes  testacées,  à  extrémité  largement  rembrunie.  Taille  un 
peu  moindre. 

i.  Front  très  éparsement  ponctué.  Prothorax  obsolètement  biim- 

pressionné.  Antennes  assez  allongées,  à  pénultièmes  articles 
subcarrés.  Elytres  châtaines . 10.  procerum. 

ii.  Front  assez  densement  ponctué.  Prothorax  distinctement  cana- 

liculé.  Antennes  assez  courtes,  à  pénultièmes  articles  trans¬ 
verses.  Élytres  d’un  testacé  assez  obscur . 11.  Octavii. 
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î>.  Antl»ol>iiim  (Eusplialcrum)  triviale,  Erichsox. 

Suballongé ,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant , 
avec  les  côtés  du  prothorax  et  les  élytres  d'un  brun  ferrugineux,  la  bouche, 
les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subtriangulaire ,  moins  large  que  le 
prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  obsolètemenl  chagrinée,  pres¬ 
que  imponctuée.  Prothorax  transverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  non 
plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  sub¬ 
impressionné  sur  ses  marges  latérales,  obsolètement  chagriné,  assez  fine¬ 
ment  et  modérément  ponctué,  obsolètement  fovéolé  vers  sa  base.  Elytres 
oblongues,  plus  de  2  fois  aussilongues  que  le  prothorax,  bien  moins  prolon¬ 
gées  que  l'abdomen,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdo¬ 
men  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé. 

Le  6e  segment  abdominal  assez  court,  obsolètement  granulé  au 
moins  sur  les  côtés,  obtusément  tronqué  au  sommet,  le  7e  un  peu  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  très  court,  obsolètement  granulé,  distinctement  si- 
nué,  le  7e  très  apparent.  Cuisses  assez  fortement  élargies.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  assez  fortement  dilatés,  le  4e  moins  forte¬ 
ment. 

9  Le  6e  segment  abdominal  simplement  et  obsolètement  pointillé, 
mousse  au  sommet,  le  7°  non  saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé, 
mousse,  le  7e  caché.  Cuisses  normalement  élargies.  Tarses  antérieurs  à 
4  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Anthobium  florale,  Boisduval  et  Lacordaire,  Fatin.  Ent.  Par.  I,  4-72. 
Anthobium  triçiile,  Erichsox,  Col.  March.  I,  639,  2; — Gen.  et  Spec.  Staph.892, 

2.  — Rëdtenbacher,  Faim.  Austr.  éd.  2,  236.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faim  . 

Ent.  Fr.  I,  648,  3. 

Omalium  cribrosum,  Heer,  Faim.  Ilelv.  I,  368,  9  (1). 

Eusphalerum  (ritiale,  Kraatz,  Ins.  Deut.  11,1004,  I. 

Anthobium  primulae,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  Ht,  39,  8. 

Long.,  0,0030  (1  J/31.);  -  larg.  0,0010  (1/2  I.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  de  poix  assez 


(1)  Dans  la  Faune  Gat  o  RIiénane  (p.  40),  au  lieu  de  658,  il  faut  l.rc  568. 
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brillant,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  les  élylres  d’un  brun  ferrugi¬ 
neux. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ou 
même  déprimée,  creusée  en  avant  de  2  fossettes  légères,  et  en  arrière  de  2 
autres  bien  moindres,  mais  pins  profondes,  en  forme  de  courte  striole; 
presque  glabre,  avec  2  soies  sur  les  côtés;  obsolèt  unent  chagrinée  et 
presque  imponctuée;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Bourrelets  juxta- 
oculaires  bien  marqués,  finement  striés  en  long.  Col  obsolètement  ridé- 
chagriné,  à  peine  pointillé.  Êpistome  et  bouche  testacés.  Mandibules  assez 
longues,  assez  grêles,  falciformes  (1). 

Yeux  grands,  saillants,  obscurs. 

Antennes  aussi  longues  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tête  elle  protho¬ 
rax  réunis  ;  légèrement  subépaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  du  - 
veteuses  et  assez  fortement  pilosellées;  teslacôes,  à  sommet  souvent  un 
peu  moins  pâle  ou  ferrugineux;  à  lur  article  en  massue  suballongée  ;  le 
2e  â  peine  moins  épais,  plus  court,  suboblong,  obeonique  :  le  3° plus  grêle, 
non  plus  long,  obeonique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais 
et  un  peu  plus  courts,  non  contigus  :  le  4e  à  peine,  les  5e  et  Ge  plus  visi¬ 
blement  oblongs  :  le  7e  nullement,  les  8e  à  10e  légèrement  transverses  : 
le  dernier  en  ovale  subaeuminé. 

Prothorax  transverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  non  plus  étroit 
en  arrière  qu'en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élylres  ;  tronqué  au 
sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs 
subobtus  ;  presque  glabre;  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le 
bord  antérieur  ;  peu  convexe;  subimpressionué  derrière  le  milieu  de  ses 
marges  latérales;  obsolètement  chagr.né  et,  en  outre  assez  finement  et 
modérément  ponctué  ;  souvent  obsolètement  impressionné-fovéolé  au-de¬ 
vant  de  l’écusson,  parfois  mêm  >,  encore  moins  visiblement,  en  avant  sur 
la  ligue  médiane  (2);  d’un  noir  assez  brillant,  avec  les  côtés  plus  ou  moins 
ferrugineux.  B.epli  légèrement  cuagriné,  d'un  brun  roussàtre. 

Ecusson  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Elytres  oblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien 
moins  prolongées  que  l’abdomen  ;  subparallèles  ou  à  peine  élargies  en  ar¬ 
rière;  subdéprimés;  presque  glabres,  obsolètement  sétosellées  sur  les 


(1)  Celle  forme  des  mandibules  fait  exception  dans  le  genre,  niuis  elle  nous  a  paru  insuffi¬ 
sante  pour  la  création  d'une  coupc  séparée. 

(2i  Ces  2  fossettes,  i'une  antérieure,  l’autre  postérieure,  semblent  élrc  les  extrémités  d'un 
orge  sillon  obsolète,  interrompu  au  milieu. 
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côtés;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées;  d’un  brun  châtain 
ou  ferrugineux  brillant,  avec  !e  disque  parfois  plus  foncé  ou  un  peu  rem 
bruni.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  large,  obtusément  acuminé  en  arrière,  un  peu  re¬ 
couvert  à  sa  base;  as^ez  convexe;  légèrement  pubescent,  éparsement 
sétosellé,  presque  lisse  ou  à  peine  chagriné  et  à  peine  pointillé;  d’un  noir 
de  poix  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant,  à  sommet  extrême  du  ven¬ 
tre  parfois  à  peine  moins  fo  icé.  Tempes  à  peine  ridées.  Prosternum 
subrugnleux.  Mésosternum  chagriné.  Métasternum  subconvexe,  légèrement 
pubescent ,  subruguleusement  pointillé  sur  les  côtés,  subimpressionné  et 
presque  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  assez  longuement  pu¬ 
bescent,  éparsement  sétosellé,  obsolètement  chagriné  et  très  finement  poin¬ 
tillé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  teslaces,  avec  les 
hanches  à  peine  plus  foncées.  Tibias  plus  ou  moins  finement  ciliés,  mu- 
tiquesou  paifois  à  peine  spinosules;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec 
2  épines  terminales,  à  éperons  bien  distincts  classez  longs  :  les  intermé¬ 
diaires  subarqués  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles 
subdéprimés  et  subdilatés, graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  trouve,  au  printemps,  sur  les  fleurs 
de  violette,  d’oxalis,  d’anémone,  de  renoncule,  de  saule,  etc.  ;  dans  les 
lieux  élevés  ou  boisés  :  la  Normandie,  la  Bretagne,  les  Vosges,  les  envi¬ 
ions  de  Paris,  la  Bouigogne,  le  Jura,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  tic. 

Obs.  Elle  a  à  peu  près  la  taille  et  la  tournure  de  Yoblitum;  mais  elle  est 
un  peu  plus  oblongue  et  un  peu  plus  parallèle,  avec  les  antennes  à  extré¬ 
mité  plus  claire  et  les  cotés  du  prothorax  distinctement  ferrugineux  ou 
roussàtres.  Ce  dernier  caractère  la  sépare  de  toutes  les  précédentes. 

Les  élylres  sont  ou  entièrement  d’un  brun  châtain,  ou  ferrugitie  tses  à 
dbque  plus  ou  moins  rembiuni. 


10.  iii'ocerum,  Baudi. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'an  brun  de  poix  brillant,  avec  les 
élylres  chat  unes,  la  bouche  la  base  des  antennes,  les  côtés  du  yrothorax 
largement  et  les  pieds  d  un  roux  testucé.  Tète  subtriangulaire, moins  large 
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que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  finement  et  trèsépar- 
sement  ponctuée.  Antennes  assez  allongées.  Prothorax  assez  fortement 
transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  non  plus  étroit  en  arrière 
qu'en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subimpressionné  sur  ses 
marges  latérales,  à  peine  chagriné,  finement  et  subéparsement  ponctué, 
obsolètement  biimpressionné.  Elytres  oblongues,  plus  de  2  fois  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax,  bien  moins  prolongées  que  l'abdomen,  assez  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse. 

cf.  Le  O  segment  abdominal  subtronqué  le  7e  légèrement  saillant, 
conique.  Le  6e  arceau  ventral  court,  tronqué  ou  à  peine  sinué,  le  7e  appa¬ 
rent.  Cuisses  assez  renflées.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  assez 
fortement  dilatés,  le  4e  moins  fortement. 

» 

Ç  .  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  prolongé,  mousse,  le  7°  caché.  Cuisses  normales.  Tarses  antérieurs 
à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Anthobium  procerum ,  Baudi,  Stett.  Ent.  Zeit.  1857,  114.  —  Fauvf.l,  Faun. 

Gallo-Rhén.  III,  39,  7. 

Long.  0,0028  (1  1/4  1.);  —  larg.,  0,0007,  (1/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  brun  de  poix  brillant, 
avec  les  côtés  du  prothorax  d’un  roux  testacé  et  les  élytres  d’un  roux 
châtain. 

Tête  en  triangle  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée 
ou  déprimée;  creusée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subarrondies,  et  en 
arrière,  de  2  autres  plus  profondes,  subponctiformes;  presque  glabre, 
avec  2  soies  sur  les  côtés  ;  finement  et  modérément  ponctuée  ;  d’un  brun 
de  poix  brillant,  avec  l’épistome  d’un  roux  testacé.  Bourrelets  juxta-oculai- 
res  subdéprimés,  mats,  très  finement  ridés  en  long.  Col  obsolètement 
chagriné,  presque  imponctué.  Bouche  d'un  roux  testacé. 

Yeux  grands,  saillants,  noirs. 

Antennes  assez  allongées,  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis, 
légèrement  subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées;  obscures,  avec  les  5  premiers  articles  testacés;  le 
l8  en  massue  suballongée  :  le  2°  presque  aussi  épais,  plus  court,  subo- 
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valaire  :  le  3e  plus  grêle,  un  peu  plus  long,  obconique  :  les  4e  et  5e 
fortement  oblongs,  subégaux  :  les  suivants  sensiblement  plus  épais,  non 
contigus  (1)  :  le  6e  à  peine  plus  long  que  large  :  les  7e  à  10e  subcarrés, 
non  ou  à  peine  transverses  :  le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtâs, 
non  plus  étroit  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  ély très  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  très  obtus  et 
subarrondis  et  les  postérieurs  presque  droits;  presque  glabre;  légèrement 
sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur;  peu  convexe;  subimpres¬ 
sionné  en  arrière  sur  ses  marges  latérales  ;  à  peine  chagriné;  finement  et 
subéparsement  ponctué,  et.  suivant  un  certain  jour,  obsolèlement  biim- 
pressionné  en  long  sur  le  dos;  d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les 
côtés  largement  d’un  rouge  testacé.  Pepli  à  peine  chagriné,  d'un  roux 
testacé. 

Écusson  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  oblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax,  bien 
moins  prolongées  que  l’abdomen,  à  peine  élargies  en  arrière  ;  subdépri¬ 
mées;  presque  glabres  ;  obsolètement  sélosellées  sur  les  côtés;  assez  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées  ;  d’un  châtain  brillant.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  subacuminé  en  arrière,  en  partie  recouvert; 
subconvexe;  à  peine  pubescenl;  éparsement  sétosellé;  presque  lisse  ou  à 
peine  pointillé;  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  brun 
de  poix,  le  dessous  de  la  tète  et  le  prosternum  roux.  Tempes  à  peine 
ridées.  Prosternum  obsolètement  ponctué  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son 
milieu.  Mésosternum  à  peine  chagriné.  Métasternum  subconvexe,  finement 
pubescenl,  subruguleusement  pointillé  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son 
milieu.  Kentre subconvexe,  légèrement  pubescent,  distinctement  sétosellé. 
à  peine  chagriné  et  obsolètement  pointillé. 

Pieds  finement  pabescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  postérieures  un  peu  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés, 
mutiques;  ies  intermédiaires  et  postérieurs  avec  2  petites  épines  termi¬ 
nales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  subdéprimés,  graduellement 
subdilatés,  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend  en  juin  et  juillet,  sur  les  Heurs  dans  les 

(1)  Ici  la  massue  semble  formée  de  0  articles,  taudis  que  jusqu’alors  nous  ne  l'avons  vue 
que  de  5. 
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hautes  montagnes  :  la  Grande-Chartreuse,  les  Hautes-Alpes,  les  Alpes- 
Maritimes,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  du  triviale  par  sa  taille  à  peine  moindre  <  t  par  sa  cou¬ 
leur  générale  moins  obscure.  Les  antennes,  plus  allongées,  sont  large¬ 
ment  rembrunies  à  leur  extrémité,  à  pénultièmes  articles  un  peu  moins 
transverses.  Le  prothorax,  plus  déprimé,  présente  sur  le  dos  2  impressions 
longitudinales  plus  ou  moins  obsolètes  ;  la  ponctuation  est  moins  forte 
et  moins  serrée,  et  les  côtés  sont  plus  largement  roux  et  plus  clairs. 

Les  bourrelets  juxta- oculaires  sont  plus  finement  ridés,  etc. 

Les  impressions  dorsales  du  prothorax  sont  parfois  effacées.  L°s  élytres 
sont  d’un  châtain  plus  ou  moins  clair. 


8  1.  .Vn< iioltiiiii)  Octavii,  Fauvel. 


Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  brun  de  poix  assez  brillant, 
avec  les  élytres  d'un  testncé  assez  obscur,  la  bouche,  la  base  des  antennes , 
les  côtés  du  prothorax  et  les  pieds  testacés.  Tête  subtriangulaire,  moins 
large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arriére,  finement  et  assez 
densement  ponctuée.  Antennes  assez  courtes.  Prothorax  assez  fortement 
transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  plus  étroit  en  avant, 
un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  impressionné  sur  ses  marges 
latérales,  à  peine  chagriné,  très  finement  et  densement  ponctué,  distincte¬ 
ment  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Élytres  suboblongues,  2  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  bien  moins  prolongées  que  l'abdomen,  assez 
fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  obsolètemcnt  pointillé. 

çf  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué, le  7e  un  peu  saillant,  roux.  Le 
6e  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7e  apparent.  Cuisses  assez  renflées(l). 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  assez  fortement  dilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  saillant.  Le  Ge  arceau 
ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Cuisses  normales.  Tarses  posté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés. 


(1)  Ce  caractère  se  représente  assez  souvent,  d’une  manière  plus  ou  moins  sensible.  Nous 
négligeons  parfois  d’en  faire  mention. 
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Anthobium  Octavii,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  30,  ü. 

Long.,  0.0025  (1  1/5  1.);  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les 
côtés  du  prothorax  et  les  élytres  d’un  testacé  parfois  assez  obscur,  et 
l’abdomen  noir. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  convexe, 
creusée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subarrondies,  et  en  arrière,  de 
2  autres  assez  accusées,  plus  petites,  subponctiformes  ;  presque  glabre, 
avec  2  soies  sur  les  côtés  ;  finement  et  assez  densement  ponctuée  ;  d’un 
brun  de  poix  assez  brillant,  avec  la  partie  antérieure  plus  lisse  et  roussâ- 
tre.  Bourrelets  juxta-oculaires  subdéprimès,  mats,  finement  ridés  en  long. 
Cou  noir,  modérément  ponctué  sur  son  milieu.  Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirâtres. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  légèrement  subépaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duve¬ 
teuses  et  distinctement  pilosellées  ;  testacées,  à  extrémité  rembrunie  dès 
le  7e  article  :  à  1er  article  en  massue  suballongée:  le  2e  presque  aussi 
épais,  plus  court,  subovalaire  :  le  3e  plus  étroit,  oblong,  obconique  :  le 
4e  subglobuleux  :  le  5e  à  peine  oblong,  obconique  :  les  suivants  graduel¬ 
lement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus:  le  6e  non.  le  7°  à  peine,  les 
8e  à  10e  sensiblement  transverses  :  le  dernier  ovalaire  ou  obiurbiné, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transveise  (1),  sensiblement  arqué  sur  les  côtés, 
un  peu  plus  étroit  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine 
échancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  sub¬ 
arrondis  et  les  postérieurs  presque  droits  ;  presque  glabre  ;  peu  convexe  ; 
à  peine  impressionné  en  arrière  sur  ses  marges  latérales;  à  peine  cha¬ 
griné;  très  finement  et  densement  ponctué;  légèrement  mais  distinctement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  avec  l’extrémité  postérieure  du  canal 
formant  parfois  comme  une  fossette  subarrondie,  obsolète;  d’un  brun  de 
poix  assez  brillant,  avec  les  côtés  graduellement  et  largement  lestacés  ou 
d’un  roux  testacé.  Bepli  à  peine  chagriné,  testacé. 

Écusson  à  peine  chagriné,  d’un  brun  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax;  bien 


(I)  La  l'aune  gallo-rhénane  dit  dans  le  texte  (p.  39):  corselet  allongé,  non  transversal, 
tandis  que  la  figure  (Pt.  I,  fig.  6.)  le  représente  fortement  transversal,  cequi  a  lieu. 
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moins  prolongées  que  l’abdomen,  subélargies  en  arrière  ;  sundéprimées  ; 
presque  glabres;  assez  fortement  et  densement  ponctuées;  d’un  testacé 
brillant,  parfois  assez  obscur,  surtout  sur  la  région  suturale.  Epaulas  sub- 
arrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  subacuminé  en  arrière,  à  moitié 
recouvert;  subconvexe;  légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé ; 
obsolèlement  pointillé  ;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  l’extrême  pointe 
roussâtre. 

Dessous  du  corps  u’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre,  le 
dessous  de  la  tête  et  le  prosternum  roux.  Tempes  à  peine  ridées.  Pros¬ 
ternum  obsolètement,  mêsosternum  très  finement  chagrinés.  Métasternum 
subconvexe,  finement  pubescent  et  légèrement  pointillé,  plus  lisse  sur  son 
milieu.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé, 
à  peine  chagriné,  obsolètement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés,  avec  les  hanches 
postérieures  un  peu  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  mutiques  :  les 
intermédiaires  eipostérieurs  avec  2  petites  épines  terminales.  Tarses  pos¬ 
térieurs  subdéprimés,  subdilaté',  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  se  prend,  en  juin,  sur  les  fleurs, 
dans  les  montagnes  des  Hautes  et  Basses-Alpes. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  le  procerum.  Les  antennes  sont  moins 
allongées,  à  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  plus  courts.  La  ponc¬ 
tuation  de  la  tête  et  du  prothorax  est  plus  serrée,  avec  celui-ci  plus  ou 
moins  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Les  ély  1res  sont  d’une  couleur  plus 
claire,  etc.  (1). 


Il)  On  pcul  colloque!’  ici  l 'A.  pruinosum,  Fauvd  (Bull.  Soc.  linn.  Noim  2e  scr.  V.  19;  Faune 
gallo-rbén.  III,  4?,  12),  à  corps  entièrement  recouvert  d'une  fine  pubescence  pile,  à  lele  .t 
prolhorax  d’un  brun  de  poix,  celui-ci  graduellement  plus  clair  sur  les  cuirs, finement  et  1res 
densement  ponctué,  lilylrcs  tcsl.icécs,  un  peu  i  embrumes  vers  l’écusson,  moins  finement 
ponctuées.  —  Long.  0,0022.  —  Corse. 
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aaa.  Front  et  prothorax  testacés,  celui-ci  à  bande  médiane  longitu¬ 
dinale  brune.  Écusson  brunâtre.  Élytres  plus  ou  moins  testa- 
cées. 

k.  Pro'horax  avec  2  fossettes  dorsales  bien  marquées.  Yertex 
non  ou  à  peine  bifovéolé.  Élytres  un  peu  rembrunies  vers 

l’écusson . •  .  .  12.  ABDOMINALE. 

kk.  Prothorax  sans  fossettes  dorsales  bien  marquées.  Yertex 
nettement  bifovéolé. 

1.  Élytres  testacées,  concolores,  un  peu  rembrunies  vers  l’écusson. 

Anyles  postérieurs  du  prothorax  obtus  et  arrondis.  Taille 

assez  grande . 13.  signatüm. 

11.  Elytres  d'un  testacé  roussâtre.  plus  ou  moins  rembrunies  vers 
l’écusson.  Angles  postérieurs  du  prothorax  presque  droits, 
celui-ci  obsolètement  canaliculé.  Taille  moyenne.  .  .  14.  limbatijm 


19.  Anthobium  abdominale.  Gravenhorst. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  roux  testacé  assez  brillant, 
avec  le  cou,  le  milieu  du  prothorax  et  l’écusson  rembrunis,  le  poslpectus 
et  l'abdomen  noirs.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
obsolètement  bifovéolée  en  avant,  à  peine  ou  non  en  arrière,  à  peine  cha¬ 
grinée,  finement  et  subéparsement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  mé¬ 
diocrement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  plus  étroit  en  avant,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  subimpressionné  en  arrière  sur  ses  marges  laté¬ 
rales,  très  finement  chagriné,  finement  et  assez  densement  ponctué,  dis¬ 
tinctement  et  longitudinalement  bifovéolé  sur  le  dos.  Élytres  suboblongues , 
plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien  moins  prolongées  que 
l’abdomen,  assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  presque 
lisse. 

Le  6e  segment  abdominal  obtusément  tronqué,  le  7e  assez  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  assez  court,  tronqué,  le  7e  apparent.  Cuisses  assez 
renflées.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  assez  fortement  dilatés. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  2  lanières  soudées. 
Le  &  arceau  ventral  un  peu  prolongé  en  ogive  tiès  obtuse,  le  7«  caché. 
Cuisses  moins  renflées.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement 
dilatés. 

Omalium  abdominale ,  Giiavenhorst,  Mon.  219,  17.  —  Olivieu.  Enc.  métli.  VIII, 
480,  27.  —  Pi  un  de,  Brach.  liai.  22,  7. —  IIeeii,  Faun.  Helv.  1,  182,  20. 

21 


SOC.  LIN-  —  T.  XXVI 


322 


«REVIT KNNES 


Dermestes  scmicolcoptratus,  Panzkr,  Faun.  Germ.  24.  6. 

Anthobium  abdominale,  Eiuchson,  Col.  Mardi.  1,  039,  8; — Gen.  et  Spcc.  Slaph. 

893,  G.  —  PiEdteniiaciier,  Faun.  Austr.  ed.  2,  234,8  (partim).  —  Faiumaire  et 

LAnouLBÈNE,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  G47,  2.  —  Kraatz,  lus.  Deut,  II,  1007,  2.  — 

Fauvei.,  Faun.  Gallo-Khén.,  III,  37,  3. 

Long.,  0.0029  (1  1/3  1.);  —  larg.,  0,0011  (1/2  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  as?cz 
brillant,  avec  le  milieu  du  prothorax  et  l’écusson  rembrunis,  le  posl- 
pectus  et  l'abdomen  noirs. 

Tète  en  triangle  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdé- 
primée;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  obsolètes,  souvent  réunies  en 
une  impression  transversale  légère;  non  ou  presque  indistinc'cment  bi  • 
fovéolée  en  arrière;  presque  glabre,  avec  2  soies  sur  les  côtés;  ù  peine 
chagrinée;  finement  et  subéparsement  ponctuée;  d’un  roux  testacé  assez 
brillant.  Bourrelets  juxt a- oculaires  bien  marqués,  mats,  très  finement 
ridés  en  long.  Cou  noirâtre,  obsolètement  c'mgriné,  presque  imponctué. 
Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  sub¬ 
épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses  et  dis  incrément  pi- 
losellés;  d’un  roux  testacé,  à  base  un  peu  plus  claire;  à  1er  article  en 
massue  suballongée  :  le  2e  presque  aussi  épais,  plus  court,  subovalaire 
ou  ovalaire-oblong  ;  le  3°  plus  grêle,  plus  long,  obeonique  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  eourts,  peu  contigus  : 
les  4e  et  5°  oblongs,  le  6e  suboblong  :  le  7e  non,  les  8e  à  10°  à  peine 
transverses,  le  dernier  eu  ovale  acuminé. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  médiocrement  arqué  sur  les 
côtés,  à  peine  plus  étroit  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet  et  i  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis 
et  les  postérieurs  obtus;  presque  glabre;  obsolètement  sétosellé  sur  les 
côtés  et  sur  le  bord  antérieur  ;  subdéprimé,  subimpressionné  en  arrière 
sut  ses  marges  latérales,  très  finement  chagriné,  finement  et  assez  den- 
sement  ponctué;  creusé  sur  le  dos  de  2  grandes  fossett  s  longitudinales, 
rapprochées,  plus  ou  moins  accusées,  un  peu  plus  finement  et  plus  den- 
sement  ponctuées;  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  la  région  mé¬ 
diane  plus  ou  mains  rembrunie  jusqu’au  bnd  externe  des  fossettes. 
Bepli  finement  chagriné,  d’un  roux  tesueé. 


omaiieiss.  —  Anthobium  328 

Écusson  presque  lisse  ou  à  peine  chagriné,  plus  ou  moins  rem¬ 
bruni. 

Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  a  assi  longues  que  le  prolhonx, 
bien  moins  prolongées  que  l’abdomen,  subélargies  en  arrière  ;  subdépri¬ 
mées;  presque  glabres;  assez  fortement  et  densement  ponctuées  ;  d’un 
roux  testacé  brillant  souvent  assez  pâle,  à  région  scutellaire  un  peu  rem¬ 
brunie.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  court,  large,  subacuminéeu  arrière,  à  moitié  recouvert, 
subconvexe,  à  peine  pubescent,  éparsement  sétosellé,  presque  lisse,  d’un 
noir  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  le  postpectus 
et  le  ventie  noirs,  le  sommet  de  celui-ci  souvent  (cf)  roussâtre.  Tempes 
obsolètement  liJées.  Prosternum  obsolètement  chagriné,  avec  quelques 
petits  points  sur  son  milieu.  Mésosternum  à  peine  chagriné,  parfois  un 
peu  obscur.  Métasternum  subconvexe,  légèrement  pubescent,  subrugu- 
leusement  pointillé,  subimpressionné  et  presque  lisse  en  arrière  sur  son 
milieu.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé, 
presque  lisse  ou  obsolètement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé,  avec 
les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  nautiques  j 
les  intermédiaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  petites  épines  terminales; 
les  postérieurs  à  peine  arqués  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  à  4  pre¬ 
miers  articles  subdéprimés,  graduellement  subdilatés,  graduellement  à 
peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune,  en  mai  et  juin,  sur 
les  fleurs  des  Rosacées  et  Amenlacées,  dans  les  forêts  et  les  montagnes, 
dans  la  Flandre,  la  Normandie,  les  environs  de  Paris,  la  Bretagne, 
l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Cnampagne,  l’Auvergne,  la  Bourgogne,  les  mon¬ 
tagnes  du  Lyonnais,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  prothorax  testacé  à  région  médiane 
seule  rembrunie,  avec  2  grandes  fossettes  dorsales.  Les  élytres  sont  d’un 
roux  testacé  assez  pâle. 

Chez  les  immatures,  la  tache  du  prothorax  tend  à  s’afTublir  et  le  post- 
peclus  est  d’une  couleur  noire. 

Les  fossettes  dorsales  du  prothorax  sont  parfois  assez  légères,  ma 
non  complètement  milles. 
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13.  Antliobium  signntiim,  Maerkel. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  roux  teslacé  assez  brillant 
avec  le  cou .  le  milieu  du  prothorax,  l'écusson,  le  postpectus  et  l'abdo¬ 
men  rembrunis.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  obso- 
l'etement  bifovéolée  en  avant ,  nettement  en  arrière,  à  peine  chagrinée, 
assez  finement  et  modérément  ponctuée.  Prothorax  transverse,  sensible¬ 
ment  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  plus  étroit  en  avant,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  subimpressionné  en  arrière  sur  ses  marges  latérales ,  obso- 
lètement  chagriné,  finement  et  assez  densement  ponctué ,  à  angles  posté¬ 
rieurs  obtus  et  subarrondis.  Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  bien  moins  prolongées  que  l'abdomen,  assez 
fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  obsolètement  pointillé. 

Le  6«  segment  abdominal  subarrondi  au  sommet.  Le  6e  arceau 
ventral  subéchancré,  le  7e  apparent.  Cuisses  assez  renflées.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  4  premiers  articles  médiocrement  dilatés.  Postpectus  et  abdomen 
presque  entièrement  rembrunis. 

9  Le  6e  segment  abdominal  subogivalement  prolongé.  Le  6e  arceau 
ventral  ogivalement  prolongé,  le  7°  caché.  Cuisses  peu  renflées.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  moins  dilatés.  Postpectus  et  abdomen 
d’un  roux  testacé  :  celui-ci  rembruni  vers  son  extrémité. 

Antliobium  signatum,  Maerkel,  Allg.  Gat.  Zeit.  1857,  III,  172.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut.,  II,  1006,  1. —  Baudi,  Berl.  Ent,  Zeit,  1869,  403. —  Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  38,  4. 

Long.,  0,0032  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0,0012  (1/2  1.). 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  commune  en  Suipse,  au  printemps  et  en 
été,  sur  diverses  fleurs,  est  rare  en  France  :  la  Flandre,  les  Vosges,  la 
Savoie,  les  Hautes-Alpes,  les  Alpes-Maritimes,  etc. 

Obs.Nous  ne  la  décrirons  pas  plus  amplement.  Elle  ne  diffère  de  {'abdo¬ 
minale  que  par  sa  taille  plus  grande,  par  son  prolhorax  sans  impressions 
et  par  son  abdomen  9  rembruni  seulement  vers  l’extrémité,  avec  le 
postpectus  du  même  sexe  d’un  roux  testacé.  Les  élytres  sont  ordinaire¬ 
ment  non  ou  à  peine  rembrunies  vers  l’écusson,  etc. 
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•  4.  Antlioltiiim  liiaibntiim,  Erichson. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  roux  assez  brillant.,  avec  le 
cou,  le  milieu  du  prothorax,  l'écusson  et  la  région  scutellaire  rembrunis, 
le  postpectus  et  l’abdomen  noirs.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que 
le  prothorax,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  distinctement  en  arrière, 
obsolètement  chagrinée,  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  son  milieu. 
Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  avant ,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  subfovéolé  sur  ses  marges  latérales,  très 
finement  chagriné,  finement  et  éparsement  ponctué,  obsolètement  canali- 
culé  sur  sa  ligne  médiane,  à  angles  postérieurs  presque  droits.  Élytres 
suboblongues ,  au  moins  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien  moins 
prolongées  quel’ abdomen,  assez  fortement  et  densement  ponctuées  .Abdomen 
presque  lisse. 

Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7“  un  peu  saillant,  roussâtre.  La 
6e  arceau  ventral  assez  court,  tronqué,  le  7a  apparent.  Tarses  antérieurs  à 
4  premiers  articles  assez  fortement  dilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  en  ogive  obtuse,  le  7e  caché.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  légèrement  dilatés. 

Anthobium  limbatum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  894,  7.  —  Redtenbacher 

Faun.  Austr.  ed.  2,  254.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

650,  obs.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1008,  3.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 

38,  5. 

Long.,  0,0027  (1  1/41.);  -  larg.,  0,00072  (1/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  assez  brillant  et 
parfois  un  peu  obscur,  avec  le  cou,  le  milieu  du  prothorax,  l'écusson  et 
la  région  scutellaire  rembrunis,  le  postpectus  et  l’abdomen  noirs. 

Tête  sublriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ; 
creusée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subarrondies,  parfois  réunies  à 
une  impression  transversale;  offrant  en  ariière  2  autres  petites  fossettes 
assez  prononcées,  un  peu  en  forme  de  courte  striole  ;  presque  glabre,  avec 
2  soies  sur  les  côtés;  obsolètement  chagrinée  et,  de  plus,  finement  et 
éparsement  ponctuée  sur  son  milieu  ;  d’un  roux  peu  ou  un  peu  brillant. 
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Bourrelets  juxta-oculaires  nss n.  marqués,  mats,  à  peine  ridés  en  long. 
Cou  noirâtre,  obsolètement  chagriné,  à  peine  ponctué.  Bouche  d’un  roux 
testacé. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro'horax  réunis,  lé¬ 
gèrement  subépaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées;  d’un  roux  testacé,  avec  l’extrémité  souvent  â  peine 
rembrunie  ;  à  1er  article  en  massue  suballongée  :  le  2e  presque  aussi 
épais,  plus  court,  ovalaire-oblong  :  le  3e  un  peu  plus  grêle,  un  peu  plus 
long,  obconique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu 
plus  courts,  non  contigus  :  les  4e  et  5e  oblongs  :  le  6°  plus  épais,  à  peine 
oblong  :  le  7°  subcarré  ou  lubsphérique  :  les  8e  â  10e  médiocrement 
transverses  :  le  dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  un  peu  plus  étroit  en 
avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  presque  droits; 
presque  glabre;  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  anté¬ 
rieur;  peu  convexe;  subfovéolé  derrière  le  milieu  de  ses  marges  latérales  ; 
très  finement  chagriné  et,  de  plus,  finement  et  éparsement  ponctué,  par¬ 
fois  plus  obsolètement  sur  le  milieu  de  la  partie  antérieure  du  disque; 
offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  léger  sillon  canaliculé  plus  ou  moins 
raccourci  ou  effacé,  surtout  en  arrière  ;  d’un  roux  souvent  peu  brillant, 
avec  la  région  médiane  plus  ou  moins  largement  rembrunie.  Repli  fine¬ 
ment  chagriné,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  à  peine  chagriné,  brunâtre. 

Elytres  suboblongues,  au  moins  2  fois  aussi  longues  que  le  proihorax, 
bien  moins  prolongées  que  l’abdomen;  faiblement  élargies  en  arrière; 
subdéprimées;  presque  glabres  ;  obsolètement  sétosellées  sur  les  côtés; 
assez  fortement  et  densement  ponctuées;  d’un  roux  brillant,  parfois  un 
peu  obscur,  avec  la  région  scutellaire  plus  ou  moins  rembrunie.  Epaules 
subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  oblusément  acuminé  en  arrière,  à  moitié  re¬ 
couvert  ;  subconvexe  ;  à  peine  pubescent  ;  éparsement  sétosellé;  presque 
lisse  ou  à  peine  chagriné;  d’un  noir  brillant,  avec  l'extrême  pointe 
souvent  d’un  roux  de  poix. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  le  postpectus 
et  le  ventre  noirs,  le  sommet  de  celui-ci  souvent  un  peu  roussâtre.  Tempes 
presque  lisses.  Prosternum  obsolètement  chagriné,  plus  lisse  sur  son 
milieu.  Mésosternum  à  peine  chagriné,  parfois  obscurci.  Métasternum  sub- 
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convexe,  légèrement  pubescent  et  pointillé  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur 
son  milieu.  Ventre  subconvexe,  .légèrement  pubescent,  épirsement  séto- 
sellé,  obsolètemenl  pointillé  ou  presque  lisse. 

Pieds  finement  pubescenls,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  lestacé,  avec 
les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  mutiques; 
les  intermédiaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  petites  épines  terminales. 
Tarses  postérieurs  à  4  premiets  articles  subdéprimés,  graduellement  sub¬ 
dilatés,  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce,  assez  commune  en  Suisse,  se  prend  quelquefois 
en  Alsace,  dans  les  Vosges  et  le  Jura,  sur  diverses  fleurs  des  forêts  et 
des  prairies,  surtout  dans  les  régions  élevées. 

Ors.  Elle  diffère  du  signatum  par  sa  taille  moindre,  par  son  prothorax 
plus  largement  rembruni  sur  sa  ligne  médiane  qui  est  obsolètement  sil- 
lonnée-canaliculée,  à  angles  postérieurs  plus  droits,  à  ponctuation  plus 
légère  et  moins  serrée,  ainsi  que  celle  de  la  tête.  La  forme  générale  esf 
un  peu  plus  étroite  et  un  peu  plus  déprimée  ;  les  élylres  sont  un  peu  plus 
enfumé,  s  vers  l’écusson,  etc. 

Les  antennes  sont  ou  entièrement  d’un  roux  testacé,  ou  un  peu  rembru¬ 
nies  vers  leur  extrémité. 

Le  disque  du  prothorax  est  parfois  déprimé  ou  même  presque  indis¬ 
tinctement  biimpressionné. 

Suivant  nous,  c'est  à  tort  qu’on  rapporte  au  limbatum  les  adustum  et 
fuscipenne  de  Heer  (182  et  183).  Quant  à  ce  dernier,  l’auteur  dit  :  Elytra 
abdomen  fere  totum  tegentia,  ce  qui  n’a  pas  lieu  pour  le  limbatum  (1). 


H)  Nous  plaçons  ici  une  petite  espèce,  reçue  sans  indication  de  pairie.  Elle  est  bien  moindre 
que  Um'inlum.  Le  protliorav  est  paré  sur  sa  ligne  médiane  d’une  ligne  rembrunie,  distinc¬ 
tement  cannllculée.  Les  élytres  Ç  sont  brièvement  acuininées-divariquées  à  leur  angle  sutu¬ 
rai.  Le  dessous  du  corps  $  est  lestacé,  moins  l'extrémité  du  ventre  (A.  linealurn.  nobis). 
—  Long.  0,00  l'i. 
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aaaa.  Front  et  prothorax  testacés  ou  d’un  roux  testacé,  celui-ci 
sans  tache  (1). 

m.  Postpectus  entièrement  noir  </$>.  Col  et  écusson  plus  ou 
moins  rembrunis.  Antennes  enfumées  au  sommet. 

n.  Tête  et  prothorax  très  finement  et  densément  pointillés. 

Vcrtex  nettement  bifovéolé.  Élytres  pubescentes.  Abdo 

men  noir  c/9-  Taille  petite . IB.  scutellare. 

nn.  Tête  et  prothorax  finement  et  peu  densement  pointillés. 

Vertex  finement  bistriolé.  Élytres  presque  glabres.  Aô- 
donien  J  d'un  roux  testacé,  à  extrémité  rembrunie.  16.  tobquatum. 
mm.  Postpectus  testacé  à  base  plus  (</)  ou  moins  (9)  rem¬ 
brunie.  Col  et  écusson  non  ou  à  peine  rembrunis. 

o.  Tête  et  prothorax  obsolètement  ou  à  peine  pointillés. 

Vertex  bifovéolé.  Antennes  rembrunies  au  sommet. 

p.  Prothorax  nullement  impressionné,  peu  brillant.  Cou 
non  rembruni.  Élytres  </  carrément  tronquées  au  sommet. 

q.  Elytres  faiblement  élargies  en  arrière.  Abdomen  c/  noir, 
à  sommet  largement  testacé. 

r.  Prothorax  simplement  déprimé  en  arrière  sur  les 
côtés,  à  angles  postérieurs  obtus.  ...  17.  sordi 

rr.  Prothorax  assez  fortement  impressionné-explané  en 
arrière  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  presque 
droits . 18.  rectaNgulum 

qq  Elytres  sensiblement  élargies  en  arrière.  Abdomen  </ 

noir,  à  sommet  à  peine  roussàtre . 19.  hhododendri. 

pp.  Prothorax  légèrement  biimpressionné,  mat.  Col  un  peu 
rembruni  à  sa  base.  Elytres  (/simultanément  échan¬ 
gées  en  angle  à  la  suture.  Abdomen  çf  presque  entiè¬ 
rement  noir . 20.  obliquum. 

oo.  Tête  et  prothorax  finement  et  très  densement  ponctués. 

Vertex  non  ou  à  peine  bifovéolé.  Antennes  rembrunies 
au  sommet.  Corps  entièrement  d’un  roux  testacé  (moins 

les  yeux) . .  .  21.  ophiuaimicum. 

ooo.  Tête  et  prothorax  distinctement  et  éparsement  ou  modéré¬ 
ment  ponctués.  Vertex  finement  bifovéolé.  Antennes  d'un 
roux  testacé.  Col  el  écusson  brunâtres.  Ventre  </  presque 
entièrement  noir.  .  . 22.  aucupariae. 


(1)  Une  seule  exception  :  c’est  la  variété  adustum  du  Scutellare,  dont  la  télé  et  le  prolliorax 
sont  plus  ou  moins  rembrunis. 
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15.  Antliohiiim  scutellarc.  Erichson. 

Oblong,  subdéprimé,  très  finement  pubescent,  d’un  roux  testacé  peu 
brillant,  avec  l’extrémité  des  antennes  rembrunie,  le  cou,  l'écusson,  lapoi- 
trine  et  l’abdomen  noirs .  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
obsolètement  bifovéolée  en  avant,  plus  profondément  en  arrière,  très  fine¬ 
ment  et  densement  pointillée.  Prothorax  transverse ,  sensiblement  arqué 
en  avant  sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  subconvexe,  biimpressionné  sur  ses  marges  latérales,  très  finement 
et  densement  pointillé,  obsolètement  canaliculê  sur  sa  ligne  médiane. 
Elytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien 
moins  prolongées  que  l’abdomen,  assez  fortement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  obsolètement  et  densement  pointillé. 

a ’  Le  6e  segment  abdominal  tronqué,  le  7e  un  peu  saillant,  conique, 
roussâtre.  Le  Ge  arceau  ventral  échancré,  le  7 «  apparent.  Tibias  inter¬ 
médiaires  subarqués  à  leur  base.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 
assez  fortement  dilatés.  Élytres  subcarrément  tronquées,  à  angle  suturai 
droit,  subémoussé. 

Ç  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le  6e 
arceau  ventral  assez  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Tibias  intermé¬ 
diaires  presque  droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  médiocre¬ 
ment  dilatés.  Elytres  brièvement  acuminées  à  leur  angle  suturai. 

Omalium  testaceum,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  489,  8. 
Omalium  montivagum,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  184,  25  (Ç). 

Anthobium  scutellure,  Erichson,  Gen-  et  Spec.  Stapli.  893,  11.  —  Kedtenbacher, 
Faun.  Austr.  ed.  2,255. —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  lOlü,  17. 

Anthobium  montivagum,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun,  Ent.  Fr.  I,  050,  13. 
Anlhobium  torquatum,  Fauvei.,  Faun.  Gallo-hhén.,  111,41,11. 

Variété  a.  Tête  et  Prothorax  noirs  ou  brunâtres. 

Anthobium  aduslum,  Kiesenwetter,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1851,433. 

Anlhobium  ustulatum,  Fairnaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent  Fr.  I,  649,  9. 


Long.,  0,0022(1  1.);  —  larg.,  0,0008(1/3  1. fort). 


330 


HRÉVIPF.NNES 


Corps,  oblong,  snbdépriniô,  tiès  iincmeni  pubescent,  d’un  roux  testacé 
pou  brillant,  avec  le  cou,  l’écusson,  la  poitrine  et  l’abdomen  noirs. 

Tète  en  triangle  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  sub  déprimée; 
creusée  en  avant  de  2  fossettes  subarrondies,  plus  ou  moins  obsolètes, 
parfois  réunies  en  une  faible  impression  transversale  ;  offrant  en  arrière 
2  autres  fossettes  un  peu  moindres  mais  nettes  et  bien  accusées  ;  à  peine 
pubescente;  très  finement  et  densement  pointillée;  d’un  roux  teslacé  un 
peu  brillant.  Bourrelets  juxta- oculaires  peu  marqués,  de  la  môme  texture 
que  le  reste  du  front..  Cou  noir,  à  peine  chagriné,  légèrement  pointillé. 
Bouche  d’un  roux  teslacé. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  sub¬ 
épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses  et  distinctement pilosel- 
lées;  testacées,  avec  leur  sommet  plus  ou  moins  rembruni;  à  1er  article 
en  massue  suballongée  :  le  2°  un  peu  moins  épais,  plus  court,  subova¬ 
laire  :  le  3e  un  peu  plus  grêle,  à  peine  plus  long,  obconique  :  les  sui¬ 
vant  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  peu  contigus  : 
les  4e  et  5e  à  peine,  le  6e  nullement,  oblongs  :  le  7e  à  peine,  les  pénul¬ 
tièmes  sensiblement  transverses  :  le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  en  avant,  sur  les  côtés  et 
puis  subrétréci  en  arrière  où  toutefois  il  n’est  pas  plus  étroit  aux  angles 
postérieurs  qu’aux  antérieurs;  un  peu  moins  large  que  les  élytres ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les 
postérieurs  presque  droits  ;  très  finement  pubescent;  subconvexe;  obli¬ 
quement  subimpressionné  en  arrière  sur  ses  marges  latérales  ;  très  fine¬ 
ment  et  densement  pointillé,  plus  légèrement  que  la  tête;  marqué  sur  sa 
ligne  médiane  d’un  fin  canal,  souvent  effacé  surtout  en  arrière;  d’un  roux 
testacé  peu  brillant.  Repli  chagriné  d’un  roux  teslacé  assez  brillant. 

Écusson  à  peine  chagriné,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
bien  moins  prolongées  que  l’abdomen,  subélargies  en  arrière;  subdêpri- 
mées;  très  finement  pubescenles,  avec  la  pubescence  très  courte  et  blonde; 
assez  fortement  et  densement  ponctuées  ;  d’un  roux  testacé  assez  brillant. 
Épaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  subacuminé  en  arrière,  à  moitié  recouvert  ;  sub¬ 
convexe;  très  finement  pubescent;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et 
vers  son  sommet;  obsolètement  et  densement  pointillé;  d’un  noir  peu 
brillant,  avec  l’extrême  pointe  parfois  (cf)  roussâtre. 


omaliens.  —  Anthobium 


331 


Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête  et 
l’antépectus  d’un  roux  testacé,  et  le  sommet  du  ventre  et"  d’un  roux  de 
poix.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  obsolètement  chagriné,  parfois 
plus  lisse  sur  son  milieu.  Metasternum  subconvexe,  finement  pubescent, 
obsolètementchagriné,  assez  densement  et  subruguleusement  ponctué  sur 
les  côtés,  plus  éparsement  et  plus  légèrement  sur  son  milieu  qui  est  par¬ 
fois  subimpressionné  et  presque  lisse  en  arrière.  Ventre  subconvexe,  fine¬ 
ment  pubescent,  éparsement  sétosellé,  à  peine  chagriné,  plus  ou  moins 
pointillé,  souvent  obsolètement. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé,  avec 
les  hanches  postérieures  non  ou  à  peine  plus  foncées.  Tibias  finement  ci¬ 
liés,  mutiques;  les,  intermédiaires  et  les  postérieurs  avec  2  ou  3  épines 
terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  subdéprimés,  subdi¬ 
latés,  subégaux. 

Patrie.  On  trouve  cette  espèce,  principalement  au  printemps,  sur  di¬ 
verses  fleurs,  surtout  des  genêts,  dans  une  grande  partie  delà  France.  Elle 
est  moins  répandue  dans  la  plaine  que  dans  la  montagne. 

Obs.  Elle  difl'ère  des  précédents  par  son  prothorax  sans  tache  et  par  sa 
très  fine  pubescence. 

Parfois  la  suture  est  un  peu  rembrunie  à  sa  base.  Rarement  les  anten¬ 
nes  sont  entièrement  d’un  roux  testacé.  Les  exemplaires  o"  les  plus  dé¬ 
veloppés  ont  le  métasternum  et  le  ventre  très  densement  et  rugueusement 
ponctués. 

Un  échantillon  d’Algérie,  communiqué  par  M.  Mayet,  nous  a  montré  un 
prothorax  plus  distinctement  ponctué. 

Nous  avons  vu  quelques  rares  exemplaires  à  disque  du  prothorax  légè¬ 
rement  rembruni  sur  son  milieu,  variété  qui  conduit  à  la  suivante. 

La  variété  adustum  a  la  tète  et  le  prothorax  entièrement  noirs  ou  bru¬ 
nâtres,  avec  ce  dernier  à  ponctuation  à  peine  moins  serrée,  à  angles 
postérieurs  un  peu  moins  droits,  plus  émoussés.  Elle  est  particulière  aux 
Pyrénées-Orientales. 

Tous  les  tarses  paraissent  un  peu  plus  dilatés  chez  les  </. 

On  réunit  au  scutellare  le  torquatum  de  Marsham  (Ent.  Brit.  I,  127)  et 
mucronatum  de  Stephens  (III.  Brit.  V,  339).  Le  pumilio  de  Rosenhaüer 
(Thier.  And.  87)  se  référerait  à  la  variété  adustum. 
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(O.  Antlioliliiin  torquatiiiii,  Kraatz. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  testacê  assez  brillant,  avec  le 
sommet  des  antennes  à  peine  enfumé,  le  col  et  l'écusson  rembrunis,  le 
métasternum  et  parfois  (tf)  le  ventre  noirs.  Tête  sub  triangulaire,  moins 
large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéolèe  en  avant  et  finement  bis- 
triolée  en  arrière,  obsolètement  chagrinée,  finement  et  peu  densement 
ponctuée.  Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subré¬ 
tréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  peu  convexe,  à  peine 
impressionné  en  arrière  vers  ses  angles  postérieurs,  à  peine  chagriné, 
finement  et  peu  densement  ponctué,  plus  obsolètement  en  avant,  parfois  à 
peine  canaliculé  antérieurement  sur  sa  ligne  médiane.  Êlytres  suboblon- 
gues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien  moins  prolongées  que 
l'abdomen,  assez  finement  et  densement  ponctuées,  abdomen  presque  lisse. 

.  Le  6<=  segment  abdominal  sublronqué,  le  7Ü  un  peu  saillant.  Le  5° 
arceau  ventral  muni  à  son  bord  apical  de  2  petits  tubercules  deniiformes  : 
le  6e  court,  sinué  au  sommet  :  le  9e  apparent.  Tibias  antérieurs  grêles  à 
leur  base,  subéchancrés  en  dessous  vers  leur  milieu  et  puis  subitement 
élargis;  les  postérieurs  à  peine  arqués.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  assez  fortement  dilatés.  Abdomen  noir.,  à  sommet  d’un  roux 
testacé. 

9  .  Le  6°  segment  abdominal  subémoussé,  le  7 «  non  saillant.  Le  5e 
inerme  :  le  6°  prolongé,  sub '  moussé,  le  7e  cacbé.  Tibias  antérieurs  sim¬ 
ples  ;  les  postérieurs  droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légère¬ 
ment  dilatés.  Abdomen  d’un  roux  testacé,  à  extrémité  largement  rembrunie. 

Anthobium  sorbi,  var.  b,  c,  Krichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  895, 

Anthobium  torquatum,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1018,  20.  —  Fauvel,  Bull.  Soc. 

Linn.  Norm.  1865,  IX,  321. 

Anthobium  Marshami,  Fauvf.l,  l’Abeille,  1868,  V,  494; —  Faun.  Gallo-Rhén. 

III,  52,  34. 

Long.  0,0015  (2/3  1.);  -  larg.  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  testacé  assez  brillanlé 
avec  le  col  et  l’écusson  rembrunis,  la  poitrine  et  parfois  (cT)  le  ventre 


noirs. 
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Tète  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ;  creu¬ 
sée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subarrondies,  et  en  arrière,  de  2  autres 
moindres  et  en  forme  de  courtes  strioles;  presque  glabre;  obsolètement 
ou  à  peine  chagrinée,  et,  en  outre,  finement  et  peu  densement  ou  subé- 
parsement  ponctuée,  excepté  dans  sa  partie  antérieure  ;  d’un  testacé  assez 
brillant.  Bourrelets  juxta-oculaires  peu  marqués,  de  la  même  texture  que 
le  reste  du  front.  Cou  plus  ou  moins  rembruni  ou  au  moins  à  sa  base, 
obsolètement  chagriné,  éparsement  pointillé.  Bouche  testacée. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs,  à  reflets  micacés. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  subépaissies  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  sen¬ 
siblement  pilosellées  ;  testacées,  à  sommet  souvent  un  peu  enfumé  ;  à  1er 
article  en  massue  oblongue  :  le  2e  presque  aussi  épais,  plus  court,  subo¬ 
valaire  :  le  3e  plus  grêle,  non  plus  long,  obconique  :  les  suivants  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus  :  les  4e  h  5e  subglobuleux  : 
le  7'  turbiné  ou  subsphérique  :  les  8e  à  10e  légèrement  transverses  :  le 
dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en 
avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base, 
avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  obtus;  presque 
glabre;  peu  convexe  ;  à  peine  impressionné  en  arrière  sur  ses  côtés  près 
des  angles  postérieurs  ;  à  peine  chagriné  ;  finement  et  peu  densement 
ponctué,  plus  obsolètement  sur  la  partie  antérieure  du  disque;  parfois  à 
peine  canaliculé  antérieurement  sur  sa  ligne  médiane;  d’un  testacé  assez 
brillant.  Repli  obsolètement  chagriné,  d’un  testacé  assez  brillant. 

Ecusson  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse,  d’un  brun  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien  moins 
prolongées  que  l’abdomen,  subélargies  en  arrière;  subdéprimées;  à  peine 
pubescentes;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  d’un  testacé  brillant 
plus  ou  moins  pâle,  avec  la  région  scutellaire  parfois  à  peine  enfumée. 
Épaules  sirbarrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  subacuminé  en  arrière,  à  moitié 
recouvert;  peu  convexe;  légèrement pubescent  ;  éparsement sétosellé  vers 
son  sommet;  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé  ;  d’un  noir  brillant  (cf)  ou 
d’un  roux  testacé  à  extrémité  largement  noire  (  9  ). 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tète  et  l’anlé 
peclus  lestacés,  ainsi  que  parfois  (  9  )  les  4  premiers  arceaux  du  ventre, 
et  le  sommet  de  celui-ci  (a")  d’un  roux  de  poix.  Tempes  presque  lisses. 
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Prosternum  à  peine  chagriné.  Mésosternum  noirâtre,  finement  chagriné. 
Métasternum  subconvexe,  à  peine  chagriné,  légèrement  ponctué  sur  les 
côtés,  plus  lisse  et  déprimé  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  à  peine 
pubescent,  très  éparsement  sétosellé,  à  peine  chagriné,  obsolètement 
pointillé. 

Pieds  légèrement  pubesoents,  à  peine  pointillés,  testacés,  avec  les  han¬ 
ches  postérieures  à  peine  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  nautiques. 
Les  intermédiaires  et  'postérieurs  avec  1  ou  2  petites  épines  terminales. 
Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  subdéprimés,  subdilatés,  subégaux. 

Patrie.  Celte  espèce  est  médiocrement  commune,  au  printemps,  sur  les 
fleurs  d’aubépine  et  autres  arbrisseaux,  dans  les  montagnes  et  plus  rare¬ 
ment  dans  la  plaine,  dans  diverses  parties  de  la  France  :  les  environs  de 
Paris  et  de  Lyon,  l’Alsace,  la  Lorraine,  l'Auvergne,  la  Bourgogne,  le  Beau¬ 
jolais,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  le  scutellare.  La  tête  et  le  prothorax  sont  moins 
finement  et  moins  densement  pointillés,  avec  ce  dernier  moins  convexe, 
plus  étroit  relativement  aux  élytres  et  à  angles  postérieurs  plus  obtus.  Les 
fovéoles  du  vertex,  moins  accusées,  sont  réduites  plutôt  à  de  courtes 
strioles.  Le  col  est  plus  étroitement  rembruni;  les  élytres  sont  d’une  cou¬ 
leur  plus  pâle,  à  ponctuation  un  peu  moins  forte,  sans  pubescence  et  plus 
brillantes,  etc. 

Elle  varie  beaucoup,  soit  pour  la  couleur  des  antennes,  qui  sont  plus  ou 
moins  enfumées  vers  leur  extrémité,  soit  pour  celle  de  l’abdomen,  qui 
passe  du  noir  au  roux.  Le  col  et  l’écusson  sont  parfois  non  rembrunis. 

On  réunit  au  torquatum  le  collare  de  Crotch  (Bar.  Col.  Ilei.  1870,  VI, 
101)  *. 

Nous  avons  vu  quelques  échantillons,  capturés  dans  les  collines  des  en¬ 
virons  de  Lyon,  d’une  taille  plus  grande,  et  qui  semblent  constituer  une 
espèce  distincte  ou  au  moins  une  race  remarquable.  Le  cou,  non  ou  à 
peine  enfumé,  est  plus  distinctement  ponctué.  Le  prothorax,  un  peu  plus 
convexe,  est  un  peu  plus  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  plus  ob¬ 
tus  et  subarrondis,  à  ponctuation  plus  distincte,  plus  uniforme,  c’est-à- 


(I)  Le  lempestivum  d’Eriehson  (Gen.  cl  Spec.  Stapli.  895,  10)  a  les  élytres  un  peu  plus  pro¬ 
longées,  un  peu  plus  fortement  ponctuées,  sensiblement  enfumées  sur  la  région  scutcllairc, 
snblivergcntes  et  brièvement  acuminécs  chez  les  Ç  .  Le  dessous  du  corps  c=t  d’un  noir  bril- 
l.inl.  avec  le  dosons  de  la  lè'c  cl  l'anlrpcrliis  s-  uls  d'un  roux  tcslacé.  —  Long..  0,0016.  — 
Cor»'-,  'ardaigne  —  Parfois  les  élylrrs  sonl  entièrement  rembrunies. 
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dire  presque  aussi  marquée  au  milieu  que  sur  les  côtés  ;  de  plus,  il  offre 
près  de  sa  base  une  petite  fossette  assez  constante  bien  que  peu  sentie. 
Celte  forme  est  en  quelque  sorte  intermédiaire  entre  les  scutellare  et  tor- 
quatum  {Anthobium  punctulatum,  nobis ,  puncticolle,  olim  (1). 

Les  antennes  sont  parfois  entièrement  testacées. 


1?.  Anthobium  sorbi,  Gvlleniial. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  peu  brillant,  avec 
les  élytres  plus  pâles  et  brillantes,  le  sommet  des  antennes  légèrement 
rembruni,  et  la  base  du  ventre  (a*)  noire.  Tète  subtriangulaire,  moins 
large  que  le  prothorax ,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  plus  distinctement 
enarrière,  très  finement  chagrinée  et  à  peine  pointillée.  Prothorax  trans¬ 
verse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  avant,  moins  large  que 
les  élytres,  peu  convexe,  déprimé  en  arrière  sur  ses  marges  latérales, 
très  finement  chagriné,  très  finement  et  vaguement  pointillé,  à  angles  pos  - 
térieurs  obtus.  Elytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le 
pothorax,  sensiblement  moins  prolongées  que  l'abdomen,  faiblement  élar¬ 
gies  en  arrière,  assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  obso- 
lètement  pointillé. 

a*.  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  ou  à  peine  échancré,  le  7e  un 
peu  saillant.  Le  Gc  arceau  ventral  court,  subôchancré,  le  7°  très  appa¬ 
rent.  Cuisses  assez  rentlies.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  à  peine 
arqués  à  leur  base.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  assez  fortement 
dilatés.  Abdomen  et  ventre  noirs,  avec  les  2  ou  3  derniers  segments  d’un 
roux  de  poix  plus  ou  moins  testacé. 

9  .  Le  6°  segment  abdominal  mousse,  le  7°  réduit  à  ses  lanières.  Le 
6e  arceau  ventral  peu  prolongé,  subarrondi,  le  7e  peu  apparent.  Cuisses 
normales.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  presque  droits.  Tarses  an¬ 
térieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés.  Abdomen  et  ventre  tes- 
tacés,  à  base  du  premier  parfais  un  peu  rembrunie  en  dessus. 


(t)  LM.  Hispanicum  île  lîrisoiil  (Ann.  Soc.  Enl.  Er.  1866,  362)  a  la  tôle  cl  le  pfolliorax 
il'un  roux  moins  clair  i|ue  citez  lorquntum,  avec  ce  dernier  segment,  même  faiblement  cl 
largcmcol  rembruni  sur  son  di-<|uc,  ù  ponctuation  plus  distincte.  Celle  des  é  ylres  parait  un 
peu  plus  forte  Les  antennes  sont  plus  fortement  rembrunie;  à  leur  extrémité.  — Long  ,0,00IS. 
—  Espagne. 
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Ûmalium  sorbi,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  11,206,  8.—  Manneriieim.  Brach.  63,  15. 

—  Runde,  Brach.  liai.  22,  6. 

Omalium  ophthalmicum ,  Graveniiorst,  Mon.  216,  24. 

Omalium  testaceum ,  Graveniiorst,  Mon.  218,  26.  —  Olivier,  F.nc.  méthod.  VIII, 
480,  26  (a*). 

Silpha  lutea ,  Marsham,  F.nt.  Bril.  128,  41. 

Anthobiwn  sorbi,  Erichson,  Col.  March.  I,  640,  6;  —  Gen.  et  Spec.  Slaph. 
895,  9  (partim).—  Redtenbaciier,  Faun.  Aust.  ed.  2,  264,  3.  —  Fairmaire  et  La- 
boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  650,  15  (partim).—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1018,  19 
(parlim).  —  Thomson,  Skand.  Col.  III,  203,  4.  —  Falvel,  Bull.  Soc.  Linn.Norm. 
1865,  IX,  321  ;  —  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  53,  35. 

Long.,  0,0015  (2/3  1.)  ;  —  larg.,  0.  0006  (1/4  fort). 

Corps  ohlong,  subdéprimê,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  peu  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  plus  pâles  et  brillantes. 

Tête  en  triangle ,  subtransverse ,  moins  large  que  le  prothorax, 
subdéprimée  ;  creusée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subarrondies, 
et  en  arrière,  de  2  autres  moindres  bien  accusées,  subponctiformes; 
presque  glabre;  très  finement  chagrinée;  très  finement,  très  éparse- 
ment  ou  à  peine  pointillée  sur  son  milieu;  d’un  roux  testacé  peu  bril¬ 
lant.  Bourrelets  juxta-oculaires  très  peu  marqués,  de  la  même  texture 
que  le  reste  du  front.  Cou  concolore,  très  finement  chagriné.  Bouche 
d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  presque  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ; 
légèrement  subépaissies  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et 
sensiblement  pilosellées;  d’un  roux  testacé,  avec  les  3  ou  4  derniers  ar¬ 
ticles  un  peu  rembrunis;  à  1er  article  en  massue  oblongue  :  le  2°  à  peine 
moins  épais,  plus  court,  subovalaire  :  le  39plus  grêle,  non  plus  long,  ob- 
conique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus  :  les 
4e  à  6«  subglobuleux  :  le  7e  subsphérique  :  les  pénultièmes  sensiblement 
transverses  :  le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prolhorax  plus  ou  moins  transverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés  ; 
subrétréci  en  avant,  évidemment  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au 
sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs 
obtus;  presque  glabre;  peu  convexe;  déprimé  en  arrière  sur  les  côtés  vers 
les  angles  postérieurs;  très  finement  chagriné  et,  en  outre,  très  finement 
et  vaguement  poin’illé;  d’un  roux  testacé  peu  brillant.  P,epli  obsolètemen 
chagriné,  d’un  teslace  brillant. 
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Ecusson  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse,  d’un  roux  testacé  assez  bril¬ 
lant. 

Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
sensiblement  moins  prolongées  que  l’abdomen,  faiblement  élargies  en 
arrière(l);  subdéprimées;  presque  glabres;  assez  fortement  et  densement 
ponctuées;  d’un  leslacé  brillant  plus  oumoins  pâle.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  obtusément  acuminé  en  arrière,  aux  deux 
tir rs recouvert;  peu  convexe;  légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé 
vers  son  sommet  ;  obsolètement  pointillé  ;  d’un  noir  assez  brillant  à  extré¬ 
mité  largement  d’un  roux  subtestacé  (<f),  ou  presque  entièrement  testacé 
(?)• 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  les4  premiers  arceaux 
du  ventre  (cf)  noirs.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  à  peine  chagriné, 
plus  lisse  sur  son  milieu.  Mésosternum  légèrement  chagriné.  Métasternum 
subconvexe,  légèrement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  côtés,  plus 
lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparse¬ 
ment  sétosellé,  obsolètement  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés.  Tibias  finement 
ciliés,  mutiques;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  petites  épines 
terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  subdépriraés,  subé¬ 
gaux. 

Patrie.  Cette  espèce  n’est  pas  rare  au  printemps,  sur  les  fleurs  des  ro¬ 
sacées  et  autres,  dans  les  petites  montagnes  et  même  dans  la  plaine  ;  dans 
diverses  localités  de  la  France  :  la  Flandre,  la  Lorraine,  la  Champagne,  le 
Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des  scutellare  et  torquatum  par  sa 
poitrine  non  rembrunie.  La  tête  et  le  prothorax  sont  moins  ponctués.  Elle 
est  bien  moindre  que  le  premier,  un  peu  moindre  que  le  deuxième,  etc. 

Quelques  exemplaires  çf  ont  le  bord  apical  des  élytres  subarrondi  et 
parlant  l’angle  suturai  rentrant  un  peu. 


(1)  Le  clavipes  de  Scriba  (Berl.  Eut.  Zeit.  -1 858,  189)  est  comme  intermédiaire  entre  le  loi  - 
quatum  et  le  sorbi,  avec  une  taille  un  peu  plus  forte.  Le  col  est  sensiblement  rembruni,  niais 
la  poitrine  est  tcslacée.  L’abdomen  est  ou  entièrement  noir  (cfV>  011  Il0'r  “  l,alll|e  rousse  (  9  )• 
Les  clylres,  bien  plus  courtes  que  l'abdomen,  sont  subsérialemenl  ponctuées,  plus  (çf) 
ou  moins  (9)  arrondies  isolément  a  leur  angle  suturai.  Les  cuisses  .3*  sont  assez  fortement 
épaissies,  les  intermédiaires  voûtées  en  dessus  et  cintrées  eu  dessous.  —  Loin'  '',00:10.  —  Les 
Apennins. 
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18.  .%  ut  li  o  Ilium  rectn  ai  gu  lu  m,  Fauvel. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  roux  testacé  peu  brillant,  avec 
le  sommet  des  antennes  rembruni,  et  la  base  de  l'abdomen  noire.  Tête 
subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéolée  en 
avant,  finement  en  arrière,  très  finement  chagrinée  et  à  peine  pointillée. 
Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en  avant ,  moins 
large  que  les  élytres,  peu  convexe,  assez  fortement  impressionné- excavé  en 
arrière  sur  scs  marges  latérales,  très  finement  chagriné,  très  finement  et 
èparsement  pointillé,  à  angles  postérieurs  presque  droits.  Elytres  subo- 
blongues,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  faiblement  élargies  en 
arrière,  sensiblement  moins  prolongées  que  l'abdomen,  assez  fortement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  obsolètement  pointillé. 

a*  Le  6l'  segment  abdominal  tronqué,  le  7°  un  peu  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  court,  circulairement  échancré,  le  7 «  très  apparent.  Tarses  antérieurs 
à  4  premiers  articles  assez  fortement  dilatés.  Abdomen  cl  ventre  noirs, 
les  2  ou  3  derniers  segments  roux. 

9  .  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le  6e 
arceau  ventral  un  peu  prolongé,  subarrondi,  le  7e  peu  apparent.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés.  Abdomen  et  ventre 
entièrement  d’un  roux  testacé. 

Anthobium  rectangulum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-iihén.  III,  52,  33. 

Long.,  0,0016  (2/3  1.);  —  larg.,  0,0006  (1/4  fort). 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  en  mai  et  juin,  sur  di¬ 
verses  espèces  de  fleurs  et  sur  les  branches  des  arbrisseaux,  dans  les  col¬ 
lines  et  les  montagnes  :  la  Flandre,  l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne, 
les  Ilautes-Alpes,  les  Alpes-Maritimes,  la  Guienne,  les  montagnes  de  l’Es- 
térel  (Var),  etc. 

Obs.  Elle  ne  se  distingue  du  sorbi  que  par  son  prothorax  plus  forte¬ 
ment  impressionné-explané  sur  les  côtés  et  à  angles  postérieurs  moins 
obtus. 

La  ponctuation  dudit  prothor.ix  est  plus  visible  en  arrière  le  long  du 
bord  postérieur. 
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19.  Aiitlioblum  Illiododendri,  Baud  . 

Oblong,  subdéprimé ,  presque  glabre ,  d'un  roux  lestacé  mut  sur  la  léte 
et  le  prothorax,  plus  pâle  et  brillant  sur  les  élytres,  avec  l’extrémité  des 
antennes  légèrement  rembrunie,  et  l’abdomen  noir  à  sommet  à  peine 
roussdlre.  Tète  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement 
bifovéolée  en  avant,  finement  en  arrière,  très  finement  chagrinée,  très  fi¬ 
nement  et  éparsement  pointillée.  Prothorax  fortement  transverse,  subarqué 
sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  moins  large  que  les  élytres,  subdéprimé,  à 
peine  impressionné  en  arrière  vers  ses  angles  postérieurs,  très  finement 
chagriné,  très  obsolètement  et sub éparsement  pointillé,  à  angles  postérieurs 
obtus.  Elytres  à  peine  oblongues,  H  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
sensiblement  élargies  en  arrière,  sensiblement  ou  bien  moins  prolongées 
que  l’abdomen,  assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  presque 
lisse. 

o*  Le  fa  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  assez  saillant.  Le  fa  arceau 
ventral  subcirculairement  éehancré,  le  7e  apparent.  Elytres  bien  moins 
prolongées  que  l’abdomen,  largement  tronquées  à  leur  bord  apical,  avec 
l’angle  suturai  droit  ou  presque  droit  (1).  Abdomen  noir,  à  sommet  cou¬ 
leur  de  poix,  un  peu  ou  à  peine  roussàtre. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  saillant.  Le  fa  arceau 
verrai  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Elytres  sensiblement  moins  prolon¬ 
gées  que  l’abdomen,  à  angle  suturai  obliquement  tronqué.  Abdomen  d’un 
roux  testacé. 

Anthobium  Rhododendri,b\uDi,  Stud.  Ent.  1848,  148. 

Long. ,0,0017  (3/4  1.);  —  largeur,  0,0006  (1/4  fort). 

Tatrie.  La  Suisse,  les  Alpes-Maritimes, sur  les  tleurs  de  Rhododendron, 
juin. 

*  Ous.  Elle  est  distincte  des  sorbi  et  rectangulum  par  ses  élytres  moins 
oblongues  et  plus  sensiblement  élargies  en  arrière,  par  sa  tète  et  son  pro- 

lii  Ce  caractère  çj*  convient  parfaitement  au  Rlwdodenhi  <3*  Je  Baudi,  mais  le  caractère  9  > 
indique  par  cet  auteur,  se  rapporte  à  notre  obliqua, n  çf.  s'il  y  a  eu  confusion,  la  dénomi¬ 
nation  doit  rester  au  çf  qui  est  suffisamment  désigné  dans  la  description. 
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thorax  plus  mats  et  par  l'abdomen  <f  moins  largement  roux  au  sommet. 
Les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  plus  obtus  que  chez  rectangu- 
lum,  bien  moins  impressionnés  en  devant,  etc. 

Le  prothorax  présente  parfois  en  arrière  le  vestige  d’un  canal  médian  à 
peine  distinct. 


30.  Antliobium  oliSiquuns,  Mulsant  et  Rey. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  mat  sur  la  tête 
et  le  prothorax,  plus  pâle  et  brillant  sur  les  êlytres,  avec  l'extrême  base 
du  col  et  le  sommet  des  antennes  rembrunis,  et  le  ventre  a”  noir.  Tête  sub¬ 
triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéolée  en  avant, 
finement  en  arrière,  à  peine  chagrinée,  finement  et  éparsernent.  ponc¬ 
tuée.  Prcthorax  fortement  transverse ,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés , 
subrétréci  en  avant,  moins  large  que  les  êlytres,  subdéprimé ,  obliquement 
subimpressionné  en  arrière  sur  ses  marges  latérales,  très  finement  cha¬ 
griné,  finement  et  distinctement  ponctué  surtout  à  la  base  et  sur  les  côtés, 
largement  bifovéolé  sur  le  dos.  Elytres  suboblongues,  de  2  à  3  fois  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax,  sensiblement  moins  prolongées  que  l’abdomen,  sen¬ 
siblement  élargies  en  arrière,  assez  fortement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  presque  lisse. 

(f.  Le  6e  segment  abdominal  obtusément  tronqué  ou  subarrondi,  le  7° 
un  peu  saillant.  L*3  6°  arceau  ventral  assez  fortement  et  subangulairement 
sinué  au  sommet,  le  7e  apparent.  Tibias  intermédiaires  subarqués.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  assez  fortement  dilatés.  Elytres  2  fois  et 
1/2  aussi  longues  que  le  prothorax,  individuellement  arrondies  au  som¬ 
met  de  manière  à  former  simultanément  à  leur  angle  suturai  un  angle 
rentrant  sensible  mais  ouvert.  Abdomen  eiventre  noirs,  à  sommet  à  peine 
moins  foncé. 

9  •  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  saillant.  Le  6e  arceau 
ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché.  Tibias  intermédiaires  droits.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés.  Elytres  près  de  3  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  largement  tronquées-subéchancrées  à 
leur  angle  suturai  où,  réunies,  elles  offrent  un  angle  subogival  rentrant, 
bien  prononcé,  et  à  leur  ■sommet  un  angle  presque  droit.  Abdomen 
et  ventre  testacés,  avec  le  5°  segment  et  la  base  du  6e  un  peu  rembrunis. 
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Anthobium  obliquum,  Mdlsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1861,  Vill,  168; 

—  Op.  Ent.  1861,  XII. 

Anthobium  Rhododendri,  Fauvel,  Bull.  Soc.  Linn.  Norm.  1863,  IX.  321  ;  — 

Faun.  Gallo  Rhén.  III,  33,  36. 

Long.,  001 7  (3/4-  1.);  —  larg.,  0,0006  (1/4  k). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  mat, 
plus  pâle  et  plus  brillant  sur  les  élytres,  avec  l’abdomen  noir. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ; 
creusée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subobsolètes  et,  en  arrière,  de  2 
autres  moindres,  assez  accusées,  subponotiformes;  presque  glabre;  à 
peine  chagrinée  et  finement  et  éparsement  ponctuée  ;  d’un  roux  testacé 
mat  ou  presque  mat.  Bourrelets  juxta- oculaires  très  peu  marqués,  de  la 
même  texture  que  le  reste  du  front.  Cou  un  peu  rembruni  à  son  extrême 
base,  très  finement  chagriné,  très  éparsement  pointillé.  Bouche  d’un 
roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  presque  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duveteuses  et  sensi¬ 
blement  pilosellées;  d’un  roux  testacé,  avec  les  derniers  articles  plus 
ou  moins  rembrunis  ;  à  Ier  article  en  massue  oblongue  :  le  ^  un  peu  moins 
épais,  plus  court,  ovalaire -oblong  :  le  3e  plus  grêle,  un  peu  plus  long, 
obconique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus  : 
les  4e  à  6e  subglobuleux  :  le  7e  subsphérique,  les  pénultièmes  sensible 
ment  transverses  :  le  dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés, 
subrétréci  en  avant,  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine 
échancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  su¬ 
barrondis  et  les  postérieurs  obtus  ;  presque  glabre;  peu  convexe;  dé¬ 
primé  ou  obliquement  subitnpressionné  en  arrière  sur  se ^  marges  laté¬ 
rales;  très  finement  chagriné  et,  en  outre,  finement  et  éparsement  ponc¬ 
tué,  plus  distinctement  vers  la  base  et  sur  les  côtés  ;  ma  qué  sur  le  dos 
de  2  larges  fossettes  suboblorigues,  rapprochées,  plus  (  cf)ou  moins  (  $  ) 
légères,  parfois  obsolètes  ;  d'un  roux  testacé  mal  ou  presque  mat.  Repli 
à  peine  chagriné,  testacé. 

Ecusson  à  peiir  chagriné,  d’un  roux  testacé  peu  brillant. 

Elytres  suboblongues  ou  même  oblongues,  de  2  à3  fois  plus  longues 
que  le  prolhornx,  sensiblement  moins  prolongées  que  l’abdomen,  subé- 
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largies  en  arrière;  subdéprimées,  presque  glabres,  assez  fortement  et 
densement  ponctuées,  d’un  testacé  brillant  plus  ou  moins  pille.  Épaules 
subarrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  subacuminé  en  arrière,  aux  deux  tiers 
recouvert;  plus  ou  moins  convexe;  à  peine  pubescent;  éparsement  séto- 
sellé;  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse;  d’un  noir  brillant  à  pointe  à 
peine  moins  foncée  (a*),  ou  testacé  à  extrémité  un  peu  rembrunie  ($). 

Dessous  du  corps  d’un  roux  te  tacé  assez  brillant,  avec  le  ventre  c*  noir. 
Tempes  presque  lisses.  Prosternum  à  peine  chagriné,  plus  lisse  sur  son 
milieu.  Mésosternum  légèrement  chagriné.  Métasternum  subconvexe, 
légèrement  pubescent,  à  peine  chagriné,  obsolètement  ponctué  sur  les 
côtés,  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pu¬ 
bescent,  éparsement  sétosellé,  obsolètement  pointillé,  plus  lisse  en 
arrière. 

Pieds  légèrement  pubeseents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  finement  ciliés,  nautiques  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec 
2  très  petites  épines  terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles 
subdéprimés,  subdilatés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  On  la  prend,  en  juin  et  juillet, 
sur  les  fleurs  de  Rhododendron  et  autres  arbustes,  dans  les  lieux  éle¬ 
vés  :  la  Grande-Chartreuse,  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  etc. 

Obs.  Bien  voisine  du  sorbi,  celte  espèce  s’en  distingue  nettement  par 
la  manière  dont  sont  terminées  les  élytres  (cf  9).  La  taille  est  un  peu 
plus  forte.  Le  3e  article  des  antennes  est  un  peu  plus  long  comparative¬ 
ment  au  2e.  La  tête  et  le  prothorax  sont  plus  visiblement  ponctués,  plus 
mats  surtout  chez  la  9  .  Ce  dernier  est  plus  ou  moins  biimpressionné- 
fovéolé  sur  le  dos.  Le  col  est  un  peu  enfumé  à  son  extrême  base,  l’ab¬ 
domen  et*  est  presque  entièrement  noir,  non  largement  testacé  au  som¬ 
met.  Les  élytres  sont  plus  sensiblement  élargies  en  arrière,  etc. 

Elle  diffère  du  Rhodondendri  pour  son  prothorax  légèrement  biim- 
pressionné,  par  son  col  un  peu  rembruni  à  la  base  et  par  les  élytres 
a*  simultanément  échancrées  à  leur  angle  apical,  etc. 

Nous  croyons  que  c’est  à  tort  qu’on  réunit  Vobliquum  au  Rliododendri 
de  Baudi.  Car,  à  propos  de  ce  dernier,  le  célèbre  entomologiste  de  Turin 
dit  :  elytra...  in  mare  apice  truncata,  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  l’obli- 
quurn  qui  a  les  élytres  et*  échancrées  en  angle  rentrant  à  la  suture  :  in 
fœmina  singulo  elytro  angulo  apicali  ad  suturam  oblique  truncato,  ideo- 
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que  apice  obtusa,  ce  qui  indique  plutôt  la  forme  de  noire  obliquum  g*  et 
ne  convient  aucunement  à  Tobliquum  9  qui  a  le  sommet  des  élytres 
nettement  angulé. 

Elle  varie  pour  la  couleur  et  pour  la  sculpture.  Parfois  les  antennes 
sont  presque  entièrement  testacées  (1).  La  base  du  mêtasternum  est  quel¬ 
quefois  légèrement  enfumée,  avec  l’extrémité  du  ventre  9  plus  large¬ 
ment  rembrunie. 

Chez  la  9,1e  prolhorax  est  plus  court,  plus  mu,  plus  visiblement 
impressionné,  avec  les  cuisses  moins  renflées  (2). 

Le  6e  arceau  ventral  cT  est  plus  fortement  échancié-sinué  que  dans  la 
plupart  des  espèces. 


“Si.  .4ntIiol»iiiin  oplitlialmicum.  Paykull. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  rouxtestacé  peu  brillant,  avec 
les  élytres  à  peine  plus  pâles  et  plus  brillantes,  le  sommet  des  antennes  un 
peu  rembruni,  les  yeux  seuls  noirs  (3).  Tête  subtriangulaire,  moins  large 
que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant,  non  ou  à  peine  en  arrière,  finement 
et  très  densement  ponctuée.  Prothorax  fortement  transverse,  légèrement 
arqué  sur  les  côtés,  non  ou  à  peine  plus  étroit  en  avant .  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  subdéprimé,  à  peine  impressionné  en  arrière  sur  ses 
marges  latérales,  finement  et  très  densement  ponctué,  obsolètement  cana- 
liculé  sur  sa  ligne  médiane.  Elytres  suboblongues,  au  moins  2  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  bien  moins  prolongées  que  l'abdomen,  assez 
fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  très  finement  ponctué. 

rf  Le  0°  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  petit,  un  peu  saillant,  co¬ 
nique.  Le  6e  arceau  ventral  court,  tronqué  ou  à  peine  sinué,  le  7e  appa¬ 
rent.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  assez  fortementdilatés. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  non  saillant.  Le  6e  arceau  ven¬ 
tral  prolongé  en  angle  subémoussé,  le  7“  caché.  Tarses  antérieurs  à  4  pre¬ 
miers  articles  médiocrement  dilatés. 


Ip  Cela  arrive  souvent  chez  les  espèces  à  antennes  rembrunies  à  leur  cxticmitc. 

(2)  C'est  souvent  que  les  cuisses  sont  plus  renflées  chez  les  g*.  Nous  omettons  parfois  d’en 
faire  mention. 

(3)  Chez  toutes  les  espèces,  les  yeux  sont  noirs  ou  noir&tres,  mais  ici  ils  tranchent  surtout 
le  corps  qui  est  entièrement  testacé  en  dessus  et  en  dessous. 
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Staphylinus  ophthalmicus ,  Paykull,  Faun.  Suec.  111,419,54'. 

Omalium  ophthalmiciim,  Gyi.i.enhal,  lus.  Suec.  II,  215,  7. —  Mannerheim,  Brach. 
53,  14.  —  Büisduval  et  Lacordaire,  Faun  Eut.  Par.  I,  4-90,  9  (partim).  — 
Hfer,  Faun.  Ilelv.  I,  1S3,  24. 

Omalium  palliclum,  Gravekhorst,  Mon.  217,  25.  —  Olivier,  F.nt.  méth,  VIII, 
480,  25. 

Anthobium  ophthalmicum ,  Ericrson,  Gen  et  Spec.  Staph.  894,  8.  —  Redten- 
bacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  254,  3. —  Fairmaire  et  Laboui.bène,  Faun.  Ent.  Fr. 
I,  650,  14. —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1017,  18. —  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph. 
pl.  27,  fig.  133. —  Thomson,  Skand.  col.  III,  203,  3.  —  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit. 
1869,  404.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhcn.  III,  42,  13,  49,  pl.  I,  fig.  7. 

Long.,  0,0023  (1  1.);  —  larg.,  0.0010  (1/2  I.). 

Corps  oblong,  parfois  assez  large,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un 
roux  testacé  peu  on  assez  brillant,  avec  les  élytres  à  peine  plus  pâles  et  les 
yeux  seuls  noirs. 

Tète  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ; 
creusée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subarrondies  ;  offrant  parfois  en  ar¬ 
rière  2  très  petites  fossettes  ponctiformes,  peu  distinctes  et  souvent  nu  lies; 
presque  glabie;  avec  2  légères  soies  sur  les  côtés;  finement  et  très  den- 
sement  ponctuée;  d’un  roux  testacé  peu  ou  un  peu  brillant.  Bourrelets 
juxta-oculaires  peu  marqués,  mais  très  finement  ridés  ou  striés  en  long. 
Col  concolore,  éparsement  ponctué.  Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  assez 
grêles  dans  leur  milieu,  faiblement  épaissies  vers  le.ur  extrémité;  fine¬ 
ment  duveteuses  et  fortement  pilosellées  ;  testacées,  à  sommet  un  peu 
rembruni;  à  1er  article  en  massue  suballongée  :  le  2e  évidemment  moins 
épais,  plus  court,  ovalaire-oblong  :  le  3e  plus  grêle,  non  plus  long,  obeo- 
nique,  fortement  oblong  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  et  un  peu 
plus  épais,  peu  contigus  :  les  4e  à  6°  oblongs  :  le  7e  un  peu  plus  épais, 
suboblong  :  le  8e  à  peine,  les  9e  et  10e  légèrement  transverses  :  le  dernier 
en  ovale  subacuminé. 

Crothnrax  fortement  transverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  non  ou  à 
peine  plus  étroit  en  avant;  paraissant  parfois  subrétréci  en  arrière  où  néan¬ 
moins  il  est  toujours  à  peine  plus  large  aux  angles  postérieurs  qu’aux  anté¬ 
rieurs  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base 
avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  presque  droits  ou  â 
peine  obtus;  presque  glabie;  subdéprimé;  à  peine  impressionné  en  ar- 
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rière  sur  ses  marges  latérales  ;  finement  et  très  densement  ponctué,  un 
peu  plus  finement  que  la  tête;  obsolètemont  et  parfois  indistinctement  ca- 
naliculé  sur  sa  ligne  médiane;  d’un  roux  testacé  peu  brillant.  Repli  légè¬ 
rement  chagriné,  d’un  roux  testacé  brillant. 

Écusson  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse,  d’un  roux  testacé  assez 
brillant. 

Êlylres  suboblongues,  au  moins  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
bien  moins  prolongées  que  l’abdomen,  subélargies  en  arrière  ;  subdépri¬ 
mées;  souvent  déprimées  sur  la  région  suturale  ;  presque  glabres;  assez 
fortement  et  densement  ponctuées  ;  d’un  roux  testacé  brillant,  un  peu  ou 
à  peine  plus  pâle  que  le  prothorax.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large  ,  plus  ou  moins  acuminé  en  arrière,  à  moitié  re¬ 
couvert  ;  subconvexe;  légèrement  pubescent  ;  éparsement  sétosellê ;  très 
finement  et  assez  densement  pointillé  ;  d’un  roux  testacé  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Tempes  obsolètement 
ridées.  Prosternum  obsolètement  chagriné  et  à  peine  pointillé,  plus  lisse 
sur  son  milieu. Mésosternum  légèrement  chagriné,  plus  lisse  sur  sa  pointe. 
Mélasternum  subconvexe,  densementet  ruguleusement  pointillé  sur  les  cô¬ 
tés,  déprimé  et  plus  lisse  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe» 
légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  très  finement,  densement  et 
subécailleusement  pointillé,  plus  lisse  à  son  extrémité. 

Pieds  finement  pubescents,  à  peine  pointillés,  testacés  ou  d’un  roux 
testacé.  Tibias  finement  ciliés,  mutiques;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
avec  1  ou  2  petites  épines  terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  ar¬ 
ticles  subdéprimés.  subdilatés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  dès  le  printemps,  sur  les 
fleurs  de  châtaignier,  de  viorne,  d’aubépine,  de  spirée,  etc.  dans  la  plaine 
et  les  petites  montagnes,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  couleur  entièrement  d’un  roux  testacé 
moins  les  yeux  et  surtout  par  la  fine  et  très  serrée  ponctuation  de  la  tête 
et  du  prothorax.  L’abdomen  est  évidemment  pointillé.  Elle  diffère  en  outre 
delà  variété  pâle  du  sorbi  par  la  structure  des  antennes  un  peu  plus  lon¬ 
gues,  à  articles  intermédiaires  plus  grêles  et  plus  allongés.  Ce  dernier  ca¬ 
ractère  la  sépare  aussi  de  plusieurs  autres  espèces  voisines,  etc. 

Les  antennes  sont  parfois  presque  entièrement  lestacées. 

On  peut  rapporter  à  Y ophthalmicum  le  luteum  de  Marsham  (Ent.  Brit. 
812)  et  Vvlmariœ  de  Stephens  (Cat.  3939). 
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35  A n( lioltS ii an  ttuciig»  nriuc,  Kiesenwetter. 

Oblong,  subdéprimé, presque  glabre,  d'un  roux  testacé  assez  brillant, avec 
le  col  étroitement  rembruni,  l'écusson  brunâtre  et  le  ventre  a*  noir.  Tête 
subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  ar¬ 
rière,  obsolètement  chagrinée,  finement  et  éparsement  ponctuée.  Prothorax 
fortement  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  plus  étroit  en  avant, 
un  peumoins  large  que  les  élytres ,  subdéprimé,  subexplané  en  arrière  sur 
les  côtés,  finement,  distinctement  et  modérément  ponctué,  très  finement 
chagriné  dans  les  intervalles,  obsolètement  biimpressionné  sur  le  dos. 
Elytres  suboblongues,  2  fois  et  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax,  bien 
moins  prolongées  que  l’abdomen,  assez  fortement  et  assez  densemenl  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  finement  chagriné,  à  peine  pointillé. 

rf  Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  au  sommet,  le  7e  un  peu  saillant, 
conique.  Le  6e  arceau  ventral  court,  subéchancré,  le  7e  apparent.  Tarses 
antérieurs  à  4-  premiers  articles  assez  fortement  dilatés.  Abdomen  et  ven¬ 
tre  noirs,  à  sommet  d’un  roux  de  poix. 

9  Le  6®  segment  abdominal  subogivalement  arrondi  au  sommet*  le 
7e  non  saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  angle  émoussé,  le 
7°  caché.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  moins  dilatés.  Abdomen 
et  ventre  ordinairement  roux. 

Anthobium  aucupariae,  Kiesenwetter,  Berl.  Eut.  Zeil.  1SG6,  288.  —  Fauvel, 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  40,  10. 

Long.,  0,0023  (1  1.  forte);  —  larg.,  0,0011  (1/21.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  assez 
brillant. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  creusée  en  avant 
de  2  légères  fossettes  et  en  arrière  de  2  autres  plus  petites  mais  plus 
profondes;  presque  glabre,  avec  2  soies  sur  les  cités  ;  obsolètcmen 
chagrinée  et,  de  plus,  finement,  distinctement  et  éparsement  ponctuée  ; 
d’un  roux  testacé  assez  b  *  il!  an  t,  parfois  assez  foncé.  Bourrelets  juxta  - 
oculaires  assez  marques,  très  finement  ridés  en  ong.  Cou  finement  oha- 
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griné,  éparsement  ponctué,  plus  ou  moins  étroitement  rembruni  à  sa 
bise.  Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  subé¬ 
paissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosel- 
lées;  d’un  roux  testacé;  à  1er  article  en  massue  suballongée  :  le  2e  un 
peu  moinsépais,  plus  court,  ovalaire-oblong ou  subobconique  :  le 3e  plus 
grêle,  aussi  long,  obconique  :  les  suivants  graduellement  plus  épais,  peu 
contigus  :  les  4e  à  6e  suboblongs,  subobconiques,  avec  le  5e  paraissant 
parfois  un  peu  plus  long  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  :  les  7e  à 
1  Ie  plus  larges,  formant  ensemble  une  massue  allongée  :  les  7e  à  10e  sub¬ 
carrés  ou  subobconiques,  non  visiblement  moins  longs  que  larges  :  le 
derner  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  sensiblemeui  arqué  sur  les  côtés,  plus 
étroit  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  tronqué  au  sommet 
et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  subob¬ 
tus;  presque  glabre;  subdéprimé;  subexplané  en  arrière  sur  ses  marges 
latérales;  finement  chagriné  et  en  outre,  finement,  distinctement  et  mo¬ 
dérément  ponctué;  souvent  obsolètement.  biimpressionné  sur  le  dos; 
d'un  roux  testacé  assez  brillant.  Repli  finement  chagriné,  roux. 

Ecusson  finement  chagriné,  d’un  brun  de  poix. 

Élytres  suboblongues,  2  fois  et  1/2  aussi  longues  que  le  pro, borax, 
bien  moins  prolongées  que  l’abdomen,  subélargies  en  arrière  ;  subdé¬ 
primées;  souvent  déprimées  ou  même  subexcavées  sur  la  suture  ;  pres¬ 
que  glabres;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées;  d’un  roux 
testacé  brillant,  un  peu  plus  pâle  que  le  prothorax.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  brusquement  et  arcuêment  acuminé  en  arrière, 
à  moitié  recouvert  ;  subconvexe;  légèrement  pubescent;  éparsement  sé- 
tosellé  ;  très  finement  chagriné  et,  en  outre,  très  finement  ou  à  peine 
pointillé;  d’un  roux  (  9  )  ou  d’un  noir  (cf  )  assez  brillant  à  sommet  moins 
foncé. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  la  base  du 
postpectus  o*  rembrunie  et  le  ventre  a"  noir  à  sommet  d’un  roux  de  poix. 
Tempes  obsolètement  ridées.  Pro  et  mésosternum  obsolètement  chagrinés. 
Métasternum  snbconvexe,  finement  pubescent,  à  peine  chagriné,  obsolète¬ 
ment  pointillé.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement 
sétosellé, légèrement  pointillé,  presque  lisse  au  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
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Tibias  finement  ciliés,  muliques;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec 
quelques  fines  épines  terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles 
subdéprimés,  graduellement  subdilatés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  en  juin  et  juillet,  sur  di¬ 
verses  fleurs  et  entre  autres  sur  celles  du  Sorbus  aucuparia,  dans  les 
Hautes-Pyrénées,  et  parfois  au  mont  Pilât. 

Obs.  Elle  est  bien  tranchée  des  précédentes  par  ses  antennes  entière¬ 
ment  d’un  roux  testacé  et  par  sa  tête  et  son  prothorax  plus  distinctement 
et  moins  finement  ponctués.  La  taille  est  à  peu  près  celle  du  scutellare, 
avec  un  faciès  à  peu  près  analogue,  mais  les  antennes  ne  sont  pas  rem¬ 
brunies  à  leur  extrémité,  le  postpectus  n’est  pas  complètement  noir,  la 
tête  et  le  prothorax  sont  moins  finement  et  moins  densement  ponctués,  etc. 

Parfois  la  tête  et  le  prothorax  sont  assez  rembrunis.  Rarement,  le 
ventre  9  est  noir  comme  chez  le  . 

Les  élytres,  bien  que  tronquées  dans  les  deux  sexes,  ont  leur  angle 
suturai  plus  accusé  chez  les  9  • 

Le  seul  exemplaire  du  mont  Pilât  que  nous  ayons  vu,  a  la  taille  moin¬ 
dre,  le  postpectus  presque  entièrement  enfumé. 


Tl.  SOUS-GENRE  ANTHOBIVM  VERUM. 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  les  élytres  sont  un  peu  moins  longues  ou 
aussi  longues  que  l’abdomen  chez  les  ct\  aussi  longues  ou  plus  longues 
que  celui-ci  chez  les  9  >  oh  elles  sont  le  plus  souvent  longuement  pro- 
longées-acuminées,  subarquées  sur  les  côtés  et  paraissant,  par  là,  ovales- 
oblongues  ou  suballongées.  Elles  sont  noires  à  sommet  plus  ou  moins  tes- 
taeô,  ou  entièrement  testacées.  Le  corps  est  généralement  suballongé  ou 
même  allongé. 

a.  Front  et  prothorax  noirs  ou  noirâtres, 

b.  Prothorax  non  distinctement  bifuvéolé  vers  sa  base,  à  angles 
postérieurs  plus  ou  moins  obtus, 

c.  Prothorax  subdéprimé,  à  espace  médian  imponctué  et  obsolète- 
ment  canalicnlé.  Antennes  plus  ou  moins  rembrunies  à  leur 
extrémité,  à  massue  de  4  articles  au  plus, 

d.  Élytres  entièrement  d’un  fauve  testacé,  de  la  longueur  de  l’ab¬ 
domen  et  modérément  acuminées-divariquées  au  sommet  chez 
les  9 . 23.  ALPINUM. 


omaiiens.  —  Anthobium 
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cld.  Èlylres  brunes,  à  extrémité  graduellement  plus  pâle. 

e.  Êlytres  devenant  plus  pâles  dès  après  leur  base,  ne  dépassant 

pas  l'abdomen  et  faiblement  prolongées-acuminées  au  sommet 

chez  les  9 . 24.  subjectum 

ee.  Elytres  devenant  plus  pâles  seulement  après  leur  milieu,  dé¬ 
passant  l'abdomen  et  fortement  prolongées-acuminées  au  som¬ 
met  chez  les  9  •  .  .  .  • . 26.  MONTANUM. 

cc.  Prothorax  subconvexe,  subégalement  pointillé.  Antennes  à 
massue  de  5  articles.  Êlytres  noires  ou  brunâtres. 

f.  Elytres  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Antennes 
sensiblement  rembrunies  à  leur  extrémité,  à  3e  article  un  peu 
plus  long  que  le  2e. 

g.  Angles  postérieurs  du  prothorax  subobtus.  Elytres  assez 

finement  ponctuées.  Corps  suballongé . 26.  angustum. 

gg.  Angles  postérieurs  du  prothorax  très  obtus.  Elytres 

très  finement  ponctuées.  Corps  allongé.  Taille  moindre.  27.  angusticolle. 
ff.  Êlytres  fortement  et  plus  ou  moins  densement  ponctuées. 

Antennes  à  3e  article  non  ou  à  peine  plus  long  que  le  2e. 

Elytres  brunes  ou  d’un  noir  brun. 

h.  Antennes  légèrement  rembrunies  à  leur  extrémité.  Pro¬ 
thorax  finement  chagriné,  peu  brillant . 28.  anale. 

hh.  Antennes  non  ou  à  peine  rembrunies  à  leur  extrémité. 

Prothorax  à  peine  chagriné,  assez  brillant.  .  .  .  27.  longulum. 

bb.  Prothorax  nettement  bifovéolé  vers  sa  base,  à  angles  posté¬ 
rieurs  presque  droits.  Êlytres  noires  ou  noirâtres.  .  .  30.  foveicolle. 


1 8.  Aiillioliium  alpinum,  Heer 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre, d’un  noir  peu  brillant,  avec  les  ély  • 
très  d'un  fauve  testacé,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  celles- 
là  un  peu  rembrunies  vers  leur  extrémité.  Tête  sub triangulaire,  moins 
large  que  le  prothorax,  obsolètement  bifovéoléeen  avant,  non  ou  à  peine  bifo- 
vêolée  en  arrière,  finement  chagrinée,  presque  imponctuée.  Antennes  en 
massue  de  4  articles.  Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les 
côtés;  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  êlytres,  subfovéolé 
sur  ses  marges  latérales,  snbdéprimé,  finement  chagriné,  finement  et  êpar- 
sement  ponctué,  imponctué  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane.  Elytres  oblongues,  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez 
fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  recouvert,  presque  lisse. 

o*.  Le  6e  arceau  ventral  subironqué,  le  7e  apparent,  testacé.  Tibias 
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subarqués  â  leur  base.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement 
dilatés.  Elytres  un  peu  moins  longues  que  l’abdomen,  simultanément  sub¬ 
arrondies  à  leur  sommet. 

?  .  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7<=  réduit  à  2  lanières 
brunâtres.  Tibias  presque  droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 
légèrement  dilatés.  Elytres  aussi  longues  ou  à  peine  plus  longues  que 
l’abdomen,  modérément  prolongées,  subdivergentes  et  acuminées  à  leur 
angle  suturai,  à  peine  sinuées  en  dehors  de  la  pointe. 

Omalium  alpinum,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  180,  14. 

Anthobium  luteipenne,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  1,898,  17?  —  Redtenba- 

cher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  256.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1013.  11. 

Anthobium  alpinum ,  Facvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  48,  23. 

Long.,  0,0022  (1  1.);  —  larg.,  0,00074  (1/3  I.). 

Corps  oblong  ou  même  ($) suballongé,  presque  glabre,  d’un  noir  peu 
brillant,  avec  les  ély très  d’un  fauve  testacé. 

Tête  en  triangle,  sublransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdé- 
primée;  obsolètement  bifovéolée  en  avant,  non  ou  à  peine  bifovéoléeen 
arrière,  avec  les  fossettes  antérieures  parfois  prolongées  sur  le  front  en 
forme  de  sillons  longitudinaux  obsolètes;  presque  glabre,  avec  1  ou  2 
soies  sur  les  côtés;  finement  chagrinée  ;  presque  imponctuéeou  à  peine 
ponctuée;  d’un  noir  presque  mat.  Bourrelets  juxta- oculaires  peu  mar¬ 
qués,  de  la  même  texture  que  le  reste  du  front.  Cou  très  finement  cha¬ 
griné,  presque  imponctué.  Bouche  testacée. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirâtres. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  sub¬ 
épaissies  vers  leur  extrémité  en  massue  allongée  de  4  articles;  finement 
duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  testacées,  à  sommet  légèrement 
enfumé;  à  1er  article  en  massue  oblongue  :  le  2e  un  peu  moins  épais, 
plus  court,  subovalaire  :  le  3°  non  plus  long  que  le  2e,  sensiblement  plus 
grêle,  obeonique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un 
peu  plus  courts,  peu  contigus  :  les  4e  et  5e  un  peu,  le  6e  à  peine,  plus  longs 
que  larges:  le  7e  subglobuleux  :  les  pénultièmes  plus  ou  moins  transverses  : 
le  dernier  en  ovale  acuminô. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins 
large  en  avant  qu’en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  elytres;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  poste- 
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rieurs  oblus  et  même  subarrondis;  presque  glabre,  à  peine  sétosellé;  sub¬ 
déprimé  ou  subconvexe  ;  légèrement  fovéolé  derrière  le  milieu  de  ses  cô¬ 
tés  ;  souvent  finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ; 
finement  chagriné  et,  de  plus,  finement  et  éparsement  ponctué,  avec  la 
ponctuation  plus  obsolète  antérieurement  et  nulle  sur  la  région  médiane; 
d’un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat.  Repli  obsolètement  chagriné 
d’un  brun  de  poix  brillant,  parfois  roussâlre. 

Ecusson  presque  lisse,  d’un  roux  de  poix  brillant. 

Elytres  plus  ou  moins  oblongues,  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subarquées  en  arrière  sur  les  côtés;  faiblement  convexes  ;  déprimées  ou 
subimpressionnées  sur  la  région  suturale;  presque  glabres  (i);  assez  forte¬ 
ment  et  densement  ponctuées,  plus  obsolètement  en  arrière,  avec  les  in¬ 
terstices  à  peine  ruguleux  et  chagrinés;  d’un  fauve  testacé  brillant,  rare¬ 
ment  obscur.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  obtusément  acuminé  au  sommet,  entière¬ 
ment  ou  presque  entièrement  recouvert  ;  subconvexe;  à  peine  pubescent  ; 
éparsement  sétosellé  sur  les  côtés;  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé; 
d’un  noir  de  poix  brillant,  à  sommet  (a*)  testacé. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ven¬ 
tre  (cf)  souvent  testacé.  Tempes  obsolètement  ruguleuses.  Prosternum 
presque  lisse  sur  son  milieu.  Mésosternum  finement  chagriné.  Métaster- 
num  subconvexe;  légèrement  pubescent,  densement  et  subruguleusement 
ponctué  sur  les  côtés,  obsolètement  sur  son  milieu  qui  est  presque  lisse  en 
arrière.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé, 
presque  lisse  ou  à  peine  et  subécailleusement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  testacés  avec  les 
hanches  un  peu  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés, nautiques  ;  les  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  petites  épines  terminales;  ceux-ci  par¬ 
fois  (et*) subarqués.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  subdéprimés, 
subdilatés,  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  On  trouve  celte  espèce,  en  été.  sur  diverses  fleurs  des  prairies 
élevées,  dans  les  Vosges,  les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est 
médiocrement  commune. 

Obs.  Elle  est  un  peu  plus  oblongueel  un  peu  plus  mate  que  le  minutam, 
avec  les  élytres  (c*  ?  )  plus  longues  et  d’une  couleur  plus  claire.  Cclles- 


(1)  Vues  de  coté,  elles  offrent  eu  arriére  quelques  cils  rares  et  légers. 
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ci,  comme  dans  piesque  toutes  les  espèces  de  ce  sous-genre,  paraissent, 
chez  les  9  ,  subarquées  sur  les  côtés  et  affectent  par  là  une  forme  ovale- 
oblongue,  ce  qui  contribue  à  le  distinguer  du  sous-genre  Eusphale- 
rum. 

Quelquefois  les  fossettes  latérales  du  prothorax,  affaiblies,  se  prolon¬ 
gent  en  arrière  jusqu’aux  angles  postérieurs  et  retournent  même  un  peu 
sur  la  base.  On  aperçoit  accidentellement,  sur  le  disque  du  même  segment, 
2  fossettes  ou  impressions  situées  sur  une  ligne  transversale.  L'  s  angles 
postérieurs  sont  plus  ou  moins  arrondis. 

Chez  les  immatures,  les  côtés  du  prothorax  sont  un  peu  roussâtres  en 
arrière  et  les  antennes  sont  parfois  presque  entièrement  testacées.  Celles-ci, 
comme  presque  toujours,  paraissent  un  peu  plus  courtes  chez  les  9  , 
avec  les  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  plus  courts. 

Les  exemplaires  d’Autriche  sont  un  peu  moindres,  avec  les  élytres  plus 
pâles,  moins  brillantes,  un  peu  plus  fortement  prolongées-acuminées  chez 
1rs  9*  C’est  sans  doute  à  de  pareils  sujets  qu’il  faut  rapporter  le  lutei- 
penne  d’Erichson. 


24.  Antliobiiim  subjectiim,  Mulsant  et  Rey. 


Ovale-oblong,  subdéprimé,  presque  glabre ,  d'un  noir  peu  brillant,  avec 
les  élytres  brillantes ,  d'un  brun  de  poix  roussâtre ,  la  bouche,  les  antennes 
et  les  pieds  testacés,  lesk  derniers  articles  de  celle-là  rembrunis.  Tête  sub¬ 
triangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  obsolètement  bifovéolée  en 
avant ,  nullement  en  arrière,  finement  chagrinée,  très  éparsement  et  ob¬ 
solètement  pointillée.  Antennes  à  massue  de  4  articles.  Prothorax  trans¬ 
verse,  médiocrement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  avant,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  à  peine  fovêolé  sur  ses  marges  latérales ,  sub¬ 
déprimé,  finement  chagriné,  très  finement  et  subéparsement  ponctué,  légè¬ 
rement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Élytres  oblongues,  environ  3  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  recouvert,  presque  lisse. 

a*.  Le  6e  arceau  ventral  subtronqué,  le  7^  apparent,  lestaeé.  Tibias 
postérieurs  subarqués.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  assez  for¬ 
tement  dilatés,  le  4®  un  peu  moins.  Élytres  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
à  angle  suturai  non  prolongé,  subarrondi. 
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Ç  .  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché.  Tibias  pos¬ 
térieurs  presque  droits.  Tarses  antérieurs  à  4-  premiers  articles  légère¬ 
ment  dilatés.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  l’abdomen,  faiblement 
prolongées,  subdivergentes  et  brièvement  acuminées  à  leur  angle  suturai 
nullement  sinuées  en  dehors  de  la  pointe. 

Long. ,  0,0022  (1 1.)  ;  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Patrie.  Cette  rare  espèce  a  été  capturée,  en  avril,  sur  les  fleurs  de 
bruyère,  dans  les  montagnes  du  Var,  au  nord  de  Fréjus. 

Obs.  Le  vertex  est  encore  moins  sensiblement  bifovéolé  que  chez  les 
alpinum  et  montanum,  avec  le  front  plus  distinctement  pointillé.  Surtout 
les  élytres  9  sont  moins  prolongées,  moins  longuement  acuminées.  Les 
côtés  du  prothorax  sont  un  peu  plus  arrondis  que  chez  le  deuxième.  Le 
canal  médian  est  assez  marqué.  La  tète  et  le  prothorax  sont  presque 
mats. 

Les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  subobtus  et  subarrondis.  Les 
élytres  sont  d’un  brun  de  poix  roussâtre,  à  base  plus  foncée,  mais  non 
franchement  noire.  Elles  sont  éparsement  ciliées  de  poils  blancs,  en  arrière 
sur  les  côtés. 

Malgré  les  susdites  différences,  le  subjectum  est  peut-être  encore  une, 
variété  locale  de  Yalpinum. 


95.  4nthohium  inontamim,  Erichson. 

Ovale-oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  un  peu  brillant , 
avec  les  élytres  brillantes,  d’un  brun  de  poix  graduellement  plus  clair  à 
leur  extrémité,  la  bouche  d’un  roux  de  poix,  la  base  des  antennes  et  les 
pieds  testacés.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
obsolètement  bifovéolée  en  avant,  à  peine  bifovéolée  en  arrière,  finement 
chagrinée,  ci  peine  pointillée.  Antennes  à  massue  de  4  articles.  Prothorax 
transverse,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  avant,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  subfovéolé  sur  ses  marges  latérales,  subdé¬ 
primé,  finement  chagriné,  très  finement  et  éparsement  ponctué,  obsolète¬ 
ment  canaliculê  sur  sa  ligne  médiane.  Elytres  oblongues,  au  moins  3  fois 
aussi  longues  que  le  protherax.  assez  fortement  et  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  recouvert,  presque  lisse. 
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tf .  Le  &  arceau  ventral  subtronqué,  le  7®  apparent.  Tibias  postérieurs 
subarqués.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés. 
Élytres  de  la  longueur  de  l’abdomen,  à  angle  suturai  subarrondi. 

$  .  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché.  Tibias  pos¬ 
térieurs  presque  droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement 
dilatés.  Élytres  bien  plus  longues  que  l’abdomen,  fortement  prolongées, 
subdivergentes  et  acuminées  à  leur  angle  suturai,  subsinuées  en  dehors 
de  la  pointe. 

A  nthobium  montanum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  897, 14. —  Redtenbaciier, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  256,  12. —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1012,  10. 

Anthobium  cilpinum,  Fairmaire  et  Laeoulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  649,  10. 

Long.,  0,0022  (1  1.);  —  larg.,  0,00072  (1/3  1.). 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  en  juillet  et  août,  sur  les 
fleurs  de  diverses  plantes  ou  arbustes,  en  Alsace,  en  Savoie,  dans  les  Pyré¬ 
nées  centrales,  les  montagnes  du  Var,  etc. 

Obs.  Nous  ne  la  décrirons  pas  davantage.  Quelques  auteurs  la  réunis¬ 
sent  à  Yalpinum  dont  elle  est  peut-être  une  variété.  Toutefois  nous  ferons 
remarquer  que  les  côtés  du  prolhorax  sont  plus  légèrement  arrondis,  avec 
ses  angles  postérieurs  un  peu  moins  obtus.  Les  antennes  sont  plus  forte¬ 
ment  rembrunies  à  leur  extrémité.  Les  élytres,  toujours  plus  longues  et 
plus  brillantes,  sont  plus  obscures;  elles  sont  d’un  brun  roussâtre  gra¬ 
duellement  plus  clair  postérieurement,  mais  jamais  entièrement  testacées  ; 
elles  sont  plus  fortement  prolongées-acuminées  chez  les  $  et  dépassent 
plus  l’abdomen,  etc. 


26.  Anthobium  angustum,  Kiesenwetter  (1). 

4  — 

Suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
les  élytres  d'un  brun  souvent  roussâtre,  la  bouche,  la  base  des  antennes, 
le  sommet  de  l’abdomen  et  les  pieds  testacés.  Tête  subtriangulaire,  moins 
large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  àpeine  en  arrière, 
obsolèlement  chagrinée,  finement  et  éparsement  ponctuée.  Antennes  à 


(1)  Angustum  est  aussi  latin  qu’angustatum. 


omaliens.  —  Anthobium 


355 


massue  de  5  articles.  Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  cô¬ 
tés,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subimpres¬ 
sionné  postérieurement  sur  ses  marges  latérales,  subconvexe, obsolètement 
chagriné,  finement  et  subéparsement  ponctué.  Elytres  oblongues,  au  moins 
3  fois  ausi  longues  que  le  prothorax,  assez  finement  et  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  découvert,  presque  lisse. 

cr*.  Le  6e  arceau  ventral  subtronqué  ou  à  peine  sinué,  le  7e  apparent. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  sensiblement  dilatés.  Elytres  un 
peu  moins  longues  que  l'abdomen,  obtusément  tronquées  au  sommet  et 
subarrondies  à  leur  angle  suturai 

9  .  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  mousse  ou  subarrondi,  le  7e  caché. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés.  Elytres  un  peu 
ou  à  peine  plus  longues  que  l’abdomen,  médiocrement  prolongées,  sub¬ 
divergentes  et  assez  brièvement  acuuiinées  à  leur  angle  suturai,  subsi- 
nuées  en  dehors  de  la  pointe. 

Anthobium  anyusturn,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1860,  222; —  Ann.  Soc. 

Eot.  Fr.  1831,  436.  —  Fairmvire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  1,662,  19. 
Anthobium  angustatum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  47,  22. 

Long.,  0,0023  (1  1.);  —  larg.,  0.0008 (1/3  fort). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre  ou  à  peine  pubescent, 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  les  elytres  d’un  brun  souvent  roussâtre. 

Tête  en  triangle  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primée  ;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  légères,  et  en  arrière,  de  2  autres 
fossettes  très  petites  et  parfois  peu  apparentes  ;  presque  glabre  avec  1  ou 
2  légères  soies  sur  les  côtés;  obsolètement  chagrinée  et,  de  plus,  finement 
et  éparsement  ponctuée;  d’un  noir  un  peu  brillant.  Bourrelets  juxta- 
oculuires  peu  marqués,  subdéprimés,  de  la  même  texture  que  le  reste  du 
front.  Col  obsolètement  chagriné,  éparsement  pointillé.  Bouche  testacée. 

Yeux  grands,  saillants,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis; 
subépaissies  vers  leur  extrémité  en  massue  très  allongée  de  5  articles; 
finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ;  obscures,  avec  les  5  ou 
6  premiers  articles  testacés  ou  d’un  roux  teslacé;  le  1er  en  massue  oblon- 
gue  :  le  2,:  presque  aussi  épais,  plus  court,  brièvement  ovalaire  :  le  3,:  un 
peu  plus  grêle,  un  peu  plus  long  que  Ie2u,  obconique  :  les  suivants  gra- 
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duellementun  peu  plus  épais  ci  un  peu  plus  courts,  peu  contigus  :  les  4e  à 
t>eà  peine (a”)  ou  non  (  9  )  plus  longs  que  larges,  subglobuleux  :  le  7e  lé¬ 
gèrement,  les  pénultièmes  sensiblement  transverses:  le  dernier  eu  ovale 
acuminé. 

Prothorax  transverse,  sensiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  subré-- 
tréci  en  arrière,  mais  non  visiblement  plus  étroit  aux  angles  postérieurs 
qu’aux  antérieurs  ;  un  peu  moins  large  que  les  ély très  ;  subéehaneré  au 
sommet,  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  pos- 
térieurs  subobtus;  presque  glabre;  subconvexe;  faiblement  et  oblique¬ 
ment  impressionné  derrière  le  milieu  de  ses  côtés  ;  obsolètement  chagriné 
et,  en  outre,  finement  et  sub  'parsèment  ponctué,  plus  obsolètement  en 
avant  ;  d’un  noir  peu  ou  un  peu  brillant.  Repli  légèrement  chagriné,  d’un 
brun  ou  noir  de  poix  brillant. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant. 

Èlytres  oblongues.au  moins  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub- 
parallèles  ou  à  peine  élargies  en  arrière  ;  subdéprimées;  déprimées  ou 
subimpressionnées  sur  la  région  suturale;  presque  glabres,  parfois  (çf) 
légèrement  pubescentesà  leur  extrémité  ;  peu  fortement  ou  assez  finement 
et  densement  ponctuées,  plus  légèrement  et  confusément  en  arrière  ;  d’un 
brun  de  poix  brillant,  graduellement  roussâtre  postérieurement.  Epaules 
subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  subacuininê  en  arrière,  en  majeure  partie  recou¬ 
vert;  subconvexe;  légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé  vers  son 
sommet;  à  peine  pointillé  ou  presque  lisse;  d’un  noir  brillant,  à  extrémité 
plus  ou  moins  testacée. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  plus  ou 
moins  testaeô.  Tempes  obsolètement  ridées.  Prosternum  subruguleux.  Mé¬ 
sosternum  finement  chagriné.  Mélasternum  subconvexe,  légèrement  pu¬ 
bescent  et  légèrement  pointillé  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son  milieu. 
Ventre  assez  convexe,  légèrement  pubescent,  sétosellé  vers  son  sommet, 
presque  lisse  ou  à  peine  pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  finement  pointillés,  testacés  avec  les  han¬ 
ches  un  peu  plus  foncées.  Tibias  finement  ciliés,  mutiques;  les  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  épines  terminales;  ceux-ci  subarqués 
à  leur  base.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  subdéprimés,  peu 
dilatés,  graduellement  un- peu  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  n’est  pas  rare,  en  été,  sur  les  fleurs  de  Rosier  et  de 
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Rhododendron,  dans  les  régions  élevées  des  Hautes- Pyrénées  et  des  Pyré¬ 
nées-Orientales.  Elle  est  plus  rare  dans  les  Alpes. 

Obs.  Elle  diffère  des  alpinum,  montanum  et  subjectum  par  sou  protho¬ 
rax  plus  convexe,  plus  également  pointillé  et  sans  canal  médian,  et  par 
les  élytres  à  peine  moins  fortement  ponctuées.  Celles-ci,  chez  les  $  , 
sont  moins  fortement  prolongées-acuminées  que  chez  alpinum  et  monta¬ 
num. ,  un  peu  plus  que  chez  subjectum,  etc. 

Les  élytres,  plus  obscures  à  leur  base,  sont  parfois  entièrement  d’un 
roux  de  poix. 

Les  antennes  des  9  sont  évidemment  moins  longues,  avec  leurs  arti¬ 
cles  intermédiaires  plus  courts. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  un  exemplaire  fl  élytres  plus  carré¬ 
ment  tronquées  au  sommet  avec  l’angle  suturai  plus  droit  et  moins  arron¬ 
di  ;  à  antennes  entièrement  testacées,  à  élytres,  dessous  de  la  tête  et  anté- 
pectus  d’un  roux  de  poix.  Le  prothorax  est  roussâtre  sur  les  côtés,  à  peine 
sillonné-canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Serait-ce  là  une  variété  acci¬ 
dentelle  et  immature  (d.  detritum,  nobis)  ?  —  Grande-Chartreuse. 


9Ï.  Antlioliiuiit  angustieolle.  Fauvel. 

Fauvel,  Fann.  Gallo-Rhén.  III,  47,  23. 

cf  Faciès  du  précédent  :  distinct  par  sa  taille  et  sa  forme  étroite, 
allongée;  assez  brillant;  tète  petite,  finement  ponctuée;  bouche, antennes, 
sauf  la  massue,  et  pattes  testacées  ;  anus  noir  de  poix  ;  corselet  étroit,  trans  - 
versai;  côtés  arrondis;  angles  postérieurs  très  obtus;  ponctuation  fine, 
serrée,  moins  sur  le  disque;  élytres  trois  fois  plus  longues  que  celui-ci, 
à  ponctuation  très  fine,  serrée,  obtusément  arrondies  au  sommet,  9 
couvrant  tout  l’abdomen,  acuminées  et  divariquées  à  l'angl-  apical. 
—  L.  1  3/4  mil. 

Sur  les  fleurs,  dans  les  montagnes  ;  août  (R). 

Alpes  Maritimes  ( Baudi ). 

Ob-,  Nous  n’ayons  pas  vu  cpft:  espèce  dont  nous  rapportons  la  des¬ 
cription  de  M.  Fauvel.  Elle  semble  différer  de  l’angnstum  par  sa  taille 
moindre,  par  sa  forme  plus  allongée,  par  son  pro  horax  à  angles  posté¬ 
rieurs  plus  obtus  et  par  ses  élytres  plus  finement  ponctuées. 
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'£N.  .tiillinliiuni  anale.  EriciISON. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
brunes,  le  sommet  de  l'abdomen  ,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux 
testacê,  le  sommet  de  celles-là  un  peu  rembruni.  Tète  sub triangulaire , 
moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéolée  en  avant,  brièvement 
bistriolée  en  arrière, obsolètement  chagrinée,  à  peine  pointillée.  Antennes 
en  massue  de  5  articles.  Prothorax  transverse,  assez  fortement  arqué  en 
avant  sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  subimpressionné  sur  ses  marges  latérales,  subconvexe,  obsolète¬ 
ment  chagriné,  obsolètement  et  éparsement  pointillé.  Élytres  oblongues, 
f/e  2  à  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  densement 
ponctuées.  Abdome  n  plus  ou  moins  recouvert,  obsolètement  pointillé. 

a*  Le  6e  arceau  ventral  court,  subsinué  au  sommet,  le  7°  apparent. 
Tibias  postérieurs  subarqués  à  leur  base.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  sensiblement  dilatés.  Élytres  évidemment  un  peu  moins  longues 
que  l'abdomen,  simultanément  et  oblusément  arrondies  au  sommet,  à 
angle  suturai  émoussé.  Sommet  de  l'abdomen  largement  lestacé. 

9  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché.  Tibias 
postérieurs  presque  droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  fai¬ 
blement  dilatés.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  l’abdomen,  subdiver¬ 
gentes  et  assez  fortement  acuminées  à  leur  angle  suturai.  Sommet  de 
l'abdomen  d’un  brun  de  poix. 

Anthobium  anale,  ERiCHSON,Gen.  et  Spec.  Staph.  898,  16.  — Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  ed.  2,  266.  —  Fairm.ure  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  649,  11.  — 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1011,  8. —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  43,  19. 
Omalium  nivale,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  369,  14. 

Long.,  0,0021  (1  1.)  ;  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  noires  ou  brunes  et  le  sommet  de  l’abdomen  a"  lestacé. 

Tète  en  triangle  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primée;  creusée  en  avant  de  2  légères  fossettes,  et  en  arrière,  de  2  au¬ 
tres  fossettes  très  petit»  s  mais  assez  accusées,  en  forme  de  courtes  strioles 
subobliques;  piesque  glabre,  avec  1  ou  2  légères  soies  sur  les  côtés; 
obsolètement  chagrinée  et  à  peine  pointillée;  d’un  noir  assez  brillant. 
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Bourrelets  juxtu- oculaires  peu  distincls,  subdéprimés,  de  la  même  tex¬ 
ture  que  le  reste  du  front.  Col  obsolètement  chagriné,  très  éparsement 
pointillé.  Bouche  d’un  roux  de  poix,  parfois  assez  foncé. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  d’un  noir  souvent  lavé  de  gris. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
légèrement  subépaissies  vers  leur  extrémité  en  massue  très  allongée  de 
5  articles;  très  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  testacées 
ou  d’un  roux  testacé,  à  sommet  un  peu  ou  à  peine  rembruni;  à  1er  ar¬ 
ticle  en  massue  oblongue  :  le  2e  presque  aussi  épais,  plus  court,  briève¬ 
ment  ovalaire  :  le  3e  un  peu  plus  grêle,  non  ou  à  peine  plus  long,  ob- 
conique  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus 
courts,  non  contigus  :  les  4e  à  6e  subglobuleux,  avec  le  5e  paraissant 
parfois  (1)  à  peine  plus  grand  :  le  7e  à  peine,  les  pénultièmes  sensible¬ 
ment  transverses  :  le  dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  plus  (  9  )  ou  moins  (cf)  transverse,  assez  fortement  arqué 
en  avant  sur  les  côtés;  subrétréci  en  arrière,  mais  non  plus  étroit  aux 
angles  postérieurs  qu’aux  antérieurs  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
à  peine  cchancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  obtus  et  subarrondis  et  les  postérieurs  obtus;  presque  glabre; 
subconvexe;  subimpressionné  derrière  le  milieu  de  ses  côtés;  obsolète¬ 
ment  chagriné  et,  de  plus,  obsolètement  et  éparsement  pointillé;  d'un 
noir  assez  brillant.  Bepli  légèrement  chagriné,  d’un  brun  de  poix  brillant. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  luisant. 

Elytres  oblongues,  de  2  (c/)à3(9)  lois  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  subélargies  en  arrière;  peu  convexes;  plus  ou  moins  déprimées 
ou  subimpressionnées  sur  la  région  suturale;  presque  glabres,  parfois 
éparsement  ciliées  en  arrière  sur  les  côtés;  fortement  et  densement  ponc¬ 
tuées,  plus  légèrement  en  arrière;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  l’ex¬ 
trémité  un  peu  plus  pâle  et  parfois  transparente.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  très  court,  large,  subacuminé  en  arrière,  en  majeure  partie 
recouvert;  subeouvexe,  à  peine  pubescent,  sétosellê  vers  son  extrémité; 
obsolètement  pointillé;  d’un  noir  brillant,  à  sommet  çf  largement 
testacé. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  lar¬ 
gement  testacé.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  subruguleux  sur  les 
côtés,  presque  lisse  sur  son  mili  u.  Mésosternum  obsolètement  chagriné. 


(I)  Ce  caractère  se  représente  également  citez  d'autres  espèces.  Nous  ne  l'indiquons  que 
orsqu’il  est  plus  évident. 
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Métasternum  subconvexe,  à  peine  pubescent  et  légèrement  ponctué  sur 
les  côtes,  plus  lisse  sur  son  milieu,  parfois  subimpressionné  en  arrière 
sur  celui-ci.  Ventre  assez  convexe,  légèrement  pubescen',  éparsement 
sétosellé  vers  son  extrémité,  obsolètempnt  pointillé,  plus  distinctement 
sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  un  peu  plus  foncées.  Tibias  très  finement  ciliés,  mu- 
tiques;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  petites  épines  ter¬ 
minales  ;  ceux-ci  subarqués  (cf)  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  à  4 
premiers  articles  subdéprimés  et  subdilatés,  subégaux  ou  graduellement 
à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Elle  se  trouve  en  été,  sur  les 
arbustes  et  sur  diverses  fleurs  des  régions  montagneuses  :  l’Alsace, 
le  Mont-Dore,  les  montagnes  lyonnaises,  les  Alpes  du  Dauphiné,  les 
Alpes-Maritimes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moins  allongée  et  à  peine  plus  brillante  que  l ’an- 
gustum.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  rembrunies  vers  leur  extrémité, 
à  3e  article  plus  court  comparativement  au  2e.  Les  angles  postérieurs  du 
prothorax  sont  plus  obtus.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  fortement  ponc¬ 
tuées,  plus  fortement  prolongées-acuminées  chez  les  $ ,  ce  qui  rappro¬ 
cherait  cette  espèce  des  alpinum  et  montanum,  si  ce  n’était  la  forme  sub¬ 
convexe  du  prolhorax. 

Quelquefois  les  élytres  sont  entièrement  d’un  brun  roussâtre. 

Le  prothorax  est  plus  court  chez  les  ç  . 

Quelques  catalogues  rapportent  à  Yanale  les  difficile  de  Rosenhâuer 
(Thier  And.  87),  Rhododendri  et  longulum  de  Motschoulsky  (Bull..  Mosc. 
1857,  IV,  491),  et  longiusculum  de  Harold  (Cat.  Col.  670). 


9».  Aiitliohiuni  loiiguliini,  Kiesenswetter. 

Oblong .  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
brunes,  le  sommet  de  V abdomen  a* ,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds 
d’un  roux  testacé.  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax, 
légèrement  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière ,  à  peine  chagrinée  et  à  peine 
pointillée.  Antennes  à  massue  de  5  articles.  Prothorax  transverse,  modé¬ 
rément  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
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que  les  élytres,  subimpressionné  sur  ses  marges  latérales,  subconvexe,  à 
peine  chagriné,  obsolètement  et  éparsement  pointillé.  Élytres  oblongues, 
de  2  à  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  plus  ou  moins  recouvert,  à  peine  pointillé. 

cf.  Le  6e  arceau  ventral  court,  subsinué,  le  7e  apparent.  Élytres  uu 
peu  moins  longues  que  l’abdomen,  simultanément  et  obtusément  tronquées 
au  sommet,  à  angle  suturai  presque  droit.  Sommet  de  l’abdomen  testacé. 

9  .  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché.  Élytres 
sensiblement  plus  longues  que  l’abdomen,  subdivergentes  et  fortement 
acuminées  à  leur  angle  suturai.  Sommet  de  l'abdomen  brunâtre. 

Anthobium  longulum,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1847,  78. —  Redtenbacher. 

Faun.  Austr.  ed.  2,  236.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1012.  9.  —  Fauvel,  Faun. 

Gallo-Rhén.  III,  46,  20. 

Long.,  0,0022  (1  1.);  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Patrie.  Mont  Rosa,  la  Suisse,  la  Carinthie,  sur  les  herbes  et  les  arbus¬ 
tes;  juillet. 

Obs.  Bien  voisine  de  l’anale  dont  elle  est  peut-être  une  variété,  cette 
espèce  ne  s’en  distingue  que  par  son  prothorax  un  peu  moins  fortement 
arqué  sur  les  côtés,  ce  qui  le  fait  paraître  un  peu  moins  transverse.  Il  est 
un  peu  plus  obsolètement  pointillé,  moins  visiblement  chagriné,  et  par 
conséquent  un  peu  plus  brillant  ainsi  que  la  tête.  Les  élytres  des  sont 
un  peu  plus  longues,  à  peine  moins  densement  ponctuées.  Les  antennes 
ne  sont  pas  rembrunies  au  sommet,  etc. 

Du  reste,  cette  espèce  douteuse  n’a  point  encore  été  rencontrée  en 
France,  du  moins  à  notre  connaissance  (1). 


30.  Antliobium  fovcicollc,  Fauvel. 

Oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  presque  mat  sur  la  tête  et 
le  prothorax,  plus  brillant  sur  les  élytres  ;  l’extrémité  de  celles-ci,  la 
bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tète  sub triangulaire, 
moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  bifovéolée  en  avant,  plus  distincte¬ 
ment  en  arrière,  obsolètement  chagrinée,  finement  et  éparsement  ponctuée. 


(1)  Nous  «vons  vu  dans  la  collection  l'andcllc  une  espèce,  de  Silésie,  qui  pourrait  être  collo¬ 
quée  dans  ce  groupe.  Elle  a  la  forme  du  minutum,  d’un  noir  plus  profond,  à  élytres  9  plus 
longuement  prolongées-acuminécs  et  recouvrant  tout  l'abdomen. 
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Antennes  à  massue  de  4  articles.  Prothorax  transverse,  arqué  sur  les  côtés, 
plus  étroit  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subfovéolé-im- 
pressionné  en  arrière  sur  ses  marges  latérales,  subconvexe,  obsolètement 
chagriné,  finement  et  assez  densement  ponctué  avec  la  ligne  médiane  plus 
lisse,  creusé  près  de  sa  base  de  2  larges  fossettes  oblongues.  Elytres  oblon- 
gues,  presque  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement, 
densement  etsubrugueusementponctuées.  Abdomen  plus  ou  moins  recouvert, 
à  peine  pointillé. 

cf  Le  7e  segment  abdominal  un  peu  sai liant.  Élytres  un  peu  plus  cour¬ 
tes  que  l’abdomen,  obtusément  arrondies  au  sommet. 

2  .  Le  7e  segment  abdominal  caché  ou  réduit  à  ses  lanières.  Élytres 
aussi  longues  ou  à  peine  plus  longues  que  l’abdomen,  sensiblement 
prolongées-acuminées  à  leur  angle  apical,  subsinuées  en  dehors  de 
celui-ci. 

Anthobium  foveicolle,  Fauvel,  Bull.  Soc.  Linn.  Norm.  2e  série,  V,  18.  1869;  — 

Faim.  Gallo-Rhén.  III,  47,  24. 

Anthobium  cribricolle,  Baudi,  Berl.  Enl.  Zeit.  1869,  403. 

Long.,  0,0023  (1  1.);  —  larg.,  0,00075  (1/3  1.). 

Patrie.  Mont  Rosa,  sur  les  fleurs.  Très-rare. 

Obs.  Celle  espèce  est  bien  distincte  des  précédentes  par  sa  tête  et  son 
prothorax  plus  ponctués,  avec  celui  ci  surtout,  creusé  de  2  fossettes 
basilaires,  larges,  oblongues  et  bien  accusées,  et  ses  angles  postérieurs 
presque  droits. 

Elle  n'a  pas  encore  été  rencontrée  en  France  (1  ). 

aa.  Front  et  prothorax  testacés  ou  d’un  roux  testacé. 

i.  Elytres  densement  et  subéparsement  ponctuées.  Ventre  çf  le 
plus  souvent  noir  ou  noirâtre,  à  sommet  testacé. 

k.  Prothorax  assez  brillant  .Élytres  presque  glabres. 

I.  Ponctuation  du  'prothorax  tine,  bien  distincte,  plus  ou 
moins  serrée.  Antennes  testacées,  à  sommet  rembruni.  Col, 
écusson,  postpectus  et  ventre  çf  noirs  ou  noirâtres,  celui-ci 
à  sommet  roux. 

m.  Elytres  çf  moins  prolongées  que  l'abdomen,  9  aussi 
prolongées  que  l'abdomen,  subacuminées  au  sommet. 

Taille  petite . 31.  sordidclum. 

(t)  L’A.  nigriceps  de  Fauvel  (Faon.  Gallo-Rlién.  III,  il,  11')  semblerait  faire  une  coupe 
i  ntermédiairc  entre  celle-ci  et  la  suivanle.  Il  a  la  tète  noire,  le  prolhorjx  et  les  élytres  d  un 
roux  testacé,  celui-ci  obsolètement  biimpressionné  sur  son  disque,  les  cuisses  çf  renflées,  les 
élytres  Ç  dépassant  un  peu  l'abdomen,  nettement  acuminérs  à  l'angle  suturai.  —  L  ,0,0020. 
—  Corse. 
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mm.  Èiytres  aussi  prolongées  que  l'abdomen,  Ç  plus  pro¬ 
longées  que  l’abdomen,  acuminées  au  sommet.  Taille  très 

petite . 32.  umbellatarum. 

11.  Ponctuation  du  prothorax  très  fine,  obsolète  et  peu  serrée 
antérieurement. 

n.  Tibias  intermédiaires  çf  presque  droits  ou  faiblement  ar¬ 
qués. 

o.  Prothorax  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
au  moins  fovéolé  en  arrière  sur  celle-ci.  Antennes  d’un 
roux  lestacé.  Élytres  assez  fortement  et  densement  ponc¬ 
tuées,  non  prolongées-acuminées  chez  la  9  •  Postpectus 
entièrement  ioux  c*9-  -Forme  oblongue.  Taille  assez 

grande . ,  .  33.  longipenne. 

oo.  Prothorax  non  canaliculé,  ni  fovéolé.  Élytres  9  plus  ou 
moins  fortement  ptolongées-acuminées  au  sommet.  Taille 
petite  ou  assez  petite. 

p.  Tibias  intermediaires  presque  droits.  Élytres  assez  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctuées.  Antennes  d’un  roux 
testacé.  Postpectus  çf  rembruni,  au  moins  sur  les  côtés. 

Forme  fortement  oblongue . 34.  sparsum. 

pp.  Tibias  intermediaires  çf  subarqués.  Élytres  assez  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées.  Postpectus  9  roux,  à  base 

parfois  enfumée.  Forme  suballongée . 33.  macroptehum. 

nn.  Tibias  intermédiaires  fortement  recourbés  en  dedans 
vers  leur  milieu,  les  postérieurs  sensiblement  arqués.  Ély¬ 
tres  9  fortement  prolongées-acuminées  au  sommet.  Forme 

suballongée.  Taille  petite . 36.  palugerum. 

kk.  Prothorax  mat  ou  très  mat.  Élytres  9  brièvement  ou  obtu- 
sément  acuminées  au  sommet 

q.  Élytres  glabres  ou  presque  glabres.  Forme  assez  large,  sub¬ 
déprimée . 37.  Kraatzi. 

qq.  Elytres  pubescentes.  Forme  étroite,  subconvexe.  .  38.  pallens. 
ii.  Élytres  éparsement  ponctuées,  obsolètement  en  arrière,  9  assez 

fortement  prolongées-acuminées  au  sommet.  Forme  étroite. 

Corps  presque  entièrement  d’un  testacé  pâle.  .  .  .  39,  stramineum. 


.11.  A nt IioImhiii  Koriliiluliiin,  Kraatz. 

Suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  roux  testacé  assez  brillant 
et  un  peu  obscur,  avec  le  sommet  des  antennes  enfumé,  le  col  et  l'écusson 
rembrunis,  la  poitrine  et  le  ventre  noirs,  sauf  V extrémité  de  celui-ci.  Tête 
subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéo- 
lée  en  avant,  à  peine  bislriolée  en  arrière,  obsolètement  chagrinée,  fine¬ 
ment  et  éparsement  ponctuée.  Vrothornx  fortement  transverse,  subarqué 
sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
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subimpressionné  sur  ses  marges  latérales ,  peu  convexe,  obsoletement 
chagriné,  finement ,  distinctement  et  modérément  ponctué.  Élytres  oblon- 
gues,  de  2  à  3  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  plus  ou  moins  finement 
et  densement  ponctuées.  Abdomen  plus  ou  moins  recouvert,  très  finement 
pointillé. 

<f.  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7  e  un  peu  saillant.  Le  6* 
arceau  ventral  court,  subsinué  ou  subéchancré,  le  7°  aparent.  Élytres  2 
fois  et  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax;  un  peu  moins  prolongées  que 
l’abdomen;  individuellement  et  obtusément  arrondies  à  leur  bord  apical, 
avec  leur  angle  suturai  subarrondi.  Cou  largement  rembruni.  Base  du 
prothorax  et  région  scutellaire  un  peu  enfumées.  Postpectus  et  ventre 
noirs,  celui-ci  à  sommet  roux. 

Ç .  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le 
6e  arceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché.  Elytres  3  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  aussi  prolongées  ou  un  peu  plus  prolongées 
que  l’abdomen,  subdivergentes  et  subacuminées  à  leur  angle  suturai  qui 
est  subarrondi.  Cou  rembruni  à  sa  base.  Base  du  prothorax  et  région 
scutellaire  non  enfumées, concolores.  Pos£pec/us  noir  ou  rembruni.  Ventre 
entièrement  d’un  roux  testacé. 

Anthobium  sordidulum,  Kkaatz,  Ins.  Deut.  II,  1013,12.  — Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  111,48,  26. 

Long., -0,0023  (1  1.);  —  hrg.,  0,0010  (1/2  1.). 

Corps  suballongé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  assez  brillant  et  un 
peu  obscur,  avec  la  poitrine  et  le  ventre  noirs,  moins  le  sommet  de 
celui-ci. 

Tête  en  triangle  subtransverse,  un  peu  moins  large  (<f)  que  le  protho¬ 
rax,  subdéprimée;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  assez  grandes  et  assez 
marquées,  et,  en  arrière  de  2  très  petites  strioles,  à  peine  distinctes; 
presque  glabre;  obsolètemeut  chagrinée  et,  de  plus,  finement  et  éparse- 
ment  ponctuée  ;  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  parfois  assez  foncé. 
Bourrelets  juxta-oculaires  peu  marqués,  de  la  mêm  ■  texture  que  le  reste 
du  front.  Cou  plus  ou  moins  rembruni,  obsolèLment  chagriné ,  très 
éparsement  pointillé.  Bouche  (l’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 
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Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis, 
subépaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosellées;  d'un  roux  testacé,  à  sommet  légèrement  enfumé;  à  1er  article 
en  massue  oblongue:  le  2e  un  peu  moins  épais,  un  peu  plus  court,  subo¬ 
valaire  :  le  3e  un  peu  plus  grêle,  un  peu  plus  long,  obconique  :  les  sui¬ 
vants  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  peu 
contigus  :  les  4e  à  6e  subglobuleux  :  le  7e  à  peine,  les  8e  à  10e  visible¬ 
ment  Uansverses:  le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en 
arrière,  où  il  n’est  pourtant  pas  moins  large  aux  angles  postérieurs 
qu’aux  antérieurs  ;  un  peu  moins  large  que  les  ély très  ;  tronqué  au  sommet 
et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs 
subobtus;  presque  glabre;  peu  convexe;  subimpressionn  é  derrière  le 
milieu  de  ses  marges  latérales  ;  obsolètement  chagriné  et,  de  plus,  fine¬ 
ment,  disiinctement  et  modérément  ponctué,  plus  légèrement  sur  la  partie 
antérieure  du  disque;  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  la  base  par¬ 
fois  (cf)  un  peu  rembrunie.  Repli  à  peine  chagriné,  d’un  testacé  brillant. 

Écusson  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse,  d’un. roux  plus  ou  moins 
obscur. 

Èlytres  oblongues  ou  même  suballongées,  de  3  à  4  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  un  peu  élargies  en  arrière;  plus  ou  moins  dépri¬ 
mées  sur  la  région  suturale  ;  presque  glabres  ou  à  peine  pubescen- 
tes  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet  ;  plus  ou  moins  finement  et  densement 
ponctuées,  d’un  roux  testacé  brillant,  un  peu  enfumé  (  )  sur  la  région 
scutellaire,  avec  le  repli  toujours  plus  pâle.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  recouvert,  obtusément  acuminé  en  arrière  ; 
subconvexe;  légèrement  pubescent;  éparsement  sétosellé  ;  à  peine  cha¬ 
griné;  très  finement  et  modérément  pointillé  ;  d’un  noir  brillant  a",  avec 
les  deux  ou  trois  derniers  segments  d’un  roux  testacé. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  le  postpectus  et 
le  ventre  noirs  ou  noirâtres,  l’extrémité  de  celui-ci  largement  d’un 
roux  testacé.  Tempes  â  peine  ridées.  Prosternum  obsolètement  chagriné. 
Mésosternum  finement  chagriné,  à  pointe  rembrunie.  Métasternnm  subcon¬ 
vexe,  obsolètement  chagriné,  légèrement  pointillé  sur  les  côtés.  Ventre 
subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  obsolètement 
pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescent»,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  finement  ciliés  ,  mutiques;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec 
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1  ou  2  petites  épines  terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premier» 
articles  subdéprimés  et  à  peine  dilatés,  graduellement  plus  couns  . 
avec  le  l®1' évidemment  plus  long  que  le  2°,  celui-ci  à  peine  oblong, 
les  3e  et  4e  très  courts,  subcordiformes. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  assez  rare,  se  prend  en  mai  et  juin,  sur 
les  fleurs,  surtout  dans  les  forêts  et  les  montagnes  :  l’Alsace,  la  Lorraine, 
l’Auvergne,  le  Jura,  la  Bourgogne,  le  mont  Pilât,  les  Hautes  et  Basses- 
Alpes,  la  Sainte-Baume  (Var),  etc. 

Obs.  Elle  diffère  des  précédentes  par  son  front  et  son  prothorax  d'un 
roux  testacé  et  par  les  élytres  moins  rembrunies. 

Les  antennes  sont  parfois  à  peine  enfumées  à  leur  sommet,  d’autres 
fois  entièrement  testacées. 

Le  cou,  la  base  du  prothorax  et  la  région  scutellaire  sont  généralement 
rembrunis  chez  les  ,  peu,  à  peine  ou  parfois  nullement  chez  les  $  . 

Les  antennes  des  $  sont  un  peu  moins  longues,  à  articles  intermé¬ 
diaires  un  peu  plus  courts. 


3®.  Antliobium  uiitliellatnriini,  Kiesenwetter. 


Suballongé,  subdéprimé ,  presque  glabre ,  d'un  roux  testacé  assez  brillant, 
avec  le  sommet  des  antennes ,  le  col  et  l’écusson  un  peu  rembrunis,  la 
poitrine  et  le  ventre  cf  noirs,  sauf  le  sommet  de  celui-ci.  Tête  subtrian¬ 
gulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  bifovéolée  en 
avant,  bistriolée  en  arrière,  à  peine  chagrinée,  finement  et  éparsement 
ponctuée.  Prothorax  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  peu  rétréci  en 
arrière,  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  impressionné  sur  ses  marges 
latérales,  peu  convexe,  finement,  distinctement  et  modérément  ponctué. 
Elytres  oblongues,  de  2  «  3  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées.  Abdomen  recouvert,  presque  lisse. 

Anthobium  umbellatarum,  KiESENWErrEit,  Stett.  Ent.  Zeit.  1830,  222  ;  —  Ann. 

Soc.  Ent.  Fr.  1851,  439.  — Fairmaihe,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  651,  16.  —  Fauvei., 

Faun.  Gallo-Pvhén.  111,  49,  27. 

<f  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  un  peu  saillant.  Le  Cr- 
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arceau  ventral  court,  subéchancré,  le  7e  apparent.  Elytres  2  fois  et  1/2 
aussi  longues  que  le  prothorax,  aussi  prolongées  que  l’abdomen  ;  simul¬ 
tanément  subarrondies  au  sommet,  avec  l’angle  suturai  subarrondi. 
Postpectus  et  ventre  noirs,  celui-ci  à  sommet  roux. 

9  Le  5e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le  6e 
arceau  ventral  prolongé,  subarrondi,  le  7e  caché.  Elytres  3  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  dépassant  sensiblement  l’abdomen,  divergentes 
et  prolongées-acuminées  au  sommet,  avec  l’angle  suturai  subémoussé, 
évidemment  subsinué  en  dehors.  Postpectus  noir  ou  noirâtre,  ventre 
d'un  roux  testacé. 

Long.,  0,0019  (1  1.  à  peine);  — larg.,  0,0009  (1/2  1.  à  peine). 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  en  juillet  sur  les  om¬ 
belles  et  sur  les  fleurs  de  Rhododendron,  etc.,  dans  les  Pyrénées  Orien¬ 
tales  et  dans  l’Ariège. 

Obs.  Elle  est  peu  distincte  du  sordldulum.  Cependant  elle  est 
moindre,  plus  étroite  et  un  peu  plus  déprimée.  Le  prothorax,  à  peine 
moins  transverse,  a  ses  angles  postérieurs  un  peu  moins  émoussés.  Les 
élytres  des  recouvrent  davantage  l’abdomen;  celles  des  9  le  dépas¬ 
sent  d’une  manière  plus  sensible  et  elles  sont  plus  aigument  prolongées- 
acuminées  à  leur  angle  suturai,  plus  visiblement  subsinuées  en  dehors 
de  celui-ci.  Le  col  et  l’écusson  sont  ordinairement  rembrunis,  etc. 

Dans  cette  espèce,  ainsi  que  dans  sordldulum,  les  tibias  intermédiaires 
sont  à  peine  arqués  à  leur  base. 


33.  Antholiiuin  longipeiiiie,  Erichson.  - 

Oblong ,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  assez  brillant, 
avec  le  col  rembruni,  le  ventre  çf  noir  à  sommet  testacé.  Tête  sub trian¬ 
gulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  bifovéolée  en  avant  et  en  arrière,  à 
peine  chagrinée,  éparsement  pointillée  sur  son  milieu.  Prothorax  forte¬ 
ment  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  non  ou  à  peine  rétréci 
en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  explané  postérieurement  sur  ses 
marges  latérales,  subfovéolé  sur  le  milieu  de  celles-ci,  légèrement  convexe 
et  obsolètement  canaliculé  sur  son  disque,  obsolètement  chagriné,  éparse- 
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ment  et  légèrement  pointillé.  Elytres  fortement  oblongues,  de  3  à  3  fois  et 
1/2  aussi  longues  que  le  prothorax,  au  moins  aussi  prolongées  que  l'abdo¬ 
men,  assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  recouvert,  obso- 
l'etement  pointillé.  Tibias  intermédiaires  à  peine  arqués. 

a*  Le  6c  segment  abdominal  à  peine  échancré,  le  7ü  saillant.  Le  6° 
arceau  ventral  subéchancré,  le  7e  apparent.  Tibias  intermédiaires  et  pos¬ 
térieurs  à  peine  arqués  à  leur  base.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  fortement  dilatés,  le  4e  un  peu  moins.  Élytres  3  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  à  peine  moins  prolongées  que  l’abdomen,  obtusément 
tronquées  au  sommet,  à  angle  suturai  presque  droit.  Ventre  noir,  à  extré¬ 
mité  testacée. 

9  .  Le  6e  segment  abdominal  en  angle  subtronqué,  le  7e  réduit  à  ses 
lanières.  Le  6°  arceau  ventral  en  ogive  subtronquée,  le  7e  peu  apparent. 
Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  presque  droits.  Tarses  antérieurs  à 
4  premiers  articles  sensiblement  dilatés.  Élytres  3  fois  et  1/2  aussi 
longues  que  le  prolhorax,  non  ou  à  peine  plus  prolongées  que  l’abdomen, 
simultanément  subarrondies  au  sommet,  à  angle  suturai  un  peu  plus 
prononcé.  Ventre  entièrement  d’un  rouxtestacé. 

Anthobium  longipenne,  Erichson,  Gen.  etSpec.  Staph.  898,  18.  —  Redtenhacher, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  295,  7.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1014,  14.  — Fauvee,  Faun. 

Gallo-Rhén.  III,  50,29. —  John  Sahlberg,  Enum.  Brach.  Fenn.  1870,  216,  625. 

Long.,  0,0029  (1  1/4  1.);  —  larg.,  0,0014  (2/3  1.). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  assez 
brillant  avec  le  col  rembruni  et  le  ventre  a*  noir  à  sommet  testacé. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ; 
creusée  en  avant  de  2  légères  fossettes,  et,  en  arrière,  de  2  autres 
moindres  mais  plus  accusées;  presque  glabre;  à  peine  chagrinée,  éparse  - 
ment  pointillée  sur  son  milieu;  d’un  roux  testacé  un  peu  brillant.  Bourre¬ 
lets  juxta-ocu  laires  subdéprimés,  très  finement  ridés  en  long.  Cou  rem¬ 
bruni,  au  moins  à  sa  base,  ^  peine  chagriné,  éparsement  pointillé. 
Bouche  d'un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prolhorax  réunis, 
subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosellées;  d'un  rouxtestacé  ;  à  1er  article  en  massue  oblongue  :  le  2e  à  peine 
moins  épais,  plus  court,  subo/alaire:  le  3«  plus  grêle,  un  peu  plus  long, 
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obconique  :  les  suivants  graduellement  plusépais  et  un  peu  plus  courts, 
avec  les  5  derniers  évidemment  plus  larges,  non  contigus  :  les  4e  et  5e à 
peine  oblongs,  le  6e  subglobuleux  :  les  7e à  10*  sensiblement  transverses: 
le  dernier  en  ovale-acuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés  et 
puis  à  peine  ou  non  rétréci  en  arrière  où  il  parait  plus  large  aux  angles 
postérieurs  qu’aux  antérieurs;  évidemment  moins  large  que  les  êlyires; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et 
les  postérieurs  obius;  presque  glabre,  légèrement  convexe;  subfovéolé 
vers  le  milieu  de  ses  côtés  et  explané  en  arrière  sur  ceux-ci;  obsolètement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  canal  souvent  plus  profond  pos¬ 
térieurement  où  il  forme  comme  une  fossette  laneiforme,  située  avant  la 
base;  obsolètement  chagriné;  éparsement  et  légèrement  ponctué,  plus 
distinctement  le  long  du  bord  postérieur;  d’un  roux  testacé  un  peu  bril  - 
lant.  Repli  obsolètement  chagriné,  d’un  roux  brillant. 

Ecusson  à  peine  chagriné,  d’un  roux  parfois  assez  foncé. 

Elytres  fortement  oblongues,  de  3  fois  à  3  fois  et  1/2  aussi  longues  que 
le  prothorax,  au  moins  aussi  prolongées  que  l’abdomen;  subélargies  en 
airière;  plus  ou  moins  déprimées  sur  la  région  suturale;  à  peine  pubes- 
centes  ;  assez  fortement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
obsolètement  en  séries  en  dedans;  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  un 
peu  moins  rouge  que  la  tète  et  le  prothorax.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  recouvert  en  entier,  subacuminé  en  arrière;  subconvexe; 
légèrement  pubescent;  à  peine  chagriné,  obsolètement  ou  faiblement 
pointillé;  d’un  noir  brillant  avec  l’extrémité  d’un  roux  testacé  (cfj,  ou 
entièrement  de  celte  dernière  couleur  (  $  ). 

Dessous  du  corps  d’un  roux  assez  brillant  (9),  avec  le  ventre  noir 
moins  son  extrémité  (o”).  Tempes  à  peine  ridées.  Prosternum  et  mésos¬ 
ternum  obsolètement  chagrinés  ou  presque  lisses.  Métasternum  subcon¬ 
vexe,  légèrement  pubescent,  distinctement  ponctué,  plus  obsolètement 
sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent,  éparsement 
sélosellé  vers  son  sommet,  obsolètement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  subaspèrement  pointillés,  d’un  rouxtestacé. 
Tibias  finement  ciliés,  à  peine  spinosules  sur  leur  tranche  externe.  Tarses 
postérieurs  à  4  premiers  articles  subdéprimés  et  à  peine  dilatés  :  les  2 
premiers  assez  courts,  subégaux  :  les 3e  et  4e  très  courts,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  de  juin  à  septembie,  sur  les 
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fleurs  des  plantes  basses,  dans  les  zones  montagneuses  et  les  régions 
boisées:  la  Flandre,  l’Alsace,  la  Lorraine,  le  Jura,  les  Alpes,  les  Pyré¬ 
nées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  ses  ély très  recouvrant  tout  l 'abdomen 
dans  les  2  sexes,  et  à  peine  plus  prolongées  chez  la  9  que  chez  le  cf. 

Elle  diffère  des  sordidulum  et  umbellatarum  par  sa  taille  plus  grande; 
par  son  prothorax  à  ponctuation  plus  obsolète  et  moins  serrée,  à  dos  plus 
convexe  et  plus  ou  moins  canal'culé  ou  fovéolé;  par  son  écusson  et  son 
postpectus  non  rembrunis.  Les  antennes  sont  entièrement  testacées,  etc. 

Par  sa  foime  moins  allongée,  plus  élargie  en  arrière,  elle  semble  faire 
exception  parmi  les  vrais  Anthobies'  et  rappeler  un  peu  les  espèces  du 
sous-genre  Eusphalerum. 


.'il.  Ant!tol»ium  spai^uiii,  Fauvel. 

Fortement  oblong ,  subdéprimé,  presque  glabre ,  d'un  roux  testacé  assez 
brillant,  avec  le  col  et  l’écusson  un  peu  rembrunis,  la  poitrine  et  la  base  du 
ventre  </  brunâtres.  Tête  subtriangulaire ,  moins  large  que  le  prothorax, 
bifovéolée  en  avant,  bistriolée  en  arriére,  à  peine  chagrinée,  à  peine  poin  ■ 
tillée  sur  son  milieu.  Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  en  avant 
sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  ély  très, 
subimpressionné  sur  ses  marges  latérales,  subconvexe,  ci  peine  chagriné, 
obsolètement  et  éparsement  pointillé.  Ely  très  suballongées ,  3  fois  ou  S  fuis 
et  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax,  au  moins  aussi  prolongées  que  l’ab¬ 
domen,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomenrecouvert, 
obsolètement  pointillé.  Tibias  intermédiaires  a"  presque  droits. 

cf  •  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  ou  à  peine  sinué,  le  7e  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  court,  à  peine  échancrê,  le  7e  apparent.  Tibias  an¬ 
térieurs  subarqués  il  leur  base.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles 
assez  fortement  dilatés,  le  4e  un  peu  moins.  Ely  très  3  fois  aussi  longues 
que  le  ptolhorax,  aussi  prolongées  que  l’abdomen,  obtusément  tron¬ 
quées  ou  subarrondies  simultanément  au  sommet,  à  angle  suturai  droit. 
Postpectus  et  base  du  ventre  noirâtres  ou  brunâtres. 

9  .  Le  6u  segment  abdominal  émoussé,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le 
6e  arceau  ventral  en  ogive  obtuse,  ie  7»  caché.  Tibias  antérieurs  presque 
droits.  Tarses  antérieurs  à  4  pi  entiers  articles  modérément  dilatés 
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Èlytres  3  fois  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax,  plus  prolongées  que 
l’abdomen,  subdivergentes  et.  fortement  prolongées-acuminées  à  leur 
angle  suturai.  Milieu  du  postpectus  et  ventre  d’un  roux  testacé. 

Anthobium  sparsum ,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Suppl.  49. 

Long.,  0.0023  (1  1.);—  larg.  0,0010  (1/2  1.). 

Corps  fortement  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé 
assez  brillant,  avec  le  cou,  l’écusson  et  parfois  (cf* )  la  poitrine  et  le  ventre 
rembrunis. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée; 
creusée  en  avant  de  2  fossettes  subarrondies,  sensibles  et  brillantes, 
et,  en  arrière,  de  2  petites  strioles  assez  marquées  mais  courtes;  presque 
glabre;  à  peine  chagrinée;  obsolètement  et  à  peine  pointillée  sur  son 
milieu  ;  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Bourrelets  juxta-oculaires  sub¬ 
déprimés,  presque  de  la  même  texture  que  le  reste  du  front.  Cou  un  peu 
rembruni,  à  peine  chagriné,  obsolètement  et  très  éparsement  pointillé. 
Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
subépaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosellées,  entièrement  d’un  roux  testacé;  à  1er  article  en  massue 
oblongue  :  le  2e  un  peu  moins  épais,  plus  court,  subovalaire  :  le  3e  plus 
grêle,  à  peine  plus  long,  cbconique  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
plus  épais  et  un  peu  plus  couits,  peu  contigus:  les  4e  à  6e  subglobu¬ 
leux  :  le  7e  à  peine,  les  8e  à  1(L  assez  fortement  transverses  :  le  dernier 
en  ovale  acuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés  et 
puis  à  peine  rétréci  en  arrière,  où  il  n’est  pourtant  pas  moins  large  aux 
angles  postérieurs  qu’aux  antérieurs;  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
tionqué  au  sommet  et  à  la  ba-c,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et 
les  postérieurs  subobius;  presque  glabre;  subconvexe;  subimpressionné 
derrière  le  milieu  de  ses  marges  latérales;  à  peine  chagriné;  obsolèment 
et  éparsement  pointillé,  un  peu  plus  distinctement  en  arrière  sur  les 
côtés;  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Repli  obsolètement  chagriné,  d’un 
roux  testacé  assez  pâle  et  brillant. 

Ecusson  presque  lisse,  brunâtre. 

Elytres  suballongées,  3  fois  ou  3  fois  1/2  aussi  longues  que  le  p t o 
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thorax,  au  moins  aussi  prolongées  que  l’abdomen,  à  peine  élargies  en  ar¬ 
rière;  plus  ou  moins  déprimées  sur  la  région  sculellaire;  presque  gla¬ 
bres  on  à  peine  pubescentes;  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  parfois  obsolète  vers  l’extrémité,  souvent  obscuré¬ 
ment  en  série  en  dedans  ;  d'un  roux  testacé  brillant,  quelquefois  assez 
pâle.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  recouvert  en  entier,  subacuminé  en  arrière;  subconvexe; 
légèrement  pubescent;  éparsement  sôtosellé  sur  les  côtés  et  au  sommet; 
à  peine  chagriné  et  obsolètement  pointillé  ;  d’un  noir  ou  brun  brillant 
avec  les  3  derniers  segments  d’un  roux  testacé  (cf*),  ou  entièrement  de 
de  cette  dernière  couleur  (9). 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant  (9),  avec  le  post- 
pectus  et  le  ventre  (a")  plus  ou  moins  rembrunis,  le  milieu  de  celui-là 
parfois,  l’extrémité  de  celui-ci  toujours  largement  d’un  roux  testacé. 
Tempes  presque  lisses.  Prosternum  à  peine,  mésosternum  finement  cha¬ 
grinés,  celui-ci  à  pointe  plus  ou  moins  brusque.  Métasternum  subcon¬ 
vexe,  brunâtre  au  moins  sur  les  côtés,  obsolètement  chagriné,  légèrement 
ponctué-pdeux  latéralement,  imponctué  sur  son  milieu.  Ventre  subcon¬ 
vexe,  légèrement  pubescent,  à  peine  sétosellé,  à  peine  chagriné,  à  peine 
pointillé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à  peine  pointillés,  lestacés  ou  d’un  roux 
testacé.  Tibias  finement  ciliés,  nautiques;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
avec  1  ou  2  petites  épines  terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers 
articles  subdéprimés  et  à  peine  dilatés  :  les  1er  et  2e  assez  courts,  subé¬ 
gaux  :  les  3e  et  4e  très  courts,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  assez  rarement,  en  juin  et  juillet,  sur  les 
fleurs  des  spirées,  des  saules,  etc.  dans  les  régions  montagneuses  :  le 
mont  Pilât,  les  Alpes,  les  forêts  des  environs  de  Cluny  (Saône-et-Loire), 
etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  plus  pâle  que  le  sordidulum  avec  les  antennes 
nullement  rembrunies  à  leur  sommet,  la  ponctuation  de  la  tête  et  du 
prothorax  moins  évidente,  etc. 

Elle  est  moindre  que  le  lomjipenne,  avec  le  prothorax  non  sensiblement 
caualiculé  et  les  ély très  9  beaucoup  plus  prolongées  et  acuminées  au 
sommet.  Les  antennes  ont  leurs  articles  intermédiaires  et  pénultièmes 
un  peu  plus  courts.  La  poitrine  est  toujours  plus  obscure,  au  moins 
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sur  les  côtés.  Le  prothorax  est  moins  fovéolé  vers  le  milieu  des  côtés, 
les  élyires  sont  un  peu  moins  élargies  en  arrière,  et  la  forme  générale 
est  un  peu  plus  oblongue,  etc. 


35.  Antliobinin  niacroptcmm,  Kraatz. 

'  Suballongé, subdéprimé , presque  glabre ,  d’un  roux  testacé  assez  brillant, 
avec  le  sommet  des  antennes  et  la  base  du  cou  rembrunis  et  le  ventre 
a”  noir  sauf  V extrémité .  Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  bifovêolée  en  avant  et  en  arrière,  à  peine  chagrinée  et  à  peine  poin- 
tillée.  Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  distinctement  impressionné 
en  arrière  sur  ses  marges  latérales,  légèrement  convexe,  à  peine  chagriné, 
obsolètement  et  éparsement  pointillé,  plus  distinctement  en  arrière  et  sur 
les  côtés.  Elytres  suballongées,  au  moins  3  fois  et  1/2  aussi  longues  que  le 
prothorax,  au  moins  aussi  prolongées  que  l'abdomen,  assez  finement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  recouvert,  très  finement  pointillé.  Tibias 
intermédiaires  ç?  subargués. 

a".  Le  6e segment  abdominal  subangulairement  sinué,  le  7e  assez  sail¬ 
lant.  Le  6e  arceau  ventral  assez  court,  subangulairement  subéchancré, 
le  7e  apparent.  Tibias  antérieurs  subarqués  à  leur  base,  les  intermédiaires 
dans  presque  toute  leur  longueur.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 
médiocrement  dilatés.  Elytres  aussi  prolongées  que  l'abdomen,  obtusé- 
ment  tronquées  ou  à  peine  arrondies  simultanément  au  sommet,  à  angle 
suturai  droit  mais  émoussé.  Ventre  noir,  à  extrémité  d’un  roux  testacé. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le 
6e  arceau  ventral  en  ogive  obtuse,  le  7e  caché  ou  peu  apparent.  Tibias 
antérieurs  et  intermédiaires  droits  ou  presque  droits.  Tarses  antérieurs 
à  4-  premiers  articles  légèrement  dilatés.  Elytres  plus  prolongées  que 
l’abdomen,  subdivergentes  et  fortement  prolongées-acuminées  à  leur 
angle  suturai  qui  est  émoussé.  Postpectus  roux,  à  base  parfois  enfumée. 
Ventre  entièrement  d’un  roux  testacé.’ 

Anthobium  macropterum ,  Kuaatz,  Ins.  Dent.  II,  10 LJ.  note.  —  Facvki,  Faun. 

Gallo-Rhén.  III,  «1,  30. 

Anthobium  long i penne,  Faihmaire  et  Labouldêne,  l'ann.  tnt.  Fr.  1,061,  18? 
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Long.,  0,0025  (1  1/6  1.)  ;  —  larg.,  0.  0011  (1/2  1.), 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé 
assez  brillant,  avec  le  col  et  l’écusson  rembrunis,  et  le  ventre  a”  noir, 
sauf  l'extrémité. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdêprimée  ; 
creusée  en  avant  de  2  fossettes  subarrondies,  assez  distinctes,  et,  en 
arrière,  de  2  autres  moindres  mais  plus  profondes;  presque  glabre; 
à  peine  chagrinée;  très  éparsement  ou  à  peine  pointillée  sur  son  milieu; 
d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Bourrelets  juxla-oculaires  peu  marqués, 
de  la  même  texture  que  le  reste  du  front.  Cou  rembruni,  au  moins  à  sa 
base,  à  peine  chagriné  et  à  peine  pointillé.  Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis, 
légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duveteuses  et  sensiblement 
pilosellées  ;  d’un  roux  testacé,  à  sommet  un  peu  ou  à  peine  rembruni; 
à  1er  article  en  massue  suballongée  :  le  2e  un  peu  moins  épais,  plus 
court,  subovalaire  :  le  3e  plus  grêle,  à  peine  plus  long,  obconique  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  peu  con¬ 
tigus  :  les  4e  et  6e  subglobuleux,  le  5e  parfois  à  peine  plus  long  que  large  : 
le  7e  à  peine  ou  non,  les  8e  à  10e  légèrement  transverses  :  le  dernier  en 
ovale  acuminé. 

Prolhorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  subrétréci  en 
avant,  à  peine  en  arrière  où  il  est  un  peu  plus  large  aux  angles  pos¬ 
térieurs  qu’aux  antérieurs;  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  posté¬ 
rieurs  subobtus;  presque  glabre;  légèrement  convexe;  distinctement 
impressionné-fovéolé  derrière  le  milieu  de  ses  côtés,  avec  l’impression 
souvent  prolongée,  en  s’affaiblissant,  jusque  sur  la  base;  à  peine  cha¬ 
griné;  obsolètement  et  éparsement  pointillé,  plus  distinctement  et  un  peu 
plus  densement  en  arrière  et  en  avant  des  angles  postérieurs;  d’un  roux 
testacé  assez  brillant.  Repli  à  peine  chagriné,  testacé. 

Ecusson  h  peine  chagriné,  d’un  roux  testacé,  rarement  brunâtre. 

Elytres  suballongées,  au  moins  3  fois  1/2  aussi  longues  que  le  protho¬ 
rax,  au  moins  aussi  prolongées  que  l’abdomen,  subarrondies  en  arrière 
sur  les  côtés;  plus  ou  moins  déprimées  sur  la  région  scutellaire  ;  presque 
glabres;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  plus  obsolètement  vers 
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l'extrémité;  parfois  chargées  de  1  ou  2  côtes  longitudm  îles  peu  dis¬ 
tinctes;  d’un  roux  testacé  brillant,  parfois  assez  pâle.  Epaules  subar¬ 
rondies. 

Abdomen  recouvert  eu  entier,  subacuminé  en  arrière,  subcouvexe;  lé¬ 
gèrement  pubescenl ;  éparseœent  sétosellé  sur  les  côtés  et  au  sommet; 
très  finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir  brillant  à  extrémité  lar¬ 
gement  testacée  (cf),  ou  entièrement  testacé  (  9  ). 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant  (  9  ),  avec  le  ventre 
cf  noir  à  sommet  roux.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  à  peine  cha¬ 
griné,  plus  lisse  sur  son  milieu,  Métasternum  h  peine  chagriné-ridé,  à 
pointe  très  aiguë  mais  plus  ou  moins  graduée.  Mésosternum  subconvexe, 
finement  pubescent;  légèrement  ponctué  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son 
milieu.  Ventre  subconvexe,  finement  pubescent,  éparsemem  sétosellé, 
obsolètement  pointillé,  surtout  sur  les  côtés. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés.  Tibias  fine¬ 
ment  ciliés,  nautiques;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec  2  ou  3  très 
petites  épines  terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  subdé¬ 
primés  et  à  peine  dilatés,  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  sur  les  fleurs,  au  Mont- 
Dore  (Auvergne),  à  la  Grande-Cliartreuse,  dans  les  Alpes,  le  Bugev,  etc. 
Juin,  juillet. 

Obs.  Elle  diffère  de  l’ umbellatarum  par  sa  taille  plus  grande,  par  sou 
col  et  son  écusson  moins  rembrunis  et  ce  dernier  même  d'un  roux  tes¬ 
tacé,  par  «es  antennes  un  peu  plus  longues,  à  pénultièmes  articles  moins 
courts.  Le  postpectus,  testacé  chez  la  9  .  n’est  pas  même  enfumé  chez 
le  cf  >  et,  dans  le  premier  de  ces  sexes,  les  élytres  sont  un  peu  moins 
aigument  prolongées  à  leur  angle  suturai,  etc. 

La  forme  est  plus  allongée  que  dans  sparsum.  Les  élytres  sont  plus  den¬ 
sement  ponctuées;  le  p  ospectus  9  est  moins  obscur,  les  tibias  intermé¬ 
diaires  cf  un  peu  plus  arqués.  Les  antennes  sont  souvent  un  peu  ou  à 
peine  enfumées  tout  à  fait  à  leur  sommet,  etc. 

Les  antennes  sont  pai fois,  surtout  chez  les  immatures,  presque  entière¬ 
ment  testacées. 

A  un  certain  jour,  le  prothorax  paraît  quelquefois  subfovéolé  vers  le 
milieu  de  sa  base. 
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Antlioliium  palligerMiti,  KiESENWElTER. 

Suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d'un  noir  testacé  assez  brillants 
avec  la  poitrine  et  la  base  du  ventre  noires  chez  les  .  Tête  obsolètement 
bifovéolée  en  avant,  bistriolêe  en  arrière,  à  peine  chagrinée,  très  fine¬ 
ment  et  éparsement  pointillée.  Prothorax  fortement  transverse,  subarqué 
sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
déprimé  en  arrière  sur  ses  marges  latérales,  peu  convexe,  à  peine  chagriné, 
finement  et  éparsement  pointillé.  Élytres  suballongées,  au  moins  3  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  au  moins  aussi  prolongées  que  l'abdomen 
assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  recouvert,  obsolète- 
ment  pointillé.  Tibias  intermédiaires  a"  fortement  arqués-coudés. 

cf .  Le  6e  segment  abdominal  à  peine  sinué,  le  7°  assez  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  échancré,  le  7e  bien  apparent.  Tibias  antérieurs  et 
postérieurs  grêles  et  subarqués  à  leur  base;  les  intermédiaires  grêles  à 
leur  base,  fortement  arqués-coudés  dans  leur  milieu  et  puis  subdilatés 
vers  leur  sommet.  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  à  4  premiers 
articles  assez  fortement  dilatés.  Elytres  3  fois  aussi  longues  que  le  protho¬ 
rax,  aussi  ou  presque  aussi  prolongées  que  l’abdomen,  obtusément  tron¬ 
quées  subarrondies  au  sommet,  à  angle  suturai  droit,  subémoussé.  Post- 
pectus  et  ventre  noirs  ou  noirâtres,  celui-ci  à  extrémité  largement  d’un 
roux  testacé. 

Ç  .  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le 
6e  arceau  ventral  en  ogive  la>ge  et  subtronquée,  le  7e  peu  apparent. 
Tibias  simples,  droits  ou  presque  droit'.  Tarses  antérieurs  et  intermé¬ 
diaires  à  4  premiers  articles  faiblement  dilatés.  Élytres  plus  de  3  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  plus  prolongées  que  l’abdomen,  fortement 
prolongées-acuminées  à  leur  angle  suturai,  à  pointe  subaiguë.  Postpec- 
tus  d'un  toux  parfois  un  peu  obscur.  Ventre  entièrement  testacé. 

Anthobiurn  palligerum,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1847,  78.  — Kraatz, 

Ins.  Deut.  Il,  1014,  13.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  49,  28. 

Anthobiurn  elongaium ,  Baedi,  inédit. 


Long.,  0,0018  (4/51.);  —  larg.,  0,00073  (1/3  I.). 
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Corps  suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  assez 
brillant,  avec  la  poitrine  et  la  base  du  ventre  noires  ou  noirâtres  chez 
les  et* . 

Tête  en  triangle  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primée;  creusée  en  avant  de  2  fossettes  subarrondies,  obsolètes,  et  en 
arrière  de  2  petites  strioles  obliques,  fines,  souvent  réunies  aux  fossettes 
antérieures  en  forme  de  sillons  longitudinaux  peu  sensibles;  presque 
glabre;  à  peine  chagrinée;  très  finement  et  éparsement  pointillée;  d’un 
roux  testacé  peu  brillant.  Bourrelets  juxta- oculaires  très  peu  marqués, 
de  la  même  texture  que  le  reste  du  front.  Cou  d’un  roux  testacé,  par¬ 
fois  à  peine  rembruni  à  sa  base,  à  peine  chagriné,  presque  imponctué. 
Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands ,  assez  saillants ,  noirs ,  parfois  lavés  de  gris 
micacé. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis, 
subépaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez  fortement 
pilosellées  ;  d’un  roux  testacé,  avec  le  dernier  article  parfois  un  peu 
rembruni;  à  1er  article  en  massue  oblongue  :  le  2e  un  peu  moins  épais, 
plus  court,  subovalaire  :  le  3e  plus  grêle,  à  peine  plus  long,  obconique  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  peu 
contigus  :  les  4e  à  6e  subglobuleux  ou  même  subtransverses,  avec  le  5e 
paraissant  néanmoins  un  peu  moins  court  :  le  7e  plus  (  9  )  ou  moins  (cf), 
les  pénultièmes  assez  fortement  transverses  :  le  dernier  en  ovale  acu- 
miné. 

Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés  et 
puis  subréti  éci  en  arrière  où  il  n’est  pourtant  pas  moins  large  aux  angles 
postérieurs  qu’aux  antérieurs;  un  peu  moins  large  que  les  ély très  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et 
les  postérieurs  subobtus;  presque  glabre  ;  peu  convexe  ;  déprimé  en 
arrière  sur  ses  marges  latérales;  à  peine  chagriné;  finement  et  éparse¬ 
ment  pointillé,  un  peu  plus  distinctement  sur  sa  partie  postérieure;  d’un 
roux  testacé  parfois  peu  brillant.  Repli  à  peine  chagriné,  d’un  testacé 
assez  brillant. 

Ecusson  presque  lisse,  d’un  roux  testacé. 

Elytres  suballongées,  au  moins  3  fois  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  au  moins  aussi  prolongées  que  l’adomen;  subparallèles  ou  à 
peine  élargies  en  arrière;  plus  ou  moins  déprimées  sur  la  région 
sculellaire;  presque  glabres;  assez  fortement  et  densement  ponctuées, 
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avec  les  points  |)arlois  obscurément  en  série  et  1  ou  2  côtes  longitudinales 
très  obsolètes;  d’un  roux  testacé  brillant.  Épaules  snbarrondies. 

Abdomen  recouvert  en  entier  ou  à  peu  près,  subacuminé  en  arrière; 
subconvexe;  à  peine  pubescent; éparsement  sétosellé;  à  peine  chagriné  ; 
obsolètemenl  pointillé  ;  noir  ou  noirâtre,  avec  les  3  derniers  segments 
d’un  roux  testacé  (cf)>  ou  testacé  à  base  rembrunie  (  9  ). 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  le  postpectuset 
la  base  du  ventre  (a")  noirs  ou  noirâtres.  Tempes  presque  lisses.  Proster¬ 
num  presque  lisse  sur  son  milieu.  Mésosternum  à  peine  chagriné.  Métas- 
lernum  subconvexe,  légèrement  pointillé-pileux  sur  les  côtés,  plus  lisse 
sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  finement  pubescent,  éparsement 
sétosellé,  à  peine  chagriné,  à  peine  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé 
parfois  assez  pâle.  Tibias  finement  ciliés,  mutiques;  les  intermédiaires 
et  postérieurs  avec  1  ou  2  petites  épines  terminales.  Tarses  postérieurs  à 
4  premiers  articles  subdéprimés  et  à  peine  dilatés  :  les  1er  et  2e  assez 
courts,  subégaux  :  les  3e  et  4e  très  courts,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend,  en  juillet  et  août,  sur  les 
fleurs  dans  les  forêts,  à  la  Grande-Chartreuse,  dans  les  Alpes,  les  Pyré¬ 
nées,  etc. 

Obs.  Ede  est  un  peu  moindre  et  un  peu  plus  étroite  que  macropterum , 
avec  le  sommet  des  antennes  moins  rembruni  et  le  postpectus  d'une 
couleur  toujours  plus  obscure.  Les  antennes  sont  moins  allongées,  à 
pénultièmes  articles  plus  transverses.  Les  ély très  9  ,  sans  être  bien  plus 
prolongées,  sont  moins  émoussées  à  leur  angle  suturai.  Surtout,  les  ti¬ 
bias  intermédiaires  sont  bien  plus  fortement  arqués  en  leur  milieu,  et 
même  que  dans  toutes  les  espèces  voisines  (1). 

Parfois  la  couleur  générale  est  d’un  roux  assez  sombre. 


(1)  Bien  que  les  auteurs  ne  mentionnent  pas  ce  caractère  important,  notre  insecte  doit  être 
le  pnlligerum,  du  moins  celui  de  M.  Fauvel,  car  ce  dernier  y  adjoint  l 'elongatum  de  liaudi, 
dont  nous  avons  vu  plusieurs  types  offrant  le  susdit  caractère  des  tibias. 
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39.  .4 MrastÏKi,  J.  DüVAL. 

Oblonçj,  subdéprimé ,  presque  glabre,  d'un  roux  testacé,  avec  le  pro  - 
thorax  tout  à  fait  mat,  et  les  élytres  plus  pâles  et  plus  brillantes.  Tête 
peu  brillante,  légèrement  bifovéolée,  à  peine  en  arrière,  obsolètement 
pointillée.  Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  sur  les  côtés,  sub¬ 
rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  subimpressionné  sur 
ses  marges  latérales,  peu  convexe,  très  finement  chagriné,  imponctué, 
obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Elytres  oblon - 
gués,  presque  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  aussi  prolongées 
que  l'abdomen,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  recou¬ 
vert.  obsolètement  pointillé. 

cf .  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  le  7e  un  peu  saillant.  Le 
6e  arceau  ventral  assez  court,  tronqué,  le  7e  apparent.  Cuisses  assez  forte¬ 
ment  épaissies.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  subarqués,  les  inter¬ 
médiaires  plus  faiblement  et  seulement  à  leur  base.  Tarses  antérieurs  à 
4  premiers  articles  sensiblement  dilatés.  Elytres  subcarrément  tronquées 
à  leur  sommet,  à  angle  suturai  presque  droit. 

9  .  Le  6e  segment  abdominal  émoussé,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le 
8e  arceau  ventral  en  ogive  obtuse,  le  7e  caché  ou  peu  apparent.  Cuisses 
normalement  renflées.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  droits  ou 
presque  droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés. 
Elytres  obliquement  coupées  à  leur  sommet,  faiblement  prolongées-acu- 
minées  et  subdivergentes  à  l’angle  suturai. 

Anthobium  Kraatzi ,  Jacqcelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  27,  fig.  134.  —  Ch.  Bri- 

sout,  Mat.  Cat.  Grenier,  1863,  43,  56.  —  Fauvf.l,  Faun.  Gallo-Khén.  III,  43, 

14  (1). 

Long.,  0,0022  (1  1.);  —  larg.,  0,0008  (1/3  foi l). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  roux  testacé  mat  sur 
la  tête  et  surtout  sur  le  prothorax,  plus  pâle  et  assez  brillant  sur  les  élytres. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée;  creu¬ 
sée  en  avant  de  2  légères  fossettes  subarrondies,  souvent  réunies  par  une 
faible  impression  transversale;  offrant  en  arrière  2  très  petites  fossett°s 

(1)  C'esl  sans  doute  par  erreur  que  M.  Fauvel  dit,  dans  sa  citation,  longipcnne,  Jaeq.  I» uv. 
I.a  figure  représente  effectivement  le  Kr/'atzi,  ainsi  que  l'a  recomu  M.  Ch.  Itrisout. 
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snbponctiformes.  presque  indistinctes,  joignant  les  ocelles;  presque 
glabre,  avec  1  ou  2  légères  soies  sur  les  côtés;  à  peine  chagrinée; 
obsolètement  pointillée  ;  d’un  roux  testacé  presque  mat  ;  plus  brillante 
et  plus  lisse  antérieurement.  Bourrelets  jux  ta- oculaires  assez  marqués, 
paraissant  très  finement  et  obsolètement  striés  en  long.  Cou  à  peine  cha¬ 
griné.  Bouche  d’un  roux  testacé  avec  les  palpes  plus  pâles. 

Yeux  assez  saillants,  noirâtres. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  subépaissies 
vers  leur  extrémité,  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées, 
d’un  roux  testacé  à  base  un  peu  plus  claire;  à  1er  article  en  massue  subal¬ 
longée  :  le  2e  moins  épais,  plus  court,  subovalaire  :  le  3°  plus  grêle,  un 
peu  plus  long,  obconique  :  les  suivants  graduellement  plus  épais  et  plus 
courts,  non  contigus  :  les  4e  et  5e  oblongs  (cf  )  ou  subovalaires  (  9  )  :  le  6° 
suboblong  (cf  )  ou  subglobuleux  (  Ç  )  :  le  7°  subsphérique  :  les  8°  à  10° 
plus  ou  moins  transverses  :  le  dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  subarqué  en  avant  sur  les  côtés  et  puis 
subrétréci  en  arrière  où  néanmoins  il  paraît  un  peu  plus  large  à  ses  angles 
postérieurs  qu’aux  antérieurs;  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les 
postérieurs  subobtus;  presque  glabre,  avec  quelques  légères  soies  sur  le 
bord  antérieur,  souvent  obsolètes;  subdéprimé  ou  peu  convexe  ;  subim¬ 
pressionné  en  arrière  sur  ses  marges  latérales  ;  très  finement  et  très  den- 
sement  chagriné  ;  non  visiblement  ponctué,  souvent  obsolètement  sillonné- 
canaliculê  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane;  d’un  roux  testacé  tout  à  fait 
mat.  Repli  légèrement  chagriné,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  obsolètement  chagriné,  d’un  roux  testacé  un  peu  brillant. 

Elytres  oblongues,  presque  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax , 
aussi  prolongées  que  l’abdomen,  subélargies  en  arrière;  plus  ou  moins 
déprimées  sur  la  région  scutellaire  ;  presque  glabres  :  assez  finement  et 
densement  ponctuées  ;  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  un  peu  plus  pâle 
que  le  prothorax.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  recouvert  en  entier,  subacuminé  en  arrière,  subconvexe  ;  à 
peine  pubescent,  sétosellé  vers  son  sommet,  obsolètement  pointillé,  d’un 
roux  testacé  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Tempes  presque 
lisses.  Prosternum  et  mêsosternum  légèrement  chagrinés.  Métaslernum 
subconvexe,  obsolètemeiù  chagriné,  légèrement  pointillé-pileux  sur  les 
côtés,  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  légèrement  pubescent, 
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éparsement  sétosellé,  obsolètement  et  demement  pointillé,  presque  lisse 
v£rs  son  extrémité. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  finement  ciliés,  muiiques  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec 
1  ou  2  petites  épines  terminales.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles 
subdéprimés,  à  peine  dilatés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  intéressante  espèce  vit  sur  les  fleurs,  en  été,  dans  les 
hautes  montagnes,  surtout  dans  les  Pyrénées.  Elle  nous  a  jadis  été  donnée 
par  M.  Henri  de  Bonvouloir. 

Obs.  Elle  a  la  faciès  de  l' op ht halmicum,  mais  elle  n’a  pas  comme  celui- 
ci  la  tête  et  le  prothorax  très  densement  ponctués,  et  les  élytres  sont  bien 
plus  longues. 

Elle  diffère  du  palligerum  par  son  prothorax  imponctué  et  bien  plus 
mat.  Les  élytres,  plus  élargies  en  arrière,  sont  bien  moins  fortement  pro- 
longées-acuminées  à  leur  angle  suturai  chez  les  $  .  Sa  forme  générale 
est  un  peu  moins  allongée,  etc. 

Les  antennes  9  sont  évidemment  moins  longues,  à  articles  intermé¬ 
diaires  plus  courts. 

Accidentellement,  le  dos  du  prothorax  présente  en  avant  deux  petites 
fossettes  subarrondies. 

Ainsi  que  le  longipenne,  le  Kraatzi  par  sa  forme  élargie,  rappelle  un 
peu  le  sous-genre  Eusphalerum. 


39.  Antlioliium  pallcns,  Heer. 

Suballongé ,  subconvexe,  d'un  roux  testacé,  à  prothorax  mal  et  près  - 
que  glabre  et  les  élytres  assez,  brillantes  et  légèrement  pubescentes ,  avec 
le  ventre  a”  noir  à  sommet  testacé.  Tète  presque  mate,  à  peine  bifovéolée 
en  avant,  à  peine  bistriolée  en  arrière,  à  peine  chagrinée,  presque  im~ 
ponctuée.  Prothorax  fortement  transverse,  faiblement  arqué  sur  les  côtés, 
subrétréci  en  avant,  moins  large  que  les  élytres,  subdéprimé  en  arrière 
sur  ses  marges  latérales,  peu  convexe,  très  finement  chagriné,  presque 
imponctué.  Elytres  suballongées,  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
presque  aussi  ou  plus  prolongées  que  l'abdomen,  assez  fortement  et  as¬ 
sez  densement  ponctuées.  Abdomen  recouvert,  obsolètement  pointillé. 

cf.  Le  0e  segment  abdominal  sublronqué,  le  1*  un  peu  saillant.  Le  6e 
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arceau  ventral  subéchancré  au  sommet,  le  7°  apparent.  Tibias  intermé¬ 
diaires  subarqués,  les  postérieurs  à  peine.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  assez  fortement  dilatés.  Élytres  presque  aussi  prolongées  que 
l’abdomen,  obtusément  tronquées  au  sommet,  à  angle  suturai  presque 
droit.  Ventre  noir,  à  extrémité  largement  testacée. 

9  .  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7e  réduit  à  ses  lanières.  Le  6e 
arceau  ventral  en  ogive  subarrondie,  le  7°  caché,  un  peu  apparent.  Tibias 
intermédiaires  et  postérieurs  droits  ou  presque  droits.  Tarses  antérieurs 
à  4e  premiers  articles  modérément  dilatés.  Élytres  plus  longues  que  l’ab¬ 
domen,  légèrement  prolongées  et  obtusément  acuminées  à  leur  angle 
suturai.  Ventre  entièrement  testacé. 

Omalium  pallens,  Heer,  Faun.Helv.  I,  570,  25  (J). 

Anthobium  puberulum,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1848,  328.  —  Redten- 

bachek,  Faun.  Austr.  ed.  2,  255,  7.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  1016,  16. 
Anthobium,  pallens,  F auvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  111,51,32. 

Long.,  0,0022  (1  1.);  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  suballongé,  subconvexe,  d’un  roux  testacé,  mat  et  glabre  sur  la 
tête  et  le  prothorax,  plus  pâle,  assez  brillant  et  légèrement  pubescent  sur 
les  élytres. 

Tête  en  carré  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  subdépri¬ 
mée;  à  peine  ou  non  bifovéolée  en  avant;  à  peine  ou  très  finement  bis- 
triolée  en  arrière;  presque  glabre,  avec  1  ou  2  légères  soies  sur  les  côtés  ; 
â  peine  chagrinée,  presque  imponetuée;  d’un  rouge  testacé  presque  mat 
ou  peu  brillant.  Bourrelets  juxta-oculaires  peu  marqués,  de  la  même 
texture  que  le  reste  du  front.  Cou  parfois  à  peine  rembruni  à  son  extrême 
base,  légèrement  chagriné.  Bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  grands,  saillants,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  h  tête  et  du  prothorax  réunis, 
visiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées,  entièrement  d’un  roux  testacé;  à  1er  article  en  mas¬ 
sue  suballongée  :  le  2e  un  peu  moins  épais,  plus  court,  ovalaire-oblong: 
le  3e  plus  grêle,  non  plus  long,  obeonique  :  les  suivants  graduellement 
plus  courts,  non  contigus,  avec  les  4  derniers  assez  subitement  plus  épais: 
les  4e  à  7e  suboblongs,  avec  le  5e  néanmoins  paraissant  un  peu  plus  long 
que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  :  le  8°  à  peine,  les  9e  et  10u  sensi¬ 
blement  transverses  :  le  dernier  en  ovale  acuminé. 
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Prothorax  fortement  transverse,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  subré¬ 
tréci  en  avant,  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  som¬ 
met  et  à  la  base  avec  les  angles  antérieurs  très  obtus  et  subarrondis  et  les 
postérieurs  presque  droits  ;  presque  glabre,  avec  quelques  soies  obso¬ 
lètes  sur  le  bord  antérieur;  peu  convexe  ;  subdéprimé  en  arrière  sur  ses 
marges  latérales  ;  très  finement  et  très  densement  chagriné  ;  presque 
imponctué;  parfois  largement  et  à  peine  visiblement  biimpressionné  sur 
son  disque;  d’un  roux  lestacé  mat.  Repli  légèrement  chagriné,  d’un  roux 
testacé. 

Écusson  très  finement  chagriné,  d’un  roux  lestacé  peu  brillant. 

Elytres  suballongées,  3  fois  environ  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
recouvrant  entièrement,  ou  à  peu  près,  l’abdomen;  à  peine  élargies  en 
arrière  où  elles  sont  plus  ou  moins  arrondies  en  dehors  ;  légèrement  con¬ 
vexes  ;  légèrement  mais  visiblement  pubescentes;  assez  fortement  et  assez, 
densement  ponctuées;  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  un  peu  plus  pâle 
que  le  prothorax.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  recouvert,  subacuminé  en  arrière,  subconvexe,  légèrement 
pubescent,  distinctement  sétosellé  vers  son  sommet,  obsolètement  poin¬ 
tillé  ou  presque  lisse;  noir  à  extrémité  largement  testacée  ),  ou  entière 
ment  testacé  (  ?  ). 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  le  ventre  cf  noir  à 
sommet  largement  testacé.  Tempes  presque  lisses.  Prosternum  obsolète¬ 
ment  chagriné,  tnésoslernum  plus  distinctement.  Métasternum  subconvexe, 
à  peine  chagriné,  légèrement  pubescent  et  subruguleusement  pointillé  sur 
les  côtés,  déprimé  et  plus  lisse  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  subcon¬ 
vexe,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  à  peine  chagriné, 
éparsemeut  et  obsolètement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé  avec  les 
cuisses  souvent  pus  pâles.  Tibias  distinctement  ciliés,  nautiques  ;  les  inter¬ 
médiaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2  épines  terminales.  Tarses  postérieurs 
à  4- premiers  articles  subdéprim^s,  à  peine  dilatés,  graduellement  plus 
courts. 

Patrie.  Celte  espèce,  peu  commune,  se  prend  sur  les  fleurs  de  Renon- 
culacées  et  autres,  en  juillet  et  août,  dans  les  lieux  élevés;  la  Savoie,  la 
Grande-Chartreuse,  les  Hautes-Alpes,  les  Alpes-Maritimes,  etc. 

Obs.  Voisine  du  Kraatzi,  elle  s’en  distingue  par  sa  forme  un  peu  plus 
étroite  et  un  peu  plus  convexe,  et  surtout  par  ses  élytres  évidemment 
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pubescentes,  et  celles  des  $  plus  obtusémeni  acuminées  quoique  plus 
prolongées  à  leur  angle  suturai  (1).  Le  devant  de  la  tète  est  bien  moins 
impressionné,  etc. 

Parfois  les  antennes  sont  à  peine  rembrunies  à  leur  sommet.  Celles  des 
cf  sont  évidemment  un  peu  plus  longues. 


30.  Anthobiuiii  sti'ttiniair  tint ,  Kiîaatz. 

Suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  testacé  pâle  et  assez 
brillant,  avec  le  sommet  des  antennes  un  peu  rembruni,  et  la  base  du 
ventre  noire  ou  enfumée.  Tête  légèrement  bifovéolée  en  avant .  finement 
bistriolée  en  arrière,  très  finement  chagrinée ,  presque  imponctuée. 
Prothorax  fortement  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés .  subré¬ 
tréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  déprimé  en  arrière 
sur  ses  marges  latérales,  subconvexe,  très  finement  chagriné,  obsolète- 
ment  et  subéparsement  pointillé.  Élytres  plus  ou  moins  allongées,  de 
3  fois  à  3  fois  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax,  presque  aussi  pro¬ 
longées  que  l’abdomen,  finement  et  peu  densement  ponctuées,  presque 
lisses  dans  leur  dernière  moitié.  Abdomen  tout  à  fait  recouvert,  presque 
lisse. 

a*.  Le  segment  de  l’armure  distinct.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  assez  fortement  dilatés.  Elytres  un  peu  plus  de  3  fois  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax,  simultanément  subarrondies  au  sommet.  Ventre 
noir  ou  noirâtre,  à  extrémité  largement  testacée. 

$  .  Le  segment  de  T  armure  caché  ou  réduit  à  ses  lanières.  Tarses  anté¬ 
rieurs  â  4  premiers  articles  modérément  dilatés.  Elytres  3  fois  et  demie 
au  moins  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  prolongées- 
acuminées  et  subdivergentes  à  leur  angle  suturai.  Ventre  testacé,  à  base 
un  peu  enfumée. 

Anthobium  slramineum,  Kimatz,  Ins.  Deut.  II,  1015,  15.  —  Fauvel,  Faun. 

Gallo-hhén.  III,  51,31. 

Anthobium  laevipenne,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  18G9,  4-04. 

Long.,  0,0020  (3/4  1.);  —  larg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  testacé  pâle  et 

(I)  Cela  vient  île  ce  qu'elles  sont  moins  brusquement  acuminées,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  lu  figure. 
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assez  brillant,  avec  la  base  du  ventre  plus  (<f)  ou  moins  (  9  )  rem¬ 
brunie. 

Tête  subtriangulaire,  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée;  mar¬ 
quée  en  avant  de  2  légères  fossettes  assez  brillantes,  et  en  arrière  de  2 
fines  slrioles,  parfois  réunies  aux  fossettes  antérieures  en  forme  de  sillons 
longitudinaux  obsolètes  ;  piesque  glabre,  très  finement  chagrinée  et 
presque  imponctuée;  d’un  testacé  peu  brillant.  Bourrelets  juxta-oculaires 
peu  marqués,  de  la  même  texture  que  le  reste  du  front.  Cou  très  finement 
chagriné.  Bouche  testacée. 

Yçux  assez  grands,  assez  saillants,  d’un  noir  profond. 

Antennes  environ  de  ia  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis, 
subépaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duveteuses  et  assez  fortement 
pilosellées,  testacées  à  sommet  un  peu  rembruni  ;.à  1er  article  en  massue 
oblongue  :  le  2e  un  peu  moins  épais,  plus  court,  ovalaire-oblong  :  le  38 
plus  grêle,  non  plus  long,  obconique  :  les  suivants  graduellement  plus 
courts  et  plus  épais,  non  contigus  :  les  4e  à  6e  subglobuleux,  avec  le  5e 
paraissant  un  peu  moins  court  :  le  7e  à  peine,  les  8e  à  10e  sensiblement 
transveises  :  le  dernier  fort,  oblurbinéou  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  fortement  transverse,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés, 
subrélréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  som¬ 
met  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  très  obtus  et  subarrondis  et 
les  postérieurs  subobtus;  presque  glabre;  subconvexe;  déprimé  en 
arrière  sur  ses  marges  latérales;  très  finement  chagriné,  et,  en  outre, 
très  finement,  obsolètement  et  subéparsement  pointillé,  plus  distinctement 
à  la  base,  surtout  vers  les  angles  postérieurs;  d’un  testacé  peu  brillant. 
Repli  à  peine  chagriné,  d’un  testacé  pâle  et  brillant. 

Écusson  à  peine  chagriné,  d’un  testacé  pâle  et  assez  brillant, 

Élytres  plu  s  ou  moins  allongées,  de  3  fois  à  3  fois  et  1/2  aussi  longues 
que  le  prothorax,  recouvrant  entièrement  ou  presque  entièrement  l’abdo¬ 
men,  à  peine  élargies  et  subarquées  en  arrière  ;  subdéprimées  ;  glabres  ou 
presque  glabres;  finement  et  peu  denseraent  ponctuées,  avec  la  ponctua¬ 
tion  légère,  s’effaçant  même  complètement  après  le  milieu;  d’un  testacé 
pâle  et  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  entièrement  recouvert,  subacuminé  en  arrière,  subconvexe,  à 
peine  pubescent,  sétosellé  vers  son  sommet,  presque  lisse,  t“stacé  à  base 
parfois  rembrunie. 

Dessous  du  corps  d’un  testacé  pâle  et  brillant,  avec  la  base  du  ventre 
largement  noire  (cf)  ou  seulement  étro  tement  enfumée  (  9  ),  et  parfois 
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aussi  colle  du  postpectus.  Tempes  subruguleuses.  Prosternum  subobsolè- 
temeni  chagriné-poiniillé  sur  les  côtés ,  presque  lisse  sur  son  milieu. 
Mésosternum  légèrement  chagriné.  Métasternum  subconvexe,  légèrement 
pubescent  et  chagriné-poiniillé  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son  milieu. 
Ventre  subconvcxe,  légèrement  pubescent,  à  peine  sétosellé,  obsolètement 
pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  presque  imponctués,  testacés.  Tibias  dis  - 
linctement  ciliés,  mutiques;  les  intermédiaires  et  postérieurs  avec  1  ou  2 
très  petites  épines  terminales,  presque  indistinctes.  Tarses  postérieurs  à 
4  premiers  articles  subdéprimés,  graduellement  subdilatés,  subégaux  ou 
graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  sur  les  Heurs  des  Rosacées, 
dans  les  légions  montagneuses,  les  Alpes-Maritimes,  les  Alpes  de  la  Suisse. 

Ons.  Elle  se  distingue  des  précédentes  par  sa  couleur  plus  pâle  et  sur¬ 
tout  par  la  ponctuation  des  élytres  plus  fine,  plus  légère,  moins  serrée, 
tout  à  fait  effacée  postérieurement  dès  le  milieu.  La  forme  est  à  peu  près 
celle  du  palligerum. 


CINQUIÈME  RAMEAU 

EUGNATHATES 

Caractères.  Corps  oblong,  subconvexe.  Tête  proéminente,  moins  large 
que  le  proihorux.  Mandibules  allongées,  tressaillantes,  assez  grêles, 
rapprochées  à  leur  base:  la  droite  arcuément,  la  gauche subrec  angulaire- 
ment  coudées.  Palpes  maxillaires  très  développés,  grêles.  Prothorax 
subcordiforme ,  dilaté- subangulé  sur  les  côtés,  brusquement  rétréci  en 
arrière.  Elytres  grandes,  dépassant  la  poitrine,  bien  plus  longues  que  le 
prothoiax.  Abdomen  un  peu  recouvert  à  sa  base,  large,  assez  court. 
Tarses  sublinéaires,  normalement  ciliés  (1). 

Obs.  Ce  rameau  est  remarquable  par  la  structure  des  mandibules  et  le 
développement  des  palpes  maxillaires. 

Il  est  représenté  par  un  seul  genre. 


(1)  Il  fit  ut  en  excepter  les  tarses  antérieurs  des  mâles. 
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Genre  Eugnathus.  Eugnathe  ;  Mulsant  et  Rey. 

Mulsant  el  Rey,  Mém.  Ac.  Sci.  Lyon,  1851,  I,  143,  pl,  1,  fig,  A.  —  Iladrognathus,  Schaum, 
Slelt.  Cat.  Col.  Eur.  ed.  4,  1852,  31.—  Jacquelin  Duval,  Gen.  Stapli.  77,  pl.  27,  fig.  132. 


Etymologie  :  sô,  bien;  yvâOoç,  mandibule. 


Caractères.  Corps  oblong,  convexe,  ailé. 

Tête  assez  grande,  proéminente,  en  cône  subdilaté  vers  l’insertion  des 
antennes,  moins  large  que  le  prothorax,  fortement  resserrée  à  la  base; 
portée  sur  un  col  court,  bien  tranché,  plus  large  que  la  moitié  du  ver- 
tex.  Ocelles  petits,  peu  distincts,  situés  un  peu  en  arrière  du  niveau  posté¬ 
rieur  des  yeux.  Tempes  légèrement  rebordées  sur  les  côtés,  simultané¬ 
ment  convexes  en  dessous  où  elles  sont  séparées  par  une  fine  suture. 
Epistome  non  distinct  du  front,  subtronqué  en  avant.  Labre  bilobé,  avec 
2  petits  tubercules  dans  l’intervalle  des  lobes.  Mandibules  allongées,  très 
saillantes,  assez  grêles,  rapprochées  à  leur  base,  acérées,  croisées  au 
sommet,  muliquesintérieurement,  la  droite  en  forme  de  faux  très  arquée, 
la  gauche  brusquement  et  subrectangulairement  coudée  vers  son  dernier 
tiers.  Palpes  maxillaires  allongés,  grêles,  à  1er  article  très  petit  :  le  2°  assez 
allongé,  un  peu  en  massue:  le  3e  bien  plus  court,  fusiforme,  atténué  au 
sommet.  Palpes  labiaux  très  petits,  grêles,  de  3  articles,  Menton  assez 
grand,  carré,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  saillants,  séparés  du  cou  par  un  inter¬ 
valle  médiocre. 

Antennes  assez  courtes,  presque  droites,  submoniliformes,  graduelle¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité;  à  l«r  article  grand,  renflé  en  massue 
oblongue  :  le  2«  un  peu  moins  épais,  subglobuleux:  le  3e  plus  grêle, 
obconique  :  les  suivants  petits  :  les  3  derniers  plus  épais  :  le  dernier 
rhomboïdal. 

Prothorax  en  cœur  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  dilaté-subangulé 
latéralement,  brusquement  rétréci  en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les 
élv  1res,  à  peine  ou  très  finement  rebordé  à  la  base  et  sur  les  côtés.  Repli 
grand,  visible  vu  de  côté,  fortement  prolongé  en  angle  derrière  les  han¬ 
ches  antérieures. 

Ecusson  assez  large,  triangulaire  ou  subogival. 

Elytres  grandes,  suboblongues,  dépassant  visiblement  la  poitrine, 
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bien  plus  longues  que  le  prothorax,  subcarrément  tronquées  au  sommet, 
largement  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe,  subrectilignes  ou  à 
peine  arquées  sur  les  côtés,  finement  rebordées  sur  ceux-ci.  Repli  assez 
large,  fortement  infléchi,  rétréci  postérieurement.  Epaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  anté¬ 
rieures,  rétréci  entre  celles-ci  en  pointe  aiguë.  Mésosternum  médiocre, 
traversé  près  de  sa  base  par  une  arête  faiblement  en  accolade,  finement 
carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  brusquement  rétréci  entre  les  hanches  in¬ 
termédiaires  en  angle  très  aigu,  prolongé  jusqu’aux  deux  tiers  desdites 
hanches.  Médiépislernums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête 
longitudinale.  Médiépimères  médiocres,  obliques,  subelliptiques.  Métas- 
ternurn  assez  grand,  largement  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  posté¬ 
rieures,  visiblement  angulé  entre  celles-ci;  avancé  entre  les  intermé¬ 
diaires  en  angle  droit  ou  subaigu,  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe 
mésosternale.  Postépisternums  assez  larges  à  leur  base,  postérieurement 
rétrécis  en  onglet  eihlé.  Postépiméres  cachées. 

Abdomen  assez  court,  moins  long  que  les  ély très,  large,  obtusément 
acuminé  en  arrière,  largement  rebordé-relevé  sur  les  côtés,  en  majeure 
partie  découvert;  à  segments  subégaux,  le  5^  plus  grand,  le  6°  plus  ou 
moins  développé,  celui  de  l'armure  parfois  (a*)  apparent.  Ventre  h  arceaux 
1-5  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  6«  plus  ou 
moins  développé  :  le  7e  parfois  (<y)  visible. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  sail¬ 
lantes,  en  cône  subétranglé  avant  son  sommet,  rapprochées  ou  subconti¬ 
guës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  non  saillantes,  subovales,  légè¬ 
rement  distantes.  Les  postérieures  grandes,  subconliguës  en  dedans,  à 
lame  supérieure  transverse,  assez  étroite  en  dehors,  assez  brusquement 
dilatée  intérieurement  en  cône  large,  tronqué  et  subincisé  au  sommet  ;  à 
lame  inférieure  étroite,  verticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
cunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  ue  forme  diverse  (rf  9). 
Cuisses  subcomprimées,  faiblement  élargies  vers  ou  après  leur  milieu. 
Tibias  grêles,  sublinéaires,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base,  légèrement 
ciliés,  mutiques,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 
très  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  courts,  velus  en  dessous,  à  4 
premiers  articles  courts,  subégaux  :  le  dernier  eu  massue  suballongée, 
de  la  longueur  des  3  précédents  réunis.  Omjles  petits,  grêles,  subar¬ 
qués. 
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Obs.  L’insecte  unique  sur  lequel  est  fondée  cette  coupe  générique,  rap¬ 
pelle  le  faciès  des  espèces  appartenant  au  genre  Pycnoglypta  décrit  parmi 
les  Omaliates,  et  également  celui  des  Boréap  hilaires  traités  ci -après. 

Sa  démarche  est  lente.  Il  vit  à  l’ombre,  parmi  les  mousses  des  forêts. 


1.  Eugiiatlius  loBsgiiialpis,  Mcjlsant  et  Rey. 

Oblong,  convexe,  ép  r -  ment  pubescent,  d'un  roux  ferrugineux  assez 
brillant ,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  plus  pâles.  Tête  forte¬ 
ment,  très  densement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  légèrement 
transverse,  dilaté-subangulé  vers  le  milieu  de  ses  côtés,  presque  aussi 
large  à  celui-ci  que  la  base  des  élytres,  brusquement  rétréci  en  arrière, 
fortement  et  densement  ponctué,  moins  densement  sur  le  milieu  de  sa  par¬ 
tie  postérieure,  obsolètement  biimpressionné  sur  le  dos.  Élytres  suboblon- 
gues,  près  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  dense¬ 
ment  ponctuées.  Abdomen  légèrement  pointillé  sur  les  côtés. 

d' Le  6e  segment  de  l'abdomen  subéchancré  et  laissant  apercevoir  le  7°. 
Le  6e  arceau  ventral  bisinué,  à  lobe  médian  prolongé  en  angle  arrondi, 
le  7e  apparent.  Trochanters  postérieurs  en  croissant  oblique,  dont  les  cor¬ 
nes  se  recourbent  en  dessous.  Tibias  intermédiaires  subarqués.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés,  ciliés  sur  les  côtés  de 
longs  peils  épaissis  à  leur  extémité  en  forme  de  spatule. 

9 .  Le  segment  de  l'abdomen  prolongé  en  triangle  à  sommet  subarrondi, 
le  7°  caché.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  triangle  A.  sommet  subar¬ 
rondi,  creusé  sur  son  disque  d’une  légère  fossette  longitudinale,  oblongue, 
le  7e  non  apparent.  Trochanters  postérieurs  ovales-oblongs.  Tibias  inter¬ 
médiaires  droits.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  non  dilatés,  ciliés 
de  poils  simples  (1). 

Euynathas  lonyipalpis,  Mulsant  et  Rey,  Mém.  Ac.  Sc.  Lyon,  1831,  i,  143,  pl.  I, 
lig.  A,  a-1;  —  Op.  Knt.  1832,  I,  3,  pl.  1,  lig.  A,  a-1. 

Oncoynathus  longipalpis,  Fairmairë  et  Laboulbènë,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  G46,  1. 
Hadroynathus  lonyipalpis,  Jacquelin  Duval,  Gen.  Slaph.  pl.  27,  tig.  132.  — 
Fauvel,  Fau».  Gallo-Rhén.  III,  33,  1. 


(I)  Dans  lu  planche  1,  lig.  i  (les  Mémoires  de  l'Académie  et  îles  Opuscules  Enloniologiques,  le 
graveur  a  oublié  de  reproduire  les  cils  et  les  ongles. 
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Long.,  0,0022  (1  1.);  —  !arg.,  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  oblong,  convexe,  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant;  revêtu 
d’une  fine  pubescei  ce  blond0,  courte  et  peu  serrée. 

Tête  de  la  longueur  du  prolhorax,  d’un  tiers  moins  large  que  lui  ; 
subconvexe;  légèrement  pubescente  ;  fortement,  très  densement  et 
rugueuscinent  ponctuée,  à  points  snboblongs  et  parfois  confluents,  plus 
ronds,  moins  forts  et  moins  serrés  antérieurement  ;  d’un  roux  ferrugineux 
peu  brillant.  Epistome  paraissant  finement  rebordé  en  avant.  Cou  pres¬ 
que  lisse,  brillant.  Boucha  d’un  roux  testacé,  avec  les  palpes  plus 
pâles. 

.  yeux  assez  grands,  saillants,  noirs,  souvent  micacés. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  subépaissies 
vers  leur  extrémité,  très  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées, 
d’un  roux  testacé;  à  1er  article  en  massue  oblongue  :  le  2°  un  peu  moins 
î enflé,  bien  plus  court,  subglobuleux  :  le  3e  bien  plus  grêle,  non  plus 
on  g,  obconique  :  les  suivants  petits,  submoniliformes ,  subglobuleux, 
subégaux,  graduellement  un  peu  plus  épais,  avec  le  8e  néanmoins  un  peu 
plus  large,  subtransverse  :  les  3  derniers  plus  épais  que  le  précédent,  non 
contigus:  les  9°  et  10e  transverses  :  le  dernier  grand,  rhomboïdal,  suba- 
cuminé  à  son  sommet  interne. 

Prolhorax  légèrement  transverse,  subcordil'orme  ;  dilaté-subangulé  vers 
le  milieu  de  ses  côtés,  où  il  est  presque  aussi  large  que  la  base  des  élytres; 
brusquement  et  sinueusement  rétréci  en  arrière  où  il  est  moins  large  que 
celle-ci;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  large¬ 
ment  arrondis  et  les  postérieurs  droits;  éparsement  pubescent,  avec 
quelques  légères  soies  sur  les  côtés;  convexe;  fortement  et  densement 
ponctué,  plus  éparsement  vers  le  milieu  de  la  base  ;  obsolèlement  biim- 
pressionné  sur  1  :  dos,  à  intervalle  des  impressions  subélevé  en  arrière  et 
plus  lisse  ;  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant,  avec  le  fin  rebord  latéral 
rembruni.  Bepli  presque  lis^e,  parfois  vaguement  ponctué  sur  sa  partie 
dilatée,  d’un  roux  testacé  brillant. 

Ecusson  d’un  brun  ou  roux  de  poix,  presque  lisse. 

Elytres  suboblongues,  près  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax, 
subélargies  et  à  peine  arquées  eu  arrière  sur  les  côtés;  assez  convexes  ; 
éparsement  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  sur  les  côtés;  forte¬ 
ment  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation,  vue  d’un  certain  jour, 
formant  parfois  en  nrrièie  comme  des  rides  ou  séries  longitudinales  ;  d’un 
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roux  ferrugineux  assez  brillant,  avec  la  suture  et  les  rebords  latéraux 
souvent  étroitement  rembrunis.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  aussi  large  et  moins  long  que  les  élytres,  recouvert  à  sa  base, 
obiusément  acuminé  en  arrière,  convexe,  légèrement  pubescent,  légère¬ 
ment  pilosellé  sur  les  côtés  et  au  sommet,  légèrement  pointillé  latérale¬ 
ment,  plus  lisse  en  arrière;  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant,  avec 
l'extrémité  graduellement  plus  claire. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  avec  le  sommet  du 
ventre  un  peu  plus  pâle.  Dessous  de  la  tête  et  prosternum  fortement  et 
assez  densement  ponctués.  Mésosternum  ruguleux,  à  arêtes,  carène  et 
rebords  rembrunis.  Métasternum  assez  convexe,  à  peine  pubescent,  forte¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué,  subimpressionné  et  plus  lisse  en  arrière 
sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  légèrement  pubescent,  éparsement 
sétosellé  vers  son  sommet,  distinctement  ponctué  sur  les  côtés,  obsolète  - 
ment  dans  son  milieu,  plus  lisse  vers  son  extrémité. 

Pieds  à  peine  pubescenls,  légèrement  pointillés,  d'un  roux  testacé,  avec 
les  tarses  un  peu  plus  pâles.  Tibias  légèrement  ciliés  surtout  vers  l’extré¬ 
mité  de  leur  côté  interne. 

Patrie.  Celte  espèce  intéressante  se  trouve  au  printemps  et  en  é  é 
I  armi  les  mousses  rases  qui  tapissent  les  pierres,  les  rochers  et  les  troncs 
d’arbre,  dans  les  régions  montagneuses  :  Yzeron  près  Lyon,  mont  Bous- 
tièvre  près  Tarare,  mont  Pilât,  Mont-Dore,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est 
peu  commune. 

Obs.  Elle  a  le  faciès  de  la  Pycnogiypta  lurida,  mais  d’un  roux  moins 
s  .mbre. 

Les  exemplaires  immatures  sont  d’un  roux  testacé,  avec  la  bouche,  les 
antennes  et  les  pieds  plus  pâles. 

Les  impressions  du  prolhorax  sont  parfois  à  peine  apparentes. 


DEUXIÈME  BRANCHE 

BORÉAPHILAIRES 

Caractères.  Corps  oblongou  suballongé  (1).  Tête  grande,  proéminente, 
portée  sur  un  col  nés  court,  plus  un  moins  étroit, aussi  large  que  la  moitié 


1 1  Le  corps  est  toujours  plus  ou  moins  pubescent  dans  tes  3  genres  qui  constituent  lu  branche 
des  Boréaphilaires. 
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du  vertex.  Front  sans  sillons  ou  fovéo'es  entre  les  yeux,  mais  bifovéolé 
en  avant.  Mandibules  assez  grêles,  falciformes,  unidentées  intérieurement. 
Palpes  maxillaires  à  pénultième  article  plus  ou  moins  renflé,  grand, 
pyriforme  ou  ovalaire  :  le  dernier  très  petit,  grêle,  subulé,  souvent  peu 
distinct.  Prothorax  oblong  on  transverse,  plus  ou  moins  dilaté  ou  angulé 
sur  les  côtés  (1).  Èlytres  grandes,  dépassant  la  poitrine.  Tibias  pubes- 
cents  ou  finement  ciliés. 

Obs.  Cette  branche,  remarquable  par  la  structure  des  palpes  maxillai¬ 
res,  renferme  3  genres  dont  suivent  les  caractères  : 


I  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  2  premiers  articles  peu 
renflés,  un  peu  plus  épais  que  le  suivant  :  le  1er  oblong.  Tarses 
postérieurs  9  grêles,  à  1er  article  suballongé,  le  2e  oblong,  les 
3°  et  4-e  assez  courts.  Prothorax  transverse,  dilaté-arrondi 
sur  les  côtés . Coryphium, 
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transverse,  fortement  angulé -dilaté  vers 
le  milieu  de  ses  côtés.  Pénultième  ar¬ 
ticle  des  palpes  maxillaires  assez 
court,  obovalaire . Eudectus. 

oblong,  obtusément  angulé  vers  le  tiers 
antérieur  de  ses  côtés.  Pénultième  arti¬ 
cle  des  palpes  maxillaires  suboblong, 
pyriforme . Boreaphilus. 


Genre  Coryphium,  Coryphie;  Stephens. 

Stephens,  III.  Brit.  V,  344.  —  Jacouelin  Duval,  Gen.  Stapti.  68,  pl.  24,  Og.  120.  —  Macropal- 
pus.  Cussac,  Ami.  Soc.  Eut.  Fr.  1852,  -613. 

Etymologie  :  xopofrj,  tèle. 

Caractères.  Corps  oblong,  subdéprimé,  pubescent,  ailé. 

Tête  grande,  proéminente,  subtriangulaire,  environ  de  la  largeur  du 
prothorax,  bifovéolée  en  avant,  subéchancrée  et  fortement  resserrée  à  la 
base,  portée  sur  un  col  très  court  mais  bien  tranché,  aussi  large  ou  à 


(1)  Il  est  à  noter  que  le  rebard  latéral  est  toujours  plus  ou  moins  finement  crénelé,  ce  qui 
contribue  à  valider  noire  branche  des  Boréaphilaires, 


393 


omaliens.  —  Coryphium 

peine  plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Ocelles  bien  distincts,  écartés, 
situés  en  arrière  du  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes  nautiques  sur  les 
côtés,  assez  fortement  mamelonnées  en  dessous  où  elles  sont  séparées 
par  un  intervalle  sensible,  enfoncé,  Epistome  peu  distinct  du  front,  tronqué 
en  avant.  Labre  très  court,  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  an¬ 
térieur.  Mandibules  allongées,  assez  grêles,  acérées,  falciformes,  uniden- 
lées  intérieurement.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à  1er  article 
petit  :  le  2e  allongé,  en  massue  assez  grêle  :  le 3e  grand,  fortement  renflé, 
pyriforme  ;  le  dernier  très  petit,  à  peine  distinct,  subulé.  Palpes  labiaux 
petits,  de  3  articles,  le  dernier  conique  ou  atténué  au  sommet.  Menton 
grand,  iransverse,  tronqué  et  finement  rebordé  en  avant. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  saillants,  séparés  du  cou  par  un  in¬ 
tervalle  médiocre  ou  assez  grand. 

Antennes  assez  longues,  presque  droites,  subfiliformes  ou  à  peine  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité;  à  1er  article  en  massue  oblongue  et  peu  renflée: 
le  2e  peu  renflé,  un  peu  plus  épais  que  le  3e,  celui-ciobconique  :  les  sui¬ 
vants  subégaux  :  le  dernier  fortement  oblong. 

Prothorax  en  cœur  transverse,  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  dilaté- 
arrondi  latéralement  en  avant,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que 
les  élytres  ;  finement  rebordé  à  la  base  et  sur  les  côtés.  Repli  grand,  vi¬ 
sible  vu  de  côté,  prolongé  en  angle  émoussé  derrière  les  hanches 
antérieures. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Elytres  grandes,  suboblongues,  dépassant  visiblement  la  poitrine,  bien 
plus  longues  que  le  prothorax,  tronquées  au  sommet,  largement  arrondies 
à  leur  angle  postéro-externe,  subrectilignes  sur  les  côtés,  distinctement 
rebordées  sur  ceux-ci,  plus  finement  à  leur  bord  apical.  Repli  assez  large, 
fortement  infléchi,  brusquement  coupé  en  biseau  à  son  extrémité.  Epaules 
assez  saillantes. 

Piosternum  assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
formant  entre  celles  ci  un  angle  obtus,  à  sommet  submucroné.  Mésoster¬ 
num  médiocre,  traversé  près  de  sa  base  par  une  arête  fortement  en  acco¬ 
lade,  rétréci  en  arrière  en  angle  court,  subaigu,  prolongé  jusqu’au  tiers  des 
hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  très  grands,  séparés  du  mésos¬ 
ternum  par  une  arête  longitudinale.  Médiépimeres  grandes,  en  losange 
irrégulier.  Métaslernum  assez  grand,  subobliquement  coupé  sur  les  côtés 
de  son  bord  apical  et  non  visiblement  sinué  pour  l’insertion  des  hanches 
po.  térieures;  prolongé  entre  celles-ci  en  angle  court  et  incisé  ;  fortement 
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avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  aigu,  émettant  un  intermède  li¬ 
néaire  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Posté, pisternums 
larges  à  leur  base,  postérieurement  rétrécis  en  onglet.  Postépim'eres 
cachées. 

Abdomen  court  ou  assez  court,  moins  long  que  les  ély très,  large,  suba- 
cuminé  en  arrière,  très  largement  rebordé-relevé  sur  les  côtés,  plus  ou 
moins  recouvert  à  sa  base;  a  segments  subégaux,  le  5°  un  peu  plus  grand  : 
le  6e  plus  ou  moins  développé  :  celui  de  l’armure  parfois  (a* )  un  peu  ap¬ 
parent.  Ventre  à  arceaux  subégaux  :  le  6e  plus  ou  moins  développé  :  le 
7e  parfois  (a”)  un  peu  visible  :  le  1er  carinulé  sur  le  milieu  de  sa  base, 
excavé  de  chaque  côté  sur  son  disque. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  saillantes, 
coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  à  peine  moindres,  peu  sail¬ 
lantes,  conico-subovales,  très  légèrement  écartées.  Les  postérieures  assez 
grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame  supérieure  iransverse  ,  très 
étroite,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  mousse  ;  à  lame  in¬ 
férieure  assez  étroite,  déclive. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  cu¬ 
néiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  allongés.  Cuisses  subcomprimées, 
assez  étroites,  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles,  un  peu 
rétrécis  vers  leur  base,  sensiblement  ciliés  ou  sétuleux,  nautiques,  munis 
au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons  presque  in¬ 
distincts.  Tarses  ciliés  en  dessous,  à  dernier  article  en  massue,  plus  long 
que  les  deux  piécédents  réunis;  Les  antérieurs  courts,  à  4  premiers 
articles  courts,  subégaux;  les  intermédiaires  moins  courts,  à  4  pre¬ 
miers  articles  graduellement  un  peu  moins  courts,  le  1er  suboblong  ;  les 
postérieurs  plus  ou  moins  allongés,  à  4  premiers  articles  graduelle¬ 
ment  plus  courts  (cf),  ou  avec  le  1er  suballongé,  le  2e  fortement  oblong, 
les  3°  et  4e  assez  courts  (  Ç  ).  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  La  seule  espèce  connue  du  genre  Coryphium  a  la  démarche  peu 
agile.  Elle  vit  sous  les  écorces,  les  détritus  et  les  feuilles  mortes. 

Cette  coupe  générique  diffère  de  toutes  les  précédentes  par  la  structure 
des  palpes  maxillaires. 
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I 

Oblong,  subdêprimé ,  finement  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
la  bouche ,  la  base  des  antennes,  le  repli  des  élytres  et  les  pieds  d'un  roux 
lestacè.  Tète  bifovéolée  en  avant,  assez  fortement  et  densement  ponctuée. 
Prothorax  fortement  transverse,  dilaté- arrondi  en  avant  sur  les  côtés 
qui  sont  subcrénelés,  un  peu  moins  large  en  cet  endroit  que  les  élytres, 
assez  fortement  rétréci  en  arrière ,  assez  fortement  et  densement  ponctué, 
biimpressionné  sur  le  dos,  impressionné-fovéolé  vers  le  milieu  des  marges 
latérales.  Elytres  suboblongues,  2  fois  et  1/2  aussi  longues  que  le  pro- 
tliorax,  fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Abdomen  très 
finement  et  densement  pointillé. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué,  laissant  apercevoir  le  7e.  Le 
6e  arceau  ventral  obtusément  tronqué  ou  subarrondi,  Ze7e  un  peu  appâ¬ 
tent,  petit,  conique.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement 
dilatés.  Les  postérieurs  suballongés,  à  4  premiers  articles  graduellement 
plus  courts,  les  2  premiers  à  peine  oblongs,  les  3e  et  4e  courts. 

9  Le  6e  segment  abdominal  mousse,  le  7°  réduit  à  ses  lanières.  Le 
Ce  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  non  ou  peu  apparent.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  simples.  Les  postérieurs  allongés,  à  1er  ar¬ 
ticle  suballongé,  le  2e  fortement  oblong,  les  3e  et  4e  assez  courts. 

Coryphium,  anyusticoüe,  Stephens,  lit.  Brit.  V,  344. —  Kraatz,  Berl.  Ent.  Zeit. 
185",  pl,  I,  fig.  4,  a  ;  —  los.  Deut.  Il,  971,  1.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén. 
Ht,  80,  1. 

llarpoynathus  Robynsii,  Wesmael,  Bec.  encycl.  lielg.  I,  119,  1834. 
Boreuphilus  brevicollis,  Haliday  in  Newman,  Entom.  180. 

Macropalpus  pallipes ,  Cussac,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1852,  G13,  pl.  13,  fig.  1-7. 
Boreaphilus  anyusticollis,  Faihmairë  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  632,  1, 

Variété  a.  Corps  d’un  brun  clair.  Antennes  rousses. 

Coryphium  bifoveolatum,  Thomson,  Skand.  Col.  lit,  186,  1. 

Long.,  0,0029  (1  1/4  I.);  —  larg.,  0,0008(1/3  1.  fort). 

Corps  oblong,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant  ;  revêtu  d’une  fine 
I  ubescence  blanchâtre,  bien  apparente  et  modérément  serrée. 

lete  tu  triangle  transverse,  subéchancrée  en  arrière,  presque  aussi  large 
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que  le  prothorax,  peu  convexe,  avisée  en  avant  de2  fo;setts  nrrondws, 
assez  grandes  et  bien  accusées  ;  légèrement  pubescente;  assez  fortement 
et  densement  ponctuée  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Épistome  finement  re¬ 
bordé  en  avant,  subélevé  en  arrière  en  un  triangle  lisse.  Cou  chagriné. 
Tempes  subtumifiées  derrière  les  yeux  avccune  longue  soie  redressée  près 
du  bord  postéro-interne  de  ceux-ci.  Bouche  d’un  roux  testacé,  à  pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  parfois  un  peu  rembruni. 

Yeux  assez  grands,  saillants,  noirs,  un  peu  pubescents. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  subfi¬ 
liformes  ou  peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  très  finement  duveteuses 
et  légèrement  pilosellées  ;  d’un  brun  ferrugineux,  avec  les2ou3  premiers 
articles  d’un  roux  testacé;  à  1er  article  en  massue  oblongue .  le  3e  un 
peu  moins  épais,  plus  court,  subovalaire  :  le  3e  un  peu  plus  étroit,  è  peine 
plus  long,  obeonique  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais,  peu 
contigus,  subégaux,  à  peine  oblongs  ou  subcarrés  :1e  dernierplus  grand, 
fortement  oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  cœur  fortement  transverse,  dilaté-arrondi  en  avant  sur 
les  côtés  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  assez  fortement  ré¬ 
tréci  en  arrière  où  il  est  évidemment  moins  large  que  celles-ci;  tronqué 
au  sommet  et  à  labase,  avec  les  angles  antérieurs  très  largement  arrondis 
et  comme  effacés,  et  les  postérieurs  obtus;  subconvexe;  finement  pu- 
bescent,  avec  quelques  soies  obsolètes  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  et 
densement  ponctué,  un  peu  moins  densement  sur  son  milieu  ;  marqué  sur 
le  dos  de  2  légères  impressions  longitudinales,  subparalièies,  avancées 
environ  jusqu’au  tiers  antérieur,  souvent  réunies  en  arrière  par  un  très 
faible  sillon  transversal;  creusé  vers  le  milieu  de  ses  marges  latérales 
d’une  large  impression  fovéiforme,  avec  le  rebord  latéral  même  très  fine¬ 
ment  et  obsolètement  crénelé;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant.  Repli 
d’un  brun  roussâire,  presque  lisse  extérieurement,  à  partie  dilatée  finement 
chagrinée. 

Écusson  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  environ  2  fois  1/2  aussi  longues  que  le  prolhorax, 
subélargies  en  arrière  ;  subdéprimées,  souvent  subimpressionnées  le  long 
de  la  suture;  finement  pubescentes,  avec  quelques  soies  obsolètes  sur  les 
côtés;  un  peu  plus  fortement  et  un  peu  plus  densement  ponctuées  que  le 
prothorax,  souvent  d’une  manière  subrugueuse  ;  d’un  noir  assez  brillant, 
à  repli  d’un  roux  testacé  ou  ferrugineux.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  aussi  large  et  bien  moins  long  que  les  élytres,  recouvert  à  sa 
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base,subacuminéen  arrière,  subconvexe,  irès  finement  pubescent,  légère¬ 
ment  et  éparsement  sétosellé,  très  finement  et  densement  pointillé;  d’un 
noir  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  assez  brillant.  Tempes  presque  lisses,  à 
peine  ridées  intérieurement.  Prosternum  et  mésosternum  subruguleux. 
Métasternum  subconvexe,  légèrement  pubescent  sur  les  côtés,  assez  den¬ 
sement  et  subrâpeusement  ponctué,  subimpressionné  sur  son  milieu. 
Ventre  assez  convexe,  finement  pubescent,  à  peine  sétosellé,  très  finement, 
densement  et  subécailleusement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d’un  roux  testacé,  avec 
les  cuisses  et  le  sommet  des  tarses  parfois  plus  foncés  ou  rembrunis.  Tibias 
distinctement  ciliés  ou  sétuleux.  Tarses  postérieurs  allongés  9  ousub- 
allongés  (a*). 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve,  en  élé,  dans  les  lieux  boisés,  sous  les 
écorces,  les  détritus  et  les  feuilles  mortes.  Sans  être  commune,  elle  a  un 
habitai  très  étendu  :  la  Flandre,  la  Normandie,  l’Anjou,  les  environs  de 
Paiis,  la  Champagne,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Bugey, 
l’Auvergne,  les  Landes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  a  un  peu  le  port  des  Omalium  caesurn  et  oxyacanthae. 

Les  cf ,  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué,  ont  les  tarses  postérieurs  moins 
a  longés,  à  2  premiers  articles  moins  longs  que  chez  les  9-  Ils  ont  ordi¬ 
nairement  les  ély ires  entr’ouvertes,  à  angle  suturai  plus  accusé,  et  les 
cuisses  plus  généralement  enfumées,  au  moins  dans  leur  milieu. 

Les  immatures  (var.  a)  sont  d’un  brun  clair,  avec  les  antennes  entière¬ 
ment  rousses  et  les  pieds  pâles. 

La  larve  du  Coryphium  anyusticolle  a  été  décrite  par  feu  M.  Perris, 
qui  l’avait  trouvée  sous  les  écorces  do  pins,  oùeile  vit  des  excréments  de 
la  larve  du  Bostrychus  (Tomicus)  laricis.  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1853,  573, 
pl.  17,  fig.  44-4-8)  (1). 

(I)  Celte  larve  doit  aussi  vivre  ailleurs,  car  nous  avons  trouvé  l’insecte  parfait  dans  des 
régions  tout  à  fait  dépourvues  de  pins. 
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Genre  Eudectus ,  Eudecte,  lledlenbacher. 

Redtendaciier,  Fauu.  Austr.  cd.  2,  245. 
Etymologie  :  ev,  l>ien  ;  Sexto;,  reçu. 


Caractères.  Corps  oblong,  subdéprimé,  pubescent,  ailé. 

Tête  grande,  proéminente,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  bivoféolée  en  avant,  subéchancrée  et  fortement  resserrée  à  la  base; 
portée  sur  un  col  très  court,  aussi  large  ou  h  peine  plus  large  que  la 
moitié  du  vertex.  Ocelles  saillants,  écartés,  situés  en  arrière  du  niveau  pos¬ 
térieur  des  yeux.  Tempes  mutiques  sur  les  côtés,  mamelonnées  en  des¬ 
sous  où  elles  sont  séparées  en  leur  milieu  par  un  intervalle  étroit,  en¬ 
foncé.  Epistome  gibbeux, tronqué  en  avant.  Labre  très  court,  subsinué 
dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Mandibules  suballongées,  acérées, 
en  faux  arcuément  et  assez  brusquement  coudée,  fortement  unidentées 
intérieurement  (1).  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à  1er  article 
petit:  le  2°  allongé,  en  massue  grêle  :  le  3e  grand,  fortement  renflé, 
assez  courtement  ovalaire  :  le  dernier  très  petit,  à  peine  distinct,  subulé. 
Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  :  le  dernier  subalténué  au  sommet. 
Menton  grand,  subtransverse,  tronqué  et  rebordé  en  avant. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  saillants,  séparés  du  cou  par  un 
intervalle  assez  grand. 

Antennes  assez  courtes,  assez  robustes,  presque  droites  ;  subépaissies 
vers  leur  extrémité;  à  1er  article  fortement  renflé  en  ovale,  court  :  le 
2^  moins  renflé,  un  peu  plus  épais  que  le  3e  :  celui-ci  obeonique  :  les  sui¬ 
vants  submoniliformes,  les  pénultièmes  transverses  :  le  dernier  oblong, 
subovalaire. 

Prothorax  en  cœur  fortement  transverse,  tronqué  au  sommet  et  à  la 
base,  fortement  angulé-dilaté  vers  le  milieu  de  ses  côtés,  assez  forte¬ 
ment  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large'que  les  élytres  ;  très  finement 
rebordé  à  sa  base,  plus  distinctement  sur  ses  marges  latérales.  Repli 
grand,  visible  vu  de  côté,  dilaté  derrière  les  hanches  antérieures  en 
un  prolongement  tronqué  ou  subarrondi. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Elytres  grandes,  suboblongues,  dépassant  sensiblement  la  poitrine, 

(1)  Nous  d°nnons  les  caractères  des  mandibules,  en  partie  d’après  M.  “raaU 
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bien  plus  longues  que  le  prothorax  ;  tronquées  au  sommet  ;  largement 
arrondies  à  leur  angle  postéro- extern e  ;  subrectilignes  sur  les  côtés, 
distinctement  rebordées  sur  ceux-ci,  plus  finement  à  leur  bord  apical. 
Repli  assez  large,  fortement  infléchi,  brusquement  coupé  en  biseau  à  son 
extrémité.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  anté¬ 
rieures,  offrant  entre  celles-ci  un  petit  angle  court,  submucroné.  Mésos¬ 
ternum  médiocre,  traversé  vers  sa  base  par  une  arête  en  accolade  ; 
rétréci  en  arrière  en  angle  aigu,  prolongé  jusqu’à  la  moitié  des  hanches 
intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  séparés  du  mésosternum  par 
une  fine  suture  longitudinale.  Mêdiépim'eres  médiocres,  irrégulières. 
Métasternum  assez  grand,  à  peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches 
postérieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  angle  assez  court  et  subin¬ 
cisé;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  plus  ou  moins 
prononcé,  émettant  une  pointe  lanciformc  jusqu’à- la  rencontre  delà 
pointe  mésosternale.  Posiépistermuns  en  onglet  allongé.  Postépimères 
cachées. 

Abdomen  assez  court,  moins  long  que  les  élvtres  ;  large,  subacumim. 
en  arrière;  très  largement  rebordé-relevé  sur  les  côtés;  plus  ou  moins 
recouvert  à  sa  base;  à  segments  grands,  subégaux,  le  6e  assez  déve¬ 
loppé  :  celui  de  l’armure  parfois  (cf)  apparent.  Ventre  à  arceaux  subé¬ 
gaux,  le  6e  assez  développé  :  le  7«  parfois  (tf)  distinct. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  sail¬ 
lantes,  coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  presque  aussi  grandes, 
peu  saillantes,  conico-subovales,  très  légèrement  écartées.  Les  postérieures 
assez  grandes,  subcontiguës  en  dedans  ;  à  lame  supérieure  transverse, 
étroite,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  mousse  ;  à  lame  in¬ 
férieure  assez  étroite,  subverticile. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  suballongés.  Cuisses  sub¬ 
comprimées,  assez  étroites,  à  peine  élargies  leur  vers  milieu.  Tibias  grêles 
à  leur  base,  subélargis  vers  leur  extrémité,  très  finement  ciliés,  rauti- 
ques,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons 
peu  distincts.  Tarses  ciliés  en  dessous,  à  dernier  article  en  massue,  subé¬ 
gal  aux  3  précédents  réunis;  les  antérieurs  et  intermédiaires  courts  ou 
assez  courts,  à  4  premiers  articles  courts,  subégaux;  les  postérieurs  sub¬ 
allongés,  à  4  premiers  articles  courts,  subégaux.  Ongles  petits,  grêles, 
subarqués. 
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Obs.  Les  Eudectes  onl  la  démarche  lente.  Ils  vivent  sous  les  mousses 
et  les  lichens  des  arbres. 

Le  genre  Eudectus  est  bien  distinct  du  genre  Coryphium  par  ses  an¬ 
tennes  plus  courtes,  plus  robustes,  plus  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 
1er  et  ‘2e  articles  plus  renflés  ;  par  son  prothorax  fortement  dilaté-angulé 
sur  les  côtés  ;  par  scs  tarses  postérieurs  à  4  premiers  articles  assez  courts, 
subégaux,  etc. 

Nous  n’en  connaissons  qu’une  seule  espèce. 


I.  flmlectiis  Giraudi.  Uedtenbacher. 

Oblong,  subdéprimé,  finement  pubescent,  d'un  roux  ferrugineux  assez 
brillant,  avec  la  suture  des  élytres,  la  poitrine  et  le  dos  de  l'abdomen 
rembrunis.  Tète  profondément  bifovéolée  en  avant,  fortement  et  dense - 
ment  ponctuée  avec  l’épistome  gibbeux  et  lisse.  Prothorax  fortement 
transverse,  fortement  dilaté-angulé  vers  le  milieu  de  ses  côtés  qui  sont 
très  finement  crénelés,  un  peu  moins  large  en  cet  endroit  que  les  élytres, 
assez  fortement  et  sinueusement  rétréci  en  arrière,  fortement  et  dense- 
ment  ponctué,  distinctement  et  longitudinalement  biimpressionné  sur  le 
clos,  subsillonné  en  avant  sur  sa  ligne  médiane,  impressionné  en  arrière 
sur  ses  marges  latérales.  Élytres  suboblongues,  plus  de  2  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  obsolète- 
mcnl  pointillé,  presque  lisse  sur  son  milieu. 

a"  Le  6e  segment  abdominal  subsinumsement  tronqué,  laissant  un  peu 
apercevoir  le  7e.  Le  6e  arceau  ventral  subtronqué,  le  7e  un  peu  apparent. 

9  Le  6“  segment  abdominal  mousse,  le  7°  non  apparent.  Le  6e  arceau 
ventral  mousse,  le  7e  caché. 

Eudectus  Giraudi,  Rf.dtenbacher,  Faim.  Austr.  ed.  2,  245.  —  Kraatz,  Berl . 

Ent.  Zeit.  1857,  pl.  ’I,  fig.  4,  c  ;  —  Ins.  Deut.  II,  973,  1.  —  Thomson,  Skand 

Col.  III,  185,  1. —  Fauvel,  Faun,  Gallo-Rhén.  III,  79,  1. 

Long.,  0,0028  (1  1/15  I.);  —  larg.,  0,00075  (1/3  1.). 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend,  en  juin,  sous  tes  mousses,  les  li¬ 
chens  et  les  écorces  des  vieux  sapins,  en  Suisse,  en  Allemagne,  Autri¬ 
che,  etc. 
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Obs.  Nous  ne  la  décrirons  pas  davantage,  car  elle  n’a  pas  été  ren¬ 
contrée  en  France,  à  notre  connaissance. 

Elle  est  remarquable  par  sa  forte  ponctuation.  La  tête,  le  prothorax  et 
l’abdomen  sont  sensiblement  sétosellés. 

Les  plus  adultes  ont  la  tète,  le  prothorax  et  les  élytres  d’un  brun  fer¬ 
rugineux,  avec  la  poitrine  et  l’abdomen  noirs.  Les  immatures  sont  d’un 
roux  ferrugineux  ou  testacé,  avec  la  suture,  la  poitrine  et  le  dos  de  l’ab¬ 
domen  rembrunis  (1). 


Genre  Boreaphilus ,  Boréapiule;  Sahlberg. 

Sahlberg,  Ins.  Fenn.  I,  433  —  Jacouelin  Duval,  Gen.  Staph.  67,  pi.  -24,  fig  119  —  Cheorieria , 

Heer,  Faun.  Helv.  I,  188. 

Étymologie  :  (itopsa;,  nord;  <pî>.oç,  ami. 


Caractères.  Corps  suballongé  ou  oblong,  peu  convexe,  pubescent,  ailé. 

Tête  grande,  proéminente,  suborbiculaire,  plus  large  que  le  prothorax, 
bifovéolée  en  avant,  subéchancrée  et  très  fortement  resserrée  à  la  base, 
portée  sur  un  col  très  court,  assez  étroit,  de  la  largeur  de  la  moitié  du 
vertex  ou  à  peine  moins  large.  Ocelles  bien  distincts,  écartés,  situés  plus 
ou  moins  en  arrière  du  niveau  postérieur  des  yeux.  Tempes  muiiques  sur 
les  côtés,  assez  fortement  mamelonnées  au-dessous  ou  elles  sont  séparées 
parun  intervalle  sublinéaire,  sensible  et  enfoncé,  Epistome  convexe  tron¬ 
qué  et  obsolètement  rebordé  en  avant.  Labre  très  court,  largement  tron¬ 
qué  au  sommet.  Mandibules  allongées,  grêles,  très  acérées,  fortement 
falciformes,  unideutées  intérieurement.  Palpes  maxillaires  assez  déve¬ 
loppés,  à  1er  article  petit  :  le  2e  allongé,  en  massue  assez  grêle  et  subar¬ 
quée:  le  3°  grand,  fortement  renflé,  pyriforme  :  le  dernier  très  petit,  peu 
distinct,  subulô.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles,  le  dernier  grêle. 
Menton  grand,  transverse,  tronqué  ou  à  peine  sinué  au  sommet,  à  angles 
antérieurs  paraissant  saillants. 

Yeux  médiocres  ou  assez  petits,  semi-globuleux,  saillants,  séparés  du 
cou  par  un  intervalle  plus  ou  moins  notable. 

Antennes  courtes,  assez  robustes,  presque  droites,  sensiblement  épais— 


lli  Une  nuire  espèce  rciilrcniil  dan-  ce  genre  :  l’esl  e  Wliilei  slmrp  (Eut.  Monllil.  Mas. 
1871,  Mil,  78). 
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sies  vers  leur  extrémité  (1);  à  l°r  article  fortement  renflé  en  ovale  très 
court:  le  2°  à  peine  moins  renflé,  plus  épais  que  le  3e  :  celui-ci  obconi- 
que  :  les  suivanis  submoniliformes,  les  pénultièmes  fortement  iransverses  : 
le  dernier  très  courtement  ovalaire  ou  subsphérique. 

Prothorax  oblong  ou  suboblong,  subatténué  en  avant,  subarrondi  au 
sommet,  tronqué  à  la  base,  subangulé- dilaté  sur  les  côtés  avant  le  milieu, 
à  peine  rétréci  en  arrière,  bien  moins  large  que  les  ély très  ;  t rès  finement 
rebordé  à  sa  base  et  sur  les  marges  latérales.  Repli  grand,  visible  vu  de 
côté,  assez  étroit  en  avant,  dilaté-arro ndi  en  arrière. 

Ecusson  assez  petit,  subogival. 

Elytres  assez  grandes,  suboblongues,  dépassant  un  peu  la  poitrine,  plus 
longues  que  le  prothorax,  tronquées  au  sommet,  largement  arrondies  à 
leur  angle  postéro- externe,  subrectilignes  sur  les  côtés,  distinctement 
rebordées  sur  ceux-ci,  plus  finement  à  leur  bord  apical.  Repli  assez 
fortement  infléchi,  subarqué  (2) ,  terminé  en  onglet.  Épaules  saillantes. 

Prosternum  assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieu¬ 
res,  otfrant  entre  celles-ci  un  petit  angle  court  et  subinucronô.  ilésoster- 
num  médiocre,  rétréci  en  arrière  dans  son  milieu  en  angle  subaigu, 
prolongé  à  peine  jusqu’au  milieu  des  hanches  intermédiaires.  Médiêpis- 
ternums  assez  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête  obsolète. 
Médiépimères  médiocres,  oblongues,  obliques.  Métasternum  a;sez  grand, 
nullement  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  faiblement 
angulé  entre  celles-ci;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  droit, 
émettant  de  son  sommet  un  intermède  linéaire,  très  étroit,  en  forme  de 
tranche,  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums 
en  onglet  allongé.  Postépimères  cachées. 

Abdomen  assez  court,  moins  long  que  les  ély  très,  large,  subacuminé  en 
arrière,  largement  rebordé-relevé  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  recouvert 
à  sa  base;  à  segments  grands,  subégaux  :  le  G0  assez  développé  :  celui  de 
l’armure  parfois  (<y)  apparent.  Ventre  à  arceaux  graduellement  un  peu 
plus  courts  :  le  6°  assez  développé  :  le  7°  parfois  (cf)bien  distinct. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  sail¬ 
lantes,  coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  presque  aussi  grandes, 


(1)  M.  Fauvel  dit  (p.  81)  :  Antennes  sub/ili formes.  Cela  csl  peut  élre  vrai  pour  les  espèces 
qui  nous  sont  inconnues,  mais  non  pour  le  velox  qui  a  les  antennes  sensiblement  épaissies  vers 
leur  extrémité. 

(2)  Le  repli  est  subarqué  parce  que  le  rebord  latéral  lui  même,  au  lieu  de  suivre  un  plan 
horizontal,  s’incourbe  inférieurement  dans  son  milieu  pour  se  relever  un  peu  aux  deux 
extrémités. 
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peu  saillantes,  conico-subovales,  très  légèrement  écartées.  Les  'postérieu¬ 
res  assez  grandes,  subcontiguës  en  dedans;  à  lame  supérieure  transverse, 
étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  subtronqué  ; 
à  lame  inférieure  assez  étroite,  subverticale. 

Pieds  médiocres.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub¬ 
cunéiformes  :  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  suballongés.  Cuisses 
subcomprimées,  assez  étroites,  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
grêles  à  leur  base,  à  peine  élargis  vers  leur  extrémité,  très  finement  ciliés, 
nautiques,  munisau  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons 
peu  distincts.  Tarses  ciliés  en  dessous;  à  dernier  article  en  massue,  subé¬ 
gal  aux  3  précédents  réunis;  les  antérieurs  et  intermédiaires  courts  ou 
assez  courts,  à  4  premiers  articles  courts,  subégaux;  les  postérieurs  un 
peu  moins  courts,  à  4  premiers  articles  assez  courts,  subégaux.  Ontjles 
petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  du  genre  Boreaphilus  se  meuvent  lentement.  On  les 
i  encontre  sous  lès  mousses  humides,  au  pied  des  murs  et  des  arbres. 

Celte  coupe  générique  se  rapproche  du  Coryphium  parla  structure  des 
palpes  maxillaires,  et  de  YEudectus  par  celle  des  antennes  et  des  tarses 
postérieurs.  Elle  diffère  de  l’un  et  de  l’autre  par  la  forme  plus  allongée  et 
plus  étroite  du  prothorax. 

Nous  n'en  distinguons  qu’une  seule  espèce  française. 


O.  Boreapliilus  velox,  Heek. 


Oblong  ou  suballongé,  peu  convexe,  subéparsement  pubescent,  d’un  brun 
ferrugineux  assez  brillant,  avec  la  tète,  la  région  scutellaire,  la  poitrine 
et  l’abdomen  plus  ou  moins  rembrunis,  la  bouche, les  antennes  et  lespieds 
d’unrouxtestacé.  Tête  plus  large  que  le  pro  thorax,  profondément  bifovéo- 
lée  en  avant,  assez  finement  et  densement  ponctuée.  Prothorax  oblong 
ou  suboblong,  subatténué  en  avant,  obtusément  angulé- subdilaté  avant  le 
milieu  de  ses  cotés  qui  sont  subcrénelés  antérieurement,  bien  moins  large 
que  les  élytres ,  assez  fortement  et  assez  densemenl  ponctué,  subsillonné 
en  avant  sur  sa  ligne  médiane,  impressionné-fovéolé  à  la  base  et  sur  le 
milieu  des  marges  latérales.  Elytres  suboblongues,  presque  2  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  fortement  et  densement  ponctuées.  Abu  men 
obsolètement  pointillé. 
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<f  Le  üu  segment  abdominal  assez  court,  à  peine  échancré,  le  7°  assez 
saillant.  Le  Gu  arceau  ventral  court,  tronqué,  le  7U  bien  apparent. 

9  Le  G"  segment  abdominal  triangulaire,  à  pointe  mousse,  le  7°  non 
saillant.  Le  G"  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché. 

Cheorioria  relox ,  IIeek,  Faun.  llelv.  I,  138,  1.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 

Eut.  Fr.  1,  631,  1. 

Boreuphilas  relu.,:,  Kraatz,  Ber).  Ent.  Zeit,  1 8i>7,  42,  pl.  I,  fig.  4,  s.  —  Thomson, 

Skand.  Col.  Ut,  183,  1.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Filien.  111,81,  1. 

Long.,  0,002)8  (1  1/51.);  —  Jarg.,  0,0007(1/3  1.). 

Corps  oblong  ou  suballongé,  peu  convexe,  d’un  brun  ferrugineux 
assez  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Télé  subotbiculaire,  subéchanci'ée  en  arrière,  bien  plus  large  que  le 
prothorax, subconvexe, creusée  en  avant  de  "2  petites  fossettes  profondes; 
légèrement  pubescente,  avec  1  soie  redressée  sur  le  bord  postéro-interne 
des  yeux;  a-sez  finem  nt  ei  densement  ponctuée;  d’un  brun  ferrugineux 
assez  brillant,  avec  le  disque  plus  foncé.  Epi<tome  convexe,  lisse,  d'un 
toux  plus  clair.  Cou  chagriné.  Douche  rousse,  à  palpes  plus  pâles. 

Yeux  assez  petits,  saillants,  noirs,  un  peu  pubescents. 

Antennes  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothornx  réunis,  assez  ro¬ 
bustes,  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  très  finement  duve¬ 
teuses  et  à  peine  pilosellées;  d’un  roux  testacé;à  le  article  fortement 
renflé  en  ovale  très  court  :  le  2e  à  peine  moins  épais,  un  peu  plus 
court,  subsphérique  :  le  3e  plus  étroit,  non  plus  long,  obeonique  :  les 
suivants  graduellement  plus  épais,  subcontigus:  les  4“  à  G0  subglobuleux  : 
le  7°  sensiblement,  les  pénultièmes  fortement  transverses  :  le  dernier  très 
eourtement  ovalaire  ou  subsphérique,  obtusément  acuminé  à  son  som¬ 
met  interne. 

Prothorax  oblong  ou  suboblong,  obtusément  angulé,  subdilaté  avant 
le  milieu  de  ses  côtés,  subatténué  antérieurement,  subcylindrique  et  à 
peine  rétréci  en  arrière,  1  fois  ou  environ  moins  large  postérieurement  que 
les  élytres  réunies;  subarrondi  au  sommet,  tronqué  â  sa  base,  avec  les 
angles  antérieurs  effacés  et  les- postérieurs  très  obtus;  subconvexe;  légè¬ 
rement  pubescent;  linement  et  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés;  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctué,  un  peu  plus  densement  et  plus 
rugueusement  sur  les  côtés;  subsillonné  en  avant  sur  sa  ligne  médiane  ; 
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creusé  en  arrière  d’une  petite  impression  sensible,  en  croissant,  à  inter¬ 
valle  des  cornes  souvent  subélevé  et  plus  lisse;  offrant  en  outre  de  cha¬ 
que  côté  vers  le  milieu  de  ses  marges  latérales  une  impression  plus 
accusée,  subfovéif orme,  avec  le  rebord  latéral  même  subcrénelé  surtout 
antérieurement;  entièrement  d’un  brun  ferrugineux  assez  brillant.  Ilepli 
rugueusement  ponctué  au  moins  dans  sa  partie  dilatée,  d’un  brun  fer¬ 
rugineux. 

Ecusson  presque  lisse,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant. 

Êlytres  suboblongues.  presque  2  fois  aussi  longues  que  le  prothonx, 
subélargics  en  arrière;  très  faiblement  convexes;  souvent  déprimées  ou 
même  subimpressionnées  à  la  base  do  leur  région  suturale  ;  subépnrsennent 
pubescentes;  a  peine  plus  fer  m  :  t  et  un  peu  plus  densement  ponctuées 
que  le  prothora.x  ;  d'un  brun  leriugim  u\  assez  brillant,  avec  la  région 
scutellaire  plus  ou  moins  rembrunie.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  aussi  large  et  moins  long  pie  les  ély très,  recouvert  à  sa  base, 
subacuminé  en  arrière,  subconvexe,  très  finement  pubescent,  légèrement 
sélo sellé  sur  les  côtés  cl  surtout  il  son  sommet,  obsolètement  et  dense- 
menl  pointillé;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  la  marge 
latérale  souvent  roussàtre. 

Dessous  du  corps  d‘un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  avec  le  dessous 
de  la  tête  et  du  prolhorax  plus  ou  moins  ferrugineux.  Tempes  assez  den¬ 
sement  ponctuées,  à  fond  lisse  et  brillant.  Prosternum  et  mésosternum 
fortement,  densement  et  rugueusement  ponctués.  Métasternum  subcon¬ 
vexe,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  plus  lisse  et  *subim- 
presdonnc  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  subconvexe,  légèrement 
pubescenl,  à  peine  sétosellé,  très  finement,  assez  densement  et  obsolète- 
ment  pointillé. 

Pieds  finement  pub  ■;  cents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  très  finement  ciliés.  Tarses  postérieurs  à  4  premiers  aiticles  subé¬ 
gaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  se  prt  nd  l’hiver,  de  fin  octobre  à  mai,  sous  les 
mousses  humides,  au  pied  des  murs  et  des  arbres  où  elle  s’enterre,  pour 
sortir  au  moindre  temps  doux  :  la  Bretagne,  le  Limousin,  le  Beaujolais, 
les  environs  de  Lyon,  le  Dauphiné,  les  Alpes,  la  Provence,  U  Guienne, 
les  Pyrénées,  etc.  Bien  que  généralement  rare,  nous  la  prenions  assez 
communément  chaque  hiver  aux  environs  de  Villié-Morgon  (Rhône). 

Ons.  Elle  varie  infiniment  pour  la  taille  et  la  couleur.  Les  plus  adultes 
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sont  souvent  entièrement  d’un  brun  noirâtre  ((?)•  D'autres  individus,  moins 
complets,  sont  d’un  brun  de  poix  avec  le  prothorax  seul  roux,  ou  bien  d'un 
roux  ferrugineux,  avec  la  tête  et  l’abdomen  rembrunis.  Les  immatures 
sont  en  entier  ou  presque  en  entier  d'un  roux  ferrugineux  ou  testacé. 

La  poitrine  est  plus  ou  moins  rembrunie.  Le  ventre,  généralement  noi¬ 
râtre  ou  brunâtre,  est  parfois  roux  à  sommet  rembruni. 

Le  prothorax  nous  a  paru  un  peu  plus  large  et  parlant  moins  oblong 
chez  les  9  que  chez  les  rf ,  et  c’est  à  ce  même  sexe  féminin  que  se  réfère 
la  Ch.  angulata  de  MM.  Fairmaire  et  Laboulbène  (Faun.  fr. ,  1,  G3 1  j^), 
d’après  les  échantillons  inscrits  sous  ce  nom  dans  les  collections.  D’après 
l’examen  d’une  série  nombreuse  d’exemplaires,  nous  avons  constaté  que 
le  prothorax  variait  beaucoup  pour  la  forme  et  surtout  pour  la  dilatation 
des  côtés  (1). 

(t)  Nous  avons  vu,  dans  la  collection  Rrisout.  une  espèce  bien  tranchée,  à  couleur  plus 
noire,  à  forme  plus  grclc,  à  prolliotax  moins  ongulé  sur  les  cotés,  etc.  —  La  Corse, 


DOUZIÈME  FAMILLE 


PHOLIDIEiNS 

Caractères. Corps  suboblong,  assez  large,  déprimé,  recouvert  d’écailles. 
Ti’ te  assez  grande,  saillante,  portée  sur  un  col  court.  Front  sensiblement 
prolongé  au  devant  de  l’insertion  des  antennes.  Vertex  sans  ocelle. 
Tempes  à  peine  mamelonnées  et  subcontiguës  en  dessous.  Palpes  maxil¬ 
laires  de  4  articles,  les  labiaux  de  3.  Antennes  de  11  articles;  écartées  à 
leur  base;  insérées  sous  une  saillie  des  bords  latéraux  du  front,  en  avant 
du  niveau  antérieur  des  yeux,  en  dehors  de  la  base  externe  des  mandi¬ 
bules  ;  à  1er  article  très  grand,  épais,  dilaté  intérieurement,  les  3  ou  4 
derniers  en  massue  allongée.  Prothorax  transverse,  cyathiforme.  Êlytres 
latéralement  rebordées  ou  épaissies;  dépassant  un  peu  la  poitrine;  lais¬ 
sant  l’abdomen  presque  entièrement  à  découvert  ;  chargées  de  côtes 
longitudinales.  Abdomen  rebordé  sur  les  côtés,  ne  se  redressant  pas  en 
l’air  ;  le  segment  de  l’armure  caché.  Prosternum  assez  développé  au 
devant  des- hanches  antérieures.  Mésosternum  court.  Métasternum  sub- 
sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures.  Hanches  antérieures 
petites,  coniques,  un  peu  saillantes;  les  intermédiaires  assez  rapprochée' ; 
les  postérieures  transverses.  Trochanters  postérieurs  petits.  Tibias  obso*- 
lètement  spinosules.  Tarses  de  3  articles. 

Obs.  A  cause  du  corps  recouvert  d’écailles  déprimées,  ce  qui  ne  se  voit 
chez  aucun  autre  Brévipenne  français,  et  à  cause  de  la  singulière  struc¬ 
ture  des  antennes,  nous  avons  cru  devoir  créer  celte  famille  qui  renferme 
un  seul  genre. 
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Genre  Pholidus,  Pholide;  Mulsant  et  Iley 

Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1 856,  III,  7.  pl.  I,  fig.  2;  —  Op.  Knt.  1856,  VII.  7.  — 
Euphanias ,  Fairmaire  et  Lai'.oi'i.îikne,  Faun.  Ënt.  Fr.  I.  067.  —  Jacouf.lin  Un  val,  Oen, 
Slaph.  65,  pl.  28.  fig.  140. 

Etymologie  :  îpuùiç,  ioo?,  écaille. 


Caractères.  Corps  sublong,  assez  large,  déprimé,  recouvert  d’écailles. 
Tète  assez  grande,  saillante,  subtriangulaire,  moins  large  que  le  protho- 
rax  ;  relevée  sur  son  milieu  et  de  chaque  côté  au  dessus  de  l’insertion  des 
antennes;  assez  fortement  resserrée  à  sa  base;  portée  sur  un  col  couri. 
plus  large  que  la  moitié  du  vertex.  Ocelles  nuis.  Tempes  nautiques  sur  les 
côtés,  à  peine  mamelonnées,  subcontiguës  en  dessous.  Epistome  con¬ 
vexe,  tronqué  en  avant.  Labre  grand,  transverse.  Mandibules  peu  saillan¬ 
tes,  aiguës,  subarquées.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  1er  article  petit, 
le  2e  obeonique,  le  3e  un  peu  plus  court,  le  dernier  grand,  acuminé  au 
sommet,  conique.  Palpes  labiaux  peu  distincts,  de  3  articles.  Menton  assez 
grand,  trapéziforme,  subtronqué  au  sommet. 

Yeux  grands,  semi-globuleux,  saillants,  à  facettes  grossières;  séparés  du 
cou  par  un  intervalle  médiocre. 

Antennes  allongées,  grêles,  presque  droites;  à  1er  article  très  grand, 
épais,  intérieurement  dilaté  en  angle  arrondi  :  le 2e  petit,  subovalaire:  les 
3  suivants  très  allongés,  grêles  :  les  6e  à  8e  plus  courts,  obeoniques  :  les 
3  derniers  plus  épais,  formant  une  massue  oblongue,  ou  suballongée  en 
y  comprenant  le  8e  :  le  dernier  Très  courlement  ovalaire. 

Prothorax  transverse,  cyathiforme,  largement  et  obtusément  subtrilobé 
en  avant,  brusquement  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élylres, 
subtronqué  à  sa  base,  inégal  sur  son  disque,  subélevé  sur  son  milieu, 
offrant  sur  les  côtés  une  tranche  obtuse.  Repli  très  grand,  visible  vu  latéaa- 
lement,  subtriangulaire. 

Ecusson  très  petit,  triangulaire. 

Élytres  larges,  transverses,  dépassant  un  peu  la  poitrine,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  simultanément  écnancrées  à  leur  base,  tron¬ 
quées  au  sommet,  sinueusement  coupées  leur  angle  postéro-externe, 
chargées  de  côtes  longitudinales.  Repli  fortement  infléchi,  plus  large  en 
arrière.  Epaules  assez  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
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entre  celles-ci  un  très  petit  angle,  peu  sensible.  Mésosternum  court,  émet¬ 
tant  en  arrière  une  pointe  brusque,  acérée,  prolongée  jusqu’aux  deux 
tiers  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  médiocre,  subsinué  pour 
l’insertion  des  hanches  postérieures, à  peine  angulé  entre  celles-ci,  plus 
sensiblement  entre  les  intermédiaires  (1). 

Abdomen  assez  court,  delà  longueur  des  éiytres,  ample,  subacuminéen 
arrière,  très  largement  rebordé- relevé  sur  les  côtés,  presque  entièrement 
découvert;  de  6  segments  visibles:  le  1er  plus  grand  que  les  suivants  : 
ceux-ci  subégaux:  le  6e  conique:  celui  de  l’armure  caché.  Ventre  à 
arceaux  1-5  graduellement  plus  courts  :  le  Ge  un  peu  moins  court  que  le 
5e  :  le  7e  parfois  (<y)  apparent. 

Hanches  antérieures  petites,  bien  moins  longues  que  les  cuisses,  un  peu 
saillantes,  coniques,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  petites,  peu  sail¬ 
lantes,  subovales,  à  peine  écartées.  Les  postérieures  médiocres,  subconti¬ 
guës  en  dedans  ;  à  lame  supérieure  transverse,  étroite  en  dehors,  dilatée 
intérieurement  en  cône  mousse;  à  lame  inférieure  étroite,  déclive. 

Pieds  courts,  assez  grêles.  Tous  les  trochanters  petits,  cunéiformes. 
Cuisses  à  peine  ou  non  épaissies  vers  leur  milieu.  Tibias  subélargis  immé¬ 
diatement  après  leur  base,  sublineaires  ou  à  peine  atténués  dans  le  reste  de 
leur  longueur,  obtusément  spinosules  sur  leur  tranche  externe.  Tarses 
courts,  de  3  articles;  les  2  premiers  très  courts,  subégaux:  le  dernier 
en  massue ,  bien  plus  long  que  les  précédents  réunis.  Ongles  petits, 
grêles,  subarqués. 

Obs.  Ce  genre,  remarquable  par  la  structure  des  antennes  et  par  le 
corps  recouvert  d’écailles,  rappelle  les  Omalium  quant  aux  tarses  et  les 
Micropeplux  quant  aux  côtes  qui  parent  les  éiytres. 

Il  est  fondé  sur  une  seule  espèce,  4  démarche  très  lente,  et  vivant 
parmi  les  détritus  végétaux. 


I.PIlolitlus  Mulsant  et  Rey. 

Suboblong,  assez  large,  déprimé,  écailleux,  d'un  noir  très  mat  et  un 
peu  cendré,  avec  les  pieds  d'un  roux  ferrrugineux.  Tète  moins  large  que 
le  prothorax,  chargée  de  3  tubérosités.  Prothorax  transverse,  cyathiforme, 

(1)  Le-  pièces  latérales  de  la  poitrine  èépislcrnums,  épinières)  sont  peu  distinctes  ou  annihi¬ 
lée». 
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subtrilobé,  en  avant,  brusquement  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les 
élytres,  inégal, subélevé  à  sa  base  et  sur  son  milieu.  Élytres  transverses,  un 
peuplas  longues  que  le  prothorax,  chargées  sur  leur  disque  de3  côtes  plates, 
outre  la  suture  et  les  côtés.  Abdomen  un  peu  plus  large  que  les  élytres. 

à"  •  Le  6e  arceau  ventral  court,  subéchancré,  le  7e  apparent  (1). 

9  •  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  mousse,  le  7e  caché. 

Pholidus  insignis,  Mui.sant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1 8 j6,  III,  9,  pl.  I, 
flg.  2;  —  Op.  Ent.  1850,  VII,  9,  pl.  I,  fig.  2.  a,  b,  c.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo- 
Rhén  111,132,1. 

Eaphanias  insignicornis,  Faihmaire  et  Laboui.bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  057,  I, 
—  Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  28,  ûg.  140. 

Long.,  0,0022  (1  1.);  -  larg.,  0,0010  (1/2  1.). 

Corps  suboblong,  assez  large,  dcpriiné,  d’un  noir  très  mat,  recouvert 
d’écailles  d’un  gris  plus  ou  moins  obscur  (2). 

Tête  d’un  tiers  moins  large  que  le  prothorax,  d'un  noir  très  mat  et  un 
peu  cendré  par  l’effet  des  écailles  grises  dont  elle  est  recouverte;  chargée 
de  3  tubérosités  :  1  de  chaqu)  côté  vers  l’insertion  des  antennes  :  la  3e 
grande,  oblongue,  longitudinale,  occupant  le  milieu  du  ctâne.  Bouche 
d’un  roux  de  poix,  avec  les  palpes  maxillaires  noirs. 

Yeux  grands,  saillants,  obscurs,  à  facettes  parfois  cuivreuses  ou  dorées. 
Antennes  grêles,  atteignant  presque  le  sommet  des  élytres,  légèrement 
pubescentes,  d'un  noir  de  poix  ;  à  W  article  très  grand,  épais,  dilaté  au 
côté  int-.r.ne  en  angle  obtus  et  arrondi,  recouvert  de  petites  éc  îilles  grisa  - 
ires  :  le  2°  petit,  subovalaire,  avec  quelques  rares  et  très  petites  écailles 
cendrées,  souvi  nt  caduques  :  les  3e  à  5e  très  allongés,  grêles,  sublinéaires, 
avec  le  4e  paraissant  un  peu  moins  long  :  les  Ge  à  8e  oblongs,  obeoniqurs, 
subégaux,  graduellement  un  peu  plus  épais  :  les  3  ou  4  derniers  formant 
une  massue  oblongue  ou  suballongée  :  le  9e  en  cône  renversé,  non  plus 
long  que  large:  le  10e  légèrement  transverse  :  le  dernier  très  courtement 
ovalaire,  assez  brusquement  atténué  au  sommet. 

Prothorax  t^ansverse,  cyatbiforme;  largement  et  obtusément  subtrilobé 


(t)  Le  6'  segment  abdominal  en  dessus  est  cache  ou  parfois  à  peine  distinct. 
(2)  Le  fond,  par  dessous  les  écail'es,  parait  subruguleux,  excepté  à  l'abdomen. 
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en  avant  où  il  est  d’un  quart  moins  large  que  les  élytres,  avec  le  lobe 
médian  occupant  le  milieu  du  bord  antérieur:  les  externes  figurant 
chacun  une  large  oreillette  formée  des  angles  antérieurs  et  des  deux  tiers 
antérieurs  des  côtés;  brusquement  rétréci  en  arrière  où  il  est  environ  de 
la  largeur  d'une  élytre  isolée;  subtronqué  à  la  base,  avec  les  angles  pos¬ 
térieurs  obtus;  relevé  sur  le  milieu  de  son  disque  en  une  gibbosité  oblon- 
gue,  bifide  en  avant;  impressionné  de  chaque  côté  de  celle  ci,  ce  qui  fait 
relever  un  peu  les  oreillettes  latérales,  avec  le  lobe  antérieur  médian  et  la 
base  relevés  en  bourrelet  subinterrompu  ou  subsillonné  au  milieu;  d’un 
noir  très  mat  et  un  peu  grisâtre  par  l’eff.  t  des  écailles  dont  il  est  recou¬ 
vert.  Repli  d’un  noir  mat,  revêtu  de  petites  écailles  grises. 

Écusson  noir,  subécailleux. 

Élytres  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subrectili¬ 
gnes  sur  leurs  côtés,  obliquement  et  sinueusement  coupées  dans  le  tiers 
postérieur  de  ceux-ci  ;  déprimées;  d’un  noir  très  mat  et  plus  ou  moins 
grisâtre;  chargées  chacune  de  5  côtes  longitudinales  :  1  suturale,  3  dis¬ 
cales  et  1  marginale  :  toutes  formées  de  squamules  grisâtres,  toutes 
réunies  en  avant  à  un  épaississement  basilaire  en  bourrelet  aplati  et  en 
arrière  à  un  épaississement  apical  semblable,  excepté  l’extérieure  discale 
qui  est  suboblique  et  raccourcie  postérieurement  :  la  suturale  et  les  3  dis¬ 
cales  plates  en  dessus,  la  marginale  en  forme  de  rebord  :  toutes  offrant 
entre  elles  une  série  plus  ou  moins  régulière  de  squamules  grisâtres. 
Épaules  arrondies. 

Abdomen  un  peu  plus  large  et  aussi  long  que  les  élytres,  presque  entiè¬ 
rement  découvert,  subacuminé  en  arrière,  légèrement  convexe,  arrondi 
sur  les  côtés;  d’un  noir  mat,  uniformément  recauvert  de  squamules 
grisâtres;  à  fond  paraissant  plus  lisse  que  le  reste  du  dessus  du  corps. 

Dessous  du  corps  convexe,  d'un  noir  un  peu  brillant.  Tempes ,  prosternum 
et  mêsosternum  rugueux,  le  métasternum  plus  légèrement.  Ventre  obso- 
lèlement  ruguleux,  couvert  de  petits  poils  hispides,  très  courts,  pâles, 
peu  serrés.  Repli  des  élytres  garni  décailles  grises. 

Pieds  d’un  roux  ferrugineux.  Tibias  légèrement  ciliés  en  dedans  à  leur 
extrémité, obscurément  spinosulesen  dehors.  Tarses  courts,  à  2  premiers 
articles  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend,  en  février,  mars  et  avril,  parmi  les 
débris  végétaux,  au  bord  des  eaux  saumâtres,  dans  la  Provence  et  le 
Languedoc. 
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Obs.  La  sculpture  inégale  et  squameuse  du  dessus  du  corps,  la  structure 
des  antennes,  la  conformation  du  prothorax  et  des  élytres,  tout  contribue, 
dans  cet  insecte,  à  en  faire  une  espèce  anormale  et  remarquable,  rappe¬ 
lant  h  la  fois  un  OxyttHien.  un  O  malien,  un  Pkléobieu  et  un  Micropéplide. 


SUPPLEMENT  AUX  OM  A  LIEN  S 


3.  Lcstevs»  Villareli,  Mulsant  ET  Rey. 

Suballongée,  faiblement  convexe,  assez  finement  pubescente,  d'un  brun 
de  poix  brillant  sur  les  élytres,  peu  brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
avec  l'abdomen  noir  et  presque  mat,  la  bouche  testacée,  les  antennes  et  les 
pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Tête  sub triangulaire,  moins  large  que  le 
prothorax,  bissillonnée  et  bifovéolée  entre  les  yeux,  finement  et  très  den- 
sement  ponctuée.  Antennes  longues,  dépassant  le  milieu  du  corps.  Protlio- 
rax  cordiforme,  fortement  rétréci  en  arrière,  fortement  arrondi  sur  les 
côtés  en  avant  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  très  finement 
et  très  densement  ponctué,  à  peine  impressionné  à  sa  base.  Elytres  1  fois 
et  2/3  aussi  longues  que  le  prothorax,  peu  élargies  en  arrière,  assez  lon¬ 
guement  et  peu  densement  pubescentes,  assez  finement  et  peu  densement 
ponctuées.  Abdomen  finement  chagriné.  Le  1er  article  des  tarses  postérieurs 
subégal  aux  2  suivants  réunis. 

</\  Le  Ge  segment  abdominal  tronqué  au  sommet,  le  7°  assez  saillant. 
Le  6e  arceau  ventral  échancré,  le  7U  apparent. 

9  .  Le  6e  segment  abdominal  émoussé  au  sommet,  le  7e  non  ou  à  peine 
saillant.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé,  subémoussé,  le  7e  caché. 

Long.,  0,0043  (2  1.);  —  larg.,  0,0014  (2/3  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  intéressante  a  été  découverte  dans  la  grotte  du 
Rrudou,  à  Lente-en-Royans  (Drôme),  par  notre  ami  Louis  Villard,  chas¬ 
seur  aussi  zélé  qu’intelligent,  à  qui  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la 
dédier.  En  premier  lieu,  il  l’a  cjpturce,  le  15  mai,  immobile,  sur  les 
parois  sèches  de  la  grotte,  à  environ  un  mètre  du  sol  et  à  80  mètres  de 
profondeur  depuis  l’entrée.  Plus  tard,  il  l’a  reprise,  au  15  août,  tout  à  fait 
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à  l’extrémité  de  ladite  grotte,  à  environ  200  mètres  de  l’ouverture,  sur 
une  grosse  pierre,  en  compagnie  du  Gytodromus  dapsoides  et  de  l 'Adelops 
Tarissant. 

Obs.  Celte  espèce  est  voisine  des  pubescens  et  fontinalis.  Mais  la 
forme  est  plus  allongée  et  les  élytres  sont  bien  moins  élargies  en  arrière.  La 
ponctuation  de  la  tête  est  plus  serrée.  Le  prothorax  est  plus  fortement 
arrondi  en  avant  sur  les  côtés.  Les  antennes,  encore  plus  longues  que  chez 
omissa,  dépassent  évidemment  le  milieu  du  corps  et  leurs  articles  sont 
plus  allongés.  Les  élytres  sont  moins  finement  et  surtout  moins  densement 
ponctuées  que  dans  ces  trois  espèces,  à  pubescence  plus  longue  et  moins 
serrée,  etc.  Les  élytres  sont  moins  dilatées  postérieurement  que  chez 
cordicollis,  Motsch.  (Bull.  Mosc.  1860,  II,  549),  it  à  ponctuation  non 
rugueuse,  etc. 

Le  vertex  est  parfois  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  ont  quelquefois 
hur  1er  article  brunâtre.  Chez  les  plus  adultes,  les  cuisses  sont  d’un  roux 
obscur. 


SUPPLÉMENT  AUX  PÉDÉRIENS 


Similis  neglectus,  Maerkel. 

Allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  assez  longuement  pubescent,  d’un  noir 
peu  brillant,  avec  une  large  bande  apicale  sinueuse  aux  élgtres  d’un  roux 
testacé,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d’un  testacéplus  paie.  Tête  en 
carré  à  peine  oblong,  un  peu  plus  large  que  le  prolhorax,  densemenl  et 
rugueusement  ponctué.  Prothorax  subcordiforme,  presque  aussi  large  en 
avant  que  lesélytres,  fortement  rétréci  en  arrière,  densement  et  rugueu¬ 
sement  ponctué.  Êlytres  subcarrées,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax, 
fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  peu  allongé,  subélargi  avant 
son  sommet,  assez  finement  et  modérément  ponctué. 

Sunius  neglectus,  Maerkel  in  Germar,  Zeitschr.  V,  239,  139.  —  Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  827.  —  Kraatz,  Iqs.  Deut.  II,  722,  3.  —  John  Sahlberg,  Enura. 

Bracb.  Fenniæ,  43,  13b. 

Long.  0,0027(1  1/4  1.);  —  larg.  0.0004  (1/5  1.). 

Patrie.  Les  Alpes. 

Obs  Cette  espèce  est  un  peu  moindre  et  surtout  plus  linéaire  que  \'an- 
g  us  talus,  avec  lesélytres  un  peu  plus  fortement  ponctuées,  plus  courtes 
et  plus  étroites  comparativement  au  prothorax.  La  pubescence  est  plus 
longue,  l’aspect  général  moins  brillant.  La  bande  apicale  des  élytres,  plus 
large,  remonte  plus  sur  la  suture,  etc. 
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Su  ni  II  H  iubncIïiiü,  Mulsant  et  Rey. 

Suballongé ,  sublinéaire,  subconvexe ,  finement  pubescent,  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes,  les  pieds  et  une  large 
bande  apicale  aux  élytres  testacés,  celle-ci  remontant  sur  la  suture  jus¬ 
qu'au  tiers  antérieur.  Tête  subcarrée,  plus  large  que  le  prothorax,  dense - 
ment  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  subcordifonne,  sensiblement 
moins  large  en  avant  que  les  élytres.  fortement  rétréci  en  arrière,  dense- 
ment  et  rugueusement  ponctué.  Elytres  subcarrées  ou  à  peine  oblongues, 
un  peu  plus  longues  que  leprothorax,  fortement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  peu  allongé,  assez  fortement  élargi  avant  son  sommet, 
assez  finement  et  assez  densement  ponctué. 

a".  Le  6e  arceau  ventral  angulairement  échancré  au  sommet. 

9  Le  6e  arceau  ventral  arrondi  au  sommet. 

Long.  0,0027  (1  1/4  1.);  —  larg.  0,0005  (1/4  1.). 

Patrie  Saint-Raphaël  (Var).  —  Hiver,  sous  les  détritus,  surtout  des 
bords  de  la  mer.  —  Rare. 

Obs.  On  reconnaît  de  prime  abord  cette  espèce  à  sa  démarche  lente  et 
à  sa  forme  plus  ramassée  que  dans  angustatus.  Les  élytres  sont  moins 
longues,  un  peu  moins  convexes  et  un  peu  moins  densement  ponctuées. 
L’abdomen,  plus  court,  est  plus  fortement  épaissi  avant  son  extrémité. 
L’aspect  général  est  plus  brillant;  la  bande  apicale  des  élytres  est  plus 
large  et  remonte  plus  haut  sur  la  suture,  etc. 

Elle  est,  avec  le  neglectus,  la  plus  petite  du  genre.  ’ 


liurvc  (lu  Stilicus  fragîlis,  Giuv. 

Corps  allongé,  légèrement  convexe,  longuement  et  très  éparsement 
sétosellé,  d’un  roux  de  poix  testacé,  livide  et  très  brillant,  moins  brillant 
sur  l’abdomen. 

Tète  très  grande  en  carré  à  peine  oblonget  subrétréci  en  arrière  où  elle 
est  fortement  étranglée,  avec  les  angles  postérieurs  '  rgement  arrondis; 
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plus  large  antérieurement  que  le  prothorax  ;  subdéprimée  en  avant,  sub¬ 
convexe  postérieurement;  parée  dans  son  pourtour  de  quelques  longues 
soies  redressées,  et  sur  son  milieu  de  4  autres  disposées  en  quadrille; 
lisse;  d’un  roux  de  poix  très  brillant,  à  partie  postérieure  plus  pâle,  livide 
(t  comme  transparente.  Épistorne  large,  obsolètement  bilobé,  irréguliè¬ 
rement  multidenté,  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal.  Mandibules 
grandes,  falciformes,  acérées,  testacées.  Palpes  maxillaires  allongés,  très 
grêles,  sétacés,  à  1er  article  court  :  le  2e  allongé,  cylindrique:  le  3°  très 
long,  aciculé.  Palpes  labiaux  très  petits,  pâles. 

Yeux  peu  distincts,  réduits  à  2  ou  3  petits  grains  lisses. 

Antennes  médiocres,  grêles,  testacées,  à  1er  article  nodiforme  :  le  2e 
allongé,  subcylindrique  :  le  3e  à  peine  moins  long,  en  fuseau  grêle  et  irré¬ 
gulier,  pourvu  vers  ou  après  son  milieu  de  2  ou  3  soies,  et,  à  son  sommet 
externe,  d’une  épine  très  grêle  :  le  4°  moins  long,  en  massue  grêle 
terminé  par  3  ou  4  longs  cils  divergents. 

Prothorax  grand,  trapéziforme,  brusquement  rétréci  en  avant;  subar¬ 
rondi  au  sommet,  largement  tronqué  à  la  base;  subconvexe,  lisse,  d’un 
roux  de  poix  teslacé,  livide  et  très  brillant;  paré  dans  son  pourtour  de 
quelques  soies  très  longues  et  redressées,  celles  des  côtés  paraissant  insé¬ 
rées  au  sommet  de  dilatations  subangulées. 

Mésothorax  et  mètathorax  très  courts,  subégaux  ;  à  surface  peu  con¬ 
vexe,  lisse,  inégale;  d’un  roux  de  poix  testacé,  livide  et  brillant,  à  marge 
pâle  et  membraneuse,  avec  quelques  très  longues  soies  redressées. 

Abdomen  assez  allongé,  presque  aussi  large  à  sa  base  que  le  mètathorax, 
à  peine  et  subarcuément  élargi  en  arrière  ;  subdéprimé  ;  longitudinalement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  longuement  et  éparsement  subhispido- 
sétosellé ,  d’un  roux  de  poix  testacé,  livide  et  peu  brillant  ;  à  surface  pres¬ 
que  lisse  mais  inégale;  à  stigmates  saillants  et  sétifères,  situés  à  une  dis¬ 
tance  sensible  des  côtés;  à  segments  courts,  subégaux  :  le  dernier  très 
court,  muni  au  sommet  de  2  longs  appendices,  assez  épais,  irrégulière¬ 
ment  subatténués,  liés  éparsement  sélosellés  avec  un  angle  à  chaque 
insertion  des  soies,  terminés  par  un  lobe  oblong,  sétifère,  à  soie  très  longue, 
pâle,  assez  épaisse  à  sa  base. 

Dessous  de  la  tête  largement  et  triangulairement  excavé  en  avant,  lisse, 
d’un  roux  de  poix  lies  brillant,  plus  pâle  et  livide  en  arrière.  Prosternum 
grand,  en  dos  d’âne,  d’un  testacé  livide,  lisse  et  brillant.  Ventre  subdé¬ 
primé,  inégal,  sillonné  sur  la  ligne  médiane,  avec  deux  séries  de  mame¬ 
lons  lisses  et  subaplatis  ;  très  éparsement  sétosellé;  d’un  roux  de  poix 
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obscur,  à  marge  plus  pâle  ;  à  tube  terminal  en  cône  tronqué,  une  fois  plus 
court  que  lis  appendices  supérieurs. 

Pieds  allongés,,  pâles.  Hanches  grandes.  Cuisses  assez  étroites,  subcom¬ 
primées.  Tibias  très  grêles,  linéaires,  éparsement  ciliés  en  dessous, 
terminés  par  un  crochet  acéré,  presque  droit. 

Obs.  Cette  larve,  qui  se  trouve  en  août  avec  l’insecte  parfait,  ressemble 
à  celles  des  Phüonthics,  mais  la  tète  est  bien  plus  étranglée  en  arrière  â  son 
insertion  avec  le  prothorax,  et  l’abdomen  est  moins  atténué  postérieure¬ 
ment. 

Nous  avons  aussi  constaté  la  larve  du  Stilicus  af finis.  Er.  Elle  est  d’une 
taille  moindre  et  un  peu  plus  ramassée.  La  <ête  est  subélargie  plutôt 
que  subrétrécie  en  arrière.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  longues,  à 
aiticles  relativement  moins  allongés.  Les  appendices  terminaux  de  l’ab¬ 
domen  sont  moins  développés,  etc. 
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Page  22,  ligne  la,  au  lieu  de  plus  ou  moins  pondues,  lisez  :  plus  ou  moins 
ponctués. 

—  32,  —  31,  au  lieu  de  capilo,  lisez  :  nodifrons. 

—  Ht,  —  1,  au  lieu  de  a,  lisez  :  aa. 

—  294,  —  23,  au  lieu  de  plus  ou  moins  fortement  ponctuées,  lisez  :  plus 

finement  ponctuées. 

—  S4S,  —  12.  au  lieu  de  teslaéces,  lisez  :  lestacées. 

—  360,  après  la  ligne  9,  ajoutez  :  Quelquefois  les  élylres  sont  entièrement 

c’est  là  l’emarginatus,  Fauv. 


fortemen  t 


ou  moins 


noires ,  et 


■ 

' 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 

DES 

COLÉOPTÈRES  BRÉVIPENNES 


FAMILLE  DES  OMALIEN  S 


ire  Branche.  OMALIA1RES 
Ier  rameau.  MICRALYMMATES 
Genre  Micralymma,  Westwood. 
brevipenne,  GYUENnAL. 

2«  Rameau.  LESTÉVATES 
Genre  Anthophayus ,  Gravknhorst. 

armiger,  Gravenhorst. 
sudeticus,  K(esenwetter. 
aencicollis,  Fauvel. 
alpinus,  Fabricius. 
pyrenaeus,  Brisout. 
spectabilis,  Heer. 
muticus,  Kiësenwetter. 
caraboides,  Fabricius. 
melanoccphalus,  Heer. 
fallax,  Kiesenavetter. 
forlicornis ,  Kiesenwe  iter. 
apenninus,  Baudi. 
alpestris,  Heer. 
oma'inus,  Zetterstedt. 

S. -genre  PltagaiUltus,  Mulsant  el  Rey 

scutellaris,  Ericiison. 
testaceus,  Gravenhorst. 
praeustus,  Muller. 
rotundicollis,  Heer 

Genre  Geodromicus ,  RF.DrENBACiiER. 

plagiâtes,  Fabricius. 
suturalis,  Kraatz, 


globulicollis,  Manneriieim. 

S. -genre  Hygrogeus,  Mulsant  el  Rey. 
aeraulus,  Rosenhauer. 

|  Genre  Lesteva,  Latreille. 

pubescens,  Mannerheim. 
fontinalis,  Kiesenavetter. 
Villaedi,  Mulsant  et  Rey. 
omissa,  Mulsant  et  Rey. 
bicolor,  Fabricius. 
maura,  Ericiison. 
monticola,  Erichson. 
curvipes,  Mulsant  et  Rey. 
Pandellei,  Fauvel. 
punctata,  Erich;on. 

Heeri,  Fauvel. 

Corsica,  Perris. 

3e  rameau.  OMALIATES. 
Genre  Orochares ,  Kraatz. 
angustatus,  Ericiison. 

|  Genre  Amphichroum ,  Kraatz. 

eanaliculatum,  Ericiison. 

hirtellum,  Heer. 

i 

Genre  Acidota,  Stephens. 

crenata,  Fabbioius. 
ernentata,  Manneriieim. 
quadrala,  Zetterstedt. 

Genre  Deliphrum,  Ericiison. 
crenalum,  Gravkniiosrt, 
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algidum,  Ericiison. 
tectum,  Gravenhorst. 

Genre  Lathrimaeum ,  Ericiison. 

luteum,  Ericiison. 
melanocephalum,  Illiger. 
atrocephalum,  Gylleniial. 
fusciilum,  Ericiison. 

Genre  Olophrum,  Erichson. 

piceum,  Gylleniial. 
fuscum,  Gravenhorst. 
assimile,  Paykull. 
alpinurn,  Heer. 
consimile,  Gylleniial. 

Genre  Arpedium,  Ericiison. 

quadrum,  Gravenuorst. 
macroceplialum,  Eppelsiieim. 
brachypterum,  Gravenuorst. 
troglodytes.  Kiesenwetter. 

Genre  Philorhinum ,  Kraatz. 

humile,  Ericiison. 
pallidicorne ,  Fairmaire. 

Genre  Xylodromxis,  Heep. 
testaceus,  Ericiison. 
deplanatus,  Gylleniial. 
eoncinnus,  Marsham. 

Genre  Phloeostibct,  Thomson. 

plana,  Paykull. 
lapponica,  Zetterstedt. 

Genre  Phloeonomu <■,  Heer. 

monilicornis,  Gylleniial. 
pusillus,  Gravenuorst. 
minimus,  Ericiison. 

Genre  Omalium ,  Gravenuorst. 
heviusculum,  Gyllenhal. 
rugulipenne ,  Rye. 
septentrionis ,  Tiiomon. 
lipaiium,  Thomson. 
impar,  Mulsant  et  Rey. 


porrosum,  Scrira. 
rivulare,  Paykull. 

Allardi,  Fairmaip.e  et  Brisout. 
oxyacanthae,  Gravenhort. 
exiguum,  Gylleniial. 
funebre,  Fauvel. 
laticolle,  Kraatz. 
caesum,  Gravenhorst. 
rugatum,  Mulsant  et  Rey. 
fossulatum,  Ericiison. 
validtim,  Kraatz. 
ferrugineum ,  Kraatz. 
nigriceps.  Kiesenwetter. 

Xambeui,  Fauvel. 

Genre  Plnyllodrepa.  Thomson. 

salicis,  Gylleniial. 
floralis,  Paykull, 
niera,  Gravenhorst. 
brunnea,  Paykull. 
lucida,  Ericiison. 
linearis,  Zetterstedt. 

Heeri,  Heer. 
scahriuscula,  Kraatz. 
brevicornis,  Ericiison. 
vilis,  Ericiison. 

gracilicornis,  Fairmaire  et  Laboulu 

Geiiie  Acro'ocha,  Thomson. 

striata,  Gravenhorst. 
sulculus,  Stephens. 
amabilis,  Heer. 

Genre  Pycnoghypta,  Tiiom  on. 
lurida,  Gylleniial. 

Genre  Hypopycna.  Mulsant  et  Rey. 

rufula,  Ericiison. 
disiincticornis,  Baudi. 

Genre  Hapalaraea,  Thomson. 
pygmaea,  Gylleniial. 

Genre  Acrulia,  Thomson. 
inflata,  Gylleniial. 
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4e  Ramf.au.  ANTHOBIATES 
Genre  Anthobium ,  Stephfns. 

S. -genre  Eusph'tlerum,  Kr.AATZ. 
robustum,  Heer. 

Scribac,  Schauffuss. 
florale,  Grayenhorst. 
atrum,  Heer. 

oblitum,  Fairmaire  et  Labojlbène. 
minutnm,  Fabricius. 
niticlicol/e,  Baudi. 
obtusicolle,  Fai;v.:l. 
sinuatum,  Fauyel. 
luteicorne,  Ericiison. 
impressicoile,  Kiesenweiter. 
triviale,  Ericiison. 
procerum,  Baudi. 

Octavii,  Fauvel. 
pruinosum -,  Fauvel. 
abdominale,  Graveniiorst. 
signatum,  Maerkel. 
limbatum,  Ericiison. 
lineatum,  Mulsant  et  Rey. 
scutellare,  Eiiciison. 
torquatum,  Kiiaatz. 
tempistivum,  Ericiison. 
Hispanicum ,  Brisout. 
clavipes,  Scriba. 
sorbi,  Gyli.e.niial. 
rectangulum,  Fauvel. 
rhododendri,  Baudi. 
obliquum,  Mulsant  et  Rey. 
ophthalinicnm,  Paykull. 
aucupariae,  Kiesenwetter. 


S. -genre  Anthobium,  verum, 

alpinum,  Heer. 
subjectum,  Mulsant  et  Rey. 
montanum,  Erichson. 
angustum,  Kiesenwetter. 
angusticolle,  Fauvel. 
anale,  Ericiison. 
longulum,  Kiesenwetter. 
foveicolle,  Fauvel. 
nigriceps,  Fauvel. 
sordidulum,  Kraatz. 
umbellatarum,  Kiesenwetter. 
longipenne,  Erichson. 
sparsum,  Fauvel. 
macropterum,  Kraatz. 
palligerum,  Kiesenwetter. 

Kraatzi,  Duval. 
pallens,  Heer. 
stramineum,  Kraatz. 

3e  rameau.  EUGNATHATES 

Genre  Eugnathus,  Mulsant  et  Rey. 
longipalpis,  Mulsant  et  Rey. 

2e  branche.  BORÉÀPIIILAIRES 

Genre  Corgphium,  Stephens. 
angusticolle,  Stephens. 

Genre  Euclectus,  Redtenbacher. 
Giraudi,  Red tenbaciier. 

Genre  Boreaphilus ,  Sahlbeug. 
velox,  Her. 


FAMILLE  DES  PIIOLIDIENS 

Genre  Pholidus,  Mulsant  et  Rey. 
insignis,  Mulsant  et  Rey. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

PES 

ESPÈCES  DÉCRITES 


OM  A  LIENS-—  PHOLIDIENS 


Iciilola,  ,  ,  , . 101 

alpina . 142 

crenata.  .  104 

cruentala . 107 

ferruginea . 107 

Heydeni . ISO 

hirtella . 99 

quadrata . 109 

quadrum . 147 

ru  fa . 107 

Acroloclia.  . 299 

amabilis . 268 

striata . 2G2 

sulculus . 265 

Acrulin . 285 

infl-ita . 287 

Amplii<‘hromii .  93 

canaliculatum .  96 

hirlellum . 99 

AATIIOUIATKS . 290 

Anllioltium . 290 

abdominale . 321 

adustum . 329 

alpintwi .  349,  354 

anale . 358 

angustatum . 355 

angusticolle . 357 

angustum,  354 

alrum.  30) 


aucupariae . 346 

brunneum . 239 

caesum .  209,  219 

castaneum.  ...  147 

clavipes . 337 

cribricolle . 362 

deplanatum .  164 

depressum . 164 

detritum . 357 

elo>igatum . 376 

excavatum . 295 

exiguum .  .212 

florale .  297,  313 

foveicolle . 361 

hispanicum . 335 

impressieolle . 310 

Kraatzi . 379 

laevipenne . 384 

linibatum . 325 

lineatum . 3î7 

longipenne .  367,  373 

longulum . 360 

luleicorne . 310 

luteipenne . 350 

macropterum . 373 

Marshami . 332 

minutant . 305 

montanum . 353 

monlivagum . 329 

nigriceps . 362 

nigram . .  ,  30 1 

nitidicolle.  ,,,,,,  308 
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obliquuni.  .  . 

oblitum.  .  .  . 

oblongxnn. 

.  ...  164 

obtusicolle.  .  . 

Octavii.  .  .  . 

ophthalmicum.  . 

.  .  .  .  343 

oxyacanthae. 

203,  20S,  214 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Planche  I 

Fig.  I.  Palpe  maxillaire  du  Micralymma  brevipenne. 


2. 

Mandibule  du 

id. 

id. 

3. 

Labre  du 

id. 

id. 

4. 

Prosternum  du 

id. 

id. 

tS.  Pointe  mésosternale  postérieure  du  Micralymma  brevipenne. 

6.  Pointe  prosternale  des  Anthophagus  en  général. 

7.  Pointe  mésosternale  des  id.  id. 

8.  Somme!  de  l’abdomen  en  dessus  et  en  dessous  des  Anthophagus  cf"  en 

général  et  à  peu  près  aussi  de  la  plupart  des  Omaliens  cf"  (1). 

9.  Sommet  de  l'abdomen  en  dessus  et  en  dessous  des  Anthophagus  Ç  en 

général  et  à  peu  près  aussi  de  la  plupart  des  Omaliens  9  • 

10.  Labre  de  Y  Anthophagus  armiger  9  et  aussi  de  la  plupart  des  Antho¬ 

phagus  et"  9  • 

11.  Labre  de  Y  Anthophagus  armiger  çf. 

12.  Mandibule  de  Y  Anthophagus  armiger  çf. 

13.  Mandibule  de  l’ Anthophagus  armiger  9  et  en  général  de  la  plupart  des 

Anthophagus  0*9- 

14.  Mandibule  de  Y  Anthophagus  armiger  var.  niralis  çf. 

1o.  Mandibule  de  Y  Anthophagus  sudeticus  çf . 

16.  »  de  Y  Anthophagus  aeneicollis  cf". 

17.  »  de  Y  Anthophagus  alpinus  cf". 

18.  »  de  Y  Anthophagus  pyrenaeus  o*. 

19.  Cuisse  intermédiaire  de  V Anthophagus  alpestris  cf*. 

20.  Tibia  postérieur  de  Y  Anthophagus  alpestris  çf . 

21.  Palpe  maxillaire  de  Y  Anthophagus  scutellaris . 

22.  »  »  de  Y  Anthophagus  testaceus. 

23.  Mandibule  des  Geodromicus  en  général . 

24.  Pointe  mésosternale  du  Geodromicus  plagiatus. 

23.  »  »  du  Geodromicus  liumilis. 

26.  Palpe  maxillaire  du  Geodromicus  plagiatus. 

27.  »  »  du  Geodromicus  liumilis. 

28.  Labre  de  la  Lestera  bicolor  et  à  peu  près  aussi  de  la  plupart  des  Lestera. 

29.  Mandibule  de  la  Lestera  bicolor. 

30.  »  de  la  Lestera  pubesct  ns. 

31.  Palpe  maxillaire  de  la  Lestera  bicolor  et  de  plusieurs  autres  Lestera. 

32.  Palpes  maxillaires  de  la  Lestera  Heeri. 

33.  Pointe  mésosternale  des  Lestera  en  général. 

24.  Tarse  postérieur  de  la  Lestera  pubescens. 

33.  »  »  de  la  Lestera  fontinalis. 


(I)  Lorsque  les  caractères  Cf*  offriront  d'autres  particularités,  nou»  les  figurerons. 
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BREV1PENNES 

Omaliens 


Lyon.  Irrwr 
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Planche  II 


;.  1.  Palpe  maxillaire  des  O/u, 

ch  ares. 

2.  Pointe  prosternale  des 

id. 

3.  Pointe  mésosternale  des 

id. 

4.  Labre  des 

id. 

3.  Mandibule  gauche  des 

id.  et  ù  peu  près  aussi  des  Amphichroum 

(gauche  et  droite). 

6.  Mandibule  droite  des  Orochares. 

7.  Sommet  du  ventre  de  V Orochares  anc/ustatus  çf. 

8.  Palpe  maxillaire  des  Amphichroum. 

9.  Labre  des 

id. 

10.  Pointe  prosternale  des 

id. 

11.  Pointe  mésostcrnale  des 

id. 

12.  Cuisse  et  tibia  antérieurs  de  V  Amphichroum  canaliculatum  çf. 

13.  Cuisse  et  tibia  intermédiaires  de  V  Amphicroum  canaliculatum  çf . 

14.  Sommet  de  l'abdomen  de  VAmphichroum  hirtellum  çf. 

13.  Cuisse  et  tibia  antérieurs  de  id.  id. 

16.  Cuisse  et  tibia  intermédiaires  de  id.  id. 

17.  Labre  des  Acidota. 

18.  Mandibule  gauche  des  Acidota. 

19.  Mandibule  droite  des  id. 

20.  Palpe  maxillaire  des  id. 

21.  Pointe  prosternale  des  id 

22.  Pointe  mésosternale  des  id. 

23.  Labre  du  Deliphrum  tectum. 

24.  Palpe  maxillaire  du  Deliphrum  tectum. 

23.  Pointe  mésosternale  du  Deliphrum  crenalum, 

26.  »  »  du  Deliphrum  tectum. 

27.  Labre  des  Lathrimaeum  et  à  peu  près  aussi  des  Olophrum. 

23.  Pointe  proslcrnale  du  La'hrimaeum  melanocephalum. 

29.  Pointe  mcsostcrnale  du  id.  id. 

30.  Tibia  antérieur  du  Lathrimaeum  lutcum  çf. 

31.  »  »  du  Lathrimaeum  melanocephalum  çf. 

32.  »  »  du  Lathrimaeum  fusculum  et  aussi  de  Vatrocephalum. 

33.  Palpe  maxillaire  des  Lathrimaeum. 

34.  »  »  des  Olophrum. 
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BREVIPENN  ES  PI.  III 

Omaliens 


C.Rb/  Jd. 

lyon,  Impr.  Fu/pw 


DéchewJ.  souip. 


l'imiclie  III 


Fig.  1.  Pointe  prosternale  üe  YOlophrum  piceum. 

2.  Pointe  mésosternale  de  id.  id. 

3.  Mandibule  gauche  de  YArpedium  quadrum. 

b.  Mandibule  droite  de  id.  id. 

3.  Pointe  mésosternale  de  id.  id. 

0.  Palpe  maxillaire  de  id.  id. 

7.  Labre  de  id,  id. 

8.  Labre  du  Philorhinum  humile. 


9.  Palpe  maxillaire  du  Philorhinum  humile. 

10.  Mandibule  gauche  de  quelques  Philorhinum  humile. 

11.  Mandibule  droite  du  Philorhinum  humile. 

12.  Labre  du  Xylodrornus. 

13.  Palpe  maxillaire  des  Xylodrornus. 

1  b.  Pointe  prostcrnale  des  Xylodrornus  et  à  peu  près  aussi  des  Phlocosliba 
et  Phloeonomus. 

13.  Pointe  mésosternale  des  Xylodrornus  et  à  peu  près  aussi  des  Phloeostiha 
et  Phloeonomus. 

IG.  Mandibule  des  Xylodrornus  et  à  peu  près  aussi  des  Phloeos-ib  i  (gauche), 
Phloeonomus  et  Omalium  (gauche). 

17.  Mandibule  droite  des  Phloeosliba  et  de  la  plupart  des  Omalium. 

18.  Labre  des  Phloeostiba  et  à  peu  près  aussi  des  Phloeonomus. 

19.  Palpe  maxillaire  de  la  Phloeostiba  plana. 

20.  Sommet  du  ventre  de  la  Phloeosliba  plana  çf. 

21.  »  »  du  Phloeonomus  monilicornis  et  à  peu  près  aussi 

du  pusillus  g". 

22.  Palpe  maxillaire  du  Phloeonomus  monilicornis. 

23.  »  »  du  Phloeonomus  pusillus 

2 b.  Tarse  postérieur  des  Phloeosliba  et  Phloeonomus . 

23.  Labre  de  Y  Omalium  rivulare  et  à  peu  près  aussi  de  tous  les  Omalium. 
2G.  Pointe  prosternale  des  Omalium  et  à  peu  près  aussi  des  Phyllodrepa. 

27.  Pointe  mésosternale  de  la  plupart  des  Omalium 

28.  Palpe  maxillaire  de  Y  Omalium  rivulare  et  de  plusieurs  autres  Omalium 

29.  Palpe  maxillaire  de  Y  Omalium  Allardi. 

30.  Tarse  postérieur  de  la  plupart  des  Omalium. 

31»  »  »  de  la  Phyllodrepa  brunnea  et  de  quelques  autres 

Phyllodrepa. 

32.  Labre  des  Phyllodrepa. 

33.  Pointe  mésosternale  de  la  plupart  des  Phyllodrepa. 

3t.  Premier  arceau  ventral  des  Phyllodrepa  floralis ,  lucida  et  quelques 

autres. 
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PlnncSie  IV 


Fig.  1.  Sommet  de  l'abdomen,  vu  de  dessus,  de  la  Phyllodrepa  salicis  et  à  peu 
près  de  plusieurs  Phyllodrepa. 

2.  Pointe  prosternale  des  Acrolocha  et  à  peu  près  aussi  des  Pycnoglypta. 

3.  Pointe  mésoslernale  des  Acrolocha  et  à  peu  près  aussi  des  Pycnoglypta. 

4.  Palpe  maxillaire  des  Acrolocha. 

6.  Sommet  du  ventre  de  V Acrolocha  striata  çf. 

(3.  »  »  »  de  l' Acrolocha  sulculus  çf. 

7.  Palpe  maxillaire  des  Pycnoglypta. 

8.  Sommet  du  ventre  de  la  Pycnoglypta  lurida  çf. 

9.  Palpe  maxillaire  de  F Hypopycna. 

10.  »  »  de  YHapalaraea. 

11.  Mandibule  gauche  de  id. 

12.  Mandibule  droite  de  id. 

13.  Pointe  prosternale  de  id, 

14.  Pointe  mésosternale  de  id. 

18.  Trochanter,  cuisse  et  tibia  postérieurs  de  YHapalaraea  pygmaea  o*. 

IG.  »  »  »  a  de  YHapalaraea  pygmaea  Ç. 

17.  Sommet  du  ventre  de  YHapalaraea  pygmaea  çf . 

18.  Palpe  maxillaire  de  YAcrulia. 

19.  Pointe  prosternale  de  id. 

20.  Pointe  mésosternale  de  id. 

21.  Palpe  maxillaire  de  Y  Anthobium  abdominale  et  à  peu  près  aussi  de  la 

plupart  des  Anthobium. 

22.  Pointe  prosternale  de  Y  Anthobium  abdominale  et  à  peu  près  aussi  de  la 

plupart  des  Anthobium 

23.  Pointe  mésosternale  de  Y  Anthobium  abdominale  et  de  plusieurs  Antho¬ 

bium. 

24.  Pointe  mésosternale  de  Y  Anthobium  obliquum  et  de  quelques  autres 

Anthobium. 

28.  Mandibule  de  Y  Anthobium  triviale. 

26.  »  de  la  plupart  des  Anthobium. 

27.  Sommet  du  ventre  de  Y  Anthobium  robustum  et  de  la  plupait  des 

Anthobium  ç? . 
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Sommet  des  élytres  et  de  l’abdomen  de  V  Anthobium  sinuatum  9 . 

»  »  »  »  »  de  VAnthobium  impressicolle  9  • 

»  »  »  »  »  de  VAnthobium  scutellare  9  • 

Tibia  antérieur  de  VAnthobium  torquatum  0". 

Sommet  des  élytres  et  de  l’abdomen  de  VAnthobium  rhododendri  çf. 

»  »  »  »  »  de  VAnthobium  obliquum  ç? . 

m  »  »  »  »  de  VAnthobium  obliquum  9  • 

Sommet  du  ventre  de  VAnthobium  obliquum  0". 

Sommet  des  élytres  de  VAnthobium  alpinum  9  • 

»  »  »  de  VAnthobium  subjectum  9  • 

»  »  »  de  VAnthobium  montanum  9  et  à  peu  près  aussi 

du  longulum  9  • 

Sommet  des  élytres  de  VAnthobium  angustum  9. 

de  VAnthobium  anale  9  • 
de  VAnthobium  foveicolle  9- 
de  VAnthobium  sordidulum  9  • 
de  VAnthobium  umbellatarum  9* 
de  VAnthobium  longipenne  9. 
de  VAnthobium  sparsum  9- 
intermédiaire  de  VAnthobium  macropterum  0*. 

»  »  de  VAnthobium  sparsum  0". 

Sommet  des  élytres  de  VAnthobium  macropterum  9. 

»  »  »  de  VAnthobium  palligerum  9  • 

Tibia  intermédiaire  de  VAnthobium  palligerum  çf. 

Sommet  des  élytres  de  VAnthobium  liraatzi  9 . 

»  »  »  de  V Anthobium  pallens  9  • 

»  »  »  de  VAnthobium  stramineum  9  • 

»  »  »  de  V Anthobium  palligerum  0*  et  à  peu  près  aussi 

de  plusieurs  Anthobium  verum  0*. 

Tarse  antérieur  çf  de  la  plupart  des  Anthobium. 

Tarse  postérieur  de  la  plupart  des  Anthobium. 

Effet  des  mandibules  des  Eugnatlius . 

Pointe  proslernalc  des  id. 

Pointe  mésosternale  des  id. 

Sommet  du  ventre  de  l 'Eugnatlius  longipalpis  rf. 

»  n  »  de  V hugnathus  longipalpis  9  • 
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Fig.  1.  Trochanter  et  cuisse  postérieurs  de  YEugnathus  longipalpis  çf. 

2.  »  »  »  »  de  YEugnathus  longipalpis  9 . 

3.  Tarse  antérieur  de  YEugnathus  longipalpis  çf. 

4.  »  »  de  YEugnathus  longipalpis  9- 

5.  Labre  des  Eugnathus. 

6.  Palpe  maxillaire  des  Eugnathus. 

7.  Tarse  postérieur  du  Coryphium  angusticolle  çf. 

8.  »  »  du  Coryphium  angusticolle  9* 

9.  Palpe  maxillaire  des  Coryphium. 

10.  Labre  des  Coryphium  et  à  peu  près  aussi  des  Eudectus. 

11.  Pointe  prosternalc  des  Coryphium  et  à  peu  près  aussi  des  Eudectus. 

12.  Pointe  mésosternale  des  Coryphium. 

13.  Premiers  articles  des  antennes  des  Coryphium. 

14.  »  »  »  »  des  Eudectus. 

18.  Pointe  mésosternale  des  Eudectus. 

16.  Palpe  maxillaire  des  id. 

17.  »  »  des  BoreaphVus. 

18.  Pointe  prosternale  des  id. 

19.  Pointe  mésosternale  des  id. 

20.  Labre  des  Boreaphilus. 

21.  Premiers  articles  des  antennes  des  Boreaphilus. 

22.  Mandibule  des  Boreaphilus  et  à  peu  près  aussi  des  Curyphiu  n  et  Eu¬ 

dectus. 

23.  Pointe  prostcrnale  des  Pholidus. 

42.  Pointe  mésosternale  des  id. 

28.  Labre  des  Pholidus. 

26.  Palpe  maxillaire  des  Pholidus. 

27.  Premiers  articles  des  antennes  des  Pholidus. 

28.  Sommet  du  ventre  du  Pholidus  insignis  çf. 

29.  »  »  »  du  Pholidus  insignis  9  • 
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